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TABLEAU  MÉTHODIQUE 

DES 

ESPÈCES  MINÉRALES. 


PREMIÈRE  CLASSE. 

p  GAZOLYTES. 

Substances  renfermant,  comme  principe 
électro-négatif,  des  corps  gazeux,  liquides 
ou  solides,  susceptibles  de  former  des  combi- 
naisons gazeuses  permanentes  avec  Foxigène , 
avec  l'hydrogène  ou  avec  le  phtore  (acide 
fluorique  ). 

PREMIÈRE  FAMILLE.  SELICIDES.  1 

Corps  composés  d  oxide  de  silicium,  soit  seul, 
soit  combiné  avec  divers  autres  oxides. 

Donnant  du  gaz  phtoro-silicique ,  lorsque  après 
les  avoir  mêlés  avec  du  phtorurc  de  calcium  pur, 
on  tes  chauffe,  avec  de  l'acide  sulfurique  concen- 
tré, dans  un  tube  métallique. 

Tous  insolubles  dans  Veau  ;  quelques-uns  atta- 
qués par  les  acides,  et  donnant  souvent  immédia- 
tement une  matière  gélatineuse  qui  n'est  qu'un 
précipité  de  silice. 
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2  FAMILLE  DES  SILICIDES.  ' 

■ 

La  plupart  ne  pouvant  être  attaqués  que  par  la 
fusion  avec  les  alcalis  caustiques,  qui  les  trans- 
forme en  matières  attaquables  par  les  acides, 
souvent  susceptibles  de  donner  aussi  immédia- 
tement un  dépôt  gélatineux,  ou  une  solution 
qui  laisse  précipiter  de  la  silice ,  soit  immédiate- 
ment, soit  après  la  concentration  et  le  traitement 
subséquent  par  l'eau. 

Les  substances  qui  entrent  dans  la  famille  des  silicides 
ont  un  assez  grand  nombre  de  caractères  physiques  com- 
muns. Leur  dureté  est  presque  toujours  considérable; 
un  grand  nombre  d'entre  elles  raient  le  quarz  qui  en 
fait  partie ,  presque  toutes  les  autres  raient  ou  usent  le 
verre;  quelques-unes  seulement  sont  susceptibles  d'être 
rayées  par  une  pointe  d  acier  ;  un  très  petit  nombre  se 
laissent  rayés  par  l'ongle ,  ce  qui  même  n'a  le  plus  sou- 
vent lieu  que  pour  les  variétés  désagrégées  à  l'état  terreux- 
Ces  substances  n'offrent  jamais  l'éclat  métallique, 
mais  presque  toujours  l'éclat  vitreux,  du  moins  dans  les 
variétés  cristallines  ;  il  y  en  a  beaucoup  de  blanches,  mais 
d'autres  offrent  diverses  teintes  de  vert,  de  rouge,  de 
bleu  ,  de  noir,  qui  tiennent  à  la  nature  des  oxides  com- 
binés avec  la  silice.  Les  couleurs  accidentelles  sont  ex- 
trêmement variées ,  et  dues ,  tantôt  à  des  mélanges  mé- 
caniques, tantôt  à  des  mélanges  chimiques ,  d'oxides  ou 
de  silicates  colorés. 

Les  espèces  de  cette  famille  appartiennent  presque 
uniquement  aux  terrains  de  cristallisation ,  c'est-à-dire 
aux  dépôts  qu'on  nomme  terrains  primitifs  et  intermé- 
diaires ,  aux  divers  dépôts  d'amygdaloïdes ,  et  aux  ter- 
rains d'origine  évidemment  ignée.  Il  en  est  quelques- 
unes  qui  constituent  à  elles  seules  des  roches  simples, 
en  couches  ou  en  masses  plus  ou  moins  considérables  ; 
d'autres  entrent  comme  parties  essentielles  des  roches 
composées  ;  mais  la  plupart  sont  disséminées  dans  les  ro- 
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QUARZ.  3 

ches  cristallines,  ou  en  noyaux  dans  les amygdaloïdes  et 
les  basaltes  :  il  est  à  remarquer  que  ces  dernières  appar- 
tiennent le  plus  souvent  à  des  silicates  hydratés ,  qui  ont 
entre  eux  les  plus  grandes  analogies  par  les  caractères 
extérieurs.  Hors  de  ces  gisemens  on  ne  trouve  plus  qu'un 
petit  nombre  de  ces  matières,  soit  dans  les  gîtes  métalli- 
fères, soit  dans  quelques  parties  des  terrains  secondaires, 
où  d'ailleurs  elles  sont  très  rares.  Elles  disparaissent  dans 
les  terrains  tertiaires,  ou  du  moins  il  ne  s'en  trouve  plus 
que  des  débris  roulés  et  hors  de  leur  gîte  originaire. 
En  général ,  il  n'y  a  que  la  silice  pure  que  l'on  rencontre 
assez  fréquemment  hors  des  dépôts  de  cristallisation , 
encore  y  est-elle  plutôt  à  l'état  de  silex  qu'à  l'état  cri- 
stallin. 

C'est  à  la  famille  des  silicides  qu'appartiennent  la  plupart 
des  pierres  qu'on  emploie  dans  la  bijouterie,  à  l'excep- 
tion du  diamant,  du  corindon  (rubis  et  saphir),  du  spi- 
nelle  et  de  la  topaze.  Il  en  est  qui  sont  d'un  prix  très 
élevé ,  telle  que  l'émeraude  du  Pérou ,  quelques  variétés 
de  grenat  almandin,  la  cymophane,  etc.,  et  d'autres  qui 
sont  de  peu  de  valeur  et  employées  seulement  pour  des 
parures  de  moyen  ordre. 

La  famille  des  silicides  n'offre  que  la  silice  pure  ou 
hydratée,  et  des  silicates,  dont  les  espèces,  extrêmement 
nombreuses,  réalisent,  en  quelque  sorte,  toutes  les 
combinaisons  atomiques  imaginables,  en  sels  simples, 
en  sels  doubles  et  en  substitutions  isomorphes.  Les  rela- 
tions de  composition  sont  tracées  dans  le  tableau  ci-joint, 
où  les  différentes  colonnes  indiquent  verticalement  les 
combinaisons  simples,  les  combinaisons  doubles,  les 
matières  anhydre,  les  matières  hydratées,  et  les  diverses 
combinaisons  des  mêmes*  bases.  Les  lignes  horizontales, 
d'une  colonne  à  l'autre,  font  voir  les  diverses  combinai- 
sons du  même  ordre,  à  bases  différentes,  et,  par  suite, 
la  série  des  espèces  les  plus  analogues ,  celles  qui  consti- 
tuent des  groupes  particuliers  de  corps,  dont  tous  les 
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4  FAMILLE  DES  SILICIDES. 

caractères  physiques  sont  sensiblement  les  mêmes.  En 
lisant  à-la-fois  sur  ce  tableau,  dans  le  sens  horizontal  et 
dans  le  sens  vertical ,  on  aperçoit  d'un  même  coup-d'œil 
toutes  les  relations  qui  existent  entre  les  différens  sili- 
cates que  nous  connaissons  jusqu'à  présent;  mais  dans 
l'impossibilité  d'admettre  ces  deux  sens  de  lecture  pour 
la  description ,  nous  formerons  une  série  linéaire  des 
espèces  en  préférant  la  lecture  dans  le  sens  horizontal , 
qui  est  celui  où  les  analogies  physiques  et  chimiques  sont 
les  plus  nombreuses  :  par  ce  moyen,  nous  ne  romprons 
que  des  rapports  assez  éloignés,  qui,  d'ailleurs,  sont 
suffisamment  indiqués  par  ce  tableau. 

PREMIER  GENRE.  SILICE. 

Substances  infusibles  seules,  insolubles  dans  les 
acides  ;  fusibles  avec  les  alcalis  caustiques.  Solu- 
tion subséquente,  privée  de  silice,  ne  précipitant 
rien,  ou  presque  rien,  par  aucun  réactif,  lorsque 
la  matière  est  minéralogiquement  pure. 

PREMIÈRE  ESPECE.  QUARZ. 

A.  quarz  hyalin  [Cristal  de  roche  ,etc.  ) 

Substance  hyaline ,  ne  blanchissant  pas  au  feu  et  ne 
donnant  pas  d'eau  par  la  calcination. 

Cristallisant  dans  le  système  rhoniboèdrique ,  et  prin- 
cipalement en  prisme  hexagone  régulier,  terminé  par  des 
pyramides  ,  ou  en  dodécaèdres  bipyramidaux ,  à  feces 
triangulaires  isocèles.  Cristaux  pouvant  tous  être  dérivés 
d'un  rhomboèdre  obtus  dont  les  faces  sont  inclinées  en- 
tre elles  de  0,4*  1 5'  et  85d  45'. 

Possédant  la  réfraction  double  à  un  axe  attractif,  et, 
en  outre,  une  espèce  de  polarisation  particulière  (pola- 
risation rotative),  parallèlement  à  l'axe.  . 

Couleur  naturellement  blanche,  mais  variant  acciden- 
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QUARZ.  5 

tellement  de  toutes  les  manières,  par  suite  du  mélange 
de  substances  étrangères. 

Pesanteur  spécifique ,  2,654- 

Rayant  fortement  le  verre. 

Prenant  assez  facilement,  par  le  frottement,  l'électri- 
cité positive ,  dans  les  variétés  pures  et  homogènes ,  mais 
conservant  peu  de  temps  la  vertu  électrique. 

Donnant  une  lueur  phosphorique  paV  le  frottement 
mutuel  de  deux  morceaux. 

Donnant  une  odeur  sui  generis  par  le  frottement  ou 
la  percussion. 

Impression  de  froid  assez  marquée  sur  le  toucher,  et 
suffisante  pour  distinguer  toujours  le  quarz  des  verres 
artificiels  et  de  plusieurs  silicates  hyalins  naturels. 

Composition,  i  atome  de  silicium  et  3  atomes  d'oxi- 
gène  =  Si ,  ou  en  poids , 

Oxigène  5 1,96 

Silicium  48,0;*) 


100,00 

Les  principales  analyses  directes  de  cette  substance 
ont  fourni  les  résultats  suivans  : 
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On  voit  par  ces  résultats  que  le  quarz  limpide  ren 
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ferme  peu  de  matières  étrangères  ;  mais  que  les  quant 
colorés  renferment  des  oxides  de  fer  et  de  manganèse  , 
tantôt  sans  eau,  tantôt  avec  de  l'eau ,  et  par  conséquent 
à  1  état  d'hydrate.  L'oxide  rouge  de  fer  devient  très  abon- 
dant, et  opacifie  la  masse  dans  les  variétés  ferrugineuses 
rouges,  et  ce  même  oxide  à  l'état  d'hydrate  (3*  ana- 
lyse), colore  et  opacifie  les  variété*  ferrugineuses  jaunes. 
Dans  les  variétés  désignées  sous  le  nom  de  prase,  c'est 
tantôt  Y  Actinote  plus  ou  moins  mélangée  de  Trémolite, 
qui  se  trouve  être  le  principe  colorant ,  tantôt  probable- 
ment des  alumine-silicates  de  protoxide  de  fer;  en  effet, 
dans  l'analyse  (7)  on  trouve  à  faire  7  d' Actinote ,  et  2,49 
de  Trémolite,  après  quoi  il  reste  o,4i  d'alumine  libre; 
dans  l'analyse(8),  on  formerait  facilement  avec  l'alumine 
le  fer  et  l'eau,  un  alumine*  -  silicate  comme  la  Chamoi- 
site.  (Voy.  cette  espèce.) 

variétés  de  l'espèce. 

Quart,  cristallisé.  Rarement  en  rhomboèdre ,  quelquefois  en  dodé- 
caèdre bipjramidal  ;  le  plus  soureut  en  prisme  hexagone  terminé  par 
des  pyramides  à  six  faces ,  souvent  simple,  quelquefois  modifié  d* dif- 
férentes manières ,  savoir  : 

\°  Sur  les  arêtes  latérales  par  deux  faces  eu  biseau  (rares). 

2°  Sur  les  arêtes  de  jonction  de  la  pyramides  et  dn  prisme. 

3°  Sur  les  arêtes  de  la  pyramide  (rare). 

4*  A  l'angle  du  sommet,  Pl.  VII,  fig.  7  (rare). 

5°  Sur  les  angles  solides  par  une  face  également  inclinée  sur  les  face» 
adjacentes  du  prisme. 

6°  Par  une  ou  plusieurs  faces  inégalement  inclinées  sur  les  faces  d» 
prisme,  obliquant  de  droite  a  gauebe  dans  certains  cristaux  et  de 
gauche  à  droite  dan»  d'autres. 

70  Par  deux  faces  à  chaque  angle  solide  (rare)  :  Ce  sont  les  modifica- 
tions complètes  dont  les  précédentes  n'offrent  que  la  moitié.  Il  existe 
trois  de  ces  cristaux  complets  au  Collège  de  France.  Vo^cx  Pl.  VI 9 
6g.  3  et  Pl.  VII,  fig.  49  à  60,  62 , 63. 

Inclinaison  àcp  sur  d  io3J  20', p  sur  k  128**  20*,  p  sur  «  i4id  4o\ 
s  sur  $  i68J  49'»  s  *u*  o  *4a*  >  s  5lir  ^»    ,  i6id  29',  167**  66'. 

Quarz  oblitéré.  En  cristaux  déformés  par  l'élargissement  de  certai- 
nes faces,  par  rapport  aux  autres,  1. 1,  pl.  VII,  fig.  36,  3y,  43,  47,  49, 
56  ,  ou  oblitérés  par  de  stries  transversales ,  qui  confondent  difléren* 
plans  de  cristallisations,  et  donnent  lieu  à  des  y ariétés fusiformes. 
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Quarz  maclé.  Deux  cristaux  prismatiques  élargis  sur  deux  faces  op- 
posées  et  réunis  par  les  faces  pyramidales ,  t.  i,  pl.  IX,  fig.  1. 

Quarz  groupé  régulier.  Petits  cristaux  régulièrement  proportionné*, 
réunis  pour  eu  former  un  plus  gros  de  même  figure ,  tantôt  bien  pro- 
portionne*, tantôt  élargi  ou  alongé  ,  1. 1,  pl.  VIII,  fig.  ia,  i3,  i'i.  Le 
gros  cristal  est  quelquefois  très  net  a  une  extrémité  ,  et  présente  a  l'autre 
tous  ses  cristaux  composant. 

Quart  groupé  irrégulier.  Petits  cristaux  déformés  par  l'élargissement 
de  quelques  faces ,  réunis  par  les  faces  étroites ,  et  formant  des  plaques  à 
biseaux  fig.  i3,  tantôt  planes,  tantôt  contournées. 

Quart  en  toute ,  à  surface  hérissée  de  pointes  pyramidales  ;  les  bou- 
les sont  f  tantôt  isolées ,  tantôt  groupées.  Quelquefois  on  distingue  deux 
gros  cristaux  groupés  bout  S  bout ,  et  a  la  jonction  desquels  se  trouve 
un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  cristaux  plus  petits. 

Quarz  mamelonné  ou  botryoïde.  Formé  de  globules  accumulés  et 
disposés  entre  eux  de  diverses  manières  (Biaje  au  wd  de  Nioim). 

Quarz  muscoïde  ou  coralloïdt.  Composé  de  petits  rameaux  irrégu- 
liers ou  cylindroïdes ,  entremêlés,  disposés  en  touffes,  et  présentant  à 
leur  surface  des  pointes  cristallines  brillantes  (Huéiafried  en  Coruoaaiik ,  Gerr 

derf  en  Suri. 

Quarz  incrustant  cristallin,  sur  des  cristaux  de  fluor.,  debarytine,etc.; 
quelquefois  il  y  a  plusieurs  couches  d'incrustations  les  uftes  sur  les  au- 
tres, et  elles  sont  séparées  par  des  couches  de  fluor ,  souvent  très  min- 
ces ,  et  qui  dans  certaines  circonstances  paraissent  avoir  été  enlevées  pos- 
térieurement. Les  masses  ainsi  formées  se  déboîtent  fréquemment  les 
unes  de  dessus  les  autres,  en  sorte  qu'une  partie  présente  en  creux  ce  que 
l'autre  présente  en  relief.  Cette  configuration  peut  être  aussi  rangée 
dan  s  les  variétés  stratoïdes. 

Quarz  pseudomorphique.  En  calcaire  rhomboèdrique  et  dodécaèdre 
(MooihrMon.  loir*) ,  en  gypse  lenticulaire  (Paaay,  prêt  Par»)  ,  en  fer  oligisto 
rhomboèdre  (  Framon ,  Yotge* ,  etc.  ) ,  en  fluor  octaèdre  et  cubique ,  etc. 

^brrralMon  t-n  Angleterre  ;  La  Boula  je  ,  Verrière.  6aûne>et- Loire;  Cbildc  ,  Kiètre). 

Quarz  sableux  aglutrné  ,  par  du  carbonate  de  chaux ,  sous  formes  de 
rhomboèdres  (grès  cristallisé  de  Fontainebleau)  ,  ou  en  boules  groupés 
les  unes  sur  les  autres. 

Quarz  tubuleux  (fulgurite  ,  astrapyalite ,  tubes  fulminaires).  Sables 
aglutinés  en  tube  par  une  espèce  de  fusion  opérée  par  la  foudre  qui 
tombe  sur  des  dépôts  sableux;  quelquefois  ces  tubes  se  prolongent  très 
loin  dans  1  intérieur  de  la  terre  (  Seimer  Heide  pjyt  de  MuDeter ,  PilUu  prêt  de 
lenipberg .    Nietlrben  prv*  de  Halle  rar  la  Saale  ). 

Variétés  de  structure. 

Quarz  clwable  (rare).  En  masse  grossièrement  susceptible  de  se  cli- 
ver parallèlement  aux  faces  du  rhomboèdre  de  g4a  i5'. 
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Quart  laminaire.  En  masse  séparable  par  plaques  plus  ou  moins 
^pai&ses. 

Quart  stratoïde»  \°  polyédrique.  Dans  certains  cristaux  où  les  cou- 
che» (l'accroissement  sont  visibles,  quelquefois  séparées  par  des  vides  ou 
des  matières  terreuses.  Quelquefois  les  divers  accroissemcns  se  déboîtent 
les  uns  «le  dessus  les  autres,  lorsque  le  cristal  est  cassé.  Les  accroisse— 
mens  se  distinguent  quelquefois  aussi  par  plus  ou  moins  de  transparence 
ou  d'opacité*  :  ce  qu'on/nomme  quarz  en  chemise ,  est  un  quarz  cris- 
tallisé dont  l'intérieur  est  transparent ,  et  la  surface  opaque  et  blanche  : 
%°  curvilignes  et  quelquefois  à  couches  concentriques,  dans  certaines  for- 
mes globuleuses  :  3°  en  zigzag,  variété  indiquée  au  quarz  incrustant. 

Quartz  bacillaire  ou  fibreux.  A  fibres  grossières  ou  fines  ,  parallèles» 
divergentes  et  quelquefois  entxelassées. 

Quarz  compacte.  Hyalin  ,  ou  rarement  lithoïde,  diaphane  ,  translu- 
cide ,  laiteux ,  ou  opaque ,  limpide  ,  blanc  ou  coloré. 

Quarz  huileux.  Quan  compacte,  hyalin  ,  rempli  de  petites  cavités 
qui  renferment  des  matières  gazeuses  et  liquides,  quelquefois  des  ma- 
tières oléagineuse». 

Quarz  treillis sè.  Quarz  compacte,  dans  la  fracture  duquel  on  observe 
des  stries  courbes,  croisées,  plus  ou  moins  saillantes,  dont  la  réunion 
offre  souvent  l'apparence  de  l'empreinte  du  doigt  (  do  Brésil). 

Quan  saccharoïde  (rare).  Formé  de  petits  cristaux  accumulés ,  plus 
ou  moins  distincts. 

Quarz  grenu.  Formé  par  une  agglutination  de  grains >  cristallisés  ou 
roulés,  gros  ou  petits,  tantôt  seuls,  tantôt  mélangés  avec  des  matières 
étrangères,  ou  empâtés  par  des  argiles.  Les  variétés  formées  de  petits  grains, 
cristallins  très  adhérens  entre  eux ,  sont  désignées  sous  le  nom  de  quar- 
zite,  quarxfels,  et  celles  que  l'on  peut  soupçonner  d'être  le  résultat  de 
l'agrégation  de  grains  roulés,  sont  plus  particulièrement  désignées  sous 
le  nom  de  grès  ;  elles  passent  l'uncà  l'autre  par  toutes  les  nuances  ,  et  les 
premières  passent  au  quarz  compacte  opaque. 

Quarz  schisteux.  A  feuillets  plus  ou  moins  épais  de  quarz  compacte 
ou  grenu  ,  séparés  par  des  enduits  de  matière  micacée. 

Quarz  haché.  Ayant  l'apparence  d'un  corps  haché  dans  tous  les  sens 
par  un  instrument  tranchant.  Celte  variété  est  probablement  produite 
par  dépôts  d>ns  les  fissures  d'une  matière  fendillée  pat  le  dessèchement 

(6«JD|-Andr«a»bcr(  au  llars,  etc.  ). 

Quarz  cellulaire  ou  carié.  Matière  hyaline ,  remplie  de  cavités  sépa- 
rées par  des  cloisons  très  minces ,  et  constituant  une  masse  spongieuse 
très  légère  (HérWen  Sibérie).  Dans  quelques  cas,  les  cavité»  sout  régu- 
lières ,  et  évidemment  due»  à  des  cristaux  de  diverse»  substances  mi- 
nérales qui  ont  été  détruits. 

Quarz  sableux.  En  grains  mobiles  ou  légèrement  agglutinés  ,  tantôt 
pur,  tantôt  micacé,  argileux,  ferrugineux  ,  etc. 
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Variétés  deoouleur. 

Le  quarz  est  naturellement  incolore  dans  son  état  de  pureté'  ;  mais  , 
souille*  par  différentes  matières  ,  il  affecte  un  grand  nombre  de  couleurs. 
On  distingue  nettement  deux  sortes  de  mélanges  :  les  mélanges  méca- 
niques, qui  donnent  toujours  plus  ou  moins  d  opacité* ,  et  les  mélanges 
chimiques ,  qui  laissent  subsister  ta  transparence. 

i°  MiLAMOB  iiécahiqub*  Quarz  chioriteux.  Mélangé  de  matières 
micacées  verd&tres ,  disséminées  par  paquets  ou  plus  ou  moin»  unifor- 
mément. 

Quan  argentin.  Mélangé  de  matière  micacée  jaunâtre  ou  blanchâtre, 
qui  reflettent  un  éclat  nacré  ou  argentin  (Aipn  in  D>«ph.»t.  d«  U 

Quan  prose.  Quarx  de  couleur  verte,  produite  par  des  matières 
fibreuses  ou  en  petits  grains ,  dont  les  uns  sont  de  Vactinote  et  les  autre» 
des  alumino-silicatea  de  fer  hydratés  (  MumnxtgruBd  en  Bohême.  Bmteo- 

bruns  prà  de  Srhwvunberg  ta  Saxr,  tte.  ). 

Quarz  ferrugineux  rouge  (Sinople).  Quarz  compacte  hyalin,  mé- 
langé d'une  plus  ou  moins  grande  quantité  de  particules  de  péroxide  de 
fer  (Scbminitt  tD  Hongrie). 

Quarz  hémaUAde  (  hyacinthe  de  Compostelle  ).  Souvent  cristallin  , 
en  cristaux  isolés  ou  groupés ,  mrflar.gvs  d'argile  ferrugineuse  rouge. 

Quart  ferrugineux  jaune  (  Eisenkiesel  ).  Compacte  ou  foimé  de  pe- 
tits cristaux  accumulés,  et  mélangé  de  péroxide  de  fer  hydraté  (  Alieo 
berg ,  EifiLcDiiock  en  Saxe  ,  lUefictd  ,  Fttcbbacb  ta  Hirx,  ele.j. 

2°  MfeLAUCÊ chimique.  Quarz  rose  (pseudo  rubis).  De  teinte  plus  ou 
moins  foncée ,  tantôt  opaque ,  tautôt  translucide ,  rarement  transparent. 

Quarz  violet  (améthtste  ).  De  couleur  violette  plus  ou  moins  foncée , 
tantôt  uni/orme,  tantôt  entremêlé  par  bandes  parallèle*,  par  zone  en 
zigzag  avec  du  quarz  blanc. 

Quarz  bleu  (siderite?  péliom?).  Rarement  transparent,  souvent 
translucide ,  ou  même  opaque ,  et  devant  sa  couleur  a  une  matière  bleue, 
fibreuse  ,  qui  l'accompagne.  Il  y  a  du  véritable  quarz  bleu  qui  a  ctd  con- 
fondu avec  la  cordicrite ,  faute  d'en  avoir  fait  l'essai  chimique. 

Quarz  jaune  (fausse  topaze  ).  Jaune,  verdâtre  ,  orangé,  etc.,  de 
toutes  les  nuances. 

Quarz  brun  ou  enfumé  (  topaze  enfumée  )  et  noir ,  devant  fréquem- 
ment sa  couleur  à  une  matière  fugace  ou  à  un  arrangement  de  parti- 
cules, car  cette  couleur  se  perd  par  l'action  du  feu.  Dans  quelques  cas , 
la  chaleur  fait  passer  la  tciute  brune  au  jaune  ou  au  rougeâtre ,  et  la 
pierre  reprend  plus  de  transparence. 
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Variétés  d éclat  et  jeux  de  lumière. 

Quart  vitreux.  Toutes  les  variétés  limpides  ou  colorées. 

Quarz  gras.  Certaine  variété  vitreuse,  translucide  ou  opaque  dont  la 
surface  semble  à  l'oeil  avoir  été  frottée  d'huile,  et  qui  quelquefois  même 
est  douce  au  toucher. 

Quart  terne.  La  plupart  des  variétés  opaques,  compactes  ou  grenues. 

Quarz  chatoyant  [asH  de  chat).  Des  reflets  blanchâtres,  roussâti  es  ou 
verdi  très ,  soyeux ,  sur  on  fond  translucide  de  diverses  couleurs.  Le  cha- 
toiement paraît  être  quelquefois  produit  par  l'interposition  de  quelques- 
unes  des  matières  fibreuses  d  liguées  sous  le  nom  d'asbeste;  mais  il  y  a 
des  variétés  où  l'on  ne  peut  reconnaître  aucune  matière  étrangère,  et  qui 
•embleraient  être  simplement  des  quarx  fibreux  à  fibres  très  fines  (OjIm». 
bwMVl  tD  Bohême  ,  Trcjeburg  tu  llarx  ). 

Quarz  opalisant  (pseudo-opale).  Variétés  translucides,  laiteuses,  avec 
des  reflets  analogues  aux  précédens,  ayant  toujours  quelque  chose  de  rou- 
geâtre,  mats  point  d'éclat  soyeux  ;  on  distingue  fréquemment  des  matiè- 
res étrangères  disséminées  dans  ces  variétés. 

Quarz  irisé  par  décomposition  de  lumière  dans  des  fissures;  c'est  une 
variété  tout-à-fait  artificielle. 

Quarz  aventurinè.  Présentant  des  points  brillans  cor  un  fond  blanc, 
verdi tre ou  brun  rougeâtre.  Il  faut  distinguer  deux  variétés,  l'une  dont 
les  points  brillans  sont  dus  à  une  action  de  la  lumière  sur  les  grains 
de  quant  dont  la  masse  est  composée,  et  l'autre  qui  tient  a  la  présence  des 
paillettes  de  matière  micacée  sur  lesquelles  la  lumière  se  réfléchit. 

Variétés  d  odeur. 

Quarz  fétide.  Odeur  aliacée  qui  se  manifeste  par  frottement  ou  per- 
cussion ,  et  quï  se  perd  par  l'exposition  à  l'air  ou  au  feu. 

B.CkLCÀDom  (Cornaline,  Sardoine,  Agathe,  Silex,  Jaspe,  etc.). 

Substance  plutôt  lithoïde  que  hyaline  ,  blanchissant 
au  feu  sans  dégager  d'eau ,  ou  très  peu.  Cristaux  très 
rares  et  en  rhomboèdre  de  94d  i5'  et  4$'. 

Ne  donnant  pas  d'indice  de  double  réfraction ,  même 
dans  les  parties  les  plus  translucides  taillées  en  lames 
minces,  mais  bien  l'indice  de  la  polarisation  rotative. 

Couleur  naturellement  blanche,  mais  variant  singuliè- 
rement par  suite  des  mélanges. 
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Pesanteur  spécifique  2,6  à  2,7. 

Dureté  souvent  plus  grande  que  celle  du  quarz  hya- 
lin ;  la  ténacité  est  aussi  plus  forte ,  en  sorte  que  la  sub- 
stance fait  plus  facilement  feu  que  le  quarz  hyalin. 

Tous  les  autres  caractères  semblables  à  ceux  du  quarz 
hyalin  :  les  analyses  ont  fourni: 


Silex  par  Klaproth.  .  .  . 

M  par  Vauquelin.  .  .  . 

Cornaline  par  Bindlieim. 
Héliotrope  par  Bran  des. 


Calcéd.  ealcifèrc  de  Cba- 
tdlon  par  le  même.  .  . 

Jaspe  jaune  par  le  même. 

^  — 


o3,oo 
864a 

94,00 
96,25 

96,11 


91,00 
o3,57 


0,2.8  o,5o 
9»88(u) 

carbonate. 

3,5o 
o,83 


o,3 1 


è  l'état  à* 


*>97 
i,o5 


de  frr 


0,25 
1,33 

0,75 

1,25 
p«roiid*. 
0,82 


o,o3 

pcrnaidr. 
3,98 


volatile. 


1,00 

i,o5 
3,07 

1,09 


Par  où  Ton  voit  que  la  silice  domine  dans  ces  sub 
stances,  et  qu'il  y  a  aussi  des  mélanges  de  diverses  ma- 
tières ,  de  carbonate  de  chaux ,  d'hydroxide  de  fer,  etc. 
L'examen  minéralogique  de  diverses  variétés  de  jaspe 
conduit  à  admettre  beaucoup  d'autres  mélanges,  comme 
de  chlorite,  ou  de  matière  micacée,  de  terre  verte,  dac- 
tinote ,  etc. ,  qu'il  serait  utile  de  vérifier  par  l'analyse, 


mon 


VARIÉTÉS  DE  L'ESPECE. 

Calcédoine  cristallisé*.  En  rhomboèdre,  ordinairement  bleus,  et  agglo- 
*rés  en  plaques  plus  ou  moins  épaisses  (d«  environ»  Ht  Kapoik  eo  Traoayl 

«aoie  V 

Calcédoine  stalactitique ,  mamelonné,  guttulaire. 

Calcédoine réniforme.  En  rognons  plus  ou  moins  volumineux,  tantôt 
pleins ,  tantôt  creux .  dont  l'intérieur  est  tapissé  de  quarx  hyalin,  de  sta- 
lactites de  calcédoine,  ou  bien  remplis  de  matière  terreuse,  d'eau,  de 
sou/re  pulvérulent ,  etc. 
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Calcédoine  incrustante.  En  pellicule  sur  des  cristaux  de  quart  prisme* 

groupe»  entre  eux  (*  Pool-du-Cbàteau  *o  Autergor). 

Calcédoine  pseudomorphique.  Substituée  à  des  cristaux  de  calcaire,  à 
du  boU  ou  à  des  madrépores  dont  elle  conserve  le  tissu ,  ou  bien  moulée 
dans  des  cavités  de  coquilles ,  d'échinides ,  etc. 

Calcédoine  compacte.  Translucide,  à  cassure  cireuse  (agate ,  sardoine 
cornaline,  etc.)  ;  à  cassure  couchoïdale,  esquileuse  (silex ,  plasma ,  etc.)  ; 
opaque  à  cassure  plate,  éclat  gras  ou  terreux  (silex  corné  ou  kératite,  par- 
tie compacte  des  pierres  meulières). 

Calcédoine  cellulaire  ou  cariée  (pierre  meulière ,  silex  molaire)  criblée 
de  cavités  irrégulières. 

Calcédoine  stratoide  (agate  oni«).  A  couches  planes ,  curvilignes  ou 
concentriques ,  de  diverses  teintes ,  de  divers  degrés  de  finesse  ou  de 
transparence. 

Calcédoine  organoïde.  Présentant  la  structure  du  bois ,  des  madré- 
pores ,  etc. 

Calcédoine  treïllisée.  Présentant  par  réfraction  des  stries  ondulées  et 

croisées. 

Calcédoine  nuagée.  Présentant  par  réfraction  des  ondulations  ana- 
logues à  des  nuages ,  qui  se  manifestent  par  plus  d'opacité. 

Variétés  de  couleur. 

Calcédoine  incolore  -,  plus  ou  moins  translucide. 

Calcédoine  jaune  ou  roussedtre  (sardoine). 

Calcédoine  bleuâtre  (saphirinc),  violâtre ,  verdâire. 

Calcédoine  vert-pomme  (chrysoprase),  colorée  par  loxide de  nikel. 

Calcédoine  rou-^e  (cornaline),  rose,  grise,  brune,  noire  ;  les  nuance» 
sont  très  variés  dans  toutes  les  couleurs. 

Calcédoine  herbo risée,  k  dendrites  noires  ou  rouges. 

Calcédoine  panachée,  ponctuée,  rubanrtée  ,  zonaire  ou  ruiniformc 
(  caillou  d'Egypte  ). 

Variété  par  mélange. 

Calcédoine jaspe.  Opaque,  simple  ou  rubannée,  panachée,  etc.,  pro- 
duite par  mélanges  de  péroxide  et  d'hydroxide  de  fer  (  Jaspe  rou^e  et 
jaune)  ;  par  mélange  de  chlorite ,  de  terre  verte,  de  diallage  {jaspe  vert, 
héliotrope,  etc.),  tantôt  uniforme,  tantôt  semé  de  points  rouges  {jaspe 
sanguin)  ;  par  mélange  d'argile  {jaspes  ternes  de  diverses  sortes),  ou  de 
matières  terreuses  ,  tantôt  uniformément  disséminées ,  tantôt  logées  par 
paquets,  par  fila  m  en  s,  dans  de  la  calcédoine  translucide  {a^athe  mous- 
seuse). 

Calcédoine  quarzij ère.  Variété  de  la  chrysoprase  dansjaquellc  on  dis- 
tingue des  veiues  de  quant  hyalin  ,  qui  se  fondent  iusensiblement  daus 
la  calcédoine. 

Calcédoine  opalifère  ou  rèsinoïdc.  Mélangée  d'hydrate  de  silice,  ce 
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qu'on  reconnaît  par  la  présence  d'une  certain»  quantité*  d'eau,  qui 
donne  à  la  masse  un  éclat  r&inoïde,  intermédiaire  entre  l'éclat  ordi- 
naire de  la  calcédoine  et  l'éclat  résineux  de  l'opale. 

Calcédoine  calcifere.  Mélangée  de  caibonatede  chaux  qui  donne 
ue  l'opacité ,  et  plus  ou  moins  de  fusibilité. 

V ariétés  par  décomposition. 

Calcédoine  cacholong.  D'un  blanc  mat,  happant  à  la  langue,  et  plus 
ou  moins  terreuse.  Quelquefois  ce  sont  des  nids  entièrement  composé» 
de  cette  manière,  et  ailleurs  c'est  la  surface  des  rognons  seulement  qui 
est  ainsi  altérée. 

C.  silice  a  l'état  terreux. 

Silice  nectique.  Matière  à  structûre  lâche,  très  légère, 
et  susceptible  de  nager  sur  l'eau. 

Silice  pulvérulente.  En  poussière,  plus  ou  moins  aride 
au  toucher. 

GISEMENT  DU  QUARZ. 

Le  quarz  hyalin  cristallisé  appartient  à  tons  les  terrains,  depuis 
les  plus  anciens,  jusque,  en  quelque  sorte,  aux  plus  modernes  ; 
mais  c'est  dans  les  dépots  de  cristallisation  primitifs  et  inter- 
médiaires qu'il  se  trouve  en  plus  grande  abondance.  Il  tapisse 
alors  àe  grands  filons  qu'il  forme  à  lui  seul,  ou  de  grandes 
cavités  souterraines,  qu'on  nomme ,  les  uns  et  les  autres ,  po- 
ches ou  Jours  à  cristaux  (Alpes  du  Dauphi  né,  de  la  Savoie;  Pyré- 
nées ,  etc.)-  Il  se  trouve  aussi  dans  les  gites  métallifères  (Saxe, 
Hongrie,  Angleterre,  Mexique,  etc.)  ,  mais  rarement  en  aussi 
beaux  cristaux  que  dans  le  premier  cas.  Dans  les  terrains  se- 
condaires et  tertiaires  on  ne  voit  plus  guère  que  de  petits  cris- 
taux qui  tapissent  çà  et  là  des  fissures,  de  petites  cavités, 
ou  bien  les  géodes  de  calcédoine  qui  se  trouvent  dans  les 
dépôts  d  amygdaloïdes  (Obcrstein  dans  le  Palatinat,  elc)- 

Nous  avons  vu ,  t.  i ,  page  564  >  que  le  quarz  se  trouve  dis- 
séminé en  gros  cristaux  dans  les  roches  désignées  sous  le  nom 
de  pegmau'te  ;  on  le  trouve  également  disséminé  dans  presque 
toutes  Jes  roches  composées ,  mais  particulièrement  dans  les 
roches  porphyriques.  U  existe  encore,  à  cet  état,  dans  des 
roches  calcaires  (Carrne),  dans  des  rognons  de  cette  même 
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substance  dispersés  dans  des  marnes  on  des  matières  argi- 
leuses (Meyhm,  près  Grenoble),  dans  le  gypse  secondaire  (Saint- 
Jacqurs-de-Coinpostelle  en  Galice ,  Molina  en  Arragon  ,  Bastènes  et 
Caupène  prè*  Da\ ,  etc.) ,  où  il  est  en  cristaux  isolés,  ou  en 
petits  groupes  calcitropoïdes  de  la  variété  hematoïde. 

Le  quarz  cristallisé  est  très  rare  dans  les  terrains  d'origine 
ignée  ;  cependant  on  le  trouve  dans  les  trachytes  proprement 
dits ,  en  petits  nids ,  en  cristaux  isolés ,  et  plus  particulière- 
ment dans  les  roches  de  ces  terrains  que  j'ai  designées  sous 
le  nom  de  porphyre  molaire  (Hongrie  ,  Auvergne  ,  etc.).  On  en 
connaît  aussi  dans  le  basalte  et  même  dans  les  laves  modernes. 

Les  diverses  variétés  en  petite  partie  n'ont  pas  en  général 
d'autre  gisement  ;  seulement ,  il  y  a  quelques  localités  renom- 
mées pour  la  beauté  des  échantillons.  Par  exemple,  les  plus 
belles  variétés  d'améthyste  viennent  des  Indes;  si  on  en  a  ap- 
porté beaucoup  du  Brésil,  elles  sont  généralement  pâles  et  de 
teinte  peu  uniforme;  les  filons  du  Mexique  (Vcta  Madré  deGua- 
uazuato)  en  offrent  de  fort  belles.  En  Europe,  on  cite  différen- 
tes localités  de  Saxe  (Rochlhz),  de  Bohème  (Prestniz),  de  Hon- 
grie (Schemnitz,  Glasakutte,  etc.),  de  Transylvanie  (Kapoik) , 
d'Angleterre  (Polgooih  ,  Pednandre  ,  dan»  les  mines  d'e*tain),  d' Es- 
pagne (montagnes  de  Murcie,  Vicq  en  Catalogne)  r  du  Palatinat 
(Oberste.n)  ;  en  France ,  on  en  trouve  dans  les  Alpes  du  Dau- 
phiné  ,  en  Auvergne  ,  etc.  La  plupart  des  variétés,  jaune  et 
verdâtre,  qu'on  tjouve  toutes  taillées  dans  le  commerce, 
nous  viennent  du  Brésil.  Le  tjuarz  aventurine  ne  se  trouve 
guère  qu'en  cailloux  roulés  (environs  de  Nantes,  de  Renne* ,  «te , 
Ecosse,  Saxe,  Espagne,  et*.);  on  en  cite  de  cristallisé  à  Ccylan. 

Nous  avons  vu  que  le  quarz  hyalin  est  une  partie  consti- 
tuante essentielle  de  différentes  roches  composées,  t.  i,  pages 
563  à  565,  qui  forment  de  grandes  masses  à  la  surface  de  la 
terre,  pages  572  à  575;  qu'il  constitue  aussi  à  lui  seul  de 
grandes  couches  où  il  est  tantôt  à  l'état  vitreux,  tantôt  com- 
pacte ou  grenu ,  dans  les  terrains  primitifs  et  intermédiaires 
(Saxe,  Harz,  Alpes  dn  Dauphiné*,  delà  Savoie,  etc. ,  etc.) ,  page 
590  ;  la  dernière  de  ces  variétés  appartient  plutôt  aux  terrains 
intermédiaires  et  secondaires,  591.  Quant  aux  variétés  sableu- 
ses ,  plus  ou  moins  agrégée* ,  c'est  dans  les  terrains  secondaires 
et  tertiaires  qu'elles  se  rencontrent,  et  elles  y  forment  souvent 
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des  dépôts  considérables,  soit  entre  les  assises  calcaires,  soit 
à  la  partie  supérieure  des  diverses  formations  dans  les  locali- 
tés où  elles  ne  sont  point  recouvertes  (grès  de  diverse»  sorte»  aux 
environ»  de  Pari»,  centre  de  la  France,  rives  du  Rhin  ,  etc.,  etc.).  . 

Si  les  terrains  de  cristallisation  primitifs  et  intermédiaires 
sont  les  gites  spéciaux  du  quarz  hyalin,  les  terrains  secon- 
daires et  tertiaires  sont  en  général  ceux  du  quarz  calcédoine. 
Ces  modifications  de  la  silice  se  rencontrent  cependant  en  fi- 
lons plus  ou  moins  épais  dans  les  terrains  de  cristallisation 
Schlottwitr  ,  Ger*dorf  en  Saxe ,  Eisenb<  rg  en  Thuringc ,  Carlsbad  , 
Auvergne ,  etc.) ,  et  quelquefois  même  en  couches  qui  se  répè- 
tent un  grand  nombre  de  fois  dans  le  même  lieu,  en  formant 
ainsi  des  collines  plus  ou  moins  considérables;  telles  sont  les 
calcédoines  jaspes  (Apennins  de  la  Ligurie,  Alpes  de  Savoie,  Pyré^ 
née»,  Monts  Oural»  en  Sibérie,  etc.).  Les  calcédoines  translucides 
et  stratoîdes,  douées  de  diverses  teintes,  se  trouvent  particu- 
lièrement en  rognons,  plus  ou  moins  volumineux,  dans  les 
Amvgdaloïdes  des  diverses  époques  déformation  (Oberstein  dan» 
le  Palatinat,  Féroë  en  Islande,  etc.),  dans  les  Diorites  porphy- 
riques  intermédiaires  (environs  de  Kapnik  en  Transylvanie,  Zi- 
mapan  au  Mexique  ,  etc.). 

Les  v;i  fûtes  opaques  qu'on  nomme  plus  particulièrement 
Silex  se  trouvent  en  rognons  dans  les  roches  des  terrains  tra- 
chytiques  (Hongrie) ,  mais  en  petites  quantités ,  et  dans  tous 
les  dépôts  des  calcaires  secondaires;  elles  sont  surtout  abon- 
dantes dans  la  craie,  où  les  rognons  sont  disposés  par  lits 
horizontaux,  qui  se  répètent  à  diverses  hauteurs,  et  quelque- 
fois s'étendent  assez  horizontalement ,  en  se  joignant  les  uns 
aux  autres,  pour  représenter  en  quelque  sorte  de  petites  cou- 
ches. C'est  dans  les  marnes  de  formation  tertiaire  que  se  trou- 
vent les  calcédoines  calcifères. 

Dans  ses  gisemens  au  milieu  des  calcaires  le  silex  ren- 
ferme fréquemment  des  débris  organiques  ,  des  coquilles  ,  et 
particulièrement  des  madrépores. 

Nous  avons  déjà  fait  remarquer,  t.  i,  page  592,  qu'à  la  fin 
des  terrains  tertiaires  on  trouve  des  dépôts,  plus  ou  moins 
considérables  ,  de  matières  siliceuses;  ce  sont  les  pierres  meu- 
lières qui  couvrent  la  plupart  des  plateaux  des  environs  de 
Pans. 
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USAGES  DU  QUARZ. 

Les  quarz  en  roches ,  et  plus  particulièrement  les  variétés 
schisteuses,  sont  employés  comme  pierres  à  bâtir  dans  les  pays 
de  montagnes  primitives  et  intermédiaires  ;  les  quarz  grenus 
et  les  sables  quart  eux  agrégés  (grès  de  diverses  sortes)  sont  em- 
ployés également  dans  les  pays  secondaires  ,  et  même  certaines 
variétés  qui  peuvent  être  taillées  facilement  sont  appliquées 
avec  succès  à  l'architecture  ;  les  sables  quarzeux  ou  les  grès 
pi  lés  servent  à  mélanger  avec  la  chaux  pour  faire  les  mortiers. 
Nous  avons  vu  qu'on  employait  soit  les  quarz  compactes  qui 
sont  alors  pilés ,  soit  les  grès  purs,  soit  encore  le  silex  calciné 
et  pilé,  pour  les  poteries  et  les  verreries;  qu'on  employait  les 
grès  pour  les  meules  à  aiguiser  les  instrumens,  ou  même  à  tailler 
les  pierres  dures  (Oberstein)  ;  que  ces  mêmes  grès  ou  les  sables 
quarzeux  servaient  à  préparer  diverses  matières  au  poli ,  etc. 
Nous  avons  aussi  fait  remarquer,  1. 1 ,  page  74a ,  l'emploi  du 
silex  molaire  pour  la  confection  des  meules  de  moulin. 

Le  quarz  hyalin  limpide  a  été  fort  employé  autrefois  (quin- 
zième et  seizième  siècles)  comme  un  objet  de  luxe;  on  en  fai- 
sait des  coupes,  dont  les  plus  grandes  qu'on  ait  citées  ont  un 
pied  de  diamètre  sur  à- peu-près  autint  de  profondeur,  des 
petits  vases,  des  gobelets  ,  des  boites,  des  lustres  ,  etc. ,  qui 
étaient  d'un  prix  très  élevé  à  cause  de  la  dureté  de  la  pierre, 
qu'on  avait  dès-lors  une  grande  difficulté  à  creuser  et  à  tailler; 
il  y  a  eu  des  fabriques  de  ces  objets  à  Milan,  à  Briançon ,  etc. , 
et  on  en  apportait  de  l'Inde  et  de  la  Chine.  Ce  genre  de 
luxe  est  tombé  depuis  qu'on  a  inventé  l'espèce  de  verre  ap- 
pelé cristal,  parce  qu'il  remplaça  le  cristal  de  roche,  qui  est 
à- la-fois  plus  limpide,  plus  éclatant  et  plus  facile  à  travailler, 
et  on  ne  taille  plus  le  quarz  que  rarement  pour  ces  divers 
objets. 

On  emploie  aujourd'hui  le  quarz  limpide  pour  des  verres 
de  lunettes  qui  ont  le  grand  avantage  de  ne  pas  se  rayer;  mais 
il  faut  alors  que  les  lames  soient  prises  perpendiculairement  à 
Taxe  de  cristallisation  ,  à  cause  de  la  double  réfraction  de  la 
substance  qui  détermine  une  seconde  image  plus  ou  moins 
distincte  de  l'objet,  et  qui  gène  beaucoup  la  vision)  d'un  au- 
tre côté  cette  double  réfraction  a  fait  employer  le  quarz  pour  * 
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faire  des  micromètres  à  double  image,  qui  servent  clans  diffé- 
rons instrumens  d'optique. 

L'améthîste  a  aussi  été  employée  pour  former  des  coupes  et  des 
vases  divers,  ou  en  petites  colonnes,  en  placages,  surtout  lorsque, 
mélangée  avec  du  quart  blanc,  elle  produit  des  dessins  en  zig- 
zags; on  la  travaille  encore  quoique  rarement  pour  de  sem- 
blables objets,  aussi  bien  que  le  quarz  rose.  En  général 
les  quarz  colorés  sont  travaillés  en  cachets,  en  anneaux,  en 
pierre  à  facettes,  que  Ton  monte  en  collier,  en  diadème,  en 
bagne,  etc.;  on  emploie  particulièrement  alors  l'améthiste, 
qui  est  une  variété  précieuse ,  d'un  prix  assez  élevé  lorsque  la 
teinte  est  belle  :  on  se  sert  aussi  des  quarz  de  couleur  jaune 
plus  ou  moins  enfumée,  du  quarz  avanturiné,  qui  est  encore 
recherché  lorsqu'il  est  d'un  bel  effet ,  enfin  des  variétés  opa- 
lisante  et  chatoyante;  cette  dernière  est  même  fort  chère  lors- 
que la  pierre  est  grande  et  belle; 

Les  différentes  variétés  de  calcédoine  sont  aussi  employées 
pour  faire  des  coupes,  des  tabatières ,  des  socles,  des  cachets. 
La  sardoine,  la  cornaline,  les  agathes  herborisées  sont  em- 
ployés en  pierres  montées  de  diverses  sortes ,  et  il  y  a  dés 
variétés  qui  sont  fbrt  recherchées.  La  calcédoine  chrysoprase 
fait  très  bien  en  parures,  avec  des  entourages  de  perles  ou  de 
petits  diamans.  Les  calcédoines  onix  ont  été  fort  employés 
par  les  anciens  pour  les  camées,  et  sont  encore  fort  recher- 
chés pour  cet  usage. 

Un  emploi  très  important  de  la  calcédoine  silex  est  pour  la 
fabrication  des  pierres  à  fusil  Ce  sont  particulièrement  les 
silex  de  la  craie  qu'on  emploie  pour  cet  objet ,  et  il  faut  les 
tailler  au  sortir  de  la  carrière.  En  France  il  y  en  a  des  exploi- 
tations dans  les  départemens  de  Loir-et-Cher  (Meunes,  Nôycr 
et  Coutfy,  canton  de  Saint- Aignan) ,  de  l'Indre  (Lye),  de  l'Ar- 
dèche  (Maysse),de  l'Yonne  (Cérilly),  de  Seine-et-Oise  (La- 
roche-Guy on  ).  On  en  exportait  autrefois  beaucoup  à  l'étran- 
ger, mais  ce  commerce  est  maintenant  prohibé. 

Enfin  nous  rappellerons ,  1. 1,  page  74a  ,  les  meules  de  mou- 
lin, que  l'on  confectionne  autour  de  Paris  avec  la  calcédoine 
camée  ou  pierre  meulière,  et  qui  sont  de  meilleure  qualité 
que  toutes  celles  que  l'on  peut  faire  avec  d'autres  matières. 
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DKOXIÈIIS  ESPÈCE.  OPALE. 


Substance  tantôt  hyaline ,  tantôt  lithoîde,  blanchis- 
sant au  feu  et  donnant  toujours  de  l'eau  par  calcination. 

Ne  donnant  pas  d'indice  de  cristallisation ,  et  point 
de  double  réfraction. 

Naturellement  incolore ,  mais  susceptible  d  offrir 
beaucoup  de  couleurs  différentes  par  suite  des  mélan- 
ges, et  des  jeux  de  lumière  très  vifs. 

Pesanteur  spécifique  2,11  à  a,35. 

Rayant  le  verre,  mais  ayant  peu  de  ténacité  et  faisant 
dès-lors  difficilement  feu  avec  le  briquet. 

Impression  de  froid  beaucoup  moins  sensible  que 
dans  le  quarz. 

Tous  les  autres  caractères  du  quarz. 

Composition.  Hydrate  de  silice  dont  les  proportions 
ne  sont  pas  bien  déterminées.  Les  analyses  ont  fourni 
les  résultats  suivans.  ' 


Opale  hyalitedcFrankfbrt, 

par  Bucholz  

Opale  hy alite  de  Hongrie, 

par  Beudant  

Opale  noble  de  Hongrie , 

par  Klaproth  

Opale  de  feu  du  Mexique  , 

par  le  même  

Opale  commune  de  Hon- 
grie ,  par  le  même.  .  .  • 
Opale  xiloïde,  p.R.Brandes 

Opale  dcQuegfeteîn  dans  les 
Sept  Montagnes ,  par  id. 
Semi-opale  de  Moravie,  par 

Klaproth  •  •  • 

Opale  menilite  de  Paris , 
par  Klaproth  ...... 

Opale  ferrugineuse  de  Hon- 
grie ,  par  le  même.  .  .  . 

Idem  de  J aftz.tr ab a  en  Hon- 
grie ,  par  Beudant.  .  .  . 


CO 
M 

(5) 

(4) 

1? 

(7) 

(8) 

(9) 
(10) 


Silice. 

Eaa. 

- 

Péroxide 

d«  ÊÊt. 

AJumfo*. 

93,00 

6,33 

91,32 

8,68 

90,00 

10,00 

92,00 

7>75 

0,25 

93,5o 
93,00 

86,00 

5,oo 
6,126 

9,968 

1,00 

0,375 

protoude 
de  fer. 

2,54o 

0,120 

fou»njir 

de  frr. 

o,o32 

85, 00 

8,00 

1,75 

3,00 

85,5o 

11,00 

o,5o 

1,00 

43,5o 

7,5o 

47,oo 

47 ,81 

13,17 

38,09 

0,93 

Chiux: 


o,5oi 
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On  voit  par  ces  analyses  qu'il  existe  de  l'eau  dans 
toutes  les  variétés ,  ce  qui  porte  à  croire  que  l'opale 
est  vraiment  un  hydrate  de  silice,  car  il  serait  bien  dif- 
ficile d'admettre  que  de  l'eau  hygrométrique  se  conservât 
constamment  dans  des  pierres  qui  se  trouvent  depuis 
long- temps  dans  les  collections;  d'ailleurs  toutes  les 
pierres  qui  renferment  de  l'eau  interposée  la  perdent 
par  l'exposition  de  leur  poussière  dans  un  air  sec  pen- 
dant quelque  temps,  et  il  n'en  est  pas  ainsi  de  l'opale: 
enfin  il  n'y  a  pas  plus  de  raison  pour  admettre  ici  de 
l'eau  interposée  que  dans  beaucoup  d'autres  substances, 
que  tout  le  monde  considère  comme  des  hydrates.  A  la 
vérité  la  quantité  d'eau  est  un  peu  variable;  cependant 
les  analyses  2,  3,  7,  8,  9  s'accordent  assez  sensible- 
ment, et  sembleraient  conduire  à  penser  que  l'opale  est 
un  hydrate  de  silice  de  la  formule  S* Âqy  qui  don- 
nerait en  poids 

Eau  •  •  •  9M 

Silice  90,96 


Mon  analyse  (11)  s'accorde  aussi  sensiblement  avec  la 
même  formule,  en  admettant  que  le  péroxide  de  fer  est 
à  l'état  d'hydrate  qui  constitue  l'ocre  jaune. 

Dans  les  autres  analyses  la  quantité  d'eau  est  un  peu 
moins  forte,  ce  qui  peut  jeter  quelquedoute  sur  la  formule 
que  nous  avons  admise  ;  mais  d'un  côté  il  serait  possible 
que  l'opale  fût  quelquefois  mélangée  de  calcédoine,  car 
dans  les  mêmes  lieux  il  existe  fréquemment  de  véritable 
calcédoine,  et  Ton  trouve  même  beaucoup  de  passages 
entre  les  deux  substances.  D'un  autre  côté,  il  pourrait 
bien  se  faire  aussi  qu'il  y  eût  deux  espèces  d'hydrate  de 
silice,  car  la  formule  S*4qy  qui  donnerait 

Eau   6,10 

Silice  93,90 
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s'accorderait  assez  avec  les  analyses  i,  4,  5,  6,  et  avec 
une  analyse  que  j'ai  faite  d'une  espèce  d'opale,  opaque, 
blanche,  de  Castella  Monte,  dans  laquelle  j'ai  trouvé 

Silice   o,3,a 

Eau» 

Magnésie   o,3 

Chaux   o,4 

100,0 

Je  crois  pouvoir  admettre  que  les  variétés  d'opale 
opaques,  peu  colorées,  renferment  moins  d'eau  que  les 
variétés  limpides;  ces  dernières,  dans  divers  essais  que 
j'ai  faits ,  par  calcination  seulement ,  m'ont  donné  8  à 
10  pour  100  de  perte,  qu'on  peut  regarder  comme  de 
l'eau;  et  les  autres  ne  m'ont  donné  que  de  5  à  7.  Je  re- 
marquerai que  j'ai  toujours  retiré  de  l'eau  de  plusieurs 
échantillons  de  l'espèce  de  matière  siliceuse,  blanche, 
tendre,  qu'on  regarde  comme  de  l'opale  altérée;  que  je 
n'en  ai  pas  obtenu  moins  de  5  pour  100  et  jamais  plus 
de  7.  Je  ferai  voir  qu'on  ne  peut  pas  toujours  regarder 
ces  matières  tendres  comme  des  résultats  d'altération, 
et  par  cela  même  je  serais  porté  à  croire  que  ce  sont 
des  hydrates  particuliers  :  c'est  au  temps  à  nous  fournir 
les  moyens  d'apprécier  ces  divers  résultats. 

Nous  devons  ajouter  encore  quelques  analyses  qui 
pourraient  peut-être  indiquer  une  troisième  combinai- 
son de  silice  et  d'eau;  savoir  :  i°  l'analyse  d'une  sub- 
stance limpide  nommée  Wasser  opal  (opale  d'eau)  par 
Schmitz,  qui  provient  de  Pfaffenreith,  dans  la  contrée 
de  Passau ,  et  qui  se  trouvait  en  petits  nids  dans  le  gra- 
phite. 2«  L'analyse  d'une  substance  terreuse  de  l'Ile-de- 
France,  qu'on  a  nommée  Kieselguhr,  et  qui  a  été  faite 
par  «Klaproth  ;  ces  matières  ont  donné  : 
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Wasser  Opal.  Kieselguhr. 

Silice  63,91    Silice   72,00 

Eau  34,84    Eau   31,00 

Oxide  de  fer  1  Alumine  .»••«..  2,5o 

Alumine        J  Traces.              Oxide  de  fer   a,5o 

Chaux  ) 

VARIÉTÉS  DE  L'ESPECE. 

Opale  stalactitique  ou  mamelonnée*  Le  plus  souvent  limpide  ou 
nacrée  (Hyalite,  Araiatite,  Fiorite,  Mullerichcs  Glass,  Perlainter  ) , 
quelquefois  opaque  blanche  ou  colorée. 

Opale  réniforme.  En  rognons ,  quelquefois  très  volumineux  ,  ordi- 
nairement colorée  et  souvent  opaque. 

Opale  xiloïde  (  Holzopal  ).  Ayant  la  forme  et  la  structure  du  bois  ; 
quelquefois  d'un  jaune  clair,  ailleurs  presque  blanche,  et  dans  quelque» 
cas  se  délitant  en  fibres  comme  du  bois  naturel  altéré*. 

Opale  incrustante  (Geyseritet  Kieselguhr,  Tuf  du  Geyser).  Déposée 
sur  des  plantes  ou  sur  de*  matières  terreuses  ,  et  souvent  avec  des 
couches  distinctes  d'accroissement  ,  les  unes  terreuses  ,  les  autres 
hyalines. 

Opale  semi-gelatineuse.  Rayée  facilement  par  l'ongle  lorsqu'elle  sort 
de  la  terre ,  fendillée  par  le  dessèchement  dans  les  collections ,  et 
n'étant  plus  rayée  que  par  une  pointe  d'acier. 

Variétés  de  couleur ,  éclat,  etc. 


Opale  diaphane.  —  laiteuse.  —  translucide.  —  opaque  (opale  com- 
mune ,  Halbopal ,  Menilite  ). 

Opale  résinoïde  (Silex  résinite ,  Quarx  résinite).  — cèroïde  à  cassure 
esquiJeuse(Wachsopale).—  lithoïde  mate  et  opaque,  et  ressemblant  assez 
à  certains  silex. 

Opale  incolore.  —  bleuâtre.  —  perdâtre.  — jaune  (  opale  de  feu  lors- 
qu'elle est  diaphane  et  d'une  teinte  claire  \  —  brune.  Ces  variété»  étant 
*    tantôt  diaphanes,  tantôt  translucides  ou  opaques. 

Opale  irisée  (  Opale  noble  ).  Présentant  de  belles  iris  de  diverses 


Opale  chatoyante  (Girasol).  Transparence  laiteuse,  ou  simple  translu- 
cidité lorsqu'elle  est  colorée,  et  de  beaux  reflets  chatoyans. 

s 

Variétés  par  mélanges. 

Opale  ferrugineuse  (Jaspe  opale,  Holzopal,  Pechstein).  Mélangée 
l'une  grande  quantité  de  péroxide  de  fer  hydraté  qui  la  colore  en 
aune ,  ou  de  simple  péroxide  de  fer  qui  la  colore  en  rouge.  Ces  variétés 
ont  quelquefois  panachées  de  blanc ,  de  brun  ,  de  vert ,  etc. 
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Opale  amphtloleuse.  Le  plus  souvent  opaque ,  quelquefois  translu- 
cide ,  remplie  d'une  multitude  de  petits  points  verts  qui  paraissent  être 
de  l'amphibole  actinote. 

Opale  calci/ére.  Mélangée  de  carbonate  de  chaux  qui  la  rend  blan- 
châtre ,  opaque  et  plus  ou  moins  fusible. 

Variété*  altérées,  etc. 

Opale  hydrophane.  Happant  à  la  langue,  reprenant  de  la  transpa- 
rence et  souvent  des  couleurs  irisées  dans  l'eau  j  produite  souvent  par 
décomposition. 

Opale  terreuee.  Matière  très  tendre ,  se  délayant  quelquefois  dans 
Veau. 

GISEMENT. 

L'opale  n'appartient  pas  comme  le  quarz  à  tous  les  terrains; 
la  plus  grande  partie  se  trouve  dans  les  tnfs  trachytiques 
(pied  des  Monts-Dor ,  en  Auvergne ,  Sept-Montagncs  des  bords  du 
Rhin ,  Hongrie ,  Mexique ,  etc.).  Les  variétés  limpides  et  irisées 
sont  en  petits  nids,  en  petites  veines,  dans  les  parties  les  plus  ho- 
mogènes de  ces  dépôts,  dans  celles  qui  ont  le  plus  de  compacité  et 
ont  quelquefois  repris  des  caractères  porphyriques  (Cservcnitza, 
en  Hongrie  et  tout  le  dépôt  trachjtique  entre  Eperies  et  Tokaj).  Les 
variétés  translucides  diversement  colorées  se  trouvent  plutôt 
dans  les  perlites  (Telkebanya ,  Glasshuttc ,  etc.,  en  Hongrie;  Zima- 
nan  au  Mexique) ,  ou  dans  les  porphyres  compactes  qui  en  dé- 
pendent. Les  variétés  xiloïde  et  ferrugineuse  appartiennent  à 
des  débris  trachy tiques  très  altérés  (Mont-Dor  et  Cantal,  en 
Auvergne  ;  bords  du  Rhin  dans  les  Sept-MonUgnes  ;  tous  les  dépôts  tra- 
chytiques  de  Hongrie  (Sajba  prèsNeueohl,  Jasztraba,  près  Kremnita, 
Rortô,  au  sud  de  Schemnitz,  etc.),  des  monts  Euganécns,  des  lies 
Ponce,  Lipari  et  de  l'archipel  grec ,  de  l'Amérique  équatoriale ,  etc.). 
Enfin  les  variétés  mamelonnées  (hyalite ,  fiorite ,  etc.  )  parais- 
sent se  trouver  dans  les  fissures  mêmes  des  roches  trachy- 
tiqnes ou  basaltiques  (Bohûnicz,  au  sud  deScbemnitz,  Detwa,  Gyôn- 
gyôs,etc,  en  Hongrie 5  Francfort-sur-le-Mein  j  Santafiora ,  en  Tos- 
cane ;  Kaisersthul),  (où  la  roche  basaltique  se  trouve  en  relation 
avec  la  Dolomie  dans  laquelle  alors  lliyalite  est  quelquefois 
comme  encha tonnée).  Les  variétés  incrustantes,  parmi  lesquelles 
se  trouvent  quelquefois  aussi  les  variétés  mamelonnées,  pro- 
viennent ou  des  sources  thermales  jaillissantes  (  Geyser  d'Is- 
lande) ,  ou  des  solfatares  actives  ou  éteintes  (soufrière  de  la  Gua- 
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cicloupe,  Pouzolc,  11c  d'Ischia ,  Santiago  à  la  Nouvelle-Espagne). 

Qaoiquc  les  dépôts  trachytiques  soient  en  quelque  sorte  les 
gîtes  spéciaux  de  l'opale,  on  trouye  cependant  cette  substance 
dans  d'autres  gisemens.  Elle  existe  dans  certaines  roches  a  rayg- 
daloides  ou  basaltiques,  qui  sont  encore  d'origine  évidem- 
ment ignée  (îles  Féroé,  Islande,  etc  ),  dans  des  roches  porphy- 
riques  qui  se  rattachent  aux  terrains  intermédiaires  et  ont 
aussi  des  caractères  analogues  à  ceux  des  dépôts  trachytiques 
(ttes  d'Aran  en  Ecosse,  vallée  de  Tribisch  en  Saxe).  11  en  existe, 
et  ce  sont  des  variétés  blanches  translucides  ou  opaques,  dans 
des  dépôts  serpentineux  et  diallagiques  (Baldisscro ,  Castella- 
Monte ,  Mussinet  en  Piémont  ;  île  d'Elbe ,  etc.) ,  dont  nous 
avons  cîté  quelques-unes  comme  se  trouvant  dans  des  posi- 
tions particulières,  qui  sembleraient  dénoter  une  origine 
ignée.  On  cite  aussi  en  Silésie  de  l'hyalite  dans  des  roches  ana- 
logues (Zobtenberg) ,  qui  quelquefois  couvre  la  surface  même 
du  quarz  (Kosemuz,  Domniz).  / 

Il  existe  aussi  diverses  variétés  d'opale  dans  les  filons  métal- 
lifères ;  on  y  cite  l'opale  de  feu  (Zimapan ,  an  Mexique) ,  des 
opales  de  diverses  variétés  (Freyberg,  Schneeberg,  en  Saxe; 
Cbatelaudren  ,  en  Bretagne;  Higb  Rosewarne  et  Huei  Dam&el  en 
Cornwall). 

Enfin  diverses  variétés  opaques,  tantôt  blanches,  tantôt  di- 
versement colorées,  se  trouvent  dans  les  terrains  secondaires 
les  plus  modernes  et  dans  les  terrains  tertiaires.  On  en  cite 
dans  des  dépôts  de  Lignite  (Leimersdorf ,  près  Ahrweiller ,  sur  la 
Air),  et  il  en  existe  en  grande  quantité  dans  les  couches  mar- 
neuses des  formations  tertiaires  (Mcnilmoutant,  Argenteuil,  Saint- 
Ouen ,  près  Paris  ;  Mehun  ,  Nièvre  ;  Orléans  :  Gergovia  ,  en  Auvergne 
etc. ,  etc.). 

FOXMÀTION  DX  LOHLE. 

L'absence  de  toute  trace  de  cristallisation  dans  la  plupart 
des  variétés  de  calcédoine  et  de  toutes  les  variétés  d'opale,  la 
disposition  de  ces  matières  en  rognons  dans  le  sein  de  la  terre, 
leur  aspect  particulier,  ont  fait  penser  depuis  long- temps 
qu'elles  ne  s'étaient  pas  formées  par  voie  de  cristallisation 
comme  le  quarz ,  mais  qu'elles  n'étaient  que  le  résultat  de  dé- 
pôts gélatineux.  Je  ne  sais  ce  que  l'on  en  doit  croire  relative- 
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ment  à  la  calcédoine,  mais,  quant  à  l'opale,  il  me  parait  évi-r 
dent  que  certaines  variétés  ont  été  produites  de  cette  manière. 
En  effet,  j'ai  trouvé  en  Hongrie,  dans  deux  localités  différen- 
tes et  dans  le  gisement  ordinaire  des  opales,  des  nids  de 
matière  tendre,  onctueuse,  qui  se  coupaient  comme  une  pâte 
molle,  qui  étaient  susceptibles  de  s'imbiber  d'eau  et  de  se 
pétrir  alors  entre  les  doigts.  Ces  matières  que  j'ai  rapportées 
en  France  se  sont  durcies  dans  les  collections,  et  en  même 
temps  se  sont  gercées  précisément  comme  les  précipités  géla- 
tineux qu'on  laisse  dessécher.  Celui  de  ces  échantillons  que 
j'avais  noté,  comme  le  plus  remarquable  par  son  apparence 
gélatineuse ,  et  qui  a  éprouvé  le  plus  de  retrait  dans  la  col- 
lection, a  perdu  10  pour  100,  s'est  gercé  de  nouveau  et  a 
pris  encore  de  la  dureté,  lorsque  après  trois  ans  je  l'ai  exposé  à 
l'air;  cette  perte  s'est  effectuée  dans  l'espace  d'un  mois,  et  pen- 
dant près  de  six  mois  que  la  matière  est  restée  ensuite  à 
l'air  elle  n'a  rien  perdu;  analysée  depuis  elle  a  fourni  : 

Silice  90,80 

Eau   6,o3 

Alumine  et  péroxide  de  fer  avec  trace  de  chaux  .  3,17 

,00 

Par  conséquent  c'est  la  même  matière  que  les  opales  opaques, 
que  l'on  peut  aussi  soupçonner  d'avoir  été  d'abord  au  même 
état  gélatineux. 

M.  Guillemin  a  fait  une  observation  analogue  à  Tortezais, 
dans  le  département  de  l'Allier;  il  y  a  trouvé  dans  des  ma- 
tières arénacées  une  substance  tendre,  d'un  éclat  résineux,  ab- 
sorbant facilement  l'eau,  qui  avait  la  propriété  de  se  dissoudre 
dans  la  potasse  caustique,  ce  qui  indique  assez  clairement  un 
précipité  gélatineux,  et  qui  était  composé  de  silice  avec  11 
pour  100  d'eau  et  quelques  centièmes  d'alumine. 

Ces  faits  semblent  devoir  prouver  que  quelques  variétés 
d'opale,  surtout  celles  qui  sont  opaques,  ne  sont  autre  chose 
(jue  des  précipités  gélatineux  ;  mais  on  ne  peut  pas  dire  qu'il 
on  soit  de  même  de  la  calcédoine ,  ni  des  autres  variétés  d'o- 
pale; il  parait,  au  contraire,  que  les  variétés  stalactitiques  et 
mamelonnées  doivent,  pour  avoir  pris  ces  formes,  s'être 
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trouvées  en  véritable  solution  ;  il  est  difficile  aussi  d'imaginer 
que  les  variétés  xiloïdes  aient  pu  se  former  par  des  précipités 
gélatineux ,  et  il  semble  que ,  pour  se  substituer  au  corps  or- 
ga nique,  il  est  nécessaire  que  la  matière  soit  en  solution  et 
se  dépose  par  une  sorte  de  cristallisation  confuse. 

USAGES.  f 

L'opale  n*est  d'usage  que  pour  la  joaillerie;  on  emploie  les 
variétés  irisées,  quelquefois  la  variété  jaune  à  reflets  rouges, 
dite  opale  de  feu. 

DEUXIÈME  GENRE.  SILICATES. 

PREMIERE  DIVISIOH.  SILICATES  D'aLUMIHE  OU  DE  SES  ISOMORPHES. 

Substances,  tantôt  insolubles  dans  les  acides, 
tantôt  solubles ,  entrant  toujours  en  fusion  avec 
les  alcalis,  le  carbonate  de  baryte,  etc. 

Solution  privée  de  silice,  donnant  par  l'ammo- 
niaque un  précipité  abondant ,  attaquable  par  la 
solution  de  soude. 

Résidu  du  traitement  par  la  soude,  quelquefois 
nul,  quelquefois  abondant,  et  renfermant  dans 
quelques  cas  une  assez  grande  quantité  de  pér- 
oxide  de  fer,  qui  remplace  l'alumine  en  tout  ou  en 
partie,  ou  bien  des  bases  à  un  atome  d  oxigène. 

première  ESPECE.  STAUROTIDE  (  de  «ravpoç ,  croix  ). 

Ooisette,  GranatUe ,  Pierre  de  croix,  Sc/iorl  cruciforme , 

Staurolite. 

Substance  cristallisée,  en  prisme  rhomboïdaux  de 
lao/»  20' et  5o°  4o',  dont  la  hauteur  est  au  coté  de  la 
base  à-peu-près  comme  4*3. 
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Pesanteur  spécifique  3,a  à  3,9. 
Rayant  le  quarz,  mais  rayée  par  la  topaze. 
Couleur  rouge,  avec  plus  ou  moins  de  translucidité, 
ou  brune ,  noirâtre  et  opaque. 

Infusible,  du  très  difficilement  fusible  en  scorie  noire. 

Composition.  M.  Berzélius,  dans  sa  nouvelle  classifi- 
cation, l'exprime  par  (AkyFk)  Si.  J'ignore  si  c'est 
par  suite  de  nouvelles  analyses ,  mais  les  anciennes ,  peu 
d  accord  entre  elles ,  ne  peuvent  conduire  à  cette  for- 
mule. 

Staurotide  rouge  de  St.-Gothard,      Staurotide  noire  du  même  lieu  f 
par  Klaproth.  par  le  même. 


4 


Silice  .  .  .  .  .  27  .  .i4,o:i  1   Silice.  .  •  .  37,50.19, 48  3 
Alumine.  .  .  52,25.24,4° l  a   ^tunmCa  •  •  4i  .  ,i8,i5l 
Pèroxide  de  fer.  1 8,5o .  5,67  5  Pèroxide  de  fer.  18,25 .  5,4g  S 
Oxide  de  man-  Oxide  de  man- 
ganèse •  .  .  o,25  ganèse  .  .  •  o,5o 

Magnésie   .  .  o,5o 

Staurotide  de  Bretagne ,  Staurotide  de  Bretagne , 

par  Y  auquelin.  par  Descotila. 


Rapport».  OrigÎHU 

Silice.  .  .  ,33  17,1 4  3   Silice  48      24,93  8 

Alumine.  .  .44  20,55)         Alumine.  .  .  4o  18,68) 

Oxide  de  fer  .  i5  3,98)  *    Oxide  de  fer.  .   ç,bo  2,91) 
Oxide  de  man-  Oxide  de  1 


ganèse.  .  .    1  ganèse.  .  .  o.5o 

Chaux.  .  .  .   3,84  Chaux.  ...  1,00 

Il  n'y  a  que  la  première  analyse  qui  puisse  conduire 
à  quelque  chose;  elle  donnerait  la  formule  A*  S  ou 

•  •  •    •  •  * 

A*  Si.  Quant  aux  autres  analyses ,  on  ne  sait  absolument 
qu'en  faire,  et  Ton  voit  qu'il  serait  fort  utile  de  les  re- 
commencer sur  des  morceaux  bien  choisis. 

» 

Staurotide  cristallisée.  En  prismes  rhomboïdanx  droits,  tantôt  simple*, 
tantôt  modifiées  par  une  face  sur  les  arêtes  latérales  aiguës  ;  quelque- 
fois avec  une  modification  à  l'angle  solide  obtus  ,  pl.  VIII,  fig.  25,  5o, 
et  pl.  IX ,  fig.  i5  a  sur  b  iS-j*  58'. 
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Siaurotiâê  croisé*.  Quatre  cristaux  réunis,  tantôt  à  angle  droit,  tantôt 
obliquement,  1. 1  ,  pl.  VIII ,  fig.  5a,  ii3  ,  54. 

Staurotide  cylindrdide.  En  cristaux  émoussc» ,  cimenté*  fortement 
dans  des  gangue*  de  schiste  argileux  ,  et  à  peine  distincts  de  la  roche. 

GISEMENT,  j 

Comme  nous  l'avons  dit,  t.  i,  page  638,  la  staurotide  ne 
s'est  encore  rencontrée  que  disséminée,  d'une  part  dans  le 
micaschiste  (Saint-Gothard  ;  Greiner,  dans  le  Zillerthal  eu  Tyvol; 
Bottons  Winthrop.Lichtfield,  Germanstown ,  aux  Etats-Unis  d'Amé- 
rique ;  Wicklov ,  en  Irlande ,  etc. ,  etc.) ,  de  l'autre  dans  le  schiste 
argileux  ^Quimper,  Baud ,  Coadrix ,  Coray,  en  Bretagne  ;  entre  Hièies 
et  Saint-Tropez,  département  du  Varj  glaciers  du  Rhône,  passage  de 
Grassonry,  dans  les  Alpes,  etc.).  Dans  quelques  cas  (Bretagne),  les 
cristaux  sont  détachés  de  ces  roches  et  accumulés  dans  les 
terres  ou  sur  les  bords  des  ruisseaux.  Dans  tous  les  lieux  cette 
substance  est  accompagnée  de  grenats;  au  Saint-Gothard  elle 
est  en  même  temps  avec  le  disthène,  auquel  elle  parait  res- 
sembler sous  le  rapport  de  la  composition. 

DEUXIEME  ESPECE.  DISTHÈNE. 

Cyanyte,  Rhetùzît,  Sappare ,  Sapparite,  Schorl  bleu. 

Substance  en  cristaux  facilement  clivablcs  dans  un 
sens ,  et  dérivant  d'un  prisme  oblique  à  base  de  paral- 
lélogramme obliquangle  de  io6°  i5'  et  73*  4^'.  Inclinai- 
son de  la  base  sur  les  faces  latérales  ioo°  5o',  79/  10'  et 
93°i5',  86«  45'? 

Couleur  naturellement  blanche ,  mais  fréquemment 
bleue,  d'où  le  nom  de  cyanite,  quelquefois  rougeâtre, 
jaunâtre  par  suite  de  mélanges. 

Pesanteur  spécifique  3 ,  5o. 

Rayant  le  verre,  mais  rayée  par  une  pointe  d'acier 
suivant  les  stries  du  clivage.  Infusible  au  chalumeau; 
blanchissant  à  un  feu  vif. 

Composition.  À' Si  ou  Ai'Si,  d'après  les  analyses 
suivantes. 
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Disthène  blanc  du  ZiUertbal ,  Disthène  de  .  •  .  * 

par  Beudant.  par  Arfredson. 

Oxigène.  Rapports*  Oxigène.  Rapports. 

Silice  .  .  3i,6    i6,4i6         1      Silice  .  •  56     18,70      1  ? 
Alumine  .  67,8   31,667         2      Alumine  •  64     29,89  2 
Chaux .  .  0,2  o,o56 
Potasse.  ,  0,2  o,o34 
Traces  d'acide  fluorique. 

Il  y  a  aussi  des  analyses  qui  s'éloignent  beaucoup  de 
cette  composition ,  soient  quelles  aient  été  faites  sur 
des  matières  mélangées ,  soit  que  les  substances  qui  en 
ont  été  l'objet  appartiennent  à  une  autre  espèce. 

Disthène  de.  .  .  .  Diathène  d'Aschaffcmburg, 

par  Laugier.  par  Klaproth. 

Oxigène.  Oxigène. 

Silice  ......  38,5o   20,00  Silice  39  20,26 

Alumine  55,5o    26,92  Alumine  53  a4,7Ô 

Oxide  de  fer  .  .  .     2,75  Oxidc  de  fer  .  .  .  3,5o 

Chaux                     o,5o  Perte  au  feu  .  .  .  2 

Perte  au  feu  .  .  .  0,75 

■ 

Disthène  tendre  du  Saint-Gothard ,  Disthène  dur  du  Saint  Gothard , 

par  Th.  de  Saussure.  par  Th.  de  Saussure. 

Oxigène.  Oxigène. 

Silice  3o,62    15,90  Silice  29,20  14,17 

Alumine  54,5o   a5,45  Alumine  ....  55 ,00  25,69 

Oxide  de  fer  .  .  .     6,00  Oxide  de  fer  .  .  .  6,65 

Chaux  2,02  Chaux  2,25 

Maguésie  ....     2,3o  Magnésie  ....  2,00 

Eau  et  perte  .  .  .     4,56  Eau  et  perte  .  .  •  4,og 

Disthène  cristallisé.  En  prismes  ordinairement  assez  larges,  à  huit 
pans ,  termines  rarement  par  des  modifications  sur  les  arêtes  des  bases. 

Disthène  bacillaire  ou  fibreux.  En  cristaux  agglom  ères,  tantôt  droits  , 
tantôt  courbes  ,  rarement  parallèles. 

Distliène  laminaire.  En  lames  plus  ou  moins  épaisses,  susceptibles  de 
subdivisions. 


Disséminé  dans  les  roches  de  micaschiste  (Saint~Gothard ,  Ty- 
10I,  Styrie),  quelquefois  dans  les  hyalomictes  (Graincr,  dans  le 
Tyrol),  dans  la  Dolomie  (Gont  au  Simplon) ,  dans  le  calcaire 
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grenu  (Kfopbridge ,  *ats  de  New-York)»  dans  les  Leptinites  schis- 
teuse et  granitoîdes  (Tichopau ,  Penig,  en  Saxe) ,  dans  la  pegma- 
tite  (Brettenhof ,  près  Johann  Georgenstadt  en  Saxe).  H  est  fréquem- 
ment accompagné  de  staurotide,  de  grenat,  de  tourmaline,  etc., 
quelquefois  de  graphite,  par  lequel  il  est  coloré  en  gris  (Tyrol). 

tjs&czs.  Le  disthène,  à  cause  de  son  infasibilité ,  est  quel- 
quefois employé  comme  support  dans  les  essais^  au  cha- 
lumeau. 

APPKICDICE. 

Sous  le  rapport  de  la  composition  connue  jusqu'à  ce  jour, 
on  doit  réunir  au  disthène  la  substance  désignée  sous  le  nom 
de  Pinite  de  Saxe  qui,  d'après  l'analyse  de  KJaproth,  serait 
composée  de 

Oxigène.  Happons. 

Silice. ....  ag,5o  i5,3a  1 

Alumine  .  .  .  63,75   *9i77  •  ••••••  a 

Oxide  de  fer.  .  6,75 

Elle  se  trouve  à  Schneeberg,  en  Saxe,  dans  la  galerie  de 
Pini;  elle  est  en  gros  cristaux,  mal  conformés,  feuilletés,  d'un 
ronge  sombre ,  et  souvent  nacrés. 

TEOISliMB  ESPECE.  SILLMANITE. 
Dédiée  par  M.  Bowen  à  M.  Sillimane. 

Substance  grise  ou  brune,  assez  éclatante  ;  en  prismes 
rhomboïdaux  obliques ,  dont  les  angles  sont  de  1060  3c/ 
et  ?30  3o'  ;  inclinaison  de  la  base  à  Taxe  1 13°  ;  un  clivage 
parallèle  à  la  grande  diagonale. 
Pesanteur  spécifique  3,  41- 
Rayant  le  quarz  ;  infusible  au  chalumeau. 

Composition.  M.  Bowen  a  trouvé  cette  substance  com- 
posée de 

Oxigène,  Rapport, 

Silice. .  .  .  4^,666   32, 16  1 

Alumine  .  .  54,1 11  *5>a7  1 

Oxide  de  fer  •  1 ,999 
Ean  ....  0,610 
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ce  qui  semble  conduire  à  la  formule  A  Si  ou  À  Si;  ce- 
pendant il  resterait  une  petite  quantité  d'alumine  sura- 
bondante. 

Sillimanite  cristallisée.  En  prisme*  rhomboïdaux  modifias  sur  les 
arêtes  aignës. 

SUlimanite  cylindroïde.  Les  mêmes  prismes  oblitérés  ,  groupés  k 
côté  les  uns  des  autres. 

Gisement.  Ce  minerai  n'a  été  trouvé  que  dans  une  seule 
localité,  dans  une  veine  de  quarz  traversant  le  Gneiss,  près 
de  Saybrook,  dans  le  ConnecticuL 

APPENDICE. 

Kaolin  (argile  à  porcelaine) ,  matière  terreuse,  très  tendre, 
tachante,  ordinairement  blanche,  quelquefois  jaunâtre  ou  gri- 
sâtre. 

Pesanteur  spécifique,  a, ai. 
Infusible  au  chalumeau* 

Cette  matière  provient  évidemment  de  la  décomposition 
des  feldspath  de  diverses  espèces;  mais,  suivant  les  observa- 
tions de  M.  Berthier ,  ce  n'est  pas  seulement  la  potasse  qui  est 
enlevée  par  cette  décomposition ,  comme  on  l'avait  cru  pen- 
dant long-temps,  il  s'échappe  aussi  de  la  silice,  et  l'alumine 
est  alors  en  plus  grande  proportion  que  dans  les  feldspath. 
Il  reste  après  la  décomposition  un  silicate  qui  se  rapproche 
plus  ou  moin»  de  la  formule  A  Si  ;  mais  comme  la  ma- 
tière terreuse  renferme  presque  toujours  des  feldspath  non 
altérés,  des  grains  de  quarz  et  de  mica,  etc.,  les  analyses 
sont  très  variables. 

M.  Rose  à  tiré  d'un  kaolin. 

Oxigène.  Rapport» 

Silice  5a,oo  .....  77,01  r     \  j  si. 

Alumine.  .  .  .  47,00  21,95  1  } 

Oxidedefer.  .  o,33 

Le  kaolin  de  Saint- Yriex  a  fourni  à  M.  Berthier 

Oxigène. 

Silice.  .  .  46,8  ou  bien  Silice  .......  36,5  .  .  18,9  .  .  1 

Alumine  •  37,3  Alumine  34,5  •  .  16,1  .  .  1 

Potasse.  .  2,5  Eau  i3,« 

Magu&te.  traces.  Feldspath  potassique.  i5,6 

Eau.    .  •  i3,o 

où  l'on  voit  à-peu-près  le  résultat  annoncé. 


Digitized  by  GoogI 


KAOLIN.  BUCHOLZITE.  3i 


M.  Berthier  q  donné  plusieurs  autres  analyses  que  nous 
transcrivons  ici  pour  renseignement 


de 

Scboccberg. 

KaollQ 

de 
M«ù«enl 

Kaolin 
de 

Saint- Tropei. 

Uei.de. 

■ 

Kaolin  1 
de  1 

'  w 

iSilice 
Alumine  .  . 
Po  tatse  .  .  . 
iMagoësie  .  . 

,Oxidedefrr. 

43,6 

37»7 
non  àoséç. 



1.5 

58,6 

34  >6 

2,4 

1,8 

55,8 
26,0 
8,2 
0,5 

1,8 

G!},5 
28,0 
1,0 
8,o 

5o,o  1 
25,o 
2,2 

o,7 

5,5 

8,5 

I1-111 

12,6 

avec  l'alcali.  | 

•  .  •  •  . 

7.» 

•     •     •     •  • 

 1 

La  bucholzite  semblerait  être  un  simple  silicate  d'alumine, 
d'après  l'analyse  de  Brandes,  et  par  conséquent  devoir  être 
placé  auprès  de  la  Sillimanite,  à  moins  que  l'on  n'y  découvre 
une  plus  grande  quantité  de  potasse,  ce  qui  la  mettrait  dans 
les  silicates  doubles,  et  peut-être  auprès  de  l'Andalousie  avec 
laquelle  elle  a  aussi  quelques  analogies  par  les  caractères  exté- 
rieurs. L'analyse  de  M.  Brandes  présente  : 

Oxigène.  Rapports. 

Silice  •  46      •  •  •  •  •  33 ,89  »  •  •  •  •  1 

Alumine.  5o     .  •  •  .  •  a3,35  1 

PoUue  1,60  o,35 

Oxide  de  fer  .  •  .  •  3,00 

Elle  se  trouve  en  Tyrol  dans  le  même  gisement  que  l'Anna  - 
loosite. 

La  fihrolite  du  carnate  semblerait  avoir  du  rapport  avec  la 
Bucholzite,  quoique  l'analyse  de  Chencvix,  sur  laquelle  on 
ne  peut  pas  compter,  ait  donné 

Silice   38 

Alumine  ,  ...  58 

Oxide  de  fer   0,75 
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QUATRIEME  ESPÈCE.  EUCLASE 

(  Qui  se  brise  facilement  ). 

Substance  cristalline,  très  facilement  clivable  dans  uit 
sens*  Cristaux  dérivant  d'un  prisme  oblique  rectangu- 
laire, dont  la  base  est  inclinée  de  i3ie  49'  sur  les  faces 
latérales. 

Pesanteur  spécifique  3,o6. 

Rayant  le  quarz;  très  facilement  électrique  et  con- 
servant long-temps  l'électricité. 

Fusible  au  chalumeau  en  émail  blanc.  Précipité  ammo- 
niacal, attaquable  par  le  carbonate  d'ammoniaque  ;  sa 
solution  ne  précipite  pas  par  la  soude  en  excès ,  mais 
laisse  après  1  evaporation  et  la  calcination  une  matière 
insoluble. 

Composée,  suivant  l'analyse  de  M.  Berzélius,  de 

Oxigcne.  Rapports. 
Silice  43,23  .  .  .  .  .  aa,45  •  î 


Alumine  ....  3o,56  •  .  .  •  .  i4>*7  \  ai  Q5 
Glucine  21,78  6,78  ) 


Oxide  d'étaia  ►  .  0,70 
de  fer.  .  .  2,2a 


On  sait  que  la  glucine  a  la  plus  grande  analogie  avec 
l'alumine  par  tous  ses  caractères  chimiques ,  et  comme 
elle  est  au  même  degré  d'oxidation,  il  devient  très  pro- 
bable que  ces  deux  terres  sont  isomorphes.  D'après 
cela ,  on  voit,  par  l'analyse,  que  l'euclase  se  rapporte  à  la 
formule  (A}  G)  Si  ou  (  À,  G)  Si.  Cette  formule  me 
paraît  plus  exacte  que  celle  admise  par  M.  Berzélius,  2  A  S 
+  GS0U2  ÀI  SÏ  4-6  Si.  

A  cela  près  de  la  présence  de  la  glucine,  il  y  a,  comme 
on  voit,  identité  de  formule  entre  l'euclase  et  la  silli- 
manite ,  et  il  est  assez  remarquable  que  cette  dernière 
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est  également  susceptible  d'un  clivage  très  net  dans  un 
seul  sens  et  cristallise  en  prisme  oblique. 

Bue  la  se  cristallisée.  En  primes  à  plusieurs  pans ,  formés  de  facettes 
qui  appartiennent  à  diflfèrens  prhniiesrhoinboïdaux  ,  terminés  ptr  diver- 
ses modifications  qui  sont  quelquefois  très  compliquées,  pl.  XII, fig.  19.20. 
Inclinaisons  de  L  sur  a"  i22d  28',  snr  a'  ii2a  5o' ,  sur  d  ia4d  i  n  sur 
n'i65di8',nsurn"  i69d  45',  n  "  sur  n*  i6ad  20'. 

cisfmext.  Dans  les  hyalomictes  schistoïdesdeMinas-Geraes; 
au  Brésil ,  et  dans  les  débris  de  ces  roches. 

CINQUIÈME  ESPiCK.  COLLYRITE  (  I  ) 

»  t 

Alumine  hydratée,  Alumtnîte. 

Substance  homogène  ressemblant  à  de  la  gomme,  oit 
opaline,  plus  ou  moins  translucide;  à  cassure  conchoïde, 
d'un  éclat  vitro-résineux;  tombant  promptement  en  pous- 
sière au  feu ,  et  en  partie  aussi  par  l'exposition  à  lair. 
Rayée  par  1  ongle,  et  prenant  de  l'éclat  dans  la  coupure. 

Infusible  au  chalumeau  ;  donnant  de  l'eau  par  calci- 
nation  ;  soluble  en  gelée  dans  les  acides. 

Collyrite  de  Scbemniti ,  Collyrite  dTsquera , 

par  Klaprotb.  par  Bertbier. 

Oxigéne.  Oxigène. 

Silice  .  .  .  i4.  .  7,27  .  .  i  Silice  .  .  .  i5    .  .   7,79  .  .  1 

Alumine.  .  45  .  .  21,02  .  .3  Alumine.  .  44>5  •  •  20*78  .  .  3 

Eau.  .  .  .  4a  .  .  37,33  .  .  5  Eau.  .  .  .  4o,5  .  .  36      .  .  5 

Ce  qui  conduit  à  la  formule  Aq'  A*  Si=  À  *  Si  -H  5  Aq 
ou  A  5  Si  4-  1 5  A  q. 

En  petits  filons  dans  lesDiorites  porphyriques  du  Stepbani 
Scbact  à  Scbemnitz,  en  Hongrie,  et  dans  des  travaux  de  re- 
cherches de  minerai  de  plomb  à  la  montagne  d'Esquera ,  sur 
les  bords  de  YOo ,  aux  Pyrénées. 


(i)On  peut  faire  dériver  ce  nom  de  x^XXyi ,  colle ,  gélatine,  et  il 
rappellera  alors  l'apparence  gélatineuse  de  la  substance. 

MiKéa.  3 
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sixième  espèce.  PHOLERITE  (de  foxic  écailles). 

Substance  homogène,  blanche,  grisâtre  ou  verdâtre, 
formée  de  petites  écailles  ou  de  petites  fibres  nacrées , 
douce  au  toucher ,  friable  dans  les  doigts,  faisant  pâte 
avec l'eau. 

Infusible  au  chalumeau;  donnant  de  l'eau  par  calci- 
nation.  Insoluble  dans  les  acides. 


de  Fini,  par  GuiUcmin, 

Oxigène.  Rapport. 

Silice  4i?65  21,63  3 

Alumfhe  .  .  .  43,35   20,24  3 

Eau.  i5   i3,33  2 

D  où  Ton  tire  la  formule  Ai&Aq%z=iZAS-\-*Aqy 

•  •  •    •  JL"  ™ 

ou  A  Si  -f-  2  Aq,  en  sorte  que  c'est  de  la  SiUimanite 
hydratée. 

Se  trouve  dans  les  fissures  des  rognons  de  minerai  de  fer 

du  terrain  houiller  (mine,  de  Fin» ,  Allier  4  Ri?e»  de  Gier  ?  Mon.  ; 
Angleterre). 

SEPTIÈME  ESPECE.  TRIRLASITE 

■ 

Fahlunite  tendre. 

Substance  brunâtre  ou  brun  jaunâtre,  en  prismes 
rhomboïdaux  d'environ  ioo°  3o'  et  700  3o',  dont  la 
base  est  inclinée  à  Taxe  de  101°  3o'. 

Pesanteur  spécifique  2 ,  62. 

Rayé  par  une  pointe  d'acier. 

Donnant  de  l'eau  par  la  calcination.  Difficilement  fu- 
sible  au  chalumeau. 

Hisinger  en  a  retiré  par  l'analyse  : 

Oxigène.  Rapport*. 

Silice  4^,79  •  •  •  •  •  a4,3o  a 

Alumine  26,73  12,48  1 

Eau  i3,5o  22,77  1 

Magnésie  .  ......    2,97  .  .  .  .  .    1,1 5 

Oxidede  fer.  .  .  .  .  .  5,oi  .....  1,14 

Je  manganèse  .  .  o,45 


V 

\ 


s 
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où  Ion'  voit  sensiblement  la  formule  A  Si*  A  q  = 
ASi*-+-  Aq  ou  A  Si*  -r-3Aq  avec  quelque  mélange 
de  matière  étrangère.  * 

Cette  substance  se  trouve  en  prismes  rhombotdaux ,  simples 


ou  modifiés  par  une  face  sur  les  arêtes  latérales  aiguës,  enga- 
gés dans  des  matières  talqueuses,  quelquefois  dans  la  galène 
(différente»  mines  de  la  contrée  de  Fahlun  ,  en  Suède). 


APPENDICE. 

■ 

>~ous  rapprochons  de  la  triklasite  diverses  substances,  dont 
nous  n'osons  pas  encore  faire  des  espèces ,  mais  qui  paraissent 
appartenir  à  des  composés  définis;  savoir: 

i°  Terre  à  foulon  du  Hampsire.  Matière  compacte,  homo- 
gène, rougeâtre,  infusible ,  donnant  de  l'eau  par  calcina  tion, 
formée  de:  • 

Oxigène.  Rapport, 

Silice  5i,8o  .  t  .  .  .  26,91  .  •  a 

Alumine  a5   11,67  1 

Oxidedefcr.  .  .   .    3,70  I,l3  S 

Chaux  ......  3,3o 

Magnésie  0,70 

Eau  i5,5o  13,77  .  .  1 

Ce  qui  est  la  même  chose  que  la  triklasite ,  surtout  en  consi- 
dérant \e  fer  comme  étant  à  l'état  de  péroxide  et  le  joignant 
àl'î 


1  t 


* 

a*  Lenzùute  opaline.  Substance  homogène >  compacte, 
translucide,  opaline,  fragile,  à  cassure  conchoïde,  rayée  par 
l'acier. 

Pesanteur  spécifique,  a,  10.  Elle  a  fourni  à  M.  John: 


Oxigène.  Rapport. 

Silice  37,5  .  ...  19,4^  .   •  •  .  1 

Alumine.  .  .  .  37,5  .  .  .  .  17, 5i  .  .  .  ..  1 
Eau  ......  aû    ....  22,2a  ....  1 

Où  Von  voit  à-peu-près  la  formule  A$-\-Aq. 

Trouvée  en  morceaux  kolés  à  Rail,  dons  l'Eifeld. 
Le  Bol  de  Stnopis  qui  a  fourni  à  Klaproth. 

5. 
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Oxigène.  Rapport. 
Silice*  •  .  s  .  3a     ....  i6,6a  .  .  .  .  i 
Alumine. .  .  .  a6,5o  ....  ia,38  } 
Oxidedefer.  .ai      ...      6,43  ï 

£fen  17      ....  16     ....  1 

Sel  commun.  .  .  i,5o 

semblerait  se  rapprocher  de  cette  substance,  si  l'on  considère 
le  fer  comme  étant  à  l'état  de  péroxide. 

3°  Lenzinite  de  Saint-Sévère ouSéverite.  Substance  homogène 
demi  transparente  jaunâtre  ou  bleuâtre,  ou  opaque,  grisâtre 
jaunâtre*  ou  Planche,  à  cassure  conchoîdale.  Une  analyse  de 
M.  Pelletier  a  fourni: 

Oxigène,  Rapport. 
%  Silice  .  .  .  .  5o  .  .  .  .  25,97  ....  a  ^ 

Alumine.  .  .  aa  .  .  .  .  10,37  •  •••*>  ^ 
Eau.  •  .  j  .26.  .  .  .  a3,u  .  .  .  .  2  ) 
Perte.  ...  a 

ce  qui  semble  indiquer  la  formule  ASi*-\-iAq. 

Observée  par  M.  Léon  Do  four,  à  Saint-Sévère,  dans  de» 
matières  arénacées  supérieures  au  gypse  tertiaire. 

4«  Çymolite.  Substance  gris  de  perle  ou  rougeâtre,  plus 
ou  moins  douce  au  toucher ,  se  délayant  facilement  dans  l'eau; 
a  fourni  à  Klaproth 

Oxigène.  Rapport. 
Silice.   •  •  •  .  63      ....  31,7a  ....  3 
Alumine.  .  .  .  a3      ....  10,74  •  ...  1 
Eau,  .....ia      ....  10,66  ....  1 
Oxidedefer,   .  i,a5 

Ce  qui  donne  la  formule  AS3  -+-Aq. 

5*  Terre  h  foulon  de  Riegate.  L'analyse  de  KJaproth  a  fou  m 

Oxigène.  Rapport. 

Silice.    .....  53   a7,53  .  .  4 

Alumine  10     .....  4^7  f 

Péroxide  de  fer  .  .   9,75  2,98  ) 

Eau  a4   ai, 33  .  .  3 

Magnésie  i,a5 

Chaux  o,5o 

Sel  Commun  .  .  .  0,16 
Potaaie  tracei. 

Ce  qui  peut  donner  la  formule  A  Si 4  -f-  3  Aq. 
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Eu  bancs  réguliers  au  haut  d'une  colline  de  grès  à  Nutfiel 
près  de  Riegate  f  dans  le  comté  de  Sorry ,  en  Angleterre. 

HUITIÈME  ESPECE.  ALLOPHANE. 

■  *  ■ 

Riemannit, 

Substance  opaline,  demi  transparente,  à  cassure  con- 
çhoïdale;  blanch  \  ou  colorée  accidentellement  par  l'hy- 
droxide  de  fer,  le  carbonate  bleu  de  cuivre,  etc. 

Pesanteur  spécifique  1,88  à  1,9. 
Rayée  par  le  fluor  et  rayant  seulement  le  gypse. 
Infusible;  donnant  de  l'eau  par  calcination.  Soluble 
en  gelée  dans  les  acides. 

Allophaue  de  Gnefcnthal  ,  par  Stromeyer. 

Oxigène.  Rapports. 

Silice   ai ,922  .  .  .  •   n,38.  ...  2 

Alumine  .......   3a,203  •  •  .  .    l5,o4  «...  5 

Eau  .........  4*»3oi  •  .  •  •  36,7*  «  •  «  •  6 

Chaux  •  •  .  o,73o 

Sulfate  gypse   <>>5l7 

Carbonate  axurite  .  .  .  3,o58 
Hydroxide  de  fer  .  .  .  0,170 

Ce  qui  donne  la  formule  A?$%  An6  z=z*ASi+AAq* 

h'ullophaue  se  trouve  en  nids  irréguliers  dans  des  matières 
argileuses  remplies  d'hydroxide  de  fer  et  de  carbonate  de 
cuivre  (Grzfenthal,  près  deSaalfeld),  et  dans  des  dépôts  d'hy- 
droxide de  fer  enclavés  dans  la  sienite  (Schneeberg ,  en  Saxe). 

M.  Ficinufl  a  tracé  ainai         fuit  la  composition  de  l'allophane  de 

Schneeberg ,  v 


Silice  3o,oo 

Hydrate  d'alumine.  .  .  .  .  34, 3o 
Hjdrate  de  cuivre  33,70 

dont  il  eat  impottible  de  faire  la  comparaison  avec  L'analyse  précé- 
dente. 


Carbonate  de  chaux  ....  a ,80 
Oxide  de  manganèse.  .  .  .  i^go 

Ea«  7,80. 
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ireuviiME  *s>écW.  HALLOYSITE. 

(  Dédiée  par  M.  Berthier  à  M,  Omalius  de  Halloy.  ) 

Substance  blanche  ou  légèrement  colorée  en  gris 
bleuâtre  ;  compacte ,  à  cassure  conchoïde  ,  cireuse  ; 
translucide  sur  les  bords;  se  laissant  rayer  par  longle; 
happant  à  la  langue;  donnant  de  Veau  par  calcina tion ; 
soluble'en  gelée  dans  les  acides. 

Analyse  de  la  matière  à  l'état  naturel  par  Berthier  : 

Osigène,  Rapports. 

Sffice  39,3  .  .  .  20,4  .  .  .  4 

<  Alumine  .  -,  .  .  .  .  34,d  .  .  ,  i5,« .  .  .  5 
Eau  36,5.  .  <  a3,6  .  .  .4 

La  matière  desséchée  à  l'étuvé  a  donné  : 


W  Jk  Oxigène.  Rapports. 

Silice  .  44,94.  .  /23,3.  .  .  4 

Alumtne.  33,96.  »  .  1-8,2  *  *  ;  3 

Eau.  .  .  .  .  .  »  .  .   16,00.  .  »  i4,a  ».  4  2 

La  première  analyse  peut  donner  la  formule  : 
5*  A*  Aq*=tiASi*  +  AAql> 

La  seconde  donnerait  seulement  A*  S  i  k  A  q%  = 
a  À  &  fl-ï-  A  Aq  *'  oii  2  A  Si  *  -f-  A  A  q  *  r  et  la  petite 
erreur  tiendrait  à  la  difficulté  de  déterminer  exactement 
la  quantité  d'eau  qui  peut  être  hygrométrique. 

Cette  substance  se  trouve  en  rognons  dans  les  amas  de  mi- 
nerais (îe  fer,  de  zinc  et  de  plomb ,  qui  remplissent  les  cal- 
caires des  provinces  de  Liège  et  de  Namur. 

Cette  subsfart ce serait,  aussi  bien  que  t'alîopHàriè,  d'une 
grande  importance  pour  la  fabrication  de  l'alun ,  si  on  îa  trou- 
vait en  grande  quantité.  • 

.    .  APPENDICE. 


Nous  ajouterons  encore  ici  plusieurs  matières  qiii  ont  plus 
ou  moins  d'analogie  avec  la  précédente,  et  dont  on  tirera 
certainement  par  la  suite  quelques  nouvelles  espèces 
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i#  Lithomarge  de  Rochlitz,  en  Saxe;  Klaproth  en  a  tiré  : 

Oxigène.  Rapport*. 

Silice  45>a5  •  •  •  a3,5o  ...  4 

Alumine  .  .  36, 5o  ...  17,  o4.  .  .3 

Eau  l4  •  •  •  •  12,'*4  .  .   .  2 

Oxide  de  fer  a, 75. 

Composition  analogue  à  celle  de  l'Haï  loy  si  te  desséchée  à  le 
tuve. 

a"  Lcnzinite  argileuse  ,  qui  a  fourni  à  M.  John  : 


Oxigène.  Rapports. 

Silice  39.    .  .  .20,26.  .  .4 

Alumine.  35,5  .  .  .  i6,58  ...  3 

Eau  a5  22,22  ...  4 

Chaux  o,5 


d'où  Ton  tire  la  même  formule  que  de  l'analyse  de  lHalloysitc 
non  desséchée. 

> 

En  morceaux  isolés  à  Koll,  dans  PEifeld. 

3°  Savon  de  montagne  (Bergseije  , Bockseife ,  Mountain- 
soap).  Substance  très  tendre,  douce  au  toucher,  prenant  un 
$clat  gras  par  le  frottement;  se  délayant  dans  l'eau.  L'analyse 


4'une  variété  de  Tuurinçe  a  fourni  à  Bucholz  : 

Oxigè  ne .  Rapports 

Sdice   44.  ...  .  22,85  .  .  .  3  j 

Alumine  26,60  .  .  .  12,37  *  *     3  < 

Eau  20,5o  .  .  •  18,22  .  .  .  3  ! 

Oxide  de  fer  8 

Chaux  o,5o. 


D'où  l'on  peut  tirer  la  formule^  •  Si *  Aq * = A  St >  +  A  Aq. 

Se  trouve  en  conches  alternantes  avec  des  argiles  de  diver- 
ses espèces  (en  Thuringe).  On  en  cite  d'analogues  dans  plusieurs 
localités  (Bilin,  en  Bohême;  11e  deSkye;  Dillcnburg,  près  Rabcn- 
schin,  dam  le  paya  de  Nassau,  etc.);  mais  il  n'est  pas  certain 
qu'elles  soient  toutes  de  même  composition. 

<»•  Argiles  diverses.  Presque  toutes  les  argiles  sont  des  sili- 
cates d'alumine  simples,  la  plupart  hydratés,  et  renfermant 
aussi  fréquemment  de  l'hydrate  d'alumine.  Ces  matières  sont  fré- 
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quemment  souillées  par  des  particules  étrangères  en  grains  fins; 
mais  on  ne  doit  pas  pour  cela  les  regarder  comme  de  simples 
mélanges  qui  ne  doivent  pas  trouver  place  dans  les  systèmes  de 
minéralogie.  En  effet,  il  n'y  a  pas  upe  des  argiles,  et  même 
des  marnes,  que  j'ai  essayées  jusqu'ici,  qui  ne  soit  susceptible 
d'être  attaquée  par  un  acide,  et  dont  la  solution  ne  laisse 
précipiter  de  la  silice  en  gelée.  Il  reste  ensuite  au  fond 
du  vase  un  amas  de  particules  quarzeuses  et  micacées,  in- 
cohérentes, qui  sont  évidemment  les  matières  mélangées.  La 
solution  m'a  toujours  paru  renfermer  la  silice  et  l'alumine  en 
proportion  définie.  Malheureusement  il  est  rare  qu'on  puisse 
tirer  parti  des  analyses  qui  ont  été  faites ,  parce  que  l'on  a 
toujours  compris  dans  les  résultats  les  matières  qui  se  trou- 
vaient mélangées  avec  le  silicate  a  lumineux  ;  mais  avec  des 
soins,  et  en  traitant  par  les  acides,  il  est  probable  qu'on  arri- 
vera à  faire  un  assez  grand  nombre  d'espèces ,  dans  les  diverses 
matières  que  l'on  confond  sous  le  nom  collectif  d'argile. 

On  connaît  de  ces  matières  les  analyses  suivantes  que  nous 
citons  pour  renseignement. 


Terre  à  foulon  d«  Siléai« , 
Klaprolh.  . 
d*  tMotnnii 


par 


par 

Argile 


(  Argile    d' Abondant  . 
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Argil«  de  Forgr-i  .par  id 
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tes  argiles  se  trouvent  dans  toutes  les  positions  possibles 
dans  la  série  des  terrains  intermédiaires ,  secondaires  et  ter- 
tiaires ,  tantôt  entre  les  couche*  de  calcaires ,  tantôt  au  milieu 
des  matières  arenacées  siliceuses  dont  elles  forment  la  pâte 
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Quelquefois  elles  sont  homogènes,  mais  fréquemment  elles 
renferment  des  particules  fines  de  quarz,  de  mica,  de  feld- 
spatz,  etc.;  ailleurs  elles  sont  mélangées  de  carbonate  de 
chaux ,  et  souvent  elles  sont  colorées  en  rouge  par  le  pér- 
oxide  fie  fer,  ou  en  jaune  par  l'hydrate  de  eet  oxide. 

Les  argiles  sont  des  matières  extrêmement  importantes  pour 
la  fabrication  des  poteries;  on  se  sert  à  Paris  des  argiles  ré- 
fractaires  de  Montereau ,  d'Abondant  dans  la  forêt  de  Dreux , 
pour  les  poteries  fines,  et  des  argiles  fusibles  d'Arcueil,  de 
Yanvres  ,  etc. ,  pour  les  poteries  grossières  qui  sont  cuites  à 
un  plus  petic  feu. 

Les  argiles  colorées  qui  constituent  les  ochres  rouges  et 
jaunes  communs,  sont  employés  pour  la  peinture  commune  ; 
nous  avons  cité  les  argiles  colorés  désignés  sous  les  noms  de 
terre  de  Sienne,  terre  d'Italie  ,  etc. 


EMERAUDE. 

(Smaragd,  Beril,  Aiguë  marine,  Agustke.) 

Substance  en  prismes  à  base  d'hexagone  régulier  dont 
la  hauteur  est  à  l  a pp thème  dans  le  rapport  de  a  à  3. 
Pesanteur  spécifique,  2,7. 

Rayant  difficilement  le  quarz;  rayée  par  la  topaze. 

Fusible  au  chalumeau  en  verre  huileux.  Précipité 
ammoniacal,  attaquable  par  le  carbonate  d'ammoniaque; 
sa  soJution  ne  précipite  pas  par  la  soude  en  excès,  mais 
laisse  après  l  évaporation  et  la  calcination  une  matière 
insoluble. 

Composition.  Les  analyses  ont  donné  les  résultats  sui- 
vans: 

Ecueraude  de  Brodbo,  par  Beril  de  Sibérie,  par 

Berzllius.  Vauquelin. 

Oxif.        llOfp.  Oxig-  ïïapt, 

Silice                    68,35  35,5o  9   3   Silice  ....  68  35,3a  3 

Aliumu*  17,60    8,22  2i      Alumine.  .  .  i5    7,00  )  ^ 

Glucine  i3,i3    4><>9  â$     Glucine  .  .  .  i4    4,36  S 

Oxide  de  (ex.  .  .     0,7a  Cbaux.  ...  2 

Oxide  dt  tantale  .    0,72  Oxide  de  fer  .  1 
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Aigue-martnc  de  Sibérie  ,  Béril  de  sibérie  , 

par  Dumenil.  par  Klaproth. 

Oxig.      lia  pp.  Oxig  H<»/>* 

Silice .  .  .  .   C7  34,8o  3    Silice  ....  66,45  34,5a  3 

i6,5o  7,70)       Alumine.  .  .  16,75  7,8a? 

i4,5o  4>5l  ï  1    Glucine   .  .  .  i5,5o  4>&2*1 

1 ,00                    Oxide  de  fer.  •  0,60 
o,5o 


Alumine.  . 
Glucine.  . 
Oxide  de  fer 
Chaux.  .  . 


Emeraudc  du  Pérou ,  par  Klaproth. 

Oxigène.  Rapports. 

Silice  6S,5o  .  . 

Alumine  >5>7$  •  • 

Gluciue.   .   i3,5o .  . 

OxJde  de  chrome  ....  o,3o  .  . 
Oxide  de  fer  1 ,00  .  . 

En  considérant  la  glucine  comme  isomorphe  de  l'alu- 
mine, ces  analyses  conduiraient  à  la  formule  {A,  G)  Siz 
ou  (À,  G)  Si  ;  mais  comme  l'oxigène  de  la  glucine  est 
à-peu-près  la  moitié  de  l'oxigène  de  l'alumine,  on  a 
aussi  les  rapports  1,  2,9,  entre  les  trois  matières,  ce 
qui  pourrait  donner  également  la  formule  zJSi*  -h 
GSP  ou  2  "À  Si3  +  ë  Si  K  Cette  formule  est  différente 
de  celle  qui  a  été  adoptée  par  M.  Berzélius  2  AS*  -+ 
G  S*  ;  mais  elle  me  paraît  être  plus  en  rapport  avec  les 
analyses ,  et  aussi  avec  les  propriétés  relatives  de  l'alu- 
mine et  de  la  glucine. 

Émeraude  cristallisée. Eu  prismes  à  base  d'hexagone  régulier,  simples, 
ou  modifiés  sur  les  arêtes  latérales  par  une  face ,  sur  les  arêtes  des  bases 
par  une  ou  plusieurs  faces ,  pl. VI,  fig.  8,9,  sur  les  angles  solides  ,  fig. 
5  ,  ou  à  la  fois  de  ces  diverses  manières,  fig.  10  ,  11 ,  i4  ,  3o,  etc.  II 
est  très  rare  que  les  facette»  6  se  prolongent  en  pyramides  et  cachent 
les  bases  dit  prisme. 


Inclinaisons  de  6  sur  k  .  .   i5o°  10'  ou  »3o°4o 

6  ou  d  sur  k  \  i35*  i4' 

Énieraude  cjlindroïde.  En  cristaux  prismatiques  oblitère*. 
Emeraude  fibreuse.  En  petites  fibrvs  parallèles,  de  Sibérie. 
Emeraude  compacte.  Vitreuse  on  litlmïde. 
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Transparence  et  couleurs.  —  Emeraude  transparente — opaque. 
—  Emeraude  incolore ,  limpide  ou  opaque.  —  bleue  de  diverses  teintes 
(aigue-marine).  —  Perte  t  jaunâtre  ou  jaune  (berîl}  vert  pur  (  émeraude 
du  Pérou).  —  Emeraude  chatoyante,  tissu  fibreux  ou  lamelleux,  avec 
reflets  plus  ou  moins  nacrés. 

•  .     ».  .  » 

WSKMENT. 

L'émeraude se  trouve  disséminée;  elle  appartient  particu- 
lièrement aux  dépôts  de  Pegmattte,  t.  i,  page  638  (Chantc- 
loube,  près  Limoges,  gantes,  Autun  ,  en  France;  Fimho ,  Brodbo, 
près  de  Fahlun  ,  eu  Suède  ;  Chattam,  Haddam,  etc. ,  dans  leConnec- 
ticut  ;  Odon  Tscbelon  ,  en  Sibérie;  monts  Durais  et  Altaï  ,  etc. ,  etc.); 
mais  ou  la  trouve  aussi  dans  le  gneiss  (Salzburg  ;  montagne  de  Za- 
bara  ,  au  sud-ouest  de  Cosseir ,  en  Egypte)-.  La  belle  emeraude  du 
Pérou  est  dans  un  schiste  argileux  plus  ou  moins  mélangé  de 
calcaire  (vallée  de  Tunca  ,  entre  les  montagnes  de  Grenade  et  de  Po-> 
pajan ,  ait  Mexique  ).  Quelquefois  elle  est  hors  de  place  dans  les 
détritus  de  ces  roches. 

USAGES. 

♦ 

On  emploie  l'émcraude  verte  du  Pérou ,  les  digues-marines  et 
les  berils  dans  la  bijouterie.  La  première  variéfé  est  estimée  et 
d'un  prix  asse*  élevé  lorsqu'elle  présente  une  belle  teinte  ve* 
tôutée ,  qn'eMe  est  exempte  de  fissure  et  asset  grande  :  une 
pierre  de  4  grains  vaut  de  100  fr.  à  iao  fr.,  de  8  grains 
a/*o  fr. ,  de  i5  grains  et  belle  jusqu'à  i5oofr.;  une  beMç 
pierre  de  a4  grains  a  été  vendue  î»,4oo  fr.  chez  M.  de  *>rée. 


o*zià»s  xwicK.  GEHLENITF,  Stylobnte. . 

.  «        ■  .  . 

Substance  en  prisme  droit  rectangulaire,  ou  peut- 
être  carré  ;  de  couleur  grisâtre  ou  verdâtre. 

Infusible  au  chalumeau.  Soluble  par  digestion  clans 
les  acides  ;  solution  précipitant  abondamment  par  l'acide 
oxalique» 

■ 

Pesanteur  spécifique,  2,98  à  3,o-2. 
Composition.  Difficile  à  bien  établir;  on  cite  les  ana- 
lyses suivantes:  4, 
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Gehlenite  cristallisée ,  Gehlenite  compacte ,  1 

par  Fuchs.  par  Kobell. 

Oxig.  Rap.  Oxig.  R. 

Silice  29,64  i5,38    3  Silice   39,80  30,67  4 

Alumine    .  .  .   24,80  11,58    a  Alumine    .  .  .  12,80    5,97  1 

Chaux  35, 3o    9,91  £     Chaux    ....  37,64  10,67 

Protoxide de  fer .    6,56    i,49^     Magnésie  .  .  .     4,64  1,79 

Eau   3,3o  Protoxide  de  fer.    2,3i  o,Ô2 

Potasse  ....  o,o3 
£au  •  •  •  •  j  •  2 

Gehlenite??  par  Clarke. 

Oxigène.  Rapport*. 

Silice   ag,5o  .  .   i5,3a  5 

Alumine  ....  i4,5o  .  .     6,77  2 

Chaux   27,55  .  . 

Magnésie  ....     0,25  .  • 

Protoxide  de  fer  .  12,20.  . 

Potasse  et  perte  .  10,00  .  • 

Eau   6      .  . 

Ces  analyses  n'ont  entre  elles  aucun  rapport;  cejle 
de  Fuchs  conduit  à  la  formule  A  ■  Si  -r*a  CaSi;  celle  der 
Kobell  donnerait  ASim>  +  %  Ça  Si;  et  enfin  celle  de 
Clarke  annoncerait  *ASi\-\e.CaKSL  D'après  cela  il  pa- 
raît évident  que  ces  chimistes  ont  analysé  des  matières 
très  différentes,  ou  des  mélanges  de  diverses  matières 
dont  les  élémens  sont  confondus  dans  le  résultat.  M.  fier-; 
zélius  a  admis  la  première  formule,  ou  en  signes  chimiques 
À,;Sï  +  2CaâSi;  mais  en  regardant  le  premier  terme 
comme  remplacé  en  partie  par  "je  '  Si ,  et  par  conséquent 
le  fer  comme  étant  à  1  état  de  péroxide,  ce  que  je  ne 
crois  pas  possible. 

GISEMENT. 

La  gehlenite  cristallisée  n'a  encore  été  observée  qu'à  la 
montagne  de  Monzoni,  à  l'ouest  de  Vigo,  dans  la  vallée  de 
Fassa  en  Tyrol;  elle  est  engagée  dans  du  calcaire  laminaire, 
dont  ou  la  débarrasse  par  les  acides.  On  a  regardé  comme  geh- 
lenite compacte  des  matières  verdàtres  ou  grisâtres  de  la  même 
coutrée  dans  laquelle  on  trouve  des  tyinelles  et  de  l'idoerase. 
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DOUZIEME  ESPECE.  ANDALOUSITE. 


{Feldspath  apyre ,  Spath  adamantin,  Stanzaïtc,  Micaphyllite , 

Macle ,  Jamcsonitc.  ) 

Substance  en  prisme  droit  à  base  carrée,  de  couleur 
grise,  verdâtre,  rougeâtre,  ou  rouge.  Rayant  lequarz; 
infusible  au  chalumeau  ;  inattaquable  par  les  acides. 

Pesanteur  spécifique,  3,io  à  3,i6. 

Composition.  Probablement  9  A'  Si  H-(K,  Ca)  Si  *  ou 
3  A  3  Si  -h(K,Ca)  Si  d'après  les  analyses  suivantes  : 

Andalousite  d'Espagne  Andalousite  du  Tyrol 

par  Vauquelin.  par  Brandes. 

Oxig.  Rap.  Oxig.  Rap. 

Silice.  .  .  .3ii6,32i3   Silice  34      17,66  1a 

Alumine  .  .  5*  24,28  i&   Alumine   55,75  26,04  18 

Potasse  ...   8    1,35    1    Potasse  2  o,33î 

Oxidedefrr.   a  Chaux  2,1 25  0,59  V  1 

Perte  ....   6  Magnésie  0,375  0,1 5  ) 

Oxide  de  fer  •  •  •  .  3^75 
Oxide  de  manganèse  .  3,6ï5 
Eau  1 


Andalousite  cristallisée.  En  prismes  carrés,  simples,  ou  modifiés  lé- 
gèrement sur  les  angles  solides. 

Andalousite  compacte.  Servant  de  base  aux  cristaux. 
Andalousite  Macle.  En  prismes  carrés ,  souvent  oblitérés  et  ayant 
l'apparence  de  prismes  rhoraboïdaux,  renfermant  à  l'intérieur  une  ma- 
tière noire  qui  en  occupe  le  centre  ,  en  affectant  la  forme  prismatique  , 
qui  se  propage  quelquefois  suivant  les  diagonales  et  forme  une  nou- 
velle tache  à  leur  extrémité  ;  quelquefois  il  y  a  plusieurs  couches  de 
noire  séparées  par  des  couches  d'Andalousite. 


L* Andalousite  appartient  aux  terrains  de  cristallisation  an- 
ciens. On  la  cite  dans  des  granités  dont  on  ne  connaît  pas  bien 
l'âge  (Imbert,  près  Mootbrison  en  Forez)  ,  dans  les  roches  liées 
à  laprotogyne  (Lisens,  en  Tyrol),  dans  le  gneiss  (Lamerwinkel , 
en  Bavière  ;  Iglau  en  Moravie;  Ecosse,  etc.),  dans  le  micaschiste 
(firaundorf ,  près  de  Freybefg ,  en  Saxe  ;  Landeck ,  en  Silésie  ;  Wick- 
low  en  Irlande;  Cordoso  et  Tolède,  en  Castille;  Lichtfield,  dans  le 
Connecticut). 
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sous-genre.  GRENATS. 

» 

Substances  vitreuses,  du  système  cubique,  pré- 
sentant pour  formes  dominantes  le  dodécaèdre 
rhomboïdal  et  le  trapezoèdre. 

Pesanteur  spécifique,  3,35  à 

Toutes  fusibles  au  chalumeau.  • 

Composées  suivant  la  formule  R  Si  r  Si. 
R  représentant  des  bases  à  3  atomes  d'oxigène, 
et  r  des  bases  à  t  atome. 

A.  TREIZIÈME  ESPÈCE.  GROSSULAÏRE. 

(  Aplome  ?  Colophonite ,  Esso/ùte ,  Kanelstcin,  Topazolite? 
Succinite?  Willuite ,  EHane.) 

Substance  verdâtre,  jaunâtre  ou  rouge  orangé.  Rayant 
le  quarz. 

Pesanteur  spécifique,  3,35  à  3,7 3* 

Fusible  en  boule  non  métalloïde,  rarement  noire,  très 
rarement  magnétique. 

Poussière  soluble  par  digestion  dans  l'acide  hydro- 
chlorique;  solution  donnant  un  précipité  blanc  abon- 
dant par  l'oxalate  d'ammoniaque,  peu  par  l'hydrocya- 
nate  ferruginé  de  potasse. 

Composition.  Les  analyses  qui  ont  été  faites  avec  soin, 
et  dont  nous  rapporterons  seulement  celle  qui  méritent 
le  plus  de  confiance ,  conduisent  à  la  formule  A  Si  *  Ca 
■=zASi+  Ca  Si '  ou  À  Si  +  Ca3Si;  mais  les  maùères 
soiUquelquefoismélangéesd'^//wa/fc#/œ,  deMélanite,  etc. 

(i| Globulaire  de  Csiklowa  , 

par  lieudant.  Autrement: 

Oxig.  .Rmpp.  Omig.  % 

Silie*-.  .  .      ...    o,4ii    o.uSS     .  i       Silic»  ,  .  •  o.4»4  «.»oi  .  * 

AL.miiic.   .....     f.iu    0,0930         i        Alumine   o,»i»  o,<mj<>  .  i 

Chaut                  .     0.57»    o.iot«  \            <:h.o».  .      ....  o.BM  «.o*  » 

ftlagncue   0,006    o,oo»5  f  WolUrfonile.  .  .  .  o.o.U 

*  Trtmolile   o,o»i 
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(i  Grossulaire  Je  Willui, 
par  Vachmester. 


Silice.   *9,79  to,C>i 

AluiDtue   te.io     9,38  \ 

0,98  / 


■ 


Perwiide  defrr....     3.t«  0,93    )  ' 

 V>7»  )  t-l»«M   34,86  $i79 

•  <i*  >U  m«o  >     1       Proioiide  de  fer. . .      1,90  0>4l 

retuagoeM*.      0.4»       o.it  >  Protu«icle  de  manf» 

.  "U*""*  "  '  bood  '  *  "      * 0,,, 
(5)  Essonite  de  Malsjo  , 

par  Arfvedson.  Autrement  : 

41.87     »i.75         1       Silice  J9.00  ,o,j6     .  1 

a«S«7       S.6»        *       AJttmiae   10  i7  9,60  \ 

33.94       9.53  Péroxide  de  fer*  .  .      i,:3  o.53    )*  1 


«.S)    f       1         tlaux   33.94  ».S3  1 

4             Prounide  dr  frr..  »,»o  ©.Sa  |* 
a.oS  1           Protoxido  de  mai>«a- 

nèxe  et  mapnéaie  o.Jg  o.oS  ? 

Silice  ea  plu»  ...  1.87 


Pr<N«it(if  dr  fer.  .      3 #3 
Protoxide  de  oaanga- 
MKttMpàii..  o,3» 

nèM  et  mafrnraie      o.Jg     o.oS  ? 

1,87 


(4)  Grenat  rougeâtre  du  Zillerthal,      (5)  Romanzorite  de  Kulla, 
par  Beudant.  par  Nordenskiold. 

Oxigin».  Rmpiwlâ.  Oxigiin.  &>»a#rU. 

  o.4o3   «.«093     .  1       Siliee   4i.ti    ai,4>  • 

Alomioe.  o,i34    0,1093     .  1       Alumine   i4.©B    11. s4  1 

Ckawx.  o.'si»   o,ot«4  \  Ontix   s4,7*  0.9* 

Protoiidr  de  fer.  .    ©1.1S    0,0164    >•   l       Proioiide  de  fer.   .  .      7,0»      1,39  i 
M*irueM«  ©,©37    o,oi43  J  Protoxide  de  manga  >  1 

■  "««   0.91    0,10  J 


0,91  o,so 
1.000 

On  voit  par  ces  analyses  que  l'oxigène  de  la  silice  est 
égal  à  l'oxigène  des  bases,  et  que  l'oxigène  des  bases  à 
trois  atomes  est  égal  à  l'oxigène  des  bases  à  un  atome. 
S'il  arrive  que  ces  rapports  2,1  et  1  ne  soient  pas  tout- 
à-fait  exacts,  il  est  très  facile  de  s'en  rendre  compte: 
cela  tient  souvent  aux  mélanges  de  silicates  étrangers, 
comme  on  le  voit  dans  l'analyse  n°  1 ,  dont  la  sub- 
stance renferme  o,54  de  wollastonite  et  de  trémolite(i), 
■  ■  —  ■  ■  ■  —      ■  ■ 

(1)  La  grossulaire  de  Csiklo va  e*tait  accompagnée  de  wollastonite,  de 
trémolite  ,  etc.  ;  le  grenat  rougeatre  du  Zillerthal  était  accompagné 
d'épidote,  de  disthène,  ete.  Leurs  analyses  correspondent  exactement 


Substance  de  Céiklota.  SnbsUnce  du  Zillerthal. 

.  .  .  o\94*  GroajuMr»   o,5.o»  , 

o.«33  Almmdine   o.iij 

Trémolite   o,oi«  G  r.  magné  tien.  .  .  o.i»3 

.    «    -  1 

— — 
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ou  dans  l'analyse  n"  4>  où  l'on  trouve  0,129  d'épidote. 
Dans  d'antres  cas  les  erreurs  tiennent  à  la  difficulté  de 
savoir  à  quel  état  d'oxidation  se  trouve  le  fer  et  à  celle 
de  fixer  la  quantité  de  péroxide  et  de  protoxide  de  ce 
métal;  aussi  ramène-t-on  quelques  analyses  à  des  rap- 
ports exacts,  en  rétablissant  par  le  calcul  les  quantités 
de  ces  deux  oxides  qu'on  avait  confondus  par  l'opéra- 
tion :  c'est  ce  qu'on  voit  à  l'égard  de  la  deuxième  et  de 
la  troisième  analyse. 

On  voit  aussi  que  le  grossulaire  est  quelquefois  mé- 
langé d'une  certaine  quantité  des  autres  espèces  de 
grenat.  Ainsi  les  analysés  a  et  3  nous  font  voir  du  gros- 
sulaire almandinifère  et  mélanitifère;  l'analyse  4  offre 
du  grossulaire  qui  renferme  de  lalmandine  et  un  gre- 
nat à  base  <Je  magnésie.  La  romanzovite  présente  un 
mélange  dalmandiiie  et  de  grenat  manganésien,  dont 
les  analyses  a  et  3  offrent  elles-mêmes  une  petite 
quantité. 

B.  QUATORZIEME  ESPECE.  ALMANDTNE. 

(Pyrope,  cscarboucle ,  grenat  syrien.) 

Substance  d'un  rouge  violet,  brune  ou  noire;  rayant 
le  quarz. 

Pesanteur  spécifique ,  3,90  à  4>?36. 

Fusible  en  globule  noir,  mat  ou  métalloïde,  ordi- 
nairement magnétique. 

Insoluble  dans  les  acides. 

Solution,  après  la  fusion  avec  la  potasse,  précipitant 
abondamment  en  bleu  par  TbydroCyanate  ferruginé  de 
potasse,  point  ou  peu  par  l'oxalate  d'ammoniaque. 

Composition.  AfSi* =A  Si  +fSi  ou  A  Si  +  F 3  Si, 
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(i)  Grenat  Je  Falilun  , 
par  Hisinger. 


»$.6«  ao,&>  t 

19.66  1 

39.cS  9.«4  > 

».8o  o,3o  J 


fa)  Grenat  iFEngso , 
par  Vachmester. 


Prutoiidc  de  fer.  . 
f'rotoiinV  de  ma  11 


Silice   40  60 

Alumine   >9<9^ 

Proloiide  dr  fer.  .  33,93 
Proloiide  de  tuan- 


Oxiftnt . 

9.3» 
7.71  > 


1 

1 


(3)  Grenat  de  Bohême, 
par  Vauquelin. 


(4)  Grenat  de  ÎJew-York. 
par  Vachmester. 


Silire. 

Proteaid*  de  frr. 
C*au«  


Omigi»». 

56. o  18,70 
»*,o  10,17 

56.  a      8.37  \ 

».o        o,»4  ) 


Silice   4i,5i 

Alumine.  ....  19 v» S 

Pruloiide  de  fer.  53.57 
Protoiide  dr  mm- 

ganetc   5.^9 

Chaux.  ....  t. 07 


1.10 


! 


1 


(5)  Grenat  de  Halland , 
par  ^  achmester. 


(fr  Grenat  schisteux  de  Halland, 
par  le  même. 


CWfèae. 

4 

"  e-s 

Silice  

il, •»  t 

4»,  00 

Alumine.  .... 

10.10 

9.*9  » 

Alumine.  .  •  • 

n  i»i 

Protnaidr  de  frr. 

*S,5i 

C.in  \ 

Protoxide  d«-  fer 

li  iS 

rYototide  de  nwn 

Protuxiilrit'-  HU11 

ganè««.  ... 

t  fi* 

r,63    V  1 

garnie.  ... 

r.575 

Majrtw+ir.  .... 

J.34  ( 

Magné  de  

4.5» 

i.Jo 

0.4»  ) 

4 

»i,Sj 

_9  Su 
.-75 

«>  5  •» 
•  .39 


» 

1 


{7)  Grenat  noir  d'Arandal,  par  Vachmester. 


4».45 

st.o5 

Al..mi»e  

io.4<> 

ProKjiide  de  frr.  . 

9,»9> 

Protoudede  m  an 

rjnè»e  

6,»:3 

1  3- 

I5.JT* 

5.»<> 

»•*: 

Oarigint. 

Silice   4t,4*    it.lo  » 

Alumine  ïj  47*'   »*»,4o   \  , 

Perultdr  île  fer 

Prolotide  de  fer . 

Profonde  de 
^anèae. 

M  .<gm»i«- 

Cltaux. 


de  île  fer  .  0,1  >o  0.04  ) 

ide  de  fer.  9,1*»  t.ioS  "\ 

ide  de  man-  / 

;»e   fi  »73  »  *7  > 

lie   Ui-5  SVo  I 

  6.««5  1  »7  ) 


Toutes  ces  analyses  font  voir  que  l'oxigènc  de  la  si- 
lice est  égal  à  l'oxigène  des  bases ,  et  l'oxigène  des  bases 
à  trois  atomes  égal  à  l'oxigène  des  bases  à  un  atome.  Si 
ces  rapports  n  ont  pas  toujours  l'exactitude  entière,  cela 
tient  sans  doute  aux  mêmes  causes  que  pour  le  grossit- 
laire,  et  c'est  ce  qu'on  voit  par  le  calcul  que  noiuavons 
fait  sur  la  7e  analyse. 

On  voit  également  que  cVst  le  protoxide  de  fer  qui 
est  la  base  essentielle  de  rAluiandine;  mais  en  môme 

MlNKR.  J 
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temps  on  remarque  que  cette  espèce  se  trouye  mélan- 
gée ayee  ses  isomorphes,  Grossulaire,  Mélanite,  Gre- 
nat àbase  de  magnésie,  Grenat  manganésien.  L'analyse  7 
est  remarquable  par  la  quantité  de  magnésie. 

C.  QUINZIÈME  ESPÈCE. 

{Allochroïte,  Pyrénéite?  Rothojfite). 

Substance  jaunâtre ,  brune  ou  noire;  rayée  en  géné- 
ral par  le  quarz,  ou  le  rayant  très  difficilement. 

Pesanteur  spécifique ,  3,55  à  3,96. 

Fusible  en  boule  noire  vitreuse,  ou  lithoïde  et  ma- 
gnétique. 

Soluble  en  tout  ou  en  partie  dans  l'acide  hydrochlo- 
rique;  solution  précipitant  abondamment  en  bleu  par 
Vhydrocyanate  ferruginé  de  potasse  et  par  l'oxalate 
d'ammoniaque;  ne  donnant  pas  ou  peu  de  précipité 
d'alumine. 

Composition.  F  Si?  Ca=FSi+  Ca  Si  ou T  Si-»-CasSi. 

(1)  Grenat  jaune  d'Altenau  ,         (2)  Grenat  brun  d'Arandal  , 
par  Wachmester.  par  Vachmebter. 

OiSgimê.  Oxigint. 

Silice...  5S.64      m,ii         »       Silice   4o,«©  »o.88 

Pirox.de  *  for.   .   So.oo      *,t4  1      Péroiide  d«  for.  .  .  >o  fo  «.,8\ 

,1,»..!.    .......    »9.i»       Mo  x            Alomioe   6.95  / 

Pro4ottd*4ei».i*»-                       t  ,       <Jb*u*.'  ••••••  8,8  ) 

oèee  . . .  -                8,0*       «.66  i  Prolonde  de  rowv  J.  « 

poihm   ».u   o,si  >       «•»•»•          *  y 

(3)  Grenat  de  Lindl>o,par  Autrement. 

gilice   »7."     »9.»«        »      Silice  .  .  1Ba" 

Rroei*.  4t  fcr. .  .  9-«»         '       I^oiui.  de  for  .  .     .9.46      o,o«  , 

FroiotidedeDiâog.  .S  Proi.u.d,  de«n«n 

ne»   4.78  y  *»ne" 


Protoiide  d*  for  .  .  1,80 
»«7 


7.4»  1 


(4)  Grenat  brun  d'Easclkula, 


par  Vnchmester.  Autrement. 

P*rotid.d.for.  .  .  »».«b4       9>74  •       Prrni.d.  d*  fer.  . .  *,oo 

Atuminr                    i.rn  Alumine.  .....  .  »7>»  ».« 

«..,.,„..  ...  .  »ot4«  *.«  ^■  •••r-  ^j* 

.,   (0M(j#  je  m  an  •    »       Profonde  de  fer  .  »,»at  o.e° 

,  cii      o.»S  S           Protoiide  de  me»- 

  1  «il 


1 
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'5  RoUiofitede  Langbaushvtta, 
par 


44.00 

IVrondc*  de  fer.  ,  ,  sà.oo 

AUintioe   0,10 

Cbaus   t4,7» 

Pi©*  itde  de  mn 

  8,ol 

Soudr.  

».oo 


iS.*» 
S.wo 
o.o5 
6.3o 

>.»« 


{7  Grenat  du  Vcsuve, 
parVachmei»ter. 


de  fer. 


i->.44 
31.66 


0x.>««. 

6,i9 
8.8, 


(8)  AUochroïtc,par  Rose. 


Sbce   3?,o« 

6e  fer.  ..  18  ( 

  * 

Ckani    io 

Krvtoside  de  OMO 

  - 


«9.»» 
6.67 
j.34 
8  *• 

i.*7 


(6)  Grenat  *  ert  de  SaMa  , 
par  firetlberg. 

  4<"».:3  19,08 

l'rroiiilc  de  fer  .  .      tS,>>3       7.91  ï 

Alumine   1.7»  j 

Ww"*   »»,7J  « 

  »»,*4       4.«»  J 


Autrement. 


Silice   J?,93 

Alumine   là.  44 

VVroiide  de  fer  .  .  1  i,So 

Cba.u  l..  9,S9 

Proioiide  de  fer  .  .  4, 10 
Profonde  de  m  n- 

gracM!  


Oxigiti: 


J.r.i 


8.89 1 
°'7?  V  ... 

«J  1  J 


($)  Grenat  noir  des  Pyrénées  Pyre"- 
néite) ,  par  Vauquelin. 


SUice   44 

Alumine   *i6 

Oiide  de  fer   16 

Cbiius   ta 

K»u.   L 

Perte   » 


Ces  analyses  font  voir  que  dans  les  mélanites  IV 
mine  est  remplacée  par  le  péroxide  de  fer,  et  que  du 
reste  ce  sont  toujours  les  mêmes  rapports  entre  les  quan- 
tités d'oxigène  de  la  silice  et  des  bases,  ainsi  que  des 
bases  entre  elles.  On  voit  aussi  que  quelques-unes  des 
inexactitudes  peuvent  être  corrigées  en  admettant  la 
présence  d'un  peu  de  protoxide  de  fer.  Enfin  il  est  clair 
que  la  mélanite  se  mélange  aussi  d'Almandinc,  de  Gros- 
sulaire ,  de  Grenat  à  base  de  manganèse  et  de  magnésie. 
L  analyse  6  est  remarquable  par  la  quantité  de  magné- 
sie qu'elle  contient. 

L'jfllochroïte  a  sensiblement  la  composition  de  la  mé- 
lanite; mais  il  faut  y  admettre  mélange  d  une  certaine 
quantité  de  siKce  ou  d'un  silicate  particulier,  ce  que  son 

4. 
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état  amorphe  rend  assez  vraisemblable.  Quant  à  la  Py- 
ivnéite,  nous  n'avons  rapporté  l'analyse  de  Vauquelin 
que  pour  faire  voir  qu'il  est  nécessaire  de  la  recom- 
mencer. 

D.  SEIZIÈME  ESPECE.  SPESSARTINE. 

Substance  rouge  ou  brune,  rayant  le  quarz. 
Pesanteur  spécifique,  3,6  à  4>">9* 
Donnant  avec  la  soude  une  réaction  très  marquée  de 
l'oxide  de  manganèse. 

Composition.  A  Si-\-Mn  Si  ou  À  Si  -\-  M  'Si. 

Nous  en  connaissons  les  analyses  suivantes,  dont  les 
unes  sont  sensiblement  exactes ,  en  y  admettant  un  peu 
de  péroxide  de  fer,  et  dont  les  autres  présentent  beau- 
coup de  silice  surabondante,  ce  qui  semble  indiquer  un 
mélange  de  silicate  dont  la  nature  ne  peut  être  appré- 
ciée faute  de  renseigneroens.  Ces  analyses  nous  font  voir 
en  outre  des  mélanges  d'Almandine,  de  Grossulaire , 
même  de  Mêla  ni  te;  la  variété  de  Dannemora  renferme 
à  peu-près  autant  de  Grossulaire  que  de  Spessartine,  et 
peut  être  rangée  à  volonté  dans  une  espèce  ou  dans, 
l'autre. 


i  )  Grenat  de  ...  .  par 
s  Seybert. 


Alumine. 
Prwiviida  «W  mon 

gai  im  

Wntwiida  do  fer .  . 

K*u   . 


Ogigèn*. 
33.8»  iMt 
1S.06  6.43 

*o,jé  «,79 
»4-o3  Î.Jî 
o  66 


(a)  Grenat  de  Spenwrt ,  pa» 
Klaproth. 

Oaighnt. 

SiKoe   31  16.18 

Alumine   »4»$       f.6*  » 

l'eruxide  de  frr     .       t4  4,»?  t 

Pi  nioaiiU  <l«  min 
g»»*-»   3S  7<*7 


Autrement. 


Stlico  i  •  •  •  *»,M 

Alumine   18,06 

Péroxid*  de  •  •  >.9« 
Proloxide  dt  mao- 

fané*   40,96 

Proloxide  d*  fer  .  .  11 .0» 

Eau   o,C€ 

Oiide  do  fer  eur» 

....  1,01 


Oxiçhtt. 

i8.f.i 
8.4»  \ 
•.88  } 

«.79  f 
»,ei  ' 


Silice 

18.1» 

Alumine  .  .  .  .  •  •  • 

14.»» 

6.6S 

Parotide  de  frr  -  . 

7.9° 

».«• 

Pruluxide  de  mao» 

gaiièae  »  . 

ProWidedebr.. 

33 

7.«7 

fi.io 

1,38 

% 

\ 


1 
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[5)  Grenat  de  Brodbo  ,  par 
Ohaon. 


«ie«  

»9 

lo,»6 

t 

1 

Profonde  de  1er  • 

iJ.U 

5.46 

«7  jo 

6,l> 

» 

(4)  Grenat  de  Fitnbo ,  par 
Arrbénius. 


SflN 


Proton  de  de  mmt- 
§  *o4«e  


17,7* 
»».»6 

19.6* 
1  »4 


•  1,46 

î:îî 


4.sè  1 

•,34  J 


t 

j 


(S)  Grenat  àn  Danneinora  par, 
Murray. 


Auticuicat. 


Silice  •  »  •  81,1^ 

Alumine . . , .  .  *4.3o 

Prroride  de  fer  .  • .  1,6© 
Pr.-toxide  de  tmu- 

r»"*"   •7,9* 

Proioxide  de  fer  . .  9.84 
Sili<-o  turabon 

«l*u»e   «.74 


BMce   «J,>3 

Alumine  ,   17,7$ 

Pcroxide  de  fer.  .  .  i.Jo 

Proioxide  de  fer  .  .  17,86 
Proioxide  de  m«n- 

gjiion  •  ....  .  .  ig.tC 

Çb«uz   1,14 

Siliee      «ira  bou- 
dante   8,55 


16.76 
6.67 
».7» 

«.11 
«,»4 


} 


17.4» 
8.«» 
0.4. 
4.«6 

4.3 1 
0.34 


J 


» 

1 


I4.U4 

17.68 

18,07 

8.44 

Protoxide  de  «Un- 

pativte  

Sl.ftO 

4.80 

CLius  

•i.f'i 

Proioiidr  de  ter  .  . 

9,00 

•.«4 

o,56 

•.11 

i 


■ 

1 


34.04 

17.68 

» 

18.07 

8,44  \ 

» 

Pèrolide  di-  fer.  .  . 

i.3i 

0.40  i 

Proioxide  de  man* 

game*e  

I»,l4 

3. il»  l 

16.I6 

4.o5  I 

k 

Onde  de  fer  «iri- 

o.SC 

o,«i  J 

1 

•  1 

Oxide  de    mauf « 

note  Hiriibotidjul. 

?.77 

VARIETES  DE  GRENATS. 


éiaè- 


GrenaU  cristallisés.  En  dodécaèdres  roomboïdaux  ou  en  trap 
«lie»,  offrant  quelquefois  les  deux  geuve*  de  formes  réunis  ,  pl.  H  ,  fi^;. 
75  à  78,  89 ,  ou  des  modifications  qui  conduisent  aux  solides  à  48  faces, 
fig-  79» 

Grenats  sptiéroïdes.  Eu  cristaux  oblitères. 

Grenats  fibreux.  Ti  xture  fibreus*;  à  l'intérieur  des  cristaux  rares;. 

Grenats  granulaires.  A  gros  ou  à  petits  grains ,  qui  sont  le  plus  sou  - 
t  eut  peu  agrégés  entre  eux. 

Grenats  compacts.  En  masse  infomv  vitreuse  ou  litboïde. 
Grenats  rés:notdes.  D' on  éclat  résineux  dans  la  cassure,  et  alor* 
très  fragiles. 

Ces  modifications  se  présentent  dans  toutes  les  espèces  ,  et  les  cour 
leurs,  dont  nous  avons  déjà  indiqué  les  principales  dans  chaque  espèce,, 
sont  néanmoins  très  variables. 

Sous  le  rapport  des  mélanges,  il  existe  un  très  grand  nombre  de  va- 
riétés que  l'on  ne  peut  placer  que  par  appendice  dans  le  genre. 
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GISEMENT. 

Les  grenats  forment  rarement  des  couches  à  eux  seuls  (▼ai- 
lle d' Alla  ,  en  Piémont  )  ;  ils  sont  généralement  dissémines  et 
appartiennent  à  tous  les  dépôts  de  cristallisation  depuis  le  gneiss 
jusqu'au  schiste  argileux,  mais  plus  particulièrement  au  mi- 
caschiste et  aux  roches  qui  lui  sont  subordonnées.  On  en  trouve 
partout  où  existent  ces  sortes  de  roches,  et  il  est  inutile  à  cet 
égard  de  citer  aucune  localité  particulière.  On  trouve  aussi 
des  grenats  dans  les  pegmatites,  où  ils  sont  quelquefois  très 
^tbondans  (Haddam,  dans  le  Connectant)  ,  dans  les  diorites  por- 
phyriques  (Hongrie,  Mexique),  dans  les  serpentines,  soit  dissé- 
minées (Zœblitx,  en  Saxe;  Bohème,  etc.),  soit  dans  les  fissures 
de  la  roche  (vallée  de  Mussa,  en  Piémont  (topaxolite  ,  succintte), 
dans  les  euphotides,  etc.  On  en  trouve  aussi  dans  les  calcaires 
secondaires  (pic  d'Eredlîtz,  aux  Pyrénées).  On  en  connaît,  mais 
en  petite  quantité,  dans  les  trachytes  ou  leurs  débris  (Hongrie, 
monts  Euganë>ns),  dans  les  basaltes  (Bellos,  deux  lieues  de  Lis- 
bonne) t  dans  les  tufs  basaltiques  (Velay ,  Bohême ,  etc.),  dans 
les  tufs  volcaniques  modernes  (Vésuve).  Enfin  il  existe  des 
grenats  dans  les  filons  ou  les  amas  métallifères,  principale- 
ment dans  les  dépôts  ferrugineux  (Neustadt ,  en  Bohême ,  Fah- 
lun  ,  en  Suède;  Dramcn,  Arandal ,  en  Norvège;  Sibérie,  etc.).  On 
peut  remarquer  que  ces  substances  se  trouvent  souvent  en 
abondance  dans  les  débris  des  différentes  roches  que  nous 
venons  de  citer;  dans  quelques  localités  les  sables  des  ruis- 
seaux ne  se  composent  que  de  grains  de  grenats. 

usages. 

Qn  emploie  les  belles  variétés  d'Almandine  et  les  variétés 
rougcâtresdeGrossulaire  (Essonite)  dans  la  bijouterie;  les  pre- 
miers, sous  le  nom  de  grenat  syrien,  de  grenat  oriental  ;  les  au- 
tres sous  le  nom  d'hyacinthe  :  Ce  sont  des  pierres  d'un  prix 
élevé  lorsqu'elles  sont  exemptes  de  défaut ,  et  qu'elles  ont  de 
belles  teintes.  On  a  beaucoup  employé  autrefois  les  variétés 
d'Almandine  sous  la  forme  de  petites  perles,  à  peine  ébauchées 
par  la  taille ,  quelquefois  polies  simplement  sur  leur  face  de 
cristallisation,  pour  former  des  colliers  qui  étaient  particuliè- 
rement en  usage  parmi  les  gens  aisés  des  campagnes. 
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Dans  quelques  localités  d'Allemagne ,  où  les  grenats  sont 
abondans,  on  s'en  sert  comme  de  fondans  avec  divers  miné- 
rais  de  fer.  Quelquefois  les  sables  grenatiques  laves,  piles,  sont 
employés  pour  remplacer  Témeiil. 


DIX-SBPTIÈM»  ESPÈCE.  SCOLEXEROSE. 
Scolezite  anhydre ,  démérite  blanche. 

Substance  vitreuse,  quelquefois  d'un  éclat  gras, 
translucide  ou  opaque,  verdàtre  ou  blanchâtre.  Rayant 
le  verre. 

Fusible  au  chalumeau,  ne  donnant  pas  d'eau  par  cal: 
cination  ;  attaquable  par  les  acides. 

Solution  précipitant  abondamment  par  l'oxalate  d'am- 
moniaque. 

Composition.  A1  Si*  Ca  =  3  A  Si  +  Ca  Si'  ou 
À  SÏ+CaSi. 

Analyse  de  Nordeoakiôld.  Wernerite  blanche ,  par  John . 

Oxig.  Rapp.  Oxig-  Rop. 

Silice  •       .   54,x3  a8,a5      6      Silice.    .    .    .    5u,a5  36,10  6 
.    .    2<),23  i3,6x       3       Alumine    .    .    3o       i4,oï  3 


x5,45    4,35       i       Chaux  .    .    .  io,45    2,93  \ 

tau.    .    .    .     1,07                        Potasse.    .    .  2        o,33  \  1 

Oxide  de  fer  .  3        0,68  ) 
Oxide  de  m*u- 

\                               giinèftc   •  i,45     o,3  r 

Eau  ....  a»85  > 

Si  Ton  joint  à  cette  espèce  la  wernerite  blanche  de 
John,  comme  l'analyse  semble  l'indiquer,  on  voit  que 
la  scolexerose  est  susceptible  de  se  mélanger  avec  une 
substance  de  même  formule,  à  base  de  potasse. 

Cette  substance  n  a  encore  été  trouvée  qu'à  Parlas,  eu  Fin- 
lande, avec  les  matières  désignées  sous  les  noms  de  Parant  h  iuc, 
Scapolite,  etc.,  avec  lesquelles  elle  a  été  confondue  jusqu'au 
moment  où  M.  Nordcnskiold  en  a  fait  l'analyse. 
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dix-uuitièmk  Ksràcr..  SCOLEZITE  (de  07.^ ,  cheveux  }. 

■ 

/Vzrf/>       la  ntésotype,  Zcolite  en  aiguille ,  Zeolitc  radiée , 
Mésolitc,  Stiernstcin,  Nadelstcin,  OEdelite. 

Substance  ordinairement  blanche,  cristallisant  en 
prisme  droit  à  base  carrée. 

Pesanteur  spécifique,  2,21  à  2,27. 
Ne  rayant  pas  le  verre. 

Donnant  de  Veau  par  calcination;  difficilement  fu- 
sible en  verre  huileux;  soluble  en  gelée  dans  les  acides; 
solution  précipitant  abondamment  par  l'oxalate  d'am- 
moniaque. 

Composition,  A"  Si"  CaAq*  =  3  AS +  Ca  Si*  +  3 Aq 
ou  ÀSÏ-r-GaSi-f-3^.  D  après  l'analyse  suivante. 

Scolezite  de  Staffa  ,  par  Fuchs. 

Oxigène.  Rapports, 

Sîlice   4^i7^  •  •  •  ^4,28  6 

Alumine.  .  .  .  24,8a.  .  .  11, 5g  3 

Chaux   i4>2°  •  •  3,99  > 

Soude   0,3g  .  .  .  0,10  S  1 

Eau.  .  .  .  •   .  i3,64  .  .  .  12. i3  3 

Scolezite  cristallisée.  En  prismes  carrés  terminas  par  des  pyrami- 
des à  quatre  faaes,  pl.  III  ,  fig.  26,  quelquefois  modifiés  sur  les  arê- 
tes latérales,  Cg.  33}  plus  rarement  sur  les  arêtes  pyramidales ,  fig.  36. 

Scolezite  aciculaire.  En  cristaux  très  minces,  groupés  en  gerbes,  et 
de  toutes  les  manières. 

Scolezite  ca/nllaire.  Eu  petits  ûlamens ,  tantôt  isolés,  tantôt  entre- 
mêlés. C'est  de  cette  variété,  qui  est  assez  commune,  qu'on  a  tiré  le 

nom  de  l'espèce. 

r  GlSlMEWT. 

La  scolezile  appartient  principalement  aux  terrains  d'ori- 
gine ignée  ;  elle  se  trouve  en  noyaux  ou  en  rognons,  quelque 
fois  très  considérables,  tantôt  pleins,  tantôt  géodiqnes,  dans 
les  arnygdnloïdes  qui  se  rattachent  au  basalte  (Islande  ;  Iles  Fârô, . 
Vagô,  etc.),  dans  les  basaltes  (Vivarais ,  Staffa , SVye,  etc. ,  dans 
les  Hébrides  ;  Guadeloupe;  île  Bourbon),  OU  dans  les  roches  feld- 
spalliiques  (phoiioliles)  qui  en  dépendent  (Hauenstein  ,  Aussig , 
eu  Boliéme,  Eassa  en  Tyrol),  dans  les  tuk  basallique»  (Puy  Mai- 
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niant,  en  Auvergne).  Elle  est  rarement  accompagnée  d'autres 
substances  dans  les  mêmes  cavités;  mais  les  cavités  voisines 
renferment  un  grand  nombre  de  substances  différentes,  telles 
que  Mésotype,  Thomsonite,  Chabasie,  Stilbite,  etc. 

On  cite  aussi  la  scolezite  à  Parga»,  en  Finlande,  mais  à  ce 
qu'il  parait  dans  un  gisement  tout-à-fait  différent,  au  milieu 
des  calcaires  saccharoïdrs,  où  se  trouvent  toutes  les  variétés 
de  Wernerite,  la  Scolezite  anhydre,  les  Pyroxènes,  etc. 


APPENDICE. 

Nons  ajouterons  ici  quelques  matières  qui  ont  reçu  de» 
noms  particuliers,  et  qui  ne  paraissent  être  que  des  Scolezite» 
mélangées  de  diverses  substances;  telles  sont: 

Mêsolite  de  Pargas  et  dislande.  Substances  fibreuses,  blan- 
,  qui  ont  donné  les  résultats  suivans  : 


Mesolite  d'islaudc 

par  F  use  ha  et  Gehleu. 

Silice   ....  47,46. 

.  25,35. 

.  10,04. 

.  4,87  . 

.  i2,4r  . 


Chaux  . 
Soude  . 
Eau  '.  . 


Oxigène.    Scolezite.  Mèsotjrpe. 

.  24,65  =  16,92  (6)  -f  7>73  (6) 

.  11,84  =  8,46  (3)  -|-  3,-8  (3) 

.  2,82  =  2,82  (1) 

.  1,24  =  .  .  .  .  -f-  1,24  (1) 

.  11, o3  =  8,46  (3)  -f-  2,57  (2) 


Silice.  . 
Alumine 
Chaux  . 
Soude  . 
Eau  .  . 


Mesolite  de  Pargas  ,  par  Bcrzllius. 


46,8o 
26,00 

9,87 
5,4o 
i3,5o 


Oxigène.  Scolezite» 
a4,5i  = 


Mèsotype. 
i6,o3  (6)  -f-  8,28  (6) 
12,37  =   8,23  (3)  -f-  4,14  (3) 
2.77  =   2,77  (1) 

i,38  =  i,38  (1) 

io,93  =   8,17  (3)  +  2,76  (2) 


M.  Berzélius  a  adopté  la  formule  9  A  Si -\~  2  Ca  Si*  -{-Nu  Si  3 
*+  8  -/<7,  en  concevant  alors  l'existence  d'une  espèce  particulière  ; 
mais  cette  formule  même  se  partage  en  2  (3  A  Si-\-  Ca  Si 5 
-f-  3.-/7)  et  3  A  .SV-f-  Na  Si*  2  Aqy  c'est-à-dire  en  scolezite  et 
mésofype,  preci-cment  comme  nous  venons  de  l'établir  par 
la  division  des  quantités  d  oxigène. 
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Mêsolïte  de  Hauenstcin ,  dont  M.  Freysmuth  a  tiré  par  l'a- 
nalyse : 

Oxigène,  Rapports. 


Silice   44,56a  . 

Alumine  ....  27,562  . 

Chaux   7,087  . 

Soude   7,688. 

Eau   14, 1^5  . 


... 


23, i5  . 
12,87  . 

1,96  . 
12,56  . 


12  ou  6 

6  3 

\\  • 

6  3 


d'où  M.  Berzélius  tire  la  formule  Si+CaSi* +NaSi*  + 
6  Aqt  pour  en  former  une  espèce;  mais  cette  formule  peut 
être  partagée  en  l  A  Si+ Ca  Si* +  ï  Aq  et  1ASi+NaSi*  + 
3  Aq,  c'est-à-dire  que  c'est  un  mélange  de  scolezite  avec  une 
substance  de  même  formule,  qui  est  à  base  de  soude,  et  qui 
deviendra  espèce  lorsqu'on  la  trouvera  isolée,  ou  du  moins 
lorsqu'elle  sera  la  partie  dominante  du  mélange  ;  ici  les  deux 
matières  sont  à -peu-près  en  quantités  égales. 

Afésole.  Substance  fibreuse,  blanche,  composée  de 


Silice   4ï,6o  . 

A  luraine   38  . 

Chaux   n,43  . 

Soude   5,63  . 

Eau   12,76. 


Oxig.  Rap. 
22, i3  17 
13,07  9 

3,»7  »K 
i,44  iis 

11,29  8 


d'où  M.  Berzélius  tire  la  formule  9  ASi+  *Ca  Si '*  +NaSt 4- 
SAq,  en  regardant  la  substance  comme  une  espèce  particu- 
lière; or  cette  formule  se  partage  en  deux  autres,  savoir  . 
a  (3^&  +  C.fc»4-3^)et  ZASt  +  NSi^+iJq,  c'est-à-dire 
que  c'est  encore  une  scolezite  ,  mais  mélangée  avec  une  sub- 
stance qui  serait  de  la  mésotype  si  l'on  admettait  un  peu  pins 
de  silice  de  manière  à  avoir  N  Si*  au  lieu  de  NSi*. 

Les  mésolites  et  les  mésoles  se  trouvent  dans  les  mêmes  gi- 
semens  et  dans  les  mêmes  lieux  que  la  scolezite.  Celles  que 
l'on  connaît  proviennent  des  roches  amygdaloïdes  d'Islande, 
d'Aussig  et  d'Haucnstein  en  Bohème,  de  Pargas  en  Finlande, 
et  de  Fassa ,  en  Tyrol. 
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(OE délite,  Zéolite  radiée,  Zéolite  en  aiguilles,  Natrolit* , 
Hôgauitc,  Nadelstein,  Stiernstein,  Crocalite?) 

Substance  ordinairement  blanche,  cristallisant  en 
prismes  rhomboïdaux  de  910  4o'  (a) ,  dont  la  hauteur  et 
le  côté  sont  à-peu -près  comme  les  nombres  1  et  2. 

Pesanteur  spécifique ,  2,24  à  2,256. 

Ne  rayant  pas  le  verre. 

Donnant  de  Feau  par  calcination  ;  se  boursouflant  ou 
se  délitant  au  feu;  fusible  en  verre  bulleux.  SoluLle 
en  gelée  dans  les  acides;  solution  ne  précipitant  pas  ou 
peu  par  l'oxalate  d'ammoniaque. 

Composition.  A*  Si*  NaAq  *  =  ZA  Si+ Na Si*  +  i  Jg 
ou  ASiH-NaSi-f-2^,  un  atome  de  silicate  dalunure, 
1  atome  de  trisilicate  de  soude  et  2  atomes  d'eau,  tfa- 
près  les  analyses  suivantes  : 

Mésotype  de  Féroé ,  Natrotite  de  Hohentwicl , 

par  Smithson.  par  Fuchs  et  Gehlen. 

Oxig.     Rap.  Oxig.  Map. 

Silice  ...  4g  .  i5,45  .  .  6  Silice  .  .  .  47,21  .  24,5a  .  .  6 
Alumine.  .  27  .  11,61  .  .  3  Alumine.  .  .  25,6)  .  11,95  .  .  3 
Soude.  .  .  17    .  4,35  .  .  1       Soude.  .  .  .  16,12.   4>>2  •  •  1 

Eau.  ...  9,6.  8,45.  .2      Eau  8,88.  .  7,89.2 

Oxidedefer.  1,35 

Natrotite  de  Hoheutwiel ,  Natrolitc  du  Tyrol , 

par  Klaproth.  par  Fucha  et  Gehlen. 

Oxig,  Rap.  Oxig   Map  . 

Silice  ...  48     .  22,93  .  6  Silice  .  .  .  48,63  .  25,26  .  6 

Alumine   .    24,25  .    11, 32  .    3  Alumine  .  24,82  .  11,59  .  3 

Soude.    .  .    i6,5o  .     4>2ï  •    1  Soude.  .  .  i5,6g  .   4>°l  •  1 

Eau.  .  .  •    9     .8     .2  Eau  .  .  .  9,60  .  8,53  .  2 

Oxidedefer.    1,75  Oxidedefer.  0,21 

(a)  Il  n'e»t  pas  inutile,  à  cause  de  la  petite  différence  entre  91"  4° 
et  90°  de  faire  remarquer  que  la  mésotype  possède  deux  axes  de  double 
réfraction  ,  ce  qui  exclut  le  prisme  cari  é. 


. ..' 
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VARIÉTÉS. 

Mèsotype  cristallisée.  En  prismes  rhomboïdaux ,  terminée  par  une 
pjramidc  surbaissée,  tantôt  simple,  tautôt  modifiée ,  pl.  X,  fig. 
eVj2.  Inclination  de  a  sur  d  i46  '  3iv,  surd'  117  ',  sur  a  16a0  3o'. 

Mèsotype  aciiulaire  En  cristaux  très  mince»  groupes  les  uns  sur  les 
aitrea,  et  ordinairement  en  faisceaux  divergens. 

Mésotype  mamelonnée.  En  mamelons  hémisphériques  accolés  les 
ui»  aux  autres  ,  tantôt  blancs,  tantôt  jaunes  (natrolitc). 

Mèsotype  fibreuse.  En  rognons  composées  de  fibres,  qui  divergent 
d'm  ou  de  plusieurs  centres 

GISRMEHT. 

La  mèsotype  se  trouve  dans  les  mêmes  lieux  et  les  mêmes 
roches  que  la  scolezite  (Islande  ,  îles  Farô ,  Vagô  ;  Hauenstcin  ,  Ma- 
îimberg,  en  Bohême;  Fassa ,  en  Tyrol;  Hôgau,  colline  de  Hobeutwiel, 
en  Soual>e). 

VINGTIÈME  espèce.  PREHN1TE. 

(Zéolite  radiée ,  Chrysolite  du  Cap ,  KouphoUtc ,  Halbzcolith). 

Substance  rarement  cristallisée  ;  cristaux  dérivant  d'un 
prisme  droit  rhomboïdal  d'environ  1020  3o'  et  77 0  3o', 
dont  la  hauteur  est  au  côté  de  la  base  dans  le  rapport  de 

7  à  5. 

Pesanteur  spécifique,  3,6*9  à  3>i4- 

Couleur  variant  du  verdàtre  au  jaunâtre  et  blancbâ- 
tre.  Rayant  le  verre. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination  ;  fusible  au  chalu- 
meau en  verre  blanc  bulleux  ;  réductible  en  gelée  par  les 
acides;  solution  précipitant  abondamment  par  l'oxala te 
d'ammoniaque. 

Composition.  M.  Berzélius  a  admis  dans  ces  derniers 
temps  la  formule  3  À  Si  -f-  Ca  *Si 5  +Aq  —A1  Si6 Ca*  Aq 
ou  A  Si-t-tia'S  +  vfy,  qui  en  effet  représente  assez, 
bien  quelques  analyses,  mais  dont  le  second  terme  est 
contre  les  lois  de  composition  connues ,  en  ce  que 
foxigène  de  l'acide  n'est  pas  un  multiple  de  l'oxigène 
de  la  base.  Cette  circonstance  peut  porter  à  croire  que 

■ 

■ 
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nous  ne  connaissons  pas  encore  la  composition  de  cette 
substance,  ce  qui  doit  tenir  à  ce  qu'elle  est  le  plus  sou- 
vent à  l'état  fibreux  et  se  trouve,  dans  toutes  les  loca- 
lités, avec  d'autres  silicates  de  chaux  dont  elle  est  sans 
doute  mélangée.  Il  est  cependant  fort  remarquable  que 
les  analyses  les,  plus  récentes  s'accordent  toutes  avec  U 
formule  indiquée,  d'où  il  suit  que,  s'il  y  a  mélange,  il 
serait  le  même  dans  toutes  les  localités.  Ces  analyses  ont 
donné  les  résultats  suivans  : 


(i)  Prehnite  fibreuse  de  Dum- 
barton  ,  par  Walmjttedt. 


(2)  Koupholite  de»  Pyrénées , 
par  Walmstedt. 


Silice  .  .  . 
Alumine  . 
Chaux    .  . 
Oxide  defer 
Eau  .  .  . 


Oxig.  Jtajj. 


44, 10  22,91 
25,26  u,35 
26,43   7,42  ) 
0,74  0,16  S 
4,18  3,71 


... 


6    Silice  . 
3    Alumine  .  . 

Cbaux.  .  •  . 
a  Oxide  de  fer  . 
1    Eau  .  .  .  . 


Oxig.  Rap.' 
44,71  23,22  6 
24      11,21  3 
25,4i  7,i3/ 
1,25    0,28!  , 
4,5o 


4,oo 


*2 

1 


(3;  Prehnite  de  Ratoching  , 
par  Gehlen. 


Alumine  .  . 

Chaux    .  .  . 

Oxide  de  fer  . 

Oiide  de  man- 
ganèse .  . 

Perte  (peut- 
être  eau)  . 


43  22,33 
23,25  io,86 
26  7,3o 
2  o,45 

o,25  o,o5 

5.5o  4,88 


(4)  Prehnite  de  Faasa  , 
pav  Gehlen. 


6  Silice  .  .  . 
3    AJumine  . 

Chaux  .  . 
a    Oxide  de  fer 

Oxide  de 
ganèse  . 

Perte  (eau  ?) 


Oxig. 


Rap. 
42,875  22,27  6 
21,  5o  10,04  3 
26,  5o   7,44  2 
5 

O,  25 

5,875  5,17  1 


(5)  Prehnite  d'OEdelfors, 
par  Walmstedt. 

Oxig. 
43,o3  22,35 
ig,3o   9,01  j 

6,81    2,09 1 
26,28  7,38 
4>43  3,o3 


ie  .  . 
Oxide  de  fer 
péroxide?) 
Chaux .  . 
Lau  .... 


(6)  Prehnite  bacillaire  de  Rei- 
chenbach ,  par  Laugier. 

Rap.  Oxig.  Rap. 

6   Silice ....  42,5o  22,07  4 
Alumine    .  .   28,5o  i3,3i  2 
3    Chaux    .  .  .   20,40    5,73  i 

Oxide  de  fer  .  3, 00 
1  Potasse  et  soude  0,7  5 
1     Eau   ....  2 
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(7)  Prétraite  de  Dumbarton  , 
par  Thomsoo. 

Oxig. 

S  lice  fô,6o  22,65 

Alumine  ...    23  10,74 
Chaux  ....   22,33  6,27 
Cxidc  de  fer.  .  2,00 
îau   6,4o  5,69 


(8)  Koupholite  , 
par  Vauquelin. 

Rap.  ®x*tf'  HaJ'- 

4    Silice  48  24,95  4 


2    Alumine  .  . 
1    Chaux  .   •  . 
Oxide  de  fer. 


{9)  Prétraite  du  Cap  ,  par  Klaproth. 

Oxigène. 


Silice   43,8o  . 

Alumine.  .  .  .  3o,fr8  . 

Chaux   i8,33  . 

Oxide  de  fer  .  .  5,66  . 

Eau   1,83. 


22,? 


.S 


24  11,21  1 
23    6,46  1 

4 


Rapports 

3 


l4,/$2 

5,i4, 
1,28* 
1,62 


Les  analyses  6  et  8,  assez  différentes  des  autres, 
donneraient  la  composition  A  *  Sk  Ca=  2  À  Si  +-  Ca 5 Si  * 
qui  est  celle  que  M.  Berzélius  avait  adoptée  dans  son 
traité  du  chalumeau.  L'analyse  y  donnerait  A% S*Ca  Aq. 

variétés.  Prehnite  cristallisée.  En  lames  rectangulaires,  rhosn- 
boidales  ou  hexagonales,  modifiées  quelquefois  sur  les  arêtes,  pl.  VIII, 
fig.  i,3,25  à  27,  49,5o. 

Prehnite  laminijorme  (koupholite).  En  petites  lames  minces  qui  ne 
sont  que  des  cristaux  plus  ou  moins  nets. 

Prehnite  conchoide.  Eu  cristaux  groupés,  imitant  une  coquille  à 
deux  valves  par  leur  réunion. 

Prehnite  mamelonnée.  En  petits  groupes  de  cristaux  globuliforroc* 
ou  hémisphériques. 

Prehnite  fibreuse.  Rarement  à  fibres  droites,  le  plus  souvent  a  fi- 
bres contournées  et  entrelacées. 

Prehnite  compacte.  Variété  extrême  de  la  prehnite  fibreuse,  dont 
les  fibres  sont  très  fines. 

gisement.  Les  variétés  de  prehnite  cristallisée,  laniiniforme, 
conchoïde,  appartiennent  à  la  protogyne  ou  à  des  roches  qui  en 
dépendent  (environs du  bourg  d'Oisan,  euDauphiné;  Saint-Sauveur, 
Luz,  Baigorry,  aux  Pyrénées;  Fahlun,  OEdelfors  ,  en  Suéde;  cap 
de  Bonne-Espérance  (1),  etc.).  Les  variétés  mamelonnée  et  fibreuse 
appartiennent  aux  terrains  d'amygdaloïde  (Beichembach,  prAs 


(1)  D'où  elle  a  été  rapportée  par  le  colonel  Prelin. 


1 
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Ober,telu  ;  Ratscliing  ,  Fassa  ,  en  Tjrol  ;  îles  de  Skye  et  de  MuU,  dan* 
le» Hcbridcs ;  Old  Kilpati'ick  ,  Duiubarton  ,  etc.,  en  Ecosse;  lie  Farô). 
Dans  la  première  espèce  de  gisement,  elle  est  accompagnée 
d*Epidote,  d'Axinite ,  de  Chlorite,  etc.  Dans  la  seconde,  elle 
est,  tantôt  seule  dans  une  cavité,  tantôt  avec  la  Chabasie,  les 
Stilbites,  etc.,  qui  d'ailleurs  existent  dans  les  cavités  voisines. 
Il  est  remarquable  qu'elle  soit  accompagnée  de  cuivre  natif 
dans  plusieurs  localités. 

# 

VIlYGT-UNIKlfE  ESPÈCE.  CERINE. 

Cèrérine ,  (léreritc ,  Cérium  oxidé  siliceux  noir. 

Substance  compacte  opaque,  noire  brunâtre,  rayant 
le  verre. 

Pesanteur  spécifique ,  3,77  à  3,8. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination  ;  infusible  au 
chalumeau;  attaquable  par  digestion  dans  les  acides; 
solution  donnant  par  l'oxalate  d'ammoniaque  un  préci- 
pité qui  devient  brun  par  calcination ,  et  donne  avec  le 
borax  un  verre  rouge  qui  passe  au  jaune  par  refroidis- 
sement. 

Composition.  A  Si1  {Ce,  Ca,f)  *  =zA  Si-\-z(  Ce,  f,  Ca)  Si 
ou  À  Si-fa  (Ce,^,  Ca)5Si,  d'après  l'analyse  d'Hisinger. 

Cérine  de  Riddarbytta. 

Oxigène.  Rapport*. 

Silice   30,17  .  .  16,67  3 

Alumine  .  .  .  .  .  1 1 ,3 1  .  .  5,a8  1 

Oxîdede  Cérium  .   .  28,19.  .  4.17  . 

Ozidedefer.  .  .  .  10,7a .  .  4,71  V  2 

Chaux   9,1  a  •  •  2,56  3 

Oxide  de  cuivre  .  «  •  0,89 

Matière  volatile  .  .  0,40 

Se  trouve  dans  les  mines  de  cuivre  de  Saint-Gôrans  à  Rid- 
«Urhylta,  avec  amphiboles,  mica,  etc.  et  accompagnant  la 
cérérite. 
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APPENDICE. 

t 

Allanite  (du  nom  de  M.  Allan).  Substance  cristalline,  m 
cristaux  dérivans  d'un  prisme  à  bases  carrées. 
Pesanteur  spécifique,  3,i  à  3,/4. 

Couleur  noire,  avec  éclat  vitreux  tirant  au  métalloïde.  Rayant 
le  verre. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination ;  difficilement  fusible 
au  chalumeau;  attaquable  par  digestion  dans  les  acides;  solu- 
tion présentant  les  mêmes  caractères  que  la  Cérine. 

Composition.  Peut-être  semblable  à  celle  de  la  Cérine;  mais 
les  analyses  connues  sont  : 

Allanite  du  Mjssore  ,  Allanite  du  Groenland  , 

par  Wollaston.  par  Thomson. 

Oxig.     Rap.  Oxig.  Rap. 

Silice  ?à     17,66       4     Silice.    .    .    .  35,4  18,39  9 

Alumine  ...   g      4,20       1      Alumiue     .    .    è,i    1,91  1 
Oxidcdecerium  19.8    2,93  f  Oxidedecerium  39,9    5,91  \ 

Oxidcdefer.  .32,0    7,08  S  Ox(dedefer    .  2.5,*    5,78  l  7 

Chaux.  .    .    .    9,2    2,53  J 

On  voit  que  ces  analyses  ne  sont  d'accord  ni  entre  elles,  ni 
avec  celles  delà  cérine  par  Hisinger;  la  première  donnerait 
ASi  *  -h  a  (Ce,/)  Si;  la  secondedonnerait  A  Si*  +  7  (  Ce,/tCa)Si; 
mais  il  serait  possible  qu'une  partie  du  fer  fut  à  l'état  de  pér- 
oxide,  et  que  dès-lors  remplaçant  l'alumine  on  put  avoir 
une  formule  analogue  à  celle  de  la  cérine. 

Les  cristaux  d'Altanite  sont  des  prismes  carrés ,  modifiés  sut  les  an- 
gles solides  par  des  facettes  plus  ou  raoin<*  étendues,  pl.  III,  fig.  8, 
47,  4^;  ils  ont  la  plus  grande  ressemblance  avec  certain*  ciistaux 
d'oxide  d'étain  ,  que  par  cela  même  on  a  quelquefois  mis  dans  le  com- 
merce sous  le  nom  d' Allanite.  Inclinaison  ùcp  sur  u  environ  i5o°. 

Cette  substance  encore  très  rare  a  été  découverte  an  Groenland  par 
M.  Gicscckc  ,  dans  des  roches  micacées. 

Orthite.  Substance  d'un  brun  noirâtre ,  en  baguettes  pris- 
matiques engagées  dans  une  roebe  feld  patbique. 
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Donnant  de  l'eau  par  calcipation  ;  fusible  avec  boursoufle- 
ment et  bouillonnement  en  verre  noir  bulleux. 

Attaquable  par  les  acides  et  donnant  comme  la  Cérine  la 
réaction  du  ccnum. 

Composition.  M.  Bcrzélius  admettait  autrefois  un  mélange 
de3^*SV-f  CaSi+iAq  avec  CeSi+fSi,  mais  il  ne  donne 
plus  de  signe  dans  sa  nouvelle  classification.  Les  analyses  que 
l'on  doit  à  ce  savant  ont  donné  : 

•! 

Orthite  de  Firabo.  Oitbite  du  Gottliehégang. 

Silice  ....  36,i5  i8,83  3     Silice.    ...  3a;oo  16,62  7 

Alumine  .  .  .  i4,oo  6,54  1     Alumine   .    .  i4,8o  6,91  3 

Oiide  de  cé-                   %  Oxide  de  cé- 

rium    .  .  .  17,39  2,58  I  rium  .    .    .  19,4'*  2,88 

Oxide  de  fer  .  1  i,4a  2,60  !  Oxide  de  fer.  .  12,44  2,83 

Oxide  de  man-                    \  1  ?    Oxide  de  man- 

ganèae.  .  .   i,36  o,3o  /  ganéae    .    .    5,4o  0,74 

Chaux    .   .  .  439  i-?>7  I  Chaux  .    .    .    7,84  2,20 

Yttria   .    .    .  3,8o  0,76/  Yttria  .    .    .  5,44, 

Eau  ....  8,70  7,73  1?    Eau.    .    .    .    5,36  4,76  2 

,  .        .,    -  , 

On  voit  qu'il  est  bien  difficile  d'établir  des  rapports  entre 
les  matières  que  présentent  ces  analyses,  qui  d'ailleurs  ne  s'ac- 
cordent pas  Tune  avec  l'autre ,  en  sorte  qu'il  y  a  nécessaire- 
ment mélange  de  quelque  matière  étrangère.  On  pourrait  peut- 
être  exprimer  la  première  par  ASi+  (CeJy  Ca,  Yt) Si*  +  2  Aq; 
mais  la  seconde  donnerait  %  ASi-^-  4  {Çe^f^  Ca,  Yt,  mn\St-^r%Aq. 
Il  faudrait  des  reaseignemens  ponr  pouvoir  discuter  ces  ana- 
lyses avec  succès,  >  .     :  •  * 

PYRoaTHiTE.  Substance  bacillaire  ,  noire  ou  brunâtre. 

Pesanteur  spécifique,  2,19.  Hayée  avec  facilité  par  une 
pointe  d'acier.  ,  ,  .    ;.  ,*  . 

Donnant  de  l'eau  par  calcinntion  :  brûlant  par  l'action  du 
chalumeau,  par  suite  d'un  contenu  de  beaucoup  de  matière 
ebarboncuse  :  attaquable  par  les  acides;  solution  donnant  les 
réactions  du  cérium, 

C om position.  M.  Berzélius  a  tiré  par  l'analyse  : 
Misés.  5 
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Oxigène.  Rapport*. 

Silice  io\43  .  .   5^1  3 

Alumine  3,5g.  .1,67  1 

Oxide  de  cerium.  .  .  .  »3,9a  .  .   2,06  \ 

Oxide  de  fer  6,08.  .    1,38  i 

Yttria  ........  4,87  .  .   0,97  V  3 

Chaux  ........   1,81  .  .  o,5i  \ 

Oxide  de  manganèse.  .  .    i,3g  .   o,3o  ) 

Eau  a6»5°  •  •  a3»55  12  ' 

Carbone  et  pevte  .  .  .  .  3i,4i 

Dans  1  e  principe  ce  savant  avait  adm  is  3  AS-\-  Ca  S+  xAq  mé  - 
langé  de  (Ce,/,  Yt,  mn)Si;  mais  il  ne  donne  plus  de  signe  dans 
sa  nouvelle  classification.  On  pourrait  peut-être  tirer  de  l'a- 
nalyse précédente sA  Si*  +  (<>,/,  Yt9  Ca,  mn)  »  Si+ 1 2  Aq,  mais 
il  serait  bien  possible  que  la  Pyrortbite  ne  fût  autre  chose  que 
de  la  Ccrérite  {Ce,/,  etc.)  Si+Aq,  mélangé  de  matières  argi- 
leuses et  de  charbon  :  il  en  serait  peut-être  de  même  de 
l'Orthite. 

Ces  substances  se  trouvent  aux  environs  deFahlun,  a  Fimbo, 
Korarf,  etc.,  dans  les  mêmes  roches  que  la  Gadolinite ,  et 
toutes  les  combinaisons  connues  de  Poxide  de  cérium. 

V1KGT-DEUXIRME  ESPECE.  IDOCRASE. 

Tésuvirnne,  Wiluitc ,  Frugardite ,  Sommervillite ,  Cyprine  , 
Hyacinthe  volcanique ,  Gemme  de  Vésuve,  ChrysoUte,  Ege- 
rane?  Loboite* 

Substance  cristallisant  dans  le  système  prismatique  à 
base  carrée;  cristaux  dérivant  d'un  prisme  dont  la  haiu 
teur  est  au  côté  de  la  base  dans  le  rapport  de  V%  a 

Pesanteur  spécifique,  3  à  3,45. 

Rayant  difficilement  le  quarz. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination;  fusible  au  cha- 
lumeau. Le  plus  souvent  soluble  par  digestion  dans  les 
acides;  solution  précipitant  toujours  abondamment  par 
Voxalate  d'ammoniaque.  . 

Composition  encore  mal  établie,  quant  aux  quantités 
relatives  des  silicates  combinés.  Les  analyses  connues 
sont  les  suivantes  : 
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Idocraae  de  Frugord ,  IdocraM  de  Gockum  (Loboïte) , 

par  Nordenskiôtd.  par  Beraelius . 

Otig.  0migint.Bapp»ti$4 

Silie*   88.53     io,ot        I  Siliee   36  18,70  • 

▲laimoc   i7.4o       8.1»        »  Alumine   17, 60      8,17         1  - 

Oint   «7.70       7,78  "\  Chênx  „  .      87 ,85      10,87  ^ 

»1«faé«ie   lo.Co       4.10  I  Mapittie   j,Sa       a  Sa   t  8 

JWi.de  de  fer.  .       »,eo       0.88  \    8  FWxid*  de  fer.  .       5,55       »,if  5 

froi«ide  de  bwu-  (  llatièree  aoUlilee.  .  ©,3« 

fonéar.   o^3       «,©7  ) 

Porto   t,54 

Idocraae  de  Gœkum  (Loboïte)  ,  Idocrase  de  Sibérie  , 

par  Murray.  par  Klaprotb. 

Oxig,     R*pp.  Oxigint.  Mapp. 

85.87     «M*        *  Silice   4i  n.8i  4 

17,87       8.84        •  Alumine   16. a4       7.*9  • 

34.3i       9.«4  "1  t  hmu   34  9  » 

i.7>       ».»7  I  Protoude  do  for  . .       4  So       1  18 


Prvloside  de  hr  .  .  €.78 
rVo4oxide  de  man- 

çaoee*   0,3  « 

Molière  toietile.  0.18 


9  «4  "1 

1,07  I 

..*»  > 

•••7  I 


3 


Egerane ,  Idocrase  du  Vwuve , 

par  Dunin  Borkowsky.  par  Klaprotb. 

Silice.    4i  Silice.   35,4o 

Alumine   n  Alumine   35 

Chaos   il  f.haui   aa,i5 

Okide  de  fer   7,80 

Oùdo  de  maogaoèee  ...  o,a5 


de  fer  .  . 
Oiide.  do  tnanga 
Pot 


La  première  analyse  est  la  seule  qui  donne  des  rap- 
ports assez  exacts,  par  lesquels  on  voit  que  l'oxigène  de 
la  silice  est ,  comme  dans  le  grenat ,  en  même  quantité 
que  l'oxigène  des  bases ,  mais  qua  l  égard  des  deux  sor- 
tes de  bases,  les  quantités  d'oxigène  sont  comme  les 
nombres  a  et  3.  D'après  cela  la  formule  des  idocrases 
pourrait  être  A  *  Si 5  Ca 3  =  a  A  Si -f-  3  Ca  Si  ou  a  À  Si-f- 
3CaâSi  ;  mais  elle  est  contre  toutes  les  observations  que 
nous  possédons ,  parce  que  l'oxigène  ie  la  silice  du  se- 
cond membre  n  est  pas  un  multiple  de  l'oxigène  de  la 
silice  du  premier.  Les  autres  analyses  ne  conduisent  pas 
à  des  résultats  plus  satisfaisans ,  et  les  deux  dernières 
même  sont  tout-à-fait  en  opposition,  ce  qui  doit  y  faire 
supposer  des  erreurs,  soit  d'opération ,  soit  de  dénomi- 
nation des  matières  analysées.  Quoi  qu'il  en  soit,  on 
voit  par  les  quatre  premières  analyses  que  l  idocrase  ne 

5. 
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peut  être  qu'une  combinaison  de  silicate  d'alumine 
A  Si  et  de  silicate  de  chaux  Ca  Si  quelquefois  remplacés 
par  des  silicates  d'oxides  isomorphes.  M.  Berthier  a  sup- 
posé quelle  pouvait  être  A  Si+i{Cay  M,  mn,f)  Si; 
c'est  la  composition  des  laitiers  de  Boulais,  dans  le 
pays  de  Galles,  qui  ont  les  caractères  extérieurs  et  la 
cristallisation  de  l'idocrase. 

variétés.  Idocrase  cristallisée.  En  prismes  à  huit  pans,  quelque- 
fois simples,  pl.  III,  fig.  2,  le  plus  souvent  modifies  au  sommet, 
fig.  16,  ai,  et  aussi  par  des  doubles  facettes  sur  les  arêtes  latérale», 
fig.  19  ,  20  ,  22,  23  ,  24. 

Inclinaison ,  suivant  Haûy  ,  de  i  sur  a  io4°  9',  127°  y  ou  161e  42'; 
de  p  sur  1  n5"  5',  de  p  sur  d  118"  8',  dep  sur  u  i5i  3',  de p  sur 
u  i44°  44'»  ^e  P  sur  u''  *33°  18' ,  de  p  sur  c  i438  27'. 

Idocrase  cylindroïde.  En  cristaux  déformés. 

Idocrase  bacillaire.  En  cristaux  groupes ,  donnant  des  masses  à 
structure  bacillaire. 

Idocrase  granulaire ,  —  compacte  et  lithoïde. 

Les  variâtes  de  couleur  sont  verte  (  la  plus  commune) ,  brune,  notre, 
bleue (cypriue),  où  il  se  trouve  une  certaine  quantité  d'oxidede  cuivT  ». 

gisement.  En  petits  filons  dans  les  terrains  anciens  ,  dans  le 
gneiss,  le  micaschiste,  les  roches  serpentineuscs  (Alpes et  Pyré- 
nées), où  elle  est  associée  aux  prenats,  aux  epidotes,  auxpyroxè- 
nes  ,  au  sphène,  etc.  ;  quelquefois  dans  les  dépôts  calcaires  de 
cette  époque  (Oravicza  ,  au  Bannat;  Frugord  et  Goekum)  ,  dons  les 
dolomics  (Somma),  dans  les  laves  (Vésuve).  II  est  très  rare  qu'elle 
forme  des  couches,  qui  sont  toujours  très  minces,  dans  les 
micaschistes  (vallée  d'Ala ,  en  Piémont)  ;  rarement  aussi  elle  est 
disséminée  (micaschistes  du  val  Lésa  ,  de  Grassoney ,  eu  Piémont). 

usages.  Quelques  variétés  transparentes  sont  taillées  pour 
la  bijouterie,  mais  sont  en  général  de  peu  de  valeur. 

SOIS-GENRE  ÉPIDOTE. 
A.  vingt-troisième  espèce.  ZOÎSITE  Épidote  blanc. 

♦ 

Substance  grisâtre,  très  facilement  clivable  par  deux 
plans  parallèles,  et  aussi,  suivant  d'autres  directions, 
inclinées  sur  les  premières  de  116%  120°,  116°. 
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Cristaux  en  prisme  oblique  dont  la  base  est  inclinée 
a  l'axe  de  1 16°  4v'- 

Pesanteur  spécifique,  3,269  à  3,334- 

Rayé  par  le  quarz,  rayant  le  verre. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination  ;  au  chalumeau 
se  boursoufle,  s'exfolie  dans  le  sens  des  clivages;  se 
fond  sur  les  bords.  Inattaquable  par  les  acides. 

Composition.  A%  Si*  Ca  =  2  A  Si  Ca  Si  ou  2  À  Si 
-r-Ca3Si,  d  après  les  analyses  de  Klaproth  et  de  Buch- 
holz.  / 

Zoïsitc  de  Carinthie ,  Zoîsite  de  Bareuth  , 

par  Klaproth.  par  Bucholz. 

Oxig.  Mapp.  Oxig.  Rapp. 

Silice  .....  45  a3^7    3  Silice  ^o,i5  20,91  3 

Alumine  ...  39  i3,54   a  Alumine  •  .  .  3o,a5  i4,i3  2 

Chaux    ....  21  5,8g)  Chaux  ....  22,5o  6,3?  )  ^ 

Protoxide  de  fer.   3  0,68  >  Protoxidedefer.  $,So  1,12  £ 

Mais  on  ne  sait  que  penser  de  ce  que  Ton  a  nommé 
zoîsite  du  Vallais  analysé  par  M.  Laugier  9  ni  du  zoîsite 
tendre  analysé  par  Klaproth ,  et  qui  ont  fourni 

Zoïsitc  du  Vallais  ,  Zoîsite  tendre , 

par  Laugier.  par  Klaproth. 

Oxigène. 

Silice  37  19,20  Silice  ....   44  2*>85 

Alumine  26,6  12,42  Alumine.  .  .   32  i4,y4 

Chaux  20  5,6 1  Chaux.    ...    20      5,6i  > 

Protoxidedefer   ...    i3  2,96  Oxide  de  fer  .     2,5    0,56  S 

Oxidc  de  manganèse  .     0,6  o,o3 

Dans  la  première  il  faudrait  regarder  presque  tout 
1  oxide  de  fer  comme  provenant  de  mélange  ,  et  dans  la 
seconde  il  y  a  surabondance  de  silice  et  d'alumine. 

VARIÉTÉS. 

Zoîsite  cylindroïde  et'  bacillaire.  Offrant  des  prismes  allongés  per- 
pendiculairement a  l'axe  du  prisme  rectangulaire  oblique. 
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VIIfOT-QUATRlÈMK   ESPïXE.  THi\LLlTE. 

(Épidote,   Jkanticone,   Pis  facile,  Delphinite,    Saualpite  , 
A renaalile,  Soorza,  Stralite,  Schorl  vert.) 

• 

Substance  verte.  Cristaux  dérivant  d'un  prisme  rec- 
tangulaire oblique,  dont  la  base  est  inclinée  à  Taxe  de 
n5e3o\ 

Pesanteur  spécifique,  3,4 2. 

Rayant  le  verre ,  rayée  par  le  quarz. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination  ;  au  chalumeau 
se  boursoufle,  se  ramifie  et  se  fond  sur  les  bords.  Inat- 
taquable par  les  acides.  Solution  précipitant  abondam- 
ment en  bleu  par  l'hydrocyanate  ferruginé  de  potasse. 

Composition,  A*Silf-=z  *ASi-\-f$i  ou  2  À  Si 
-ht1* Si,  plus  ou  moins  mélangé  de  ioïsite. 


Tkallite  du  Dauphiné ,  par  Descotils. 

Oxigèru 

 37 

 a7 

,  .  17 

.   i4  • 

•    i,5 . 


Silice  

Alumine  

Protoiide  de  fer .  . 
Chaux  .  •  •  .  . 
Oxide  de  manganèse 


19,22 
12,61 
3i8 
3,93 
o,32 


Rapport*. 

3 
2 


Tkallite  bacillaire  de  111e  Saint-Jean ,  par  Beudant. 


Silice.  •  .  . 
Alumine  •  . 
Chaux  .  •  • 
Protoiide  de 
fer  .    •  •  • 


4<>»9 
28,9 

16,2 


Oxigène. 
21,2 
i3,5 
4,5 


1^,0  3,2 


5        Silice .  • 
2        Alumine  .  . 

Chaux  •  • 
1        Protoxide  de 
fer  .    .  . 
Grossulairc 
Almandine 


38,97 
38,90 
16,20 

9,66 
i,3i 
o,63 


Oxigènt. 

20,24  3 
i3,5o  2 
4,55 

\  1 

2,20 


On  voit  dans  la  première  analyse  qu'il  y  a  une  petite 
erreur  sur  les  oxides  à  1  atome  d'oxigène  ;  mais  la  se- 
conde analyse  nous  fait  voir  comment  de  telles  erreurs 
peuvent  avoir  lieu  ;  car  la  matière  qui  en  a  été  l'objet 
était  associée  avec  des  grenats,  et  en  cherchant  par  le 
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calcul  ce  qa  peut  être  mélangé  de  ces  substances ,  on 
yoit  que  les  restes  sont  exactement  dans  le  rapport  i , 
a,  3,  que  donne  la  formule.  Deux  autres  analyses 
de  thallite  m'ont  donné  des  résultats  analogues. 

Il  existe  une  analyse  de  la  thallite  d'Arendal  par  Vau- 
quelin;.  mais  les  rapports  des  quantités  doxigène  sont 
ceux  du  grenat,  et  il  est  évident  qu'il  y  a  eu  erreur  sur 
l'espèce  de  matière  analysée.  Quant  au  scorza  analysé 
par  Klapfoth ,  il  n'est  pas  étonnant  qu'on  ne  trouve  pas 
les  rapports  que  nous  indiquons,  puisque  cette  matière 
est  un  sable  de  thallite  provenant  de  la  désagrégation 
des  roches,  et  qui  est  nécessairement  mélangé  de  ma-, 
tières  étrangères. 

AtJSlW  VARIÉTÉS- 

Thallite  cristallisée.  En  octaèdre»  rectangulaires  allonges  tr  ans  ver— 
salement  et  modifiés  de  diverses  manières  sur  les  arétei  et  sur  les  an- 
gles, quelquefois  très  compliques  aux  extrémités ,  pl.  XII,  Hg.  5i  à  5g  ; 
rarement  en  prisme  rectangulaire,  aussi  allongé  transversalement, 
et  modifiés  sur  les  arêtes  aiguës,  pl.  XI ,  fig.  5  (du  Daupbiné ). 

Inclinaisons  de  Psurc  ii6'  4o',  P  sur  B  1 15*  3o',  P  sur  a  a3 
ou  i4o°  5g' ,  B  sur  d  1 5-j  ou  1 44"  a5  ,  L  sur  n  1 44''  55. 

Thallite  cylindroïde.  En  cristaux  déformes  et  libres. 

Thallite  bacillaire  et  fibreuse.  En  cristaux  déformés  ou  en  petite» 
aiguilles,  agrégés. 

T lui  LU  te  fd>ro  toyeiue.  En  fibres  assez  roules  ,  de  couleur  verditre. 

Thallite  granulaire.  En  ruasses  composées  de  petits  grains  souvent 
mal  iàgrvgSi. 

Thallite  arènaçêe  (Scorza).  En  sables  verts  plus  on  moins  mélangés 
de  particules  étrangères. 

Thallite  compacte.  Lithoïde,  variété  extrême  de  thallite  gTanulaûro , 
fréquemment  mélangé  avec  du  quarx. 

Les  couleurs  sont  lever»,  rarement  le  brun,  le  rtmgedtre. 

GISEMENT. 

1  4 

La  Thallite  appartient  aux  terrains  de  cristallisation  ;  son- 
vent  elle  remplit  les  fentes  et  les  fissures  do  granité,  du 
gneiss,  du  micaschiste,  du  schiste  argileux  (  lie  d'Aran ,  en 
Ecosse) ,  et  surtout  de  la  protogine  ou  des  roches  qui  en  dé- 
pendent (Alpes  du  Dauphiné ,  de  la  Savoie ,  etc.).  Quelquefois  elle 
constitue  avec  le  quarz  des  dépôts  assez  épais  au  milieu  de 
ces  roches,  et  dans  quelques  cas  elle  y  est  simplement  dissemi- 
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née.  Elle  se  trouve  aussi  en  petits  noyaux  dans  les  sténites 
(Vosges,  Hongrie),  dans  les  amygdaloïdes  (  valide  du  Drac  m  Dau- 
phinc*).  Enfin  elle  se  trouve  dans  les  gîtes  métallifères  (Aren- 

M.-'N-rwis.). 

On  connaît  la  Thallite  presque  partout ,  mais  les  localités  les 

plus  remarquables  par  la  quantité  qui  en  a  été  tirée,  par  la 

beauté  des  échantillons,  sont  le  Daupbiné  (  autour  du  bourg 

<*OUan)t  la  vallée  de  Chamooni  (fc  la  fontaine  du  Caidet),  les 

raines  de  fer  de  Tornbio  rusbo ,  Ltrille  ,  etc.,  à  Arendal,  en 

Norvège;  eu  fin*  celle  de  l>aqgban»lrytta,  Pcr$berg,  Kor- 

berg,  etc.)  en  Suède  ,  qiû  ont  Cjfiert  des  cristaux  du  poids 

de  plusieurs  livres.  ! 

VlUCT-ClHQUltMB  ESPECE!  MEiONITE. 

*  »  ri 

■  - 

Hyacinthe  blanche  de  la  Somma, 

Substance  blanche,  en  cristaux  dérivant  d'un  prisme 
droit  à  base  carrée  t  dont  la  hauteur  est  au  ço^é  de  la 
base  daos  le  rapport  de  4  à  9.  ,.j 

Rayant  le  verre. 

Pesanteur  spéciGque  ,  2,612. 

Ne  donnant  pas  d  eau  par  calçinatîon  ;  fusible  au  cha- 
lumeau avec  bouillonnement;  soluble  en  gelée  dans  les 
acides;  solution  précipitant  abondamment  par  l'oxalaté 
ammoniaque. 

Composition.  Les  analyses  conduisent  à  la  formule 
À*Si*  Ca  r=  2  ASi-\-CaSi  ou  2  A  Si  +  ^a'3 !a  même 
que  pour  le  zoïsite,  dont  la  substance  ne  paraît  diffé- 
rer alors  que  par  le  systèine  dp  cristallisation,  , 

Meïonite  du  Vésuve,  Mwonfce  4e Sler*m$ , 

par  Stromeycr.  par  le  même. 

Oxig.  flap.  Oxig.  Rap. 

SUice  .  .  .  .  4o,53  ai,o5  3  Silice  ....  39,92  20,73  3 
Alumine.  .  .32,73  i5,28  2  Alumine  .  .  «  3i>97  i4>9-5  a 
Chaux  ....  24>24  6,80  1  Chaux  ....  a3,86  6,70  1 
Potasse  et  soude   1,81  Potasse  et  itou  Je  0,89 

Oxide  de  fer    .   0,18  Oxide  de  fer   .  2,24 

Oxide  de  man- 
ganèse.   .  .  0,17. 

Eau  ....  *  0,90 


MEÏONITE.  7  3 

M.  Gmelin  avait  trouvé  pour  la  meïonite  du  Vésuve 
un  résultat  tout-à-fait  semblable  à  celui  de  M.  Stromeyer, 
et  en  tout  très  différent  de  celui  que  M.  Arfvedson  avait 
obtenu  d  une  substance  analysée  aussi  sous  le  même 
nom,  dont  nous  parlerons  plus  tard.  (Voyez  meïonite 
d' Arfvedson). 

VARIÉTÉS. 

Meïonite  cristallisée.  En  prismes  carrés,  simples,  pl.  III,  fig.  1 .  ou 
modifiés  sur  les  arêtes  latérales  par  une  face ,  fig.  2  ,  ou  par  deux 
faces  ,  fig.  3.  Ces  prismes  sont  aussi  modifiés  au  sommet  par  quatre 
faces ,  fig.  35 ,  et  souvent  en  outre  par  des  facettes  additionnelles  , 
fig.  45.  Inclinaison  de  1  sur  a  121»  45»,  de  p  sur  d  n5J34',  de  p  sur 
«  i4o°  il»,  àcp  sur  c  i53°  a6«.  ^ 

Meïonite  bacillaire.  En  cristaux  groupés  par  les  faces  latérales. 

Meïonite  compacte.  En  petites  masses  fendillées. 

gisement.  On  n'a  encore  trouvé  la  meïonite  que  dans  deux 
localités,  dans  les  blocs  de  Dolomie  de  la  Somma,  au  Vésuve, 
et  dans  une  roche  analogue  à  Stcrzing,  en  Tyrol.  On  Ta  citée 
à  l'abbaye  de  Laach ,  près  d'Àndcrnach. 

■ 

APPENDICE. 

*  m 

Thviliti.  Substance  vitreuse  ,  en  prismes  rhomboïdaux  de 
90  3o'  et  870  3o';  rosé  ou  rouge. 

Ray»nt  le  verre ,  rayée  par  le  quarz.  Composée  de 

•       c.-  Oxigfas  Rapporte. 

Silice  42,5  .  .  .  52,07  4 

Alumine  25,1  ...  11,72  2 

Chaux  19,4  .  .  .   5,45  )  | 

Magnésie  0,6  .  •  .  o,23  S 

Ce  qui  donne  Ca  A*  Si*  2  A  Sï*\-  Ca  Si* ,  et  par  consé- 
quent formerait  une  substance  particulière  à  placer  après  la 
meïonite. 

Cette  substance  encore  peu  connue  dans  les  collections  ,  se 
trouve  à  Suhland  dans  leTellemark ,  cnNorwège,  avecquarz, 
fluor  et  itîocrase  bleu.  ;  • 
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Gieskckitb.  Substance  en  prismes  rhomboïdaux  ou  à  six 
pans;  tendre,  rayée  par  une  pointe  d'acier;  verdâtre  ou  gri- 
sâtre. Pesanteur  spécifique,  2,78  à  a ,82.  Composée  suivant 
l'analyse  de  Stromeyer,  de 

Oxigène»  Rapports. 

Silice  46,07  ♦  •  •  •  23,93  9 

Alumine   33,82  ....   15,79  6 

Potasse,   6,20  ....     i,o5  j 

Magnésie   1 ,20  ...  .     o,46  I 

Oxide  de  fer  .  .  .  .  3,35  ....  «,76  ( 
Oxide  de  manganèse  .     1,1 5  .  .  .  .     o,25  / 

d'où  l'on  peut  tirer  la  formule  A  «  5ï  t  JT  =  6  A  Si  +  KS*,  ce 
qui  formerait  une  espèce  particulière  dont  la  place  serait  après, 
la  Meïonite. 

On  a  rapproché  la  Giescckite  de  la  Pinite  d'Auvergne;  mais 
cette  dernière  présente  une  composition  différente  et  ne  peut 
être  placée  qu'après  l'Anorthite. 

Cette  substance  n'est  encore  connue  que  dans  les  roches 
porphyriques  d'Akulliarasiarsuk,  en  Groenland,  d'où  elle  a. 
été  apportée  par  M.  Giesccke. 

VINGT-SIXIÈME  ESPÈCE.  WERNÉRITE. 

(Paranthùte,  Scapolite,  RapidolUe,  Arktizite,  Micarelle?) 

Substance  vitreuse  ou  lithoïde ,  blanchâtre ,  grisâtre  > 
verdâtre  ou  rougeâtre.  Cristaux  dérivant  d'un  prisme  à, 
base  carrée. 

Pesanteur  spécifique  a,5  à  2,7, 

Rayant  le  verre. 

Donnant  un  peu  d'eau  par  calcination,  sans  perdre 
sa  transparence;  fusible  au  chalumeau;  difficile  à  atta- 
quer par  les  acides.  Solution  précipitant  par  loxalate 
d'ammoniaque. 

Composition.  Probablement  A*  Si*  Ca=  ZASi+Ca  Si 
ou  a  À  Si  H"  Ca*  SI. 
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(1)  Paranthine  de  Pargas 
par  Nordenskiôld. 


Silice 


0*ig- 


43,83  33,76 
35,43  i6,58 
18,96  5,3a 
i,o3 


Rapp. 

4  Silice  .  •  • 

5  Alumine.  . 
1    Chaux.  .  . 

Soude.   ■  ■ 
Potasse  .  . 
Oxide  de  fer 
et  de 
ganèae 
Perte  „ 


(1)  Scapolite  d'Arandal , 

par  Laugier. 

Oxig. 

45  33,37 

33  i5,4i 

»7  4,77 
i,5o  o,38 

o,5o  0,08 


i 


Rapp. 
4 
5 


(3)  Wernérite  rerte, 
par  John. 

Oxig. 

Silice  .  •  .  •  4o  30,78 

5,88 


Alumine. 


34 


10 


.  .   16,6  4,66 
Protoxidedefer   8  1,83 


1,5 


1 

•  •  i,4o 

(4)  Scapolite  aqueuse  \ 
de  Nordenskiol 
Rapp.  Oxig.  R. 

4       Silice  ....  4ij35  31,42  4 
3        Alumine.   •  .  55,58  16,61  3 
Chaux.    •  .  .   3o,56    5ji  1 
Magnésie  et  oxi- 
de de  manga- 
nèse ....  o,54 
Eau  3,33 

Ces  analyses  sont  à -peu-près  d'accord;  d'où  l'on  voit 
que  l'oxigène  de  la  silice  est  encore  la  somme  des  quan- 
tités doxigène  des  bases,  mais  que  dans  celles-ci  les 
quantités  doxigène  sont  comme  3  et  1 ,  ce  qui  donne 
la  formule  citée. 

Il  y  a  plusieurs  autres  substances  regardées  comme 
appartenant  à  la  même  espèce  et  qui  présentent  des 
compositions  différentes.  Telles  sont 

Scapolite  de  Pargas ,  Wernérite  blanche , 

par  Hartwall.  par  John. 

Oxig.    Rap.  Oxig.  Rap. 


Silice 


Oxide  de  fi 
Oxide  de 
ganèse 
Perte  .  . 


49,43  35,67 

35,4 1  11,86 
i5,5g  4,37 

6,o5  1 

0,68  o 

>,4c 

0,07 
i,45 


7— " 
>37  ) 
.54  } 


4  Silice  .  .  • 
3    Alumine  . 

Chaux.  .  .  . 
1    Potasse  •  .  < 

Oxide  de  fer  . 

Oxide  de  man- 
ganèse .  . 

Eau  


5o,35  26,10 

5o  i4,oi 

io,45  3,g3 

2  o,33 

3  0,68 

i,45  o,3 1 
2,85 


6 
3 


*ASi-\-  (Ca ,  Na)  Si* 


3  A  «Si-+-(Ca,  K)  Si1 
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Scapolite  de  Fâhus  GrufVa  ,  Micarelle  , 

par  Bcrzélius.  par  Simon. 

Oxig.  Rap.  Oxig.  Rap. 

Silice.  .  .  .  6i,5o  3i,94  16  Silice.  ...  53  27,53  4 
Alumine  .  .  25,75  îa.oa  6  Alumine.  .  .  i5  7,00  1 
Chaux.   .  .  .     3f0o    o,84  Chaux.  .  .  .   î3,25  3,72 

Magnésie.  .  w     0,-}5    0,29  (         Magnésie  .  .     7  1,45 

Oxidedeman-  \   x    Soude.    .  .  .     3,5o  0,89 

ganèse.   .  .     i,5o    o,33  i         Oxidc  de  fer  .     2  o,45 

Oxidedefcr  ,     i,5o    0,34  J  Oxidedcman- 
Matièrcs  vola-  ganèw.    .  .     4,1 5  0,91 

tiles-    •  •  •     à  Perle  ....  i,75 

6  A  Si%  -f-  (Ca,  M,  mn)  Siu         A  Si  4-  (Ca,  M,  Na,  etc.)  Si, 

D'où  il  suit  que  si  les  analyses  sont  exactes,  si  elles  ont 
été  faites  sur  des  matières  homogènes,  il  y  a  ici  quatre 
espèces  différentes  les  unes  des  autres  et  des  précé- 
dentés;  seulement  la  Wernérite  blanche  ne  serait  autre 
chose  qu'une  Scolézi te  anhydre.  La  Scapolite  de  Pargas 
analysée  par  M.  Hartwall  est  la  seule  qui  corresponde 

à  l'espèce  Paranthine  de  M.  Berzélius. 

»* 

VA3.lt.Tk8. 

IF ernérite  cristallisée.  En  prismes  à  huit  pan*  terminés  par  des  py- 
ramides a  quatre  faces ,  mais  en  général  mal  conformés,  pl.  III,  fig.  34. 
Inclinaison  de^  sur  d  u  »°  28'. 

Wernérite  bacillaire.  En  prismes  oblitérés  plua  ou  moins  groupés 
les  uns  sur  les  autres. 

W vrnérite  compacte.  En  masses  ritreuses  d'un  éclat  gras  { Arendal). 

Micarelle.  Matiert  écailleusc  nacrée,  blanchâtre,  grisâtre  ou  ver- 
dàtre  ,  rayée  par  une  pointe  d'acier,  (d' \rendal  en  Norwège.) 

GISEMENT. 

Les  substances  dont  nous  venons  de  donner  les  analyses  se 
trouvent  en  général  dans  les  amas  de  minerais  de  fer  qui  tra- 
versent le  gneiss  (Arendal ,  Langsoe,  en  Norwège;  Sjosa,  en  Suder- 
manie  ,  Langbanshytha),  dans  des  dépôts  de  cuivre  pyriteux 
(Garpcnberg,  en  Dalécarlie),  dans  des  dépôts  calcaires  voisins 
de  ces  minérais  (Pargas,  en  Finlande  ;  Malsjo,  en  Wermcland). 
Partout  elles  sont  accompagnées  de  grenat,  d'épidotc,  de  py- 
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roxène ,  d'amphibole ,  etc.  On  les  a  citées  dans  plusieurs  antres 
lieux  (Klein  Cbursdorf,  en  Saxe;  Franklin  New-Jersey  ,  Warwick 
Amérique  septentrionale)  ;  mais  on  est  loin  d être  certain  que  les 
matières  ainsi  dénommées  appartiennent  à  l'espèce  Wernérite. 

♦  * 

M.  Berzéliu*  pense  que  le  Dipyre,  malgré  l'anal)  se  de  Vauquelin  , 
qui  le  place  dans  les  bisilicates  alumineux  ,  doit  avoir  beaucoup  d'a- 
nalogie avec  lesWeruérites. 

Quelques  minéralogistes  rapprochent  aussi  de  la  Wernérite  la  sub- 
stance nommée  Gabronite ,  que>  l'analyse  place  aussi  dans  les  bisili- 
cates  alumineux. 

Ces  substances  ont  besoin  d'être  examinées  de  nouveau. 


VINGT-SEPTIÈME  ESPÈCE.  NÉPIÏÉLINE. 

(Sommité,  Scfwrl  blanc,  PingtUte ,   Élrolite ,  Fettstein , 
LytTodc,  Pscudo  NêphëUtw?  Pseudo  Sommité?) 

Substance  cristallisant  en  prisme  à  base  d'hexagone 
régulier,  dont  la  hauteur  est  à  l'apothème  dans  le  rap- 
port de  v/2  à  v/7. 

Pesanteur  spécifique ,  2,56  à  2,76. 

Rayant  le  verre;  fusible  au  chalumeau  en  verre  blanc 
bulleux. 

Sohtble  en  gelée  dans  les  acide* $  solution  traitée 
par  Je  carbonate  d'ammoniaque  et  filtrée  ,  laissant  après 
lévaporation  et  la  calcination  un  résidu  alcalin. 

Composition.  Na  A 5  «S4  =  3  A  S*'-f- NaSi  ou  3  À  Si 
Na'Si,  d'après  les  analyses  suivantes: 

*  » 

Néphéluae  du  Vésuve ,  Népbéline  du  Razzenbukkel , 

par  Arfvedson.  par  Gmélin. 

Oxigène.Rapp.  Oxigène*  Rapp. 

Silice  ..  44,1 1    22,91     4    Silice   43,36   32,5a  4 

Alumine.  33,73    15,^5     3    Alumine.  .  .  .  33, fa    i5,66  3 

Soude.      2o,46     5,23     1    Soude  i3,36     3,4i  \  t 

Potasse  ....    7-i3      1,20  ) 
Oxidc  de  fer  et 

de  manganèse.     1 ,5o 
Eau   i,3«j 
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El<?olite  de -Laurvig ,  par  Gmélîn. 

Oxigène.  Rapport* 

Silice   44,  19  ....  a2  95  4 

Alumine   54,4*4  •  •  •  •  16,08  3 

Soude   16,879  ....  4  <'a  \ 

Potasse   4j33  ....  0,80  \  1 

Chaux   «,519  ....  0,14  ) 

Magnésie  et  oxide  de  manganèse.   .  0,687 

Oxide  de  fer   o  65a 

Perte  par  le  feu   0,600 


VARIÉTÉS. 

Nèpheline  cristallisée.  En  prismes  hexagones,  quelquefois  simples , 
plus  souvent  modifiés  sur  les  arêtes  des  bases,  sur  les  arêtes  latérales, 
et  quelquefois  de  l'une  et  de  Vautre  manière ,  pl.  VI ,  fig.  8,  9  ,  26 ,  a8f 

Inclinaison  de  r  sur  6  1 18°  sur  6'  i34°  20'. 

Nèpheline  lamellaire.  En  masse  fendillée  ,  ayant  en  apparence  la 
structure  lamellaire. 

Nèpheline?  aciculaire  et  capillaire  (pscudo-népheline). 

Nèpheline  compacte  ^Eleolite).  Vitreuse  ,  d'un  éclat  gras,  verdâtre 
ou  rougeatre/ 

ClSEMEirr. 

La  nèpheline  paraît  appartenir  exclusivement  aux  terrains 
volcaniques;  elle  existe  dans  les  blocs  de  Dolomie  de  la  Somma, 
avec  la  Meïonite,  l'Idocrase ,  etc.  Il  est  probable  que  c'est  elle 
qui  forme  la  base  de  plusieurs  laves  des  anciennes  éruptions 
du  Vésuve  et  de  la  Campagne  de  Rome.  Elle  se  trouve  dans 
les  roches  basaltiques  du  Kazzenbukkel ,  à  quelques  lieues  de 
Heidelbcrg,  et  peut-être  dans  celle  du  Kaiserslhul,  en  Brisgau. 

La  pseudo-népheline ,  que  l'analogie  de  forme  fait  consi-  • 
dérer  comme  appartenant  à  la  même  espèce ,  existe  aussi  dans 
les  laves  (Capo  di  Bore,  près  de  Borne).  On  a  soupçonné  que  la  Bres- 
lakite,  substance  fibreuse  brune,  qui  se  trouve  dans  le  même 
Heu,  appartenait  encore  à  la  nèpheline.  Quanta  l'Êléolite  que 
sa  composition  doit  faire  rapporter  à  la  nèpheline,  elle  se 
trouve  empâtée  dans  la  siénite  (Laurrig,  Stavern,  Friedrichs- 
wam,  en  Norwège),  et  accompagnée  d'oxide  de  fer  magnétique, 
d'amphiboles,  etc. 

ESPÈCES  PROBABLES. 

Nous  réunirons  ici  quelques  substances  qui  doivent  être 
rapprochées  de  la  nèpheline  d'après  leur  composition  ;  savoir: 
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\Yrni*mC  Népheline,  Sodoliee,  Scapolitedu  KaisersthulJ, 
substance  en  prisme  hexagone  régulier,  on  peut-être  en  do- 
décaèdre rhomboïdaux ,  dont  on  ne  voit  que  la  coupe  dans  la 
fracture  de  la  roche  où  les  cristaux  sont  engagés. 

Rayant  le  verre.  Pesanteur  spécifique,  2,3. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination  ;  fusible  en  verre  transpa- 
rent ;  soluble  en  gelée  dans  les  acides  ;  solution  précipitant 
on  peu  par  l'oxalate  d'ammoniaque,  et  laissant  d'ailleurs  un 
résidu  alcalin  après  le  traitement  par  le  carbonate  d'ammonia- 
que ,  l'évaporation  et  la  calcination. 

Composition,  L'analyse  de  M.  Gmelin  a  fourni  les  résultats 
suivans  : 

Oxrgène.  Rapports. 

^Silice                          .  3o,oi6.  .  .  i5,fr]  4 

Alumine   a8,4oo  ...  13,26  3 

Soude   n,a88 .  .  .  a,88  1 

Chaux   5,a35  ...  1,47  \  1 

Potasse  ........  t,565  ...  o  26  \ 

Eau   10)759  •  .  .  9)56  s 

Acide  hydrosulfurique  .  Traces. 

Oxide  de  fer   0,616 

Gyp»e   4,891 

Sel  commun.   •  •  •  •  •  1,618 

Ce  qui  donne  la  formule^*  SU  (Nat  Ca9.K)Jq}=s*JSi 
-f-  (Na,  Ca,  K)Si-{-ï  Aq, 

Ce  serait  une  népheline  hydratée ,  et  par  conséquent  une 
espèce  particulière  ;  mais  ,  je  ne  sais  pourquoi  M.  Berzélins 
n'admet  pas  l'eau  dans  la  composition ,  en  sorte  que  la  sub- 
stance rentrerait  immédiatement  dans  l'espèce  Népheline. 

L'Ittnérite  a  été  trouvée  dans  les  roches  basaltiques  du  Kai- 
sersthnll ,  en  Brisgau. 

l5DiAiciTP.  11  y  a  long-temps  qu'on  a  considéré  cette  sub- 
stance comme  une  matière  feldspathique,  et  l'on  avait  regardé 
l'analyse  de  Chenevix  comme  très  éloignée  de  l'exactitude. 
Cependant  des  analyses  de  M.  Laugier  ont  donné  des  résul- 

•  a 

tats  fort  analogues ,  à  cela  près  qu'elles  ont  fourni  une  petite 
quantité  de  soude.  Savoir: 
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Indianitc  blanche.  Indtanite  rose. 

Oxig.      Rapp.  Oxig.  Happ. 

Silice  .  .  .  .43.0  aa,33         4?    Silice  .  ,  .  .  42  21,81  4? 

Alumine.  .  .34,5  16,11        3?    Alumiue.  .  .  34  i5,88  3? 

Chaux.  .  .  .  15,6    4>38  )     t      Chaux  .  .  •  .  i5  4,2 1  7 

Soude.  .  .  .  2,6    0,66  )            Souda.  .  .  .   3,3  0,84  > 
Oxidedefer.   1,0                        Oxidedefer.  5,2 
Eau  ,  ...   1,0                       Eau  ....  1,0 

Si  ces  analyses  sont  exactes,  si  elles  ont  été  faites  sur  des 
matières  homogènes,  l'Indianite  doit  être  rapprochée  de  la 
Népheline.  En  effet ,  à  quelques  divergences  près  qui  peuvent 
faire  soupçonner  des  mélanges,  les  quantités  d'oxigène  de  la 
silice  et  des  bases  sont  à-peu-pres  dans  les  rapports  de  4,  3, 
1;  on  aurait  donc  la  formule  ZJSi±  CaSi,  qui  serait  une 
Népheline  à  base  de  chaux,  et  par  conséquent  une  espèce  par- 
ticulière, mélangée  de  M*St\  qui  est  la  Népheline  or- 
dinaire. 

L'Indianite  a  d'ailleurs  des  .caractères  analogues  à  ceux  de 
la  Népheline,  si  ce  n'est  qu'elle  fond  peut-être  plus  difficile- 
ment, et  que  la  solution  précipite  abondamment  par  l'oxalate 
d'ammoniaque. 

On  ne  connaît  encore  cette  substance  qu'au  Carnate,  où 
elle  paraît  en  amas  ou  en  couches  subordonnées  au  terrain 
de  micaschistes.  Elle  est  en  masses  finement  saccharoides , 
presque  compactes ,  de  couleur  blanche  ou  rosàtxe. 

Ekebekoite  (  Natrolite  d'Hcssclkula  ,  Sodaite)  ,  substance 
compacte ,  ou  finement  fibreuse  ,  ou  composée  de  lames  très 
minces  appliquées  les  unes  sur  les  autres;  couleur  verdâtre , 
grisâtre  ou  brunâtre  ;  éclat  gras  ou  nacré.  Pesanteur  spécifi- 
cpie ,  2,746. 

Blanchissant  au  feu  et  fondant  en  verre  bulleux  :  difficile- 
ment'attaquable  par  les  acides. 

Composition.  Ekeberg  a  trouvé  cette  substance  composée  de 

Oxigène.  Rapports. 

'  Silice  .46     .  .  23,89  18 

Alumine  28,75  .  .  i3,43  10 

Chaux.  i3,5o .  .  3,79  >  3 

Frotoxide  de  fer  .     0,75  .  .  0,17  $ 

Soude                      5,35  .  .  i,34  1 

Eau                         i,25  .  .  1 

Perte   3,5o 
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M.  Beraçlius  avait  d'abord  représenté  cette  substance  par 
la  formule  9  A  $i-\-  3  Ca  Si 9     Na  Si 1  ;  mais  dans  sa  nou- 
velle classification  il  a  admis  &  A Si-\-3  CaSù*  -\-Na  Si* .  L.i 
première  formule  serait  plus  rapprochée  que  la  seconde  des 
données  de  l'analyse  et  plus  en  harmonie  avec  les  lois  connues 
de  composition  ;  mais  les  rapports  que  nous  venons  d'établir 
conduisent  plutôt  à  10  A  Si-\-1Ca  Si*  -\~NaSi*.  11  nous  pa- 
raît évident  qu'il  y  a  ici  un  mélange  de  diverses  matières, 
mais  qu'il  est  difficile  d'établir  d'après  des  données  positives; 
tout  ce  que  l'on  peut  faire  est  de  se  laisser  guider  parles  di- 
visions possibles  de  la  formule.  Or  ces  divisions  nous  condui- 
sent à  3  {*ASi+Ca  Si*  )-\-(ASi+  Na  Si*  )  ou  bien  2  (3  A  Si+ 
Ca  Si  •  )  -|-(4  A  Si-\-  NaSi*  ).  Dans  les  deux  cas  ,  il  y  aurait  ici 
mélange  de  deux  substances,  dont  les  analogues  ne  se  trou- 
vent pas  dans  les  compositions  connues,  d'où  il  semble  résul- 
ter que  rÉkebergite  doit  former  une  espèce  particulière ,  qui, 
pour  l'instant  du  moins  ,  peut  trouver  sa  place  après  la 
népheline. 

VIHCT-HUITliME   KSWCE.  CORDIERITE. 

(Dichroïlr  y  Jolite,  Sleinheïliic ,  Fahlunitc  dure ,  Luc  h  saphir, 
PrUnm ,  Saphir  d'eau ,  Si&rite.  ) 


Substance  en  prisme  à  base  d'hexagone  régulier;  vio- 
lâtre  ou  bleuâtre. 

Pesanteur  spécifique,  2,56. 

Rayant  le  verre,  rayée  par  la  topaze. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination;  difficilement 
fusible;  insoluble  dans  les  acides. 

Composition.  A*Si*Ma=?>  ASi+Ma  Si'ou  3  À-  Si-+- 
Ma'SK 
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Stcinheïlite  d'Orrijerfvi , 
par  Bonsdorff. 


FAMILLE  DES  SILTCIDE5. 

Fahlunite  dure , 
par  Stromeyer. 

Oxig. 


Silice  •  •  •  • 
Alumine.  .  « 
Magnésie  .  . 
Protoxide  de 

fCT  .    .    •  • 

Protoxide  de 
manganèse. 

Perte  au  feu  . 


Oxig.  Rapp. 


49,90  26,94  i> 

32,88  i5,35  3 
10,45   4,o4  1 

5,oo    i,i3  J 

o,o3 


Silice.    .  .  . 
Alumine  .  . 
Magnésie  .  . 
Protoxide  de 
fer     •  •  • 
Prùtoxide  de 
manganèse. 
Perte  au  feu  . 


5o,247  26,ro 
32,422  i5,i4 
10,847  4,19 


Rapp. 

5 
3 


4,oo4   o^)i  1 


0,682 
i,664 


0.20 


Cordiérite  de  Simiutak , 
par  Stromeyer. 

,  ,  Oxig. 

Silice    .  .  49,170  25,54 

Alumine  .  33,io6  i5,46 

Magnésie  .  m, 454  4,45 
Protoxide 

de  fer.  .  4,338  0,98 
Protoxide  de 
manganèse  O,  o37 
Perte  au  feu  1,204 


I 


Rapp. 

5 

3 


Cordiérite  de  Bodenmais  , 
par  Stromeyer. 

Oxig.  Rapp. 

Silice  .  .  48,352  25, 1 1  5 
Alumine  .  31,706  14,81  3 
Magnésie  .  î 0,1 57  3,q5 
Protoxide 

de  fer.  .  8,3i6  1,89 
Protoxide  de 
manganèse  o,355  0,07 
Perte  au  feu  0,595 


Cordiérite  cristallisée.  En  prismes  hexagone»,  simples  ou  modifias 
sur  les  arêtes  latérales  ou  sur  les  arêtes  des  bases,  pl.  VI ,  fig.  8,  28. 
Inclinaison  de  r  sur  0  iZf*  ? 

Cordiérite  amorphe.  En  petits  nids  vitreux  dans  diverses  roches. 

Cordiérite  irisée  ou  avanturinèe.  Présentant  une  multitude  de  points 
scintillans,  comme  des  paiUettes,  de  diverses  couleurs. 

gisement.  Disséminée  dans  les  granités  et  les  mica  schistes 
(Bodenmais,  en  Bavière,  au  milieu  delà  pyrite  magnétique  ;  Simiutak, 
en  Groenland),  dans  les  amas  de  cuivre  pyiiteux (Orrijerfvi,  près 
d'Abo,  en  Finlande ,  Fahlun,  en  Suède).  L'iolite  que  Ton  rapporte 
à  cette  espèce  se  trouve  particulièrement  dans  les  trachytes,  les 
tufs  trachy tiques  ,  les  tufs  basaltiques  (Granatillo,  près  Nijar,  en 
Espagne ,  mont  Saint-Michel ,  près  de  Puy  ,  en  Velay). 

Les  variétés  d'une  belle  couleur  bleue  ou  violàtre  sont  em- 
ployées dans  la  bijouterie;  ce  sont  les  pierres  que  l'on  désigne 
scus  le  nom  de  Saphir  d'eau  et  Luch-saphir.  On  a  poli  dans  ces 
derniers  temps  la  variété  irisée  qui  est  d'un  assez  joli  effet. 
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THOMSON  ITE. 
APPENDICE. 

Noos  avons  indiqué  l'expression  Peliom  comme  synonyme 
de  la  Cordiérite  ;  mais  on  a  donné  sous  ce  nom  des  matières 
bleues  ou  bleuâtres,  qui  sont  peut-être  différentes;  telle  est 
peut-être  celle  dont  M.  Bran  des  a  donné  l'analyse  suivante  : 

Silice   54      •  .  a8,o5  7 

Alumine   28, 5o  .  .  1 3,5 1  3 

Protoxide  de  fer.  .  .  .  16,18.  .  3,68  )  x 

Magnésie   o,5o  .  .  0,19  > 

Oxidc  de  mangaoèse  .  .  0,26 

Eau   0,36 

qui  donne  la  formule  A*S~>f  Ma  =  5  J$-\-fS,  et  se  rap^ 
porterait  plutôt  à  la  Gabronite  ou  au  Labradorite  qu'à  la  Cordié- 
rite, à  moins  qu'il  n'y  ait  erreur  dans  les  résultats  de  l 'analyse. 

VWGT-NEUVIEME  ESPECE.  THOMSONITE. 

*  ■ 

Necdlestonc,  Nadclstein,  Mésotype. 

Substance  blanche  cristallisant  en  prisme  droit  à  base 
carrée,  dont  la  hauteur  et  le  côté  sont  à-peu -près 
comme  les  nombres  aa  et  3i. 

Pesanteur  spécifique,  2,37. 

Ne  rayant  pas  le  verre. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination  ;  se  boursouflant  au 
chalumeau,  et  se  fondant  difficilement;  soluble  en  gelée 
dans  les  acides;  solution  précipitant  abondamment  par 
l'oxalaie  d'ammoniaque. 

Composition.  Peut-être  A1  Sik  VaAq*  ~ZA Si  +CaSi 

•  * •  •        •  •  • 

-*-  a  Aq  ou  3  A  Si-f*Ca3SH-6^<7,  qui  est  la  Werné- 
rite  hydratée. 

6. 
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Anal  yse  de  Berzélius. 

Oxig.  Rapp. 

Silice.  .  .  ?8,5o  19,84  16  4 

Alumine  .  3o,20  i4«10  12  3 

Chaux  .  .  i5,54   3,8o  3  1 

.Soude  .  .  4*53    i>i5  1  li 
Magnésie  .   o,4o  ] 

Eau..   .  .  i3,io  n,64  19  2,5 


Analyse  de  Thomson. 

Oxig.  Rap. 
Silice  .  .  .  56,8o  19,11  4 
Alumine.  .5i,36  i4,C4  5 
Chaux.  *  .   i5,4o  f 
Magnésie    .     0,20    0,07  S 
Péroxidc  de 

fer.    .    .  0,60 
Eau  .    .    .  i3       n,55  1 
Perte.    .    .2,64  0,67 
regardée  comme  soude. 


M.  Berzélius  a  admis  la  formule  12  A  Si+  3  CaSi-\- 
NaSi-\- 10  Aq ,  qui  s'accorde  avec  son  analyse,  mais 
dans  laquelle  la  quantité  d'oxigène  de  l'eau  n'est  pas  un 
multiple  de  l'oxigène  de  la  silice ,  comme  l'ensemble  des 
observations  sur  la  composition  des  corps  paraîtrait 
l'exiger.  Or  cette  formule  se  partage  en  3  {ZASi-\~ 
Ca  a  Aq)  et  3  A  Si  -H  Na  Si+^Aq,  don  t  le  premier 
membre  est  la  formule  que  nous  avons  adoptée ,  et  le  se- 
cond une  substance  particulière.  L'analyse  de  M.  Thom- 
son s'accorde  aussi  avec  la  même  supposition  de  mé- 
lange, qui  serait  en  rapports  différens  en  regardant  la 
perte  comme  ï-eprésentant  de  la  soude,  et  elle  ne  peut 
pas  donner  la  formule  de  M.  Berzélius.  Quoi  qu'il  en 
soit,  on  voit  par  les  rapports  entre  les  quantités  d'oxi- 
gène des  divers  élémens  que  cette  substance  ne  peut 
pas  se  rapporter  à  la  Scolezite,  seule  matière  à  laquelle 
on  puisse  la  comparer. 

Thomson iU  cristallisée.  En  prismes  à  bases  carrées,  simples  ou  mo- 
difié* sur  les  arêtes  et  les  angles ,  pL  111 ,  fig.  i5 ,  18 ,  20 <  loclinaisou 
de  p  sur  d  i35  0  ao»,  de  a  suri  i45°. 

Se  trouve  dans  les  roches  amygdaloules  et  basaltiques  de 
Kilpauick ,  près  Dumbarton,  en  Ecosse;  à  Ferœ,  etc.;  quel- 
quefois avec  la  Heulandite. 
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TRKWTlàM»   ESPECE.  CARPHOLITE. 

Strohstein  ,  ou  pierre  de  paille. 

Substance  fibreuse,  jaune  de  paille,  assez  brillante; 
ne  rayant  pas  le  verre. 

Pesanteur  spécifique  a,93. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination.  Difficilement  fu- 
sible au  chalumeau  en  verre  brun  opaque.  Donnant  for- 
tement l'indice  du  manganèse  avec  le  carbonate  de 
soude. 

Composition.  A* Si'MnAq*  =  lASi+mnSi+*Aq 
ou  3  A  Si  -f-Mn 3  SÏ-+-6  Aq. 

Analyse  de  Stromtyer. 

Oxigène.  Rapports. 

Silice   .  36,i64  .    .  18,78  4 

Alumine  26,669  .    .  12,45  5 

Protoxide  de  manganèse .    .  19,160  .    .    4,2o  } 

Protoxide  de  fer  2,290  .   .   o,5a  f 

Chaux  0,271 

Acide  fluorique  1 ,47° 

"Eau  10,780  .   .    9,58  2 

Se  trouve  dans  le  granit,  avec  fluor  et  quarz,  à  Schlacken- 

vralde,  en  Bohême. 

espèces  probables.  Lateobite.  Diploïte. 

Substance  en  prismes  rhomboïdaux  d'environ  g>  3o .  Pe- 
santeur spécifique,  a,8.  Ne  rayant  pas  le  verre. 

Blanchissant  au  feu  et  fondant  difficilement  sur  les  angles; 
composée  suivant  l'analyse  de  C.  G.  Gmélin  de 

Oxigène.  Rapports. 


Silice  ...... 

44,633  . 

.  22,18 

5 

36.8i4  . 

.  17,19 

4 

Chaux  

8,281  . 

•    2»3a  \ 

Potasse  

6  575  . 

•  l 

1 

Oxidc  de  manganèse . 

3,i6o  . 

0,69  1 

Magnésie  . 

0,628  . 

.    0,24  J 

2,o4l 
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ce  qui  donne  A*  Si*  (Ca,  K,  M,  mn)  =  4  ASi+{Ca,  K,  M, 
ma)  Si.  Par  conséquent  cette  substance  doit  former  une  espèce 
particulière,  qui  trouverait  sa  place  après  la  Carpholite. 

Se  trouve  avec  Feldspath ,  mica  et  calcaire  spathique  à  l'île 
d'Amitok,  sur  la  côte  de  Labrador. 

Eduvgtonite.  Substance  d'un  blanc  grisâtre  ,  en  prisme 
rectangulaire.  Pesanteur  spécifique  »  2,71. 
Rayant  seulement  le  spatb  calcaire. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination  ;  fusible  en  verre  limpide. 
Solublc  en  gelée  dans  les  acides;  solution  précipitant  par  Foxa- 
late  d'ammoniaque. 

Composition.  A*Si*CaAq*.=  4  A  Si  CaSi'  +  ^Aq, 
d après  l'analyse  de  M.  Turner,  qui  a  fourni: 

Silice.    .  .  35,09  .  .  i8,a3  .  .  6 

Alumine.  .  97,69  .  .  ia,95  .  .  4 

Chaux  .  12,68  .  .   3,56  .  .  1 

Eau  .    .  .  i5,3a  .  .  ii,84  .  .4 

Se  trouve  à  Kilpatrik  HiH,  près  Dumbarton,  en  Ecosse, 
où  elle  accompagne,  dit-on,  l'Uarmotome  (probablement  la 
Gismondine  )  et  la  Thomson ite. 

TABlTTE-UKlElfE  ESPECE.  ANORTH1TE. 


Substance  en  cristaux  dérivant  d'un  prisme  oblique 
à  base  de  parallélogramme  obliquangle,  dont  les  faces 
latérales  sont  inclinées  entre  elles  de  1 170  48'  et  6i°  32', 
et  sur  la  base  de  940  12'  et  85°  48',  1  io°  5/  et  690 
Susceptible  de  deux  clivages  nets  sous  l'angle  de  94"  12. 
et  85,48'. 

Pesanteur  spécifique,  2,763. 

Rayant  le  verre.  Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcina- 
tion ;  fusible  en  émail  blanc.  Soluble  par  digestion  dans 
l'acide  bydrochîorique;  solution  précipitant  abondam- 
ment par  l'oxalate  d'ammoniaque. 

Composition.  À*  Si"  Ca*  Ma  =  %A  S  +  *C  S+  M  S, 
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d'après  l'analyse  de  M.  G.  Rose,  ou  peut-être  A 8  Si 4  (  Ca, 
Ma)  qui  serait  de  la  we mérite  sous  un  autre  système 
de  cristallisation. 

Silice.    .    .    .  44, 4q  .  .  23, 11  11 

Alumine    .    .  34,46  .  .  16,09  )  ft 

Péroxidedefer.    o,74  .  .    o,a3  S 

Chaux  .    .    .  i5,68  .  .    4,4o  a 

Magnésie    .    .    5,a6  .  .    a,o4  1 

Anart/iife  cristallisée.  En  prismes  obliques,  en  appa- 
rence rhomboïdaux  ou  hexagones,  modifiés  sur  leurs 
angles  ou  leurs  arêtes ,  pl.  XIII,  fig.  18,  19  et  20.  Incli- 
naison de  B  sur  c,  22',  sur  d  t33°  i3',  sur  i  i38° 
46' ,  sur  c  i34°  4&  1  de  P  sur  b  120*  3o'. 

Se  trouve  dans  les  blocs  de  Dolomie  de  la  Somma  ,  où  elle 
a  été  confondue  avec  la  Népheline ,  accompagnée  de  Pyroxfne 
vert  translucide ,  et  de  Mica. 

■♦ 

TAEïfTE-DEOXI  ME  ESPECE.  PINITEi 

■ 

Pinite  d* Auvergne. 

Substance  en  cristaux  dérivant  d'un  prisme  rectan- 
gulaire droit. 

Pesanteur  spécifique ,  2,98. 

Tendre,  rayée  facilement  par  une  pointe  d'acier  et  à 
poussière  douce  au  toucher. 

Blanchissant  au  feu;  donnant  à  peine  d'eau,  et 
fondant  sur  les  bords  en  verre  blanc  bulleux.  Difficile- 
ment attaquable,  et  seulement  en  partie  par  l'acide 
bydrochlorique. 

Composition.  Peut-être  encore  douteuse.  Une  analyse 
de  la  pinite  d'Auvergne  par  C.  G.  Gmélin  a  donné  : 
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Oxigène.  Rapports. 


7.89  • 

.    1 ,55 

0,39  . 

.  0,10 

Chaux  ,  trace». 

5,5i  . 

Magnésie  et  oxide  de  îuangauèse  . 

3,76 

Eau  et  matière  animale  .... 

1,410 

JiSPK^ÎASr+K  Si  ou  3  ÀSi'+K3Si. 

Pinùe  cristallisée»  En  prismes  rectangulaires  ,  modifié  sur  le»  arêtes 
latérales  par  une  ou  plusieurs  (aces  qui  déterminent  différée»  priâmes 
vKomboïdaux,  et  donnent  ainsi  de»  prismes  à  8  ,  12  %  16  pan»;  rare- 
ment modifias  sur  les  arêtes  des  hases  par  de  petites  facette». 

Pinite  cylindroïde.  Les  cristaux  précédent,  émoussés  ou  tellement 
chargés  de  facettes  qu'ifa  en  sont  arrondi». 

La  pinite  se  trouve  disséminée  dans  des  roches  granitiques, 
-  plus  ou  moins  porphyriques ,  de  position  peu  connue  (Saint- 
Pardoux,etc.  en  Auvergne).  On  la  cite  dans  un  grand  nombre 
de  lieux  (Chamouny  en  Savoie ,  Jxgerhau*  prè»  Fribourg  ,  pay»  de 
Bade  ,  Invérary  en  Eccssc,  Haddam  dan» le  Connecticut ,  etc.);  mais 
il  n'est  pas  certain  que  dans  tous  ces  lieux  ce  soit  la  même  es- 
pèce. Nous  avons  déjà  placé  ailleurs  la  pinite  de  Saxe,  p.  29, 
et  aussi  la  Giésekite,  page  -3,  que  l'on  a  aussi  rapportée  k 
cette  espèce. 

■ 

TROISIÈME   KSPKCR.  TlUPUAME. 

SfHxiurnène ,  Zèolitc  de  Suèdv. 

Substance  verdâtre  ou  grisâtre ,  d'un  éclat  gras  ou 
nacré,  clivahle  parallèlement  aux  pans  d*un  prisme 
rhomboïdal  d'environ  100»  et  8o*. 

Pesanteur  spécifique,  ^,19. 

Rayée  par  une  pointe  d'acier. 

Se  boursouflant,  et  fondant  au  chalumeau  en  verre 
incolore.  Traité  avec  la  soude  sur  une  feuille  de  platine 
produit  une  tache  brune  sur  le  métal. 
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Composition.  M.  Berzélius  admet  la  formule  A1 Si9  L 
=  3ASi>  +  LSP  ou  ÀS.'-t-LSÏ.  Les  analyses  ont 
fourni  : 

à  M.  Arfvcdson.  i  M.  Stromeycr. 

Oxig.  Rap.  Oxig.Rap. 

Silice  .    .    .    .66,4o34,49     6    Silice.    .    .  .63,2952,87  i3 

Alumine.    .    .  a5,5o  11,81      a    Alumine    .  .  28,78  i3,44  5 

Lithine  .    .    .    8,85    5,o3     1    Lithine  .    .  .    5,65    3,19  1 

Oxide  de  fer.  .    i,45    o,35  Oxide  de  fer  .  0,79 

Oxide  de  man- 

gan^se .    .  .  o,ao 

Perte  an  feu  .  0,77 

La  première  analyse  donnerait  nJ Si'  +  LSi';  la 
seconde  conduirait  à  4  AS^+LSi*,  et  il  me  paraît 
assez  difficile  d'établir  la  composition  avec  quelque  cer- 
titude, (i) 

GISEMENT. 

Le  Triphane  se  trouve  en  nids  dans  des  roches  granitiques , 
quelquefois  en  petites  couches  (TJtô  en  Stidermanie  ;  Valtigels  près 
Sterling,  Sukbnrg,  Lysens  en  Tyrol  ;  Killiny  près  de  Dublin,  en  Ir- 
lande ;  Peterhead  en  Ecosse  ;  Sterling  et  Durfield  dans  le  Massa  Chusset. 

APPENDICE. 

M.  Berzélius  cite  une  substance  qu'il  nomme  Spodumène  à 
base  de  soude,  pour  laquelle  il  admet  la  formule  5JSi%  + 
(JV,  KyCa.  Ma)  Si2.  Cette  substance ,  que  je  ne  connais  pas, 
devra  former  une  espèce  particulière ,  tant  par  suite  de  la  na- 
ture de  la  base,  que  par  la  différence  qu'on  reconnaît  au- 
jo?jrd'hui  dans  le  signe  comparé  à  celui  que  nous  venons  de 
trouver  dans  le  triphane  lithique. 


(i)KotM  avons  admis  ici  les  nouvelles  données  que  l'on  doit  à 
M.  Hermann  ,  où  la  lithine  renferme  56.8  d'oxi^ctic. 
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TBEHTE-QUA.TIUEMB  ESPECE.  CHABASIE. 

Cuboïte ,  Zéolite  cubique,  Levyne. 

» 

Substance  blanche ,  cristallisant»  sous  des  formes  qui 
dérivent  d'un  rhomboèdre  obtus  de  94°  46'  et  85°  i4'. 
Pesanteur  spécifique ,  2,7. 

Rayée  par  une  pointe  d'acier. 

Donnant  de  L'eau  par  calcination;  se  boursouflant  et 
fondant  au  chalumeau  en  verre  écumeux.  Soluble  par 
digestion  dans  les  acides;  solution  précipitant  abondam- 
ment par  l'oxalate  d'ammoniaque. 

Composition.  A*Si*  CaAq^SASP+CaSP+GAq 
ou  ASÏ2+CaSÏ+6^. 

Chabasie  de  Gustawsbeig ,  Chabasie  de  Fassa  , 

pir  Berzélius.  par  Arfvedson. 

Oxig,     Rapp.  Oxig.  Happ. 

Silice.    .    .    .  5o,65  26,31  9   Silice.    .    .    .  48,38  25, 1 3  9 

Alumine    .    .17,90   8,36  3   Alumine.    .    .19,28   9,01  3 

Chaux  ...    9,93   a,73  )  1    Ckaux.  .    .    .    8,70    2,44  \  , 
Potasse  .    .    .    1,70    0,28  }        Potasse  .    .    .    2,5o    o,42  S 

Eau  .   .    .    .  19,90  17^9  6    Eau  ....  2i,4o  19,04  6 

Levyne  de  Dalsnypcn  ,  par  Berxélius. 


Oxigène.  Rapports. 

Silice   48,6o  .  .  .  25,24  9 

Alumine   30,00  .  .  .  9,34  3 

Chaux   8,36  .  .  .  2,34  1 

Magnésie  ....  0,40  .  .  •  o,i5  \  J 

Potasse   o,4o  .  .  .  0,06  / 

Soude   0,75  .  .  .  0,19  J 

Eau   ig,3o  .  .  .  17,16  6 


Chabasie  cristallisée.  En  rhomboèdres  de  94°  46'  et  85°  i4  simples , 
pl.  IV  ,  fig.  2 ,  ou  modifiés  sur  les  arêtes  supérieures,  sur  les  angles  la- 
téraux, fig.  65,  ou  en  dodécaèdres  surbaissés,  pl.  V,  fig.  7,  plus  ou 
moins  modifiés  sur  les  angles  latéraux.  Inclinaisons  dep  sur  x  1200  5*, 
sur  1  175  *  3o»,  i  sur  1  173"  3a'. 

GISEMENT. 

La  chabasie  appartient  aux  terrains  d'ainygdaloïdc  et  de 
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basalte  (Obmtein  dans  le  Palatinat ,  Fassa  en  Tjrol ,  Austig  ,  Tschow 
en  Bohême  ;  îles  Farô  ,  Skye,  Moll ,  UWa,  etc.  dans  les  Hébrides,  etc.) 
et  peut  être  aux  diorxtés  porphyriques  (Kieshubel  près  Sch 
en  Hongrie)»  aux  gîtes  métallifères  (Gustaw&berg  en  Jemtland)  ; 
c'est-à-dire  dans  le  même  gisement  que  les  Scolézites,  Méso- 
types, Thomsonites,  etc.  ;  mais  le  plus  souvent  dans  des  cavités 
particulières,  rarement  avec  ces  diverses  substances. 

APPENDICE. 

ZioLiTB  eougb  d'jedrlfoes.  Substance  lamellaire,  grenue 
on  compacte,  dans  laquelle  Hisinger  a  trouvé: 

Oxigène.  Rapports. 

Silice  53,76  .  .  .   27,90  ...  9 

Alumine.  .  .  .    18,47  .  .  .     8,62  ...  3 

Chaux  10,90  .  •  •     3,o6  ...  1 

Eau  1 1 ,23  .  .  .     9,98  ...  3 

Ce  qui  donne  A> Si*  Ca  Aq>  =  $J  Si*  +  Ca  St '5+ÎAq,  et 
par  conséquent  une  chabasie  avec  moitié  moins  d'eau. 

H  existe  cependant  une  autre  analyse  d'une  zéolite  rouge 
dVEdelfors,  faite  par  Retzius,  qui  semble  indiquer  plutôt  une 
Heulandite  (voyez  l'appendice  à  cette  espèce). 

Mésolike  de  Berzélius ,  dans  laquelle  ce  savant  a  trouvé  : 

- 

Oxigène.  Rapport. 

Silice  ....  47>5°  •  •  *   2^,67  8 

Alumine  .  .  .  21,40  .  .  .     9>99  3 

Chaux ....  7,90  •  .  .     2,22  > 

Soude  ....  4,8o  .  .  •     i,a3  S 

Eau   16,19.  .  .   l4,4o  4 

Ce  qui  donne  A*  S8(Ca,  Na)  Aa*  =  ÏA  Si*  +  Ca  Si*+ l^Aq, 
et  semble  par  conséquent  indiquer  une  espèce  particulière, 
qui  ne  va  ni  à  la  mésolc  ni  aux  mésoliles,  et  qui  ne  peut 
être  placée  que  vers  la  chabasie.  J'ignore  ce  que  M.  Berzélius 
en  a  fait  dans  sa  nouvelle  classification. 

Levywe.  Substances  en  rhomboèdre  de  ibo°  3x'  et  790  29', 
qui  sont  des  chabasie  à  base  de  soude,  et  doivent  constituer 
une  espèce  particulière  distincte  de  la  chabasie  par  les  angles, 
par  la  propriété  de  ne  pas  précipiter  par  l'oxalate  d'ammo- 
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niaque.  Elles  peuvent  se  mélanger  en  toutes  proportions 
avec  la  chabasic  calcaire.  On  les  trouve  en  Ecosse  et  à  Férœ. 

Nous  joindrons  encore  ici  quelques  substances  qui, 
d'après  les  analyses  connues,  doivent  être  rapprochées 
de  la  série  des  combinaisons  qui  va  nous  occuper,  c'est- 
à-dire  des  matières  qui  renferment  trois  atomes  de  bi- 
silicate  d  alumine  avec  un  atome  de  silicate ,  ou  bisili- 
cate ,  etc.  de  chaux  ou  de  ses  isomorphes;  telles  sont. 

Labradomte  (feldspath  opalin).  Belle  substance  à  reflets 
vifs  et  changcans,  bleus,  rouges,  verts,  etc.  Susceptible  de 
clivages  inclinés  entre  eux  d'environ  o,3°  i/a  et  86°  1/2,  dont 
un  brillant  et  nacre. 

Pesanteur  spécifique,  2,70  à  2,76. 

Rayant  le  verre. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination  ;  fusible  au  chalumeau 
en  verre  bulleux  ;  solublc  par  digestion  dans  l'acide  hydro- 
chlorique;  solution  précipitant  abondamment  par  l'oxalatc 
d'ammoniaque. 

Composition.  L'analyse  de  Klaproth  présente  les  résultats 
suivans  : 

Labradoritc  de  la  côte  de  Labradoritc  d'Ingrie. 

Labrador. 

Oxigène.    Rapp.  Oxig.  Rapp. 

Silice  ....  55,75  28,96         7    Silice  .   ...  55       28,57  7 
Alumine.  .  .  aG,5o  12,37        ^    Alumine    .  .24      n,ai  . 
Chaux.  .  .  .11,00    3,o8  1  Péroxide  ?  de  15 

Soude.  .  .  .  4>oo  1,02  /  1  fer  ...  .  5,25  1,60  \ 
Oxidedefer.   i,25  '         Chaur    .  .  .10,25    2,91  ) 

Eau  o,5o  Soude ....     3,5o  0,89  5 

*  Eau.  ....  o,5o 

Ce  qui  conduit  à  la  formule  5JSi*  +  CaSi,  et  donnerait 
une  espèce  particulière  à  placer  vers  Tamphigène.  M.  Berzélius 
a  tiré  de  ces  analyses  la  formule  1 2  A  Si  +  3  C  Si*  +  iVa  Si*  ou 
3  A  iSV-j-  [Ca ,  Na)  Si* ,  ce  qui  rapporterait  ces  substances  à  la 
Scolexerose;  mais  les  rapports  que  nous  avons  indiqués  sont 
plus  exacts.  Au  reste,  il  serait  utile  de  faire  de  nouvelles 
analyses,  avec  les  moyens  de  précision  que  l'on  possède 
aujourd'hui. 
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Le  Labradorite  a  d'abord  été  observé  en  morceaux  roulés 
ou  en  amas  dans  des  roches  granitiques  sur  la  côte  de  Labra- 
dor,, dans  la  partie  la  plus  septentrionale  de  l'Amérique;  on 
l'a.  trouvée  depuis  sur  les  côtes  de  Finlande ,  sur  les  bords  de 
la  Néva. 

On  est  conduit  aujourd'hui  à  rapporter  à  la  même  substance  la  ma- 
tière qui  forme  la  base  de  certaius  Basaltes  attaquables  par  l'acide  hy- 
drochlorique,  les  cristaux  blanchâtres  qu'on  reocontre  dans  quelques 
météoriques  (surtout  celle  de  Juvenas)  ,  et  les  cristaux  qui  se 
it  empâtés  dans  certaines  si  en  i  tes.  Mais  toutes  ces  présomptions 
ont  besoin  de  vérification ,  surtout  lorsqu'on  observe  qu'on  ne  connaît 
même  pas  bien  la  composition  du  Labradorite.  Quoi  qu'il  en  soit , 
M.  Hev>el  a  déjà  annoncé  que  les  Basaltes  de  la  H  esse,  du  pays  de 
Fulda  ,  pouvaient  être  regardés  comme  composés  de: 

Labradorite.  .  .   65,2 

Augite  noir  •  .  .  i5,6 

Oxide  de  fer  magnétique    ....  i6,4 

J'ai  admis  la  même  opinion  pour  les  Basaltes  de  Somo&kô,  qui  sont 
attaquables  par  l'acide  by drochloriquc ,  et  m'ont  fourni  à  l'analyse: 

Oxigène. 

Silice   5a,4o  .  .  .  27,  22 

Alumine   22, 60  ...  10, 55  , 

Chau*   5,8o  ...  i,65 

Magnésie   1,10.  .  .  0,42 

Soude   7»9°     •  •  2>°2 

Protoxidc  de  fer   9>t°  •  •  •  2,07 

Oxide  de  manganèse  .  .  .  Traces. 

Eau   1,00 

D'où  l'on  peut  tirer  par  le  calcul,  en  adoptant  la  formule  du  labrado- 
rite admise  par  M.  Berxélius  , 

Labradorite  à  base  de  chaux  et  de  soude    .  .  .  7^,30 

Albite  ...»  3,5o 

Pyroxènesde  fer  et  de  magnésie  16, 5o 

Acttnote  4,70 

Eau  hygrométrique'  i>Oo 

Mais,  comme  nous  l'avons  dit ,  la  formule  de  M.  Berxélius  se  rapporte 
à  la  Scolexerose,  en  sorte  qu'il  résulte  seulement  de  cette  analyse  que 
les  basaltes  de  Somoskô  ne  sont  ni  à  base  d'Ortbose  ni  à  base  d' Albite. 

Quant  aux  substances  feldspathiques  des  sien  i  tes  de  Plauen  ,  de 
Halsbriicke ,  etc. ,  des  diorites  porphyriqnes  de  Kernberg  près  de  Stol- 
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peu ,  de  Siebenlehn ,  etc.  ,  les  présomptions  sont  encore  plu*  vague»  , 
puisqu'on  ne  les  a  point  analyses. 

Enfin  U  substance  de  Friedrichswarn  en  Norwège ,  qu'on  a  regardée 
comme  du  Labrador  ite,  ne  peut  être  que  de  l'Orthose ,  d'après  ses  cli- 
vages et  son  analyse,  et  les  matières  opalines  du  Carnate,  qu'on  regarde 
comme  analogues  à  l'indianite,  ne  me  paraissent  pas  non  plus  se  ranger 
ici,  du  moins  d'après  une  analyse  que  je  rapporterai  plus  loin. 

Gabeonite.  Substance  lithoïde  jaunâtre,  d'un  éclat  gras. 
Pesanteur  spécifique,  2,74.  , 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination;  fusible  au  chalu- 
meau en  verre  opaque  ;  soluble  par  digestion  dans  l'acide  hy- 
drochlorique  ;  solution  précipitant  très  peu  par  l'oxalate 
d'nmmoniaque. 

Composée,  d'après  l'analyse  de  M.  John,  de 

Oxigène.  Rapports. 

Silice  54       .    .    a8,o5    .  .    7  6 

Alumine    ...    24       .    .    11,21    .       3  2 
Soude    ....    17,25    .    .     4,4 1 


Magnésie  .  .  .  i,5o  .  .  O,4o 
Oxide  de  fer  .  .  1  ,i5  .  .  0,18 
Kau  2 


et  donnant  les  formules  Si>+Na  Si  ou  iASi*  +  {Na, 
MaJ)  S* ,  la  première  analogue  à  celle  du  labradorite,  et  où 
seulement  la  soude  remplacerait  la  chaux;  la  seconde  indi- 
quant une  substance  qui  en  serait  encore  voisine,  mais  diffé- 
rente par  les  proportions. 

Plusieurs  minéralogistes  regardent  la  Gabronite  comme  une 
variété  de  Wernérite  ;  mais  comme  elle  est  à  base  de  soude,  ce 
serait  plutôt  à  l'Eleolite  qu'il  faudrait  la  comparer,  et  par 
conséquent  dans  l'espèce  Népheline  qu'il  faudrait  la  ranger. 

TUENT R-CI NQUIÈME  ESPÈCE.  AMPTIIGÈNE. 

I 

Leucite,  Grenatite ,  Grenat  du  Vésuve,  Grenat  blanc, 

Leucolite, 

t 

* 

Substance  en  dodécaèdres  rhoraboïdaux  ou  en  trapé- 
zoèdre. 
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Pesanteur  spécifique,  2,37  à  2,48. 
Rayant  difficilement  le  Terre. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination;  infusible.  So- 
luble  par  digestion  dans  les  acides  ;  solution  ne  précipi- 
tant pas  par  i'oxalate  d'ammoniaque  ;  mais  traitée  par  le 
carbonate  d  ammoniaque  et  filtrée,  elle  donne  après 
évaporation  et  calcination  une  matière  alcaline,  qui  pré- 
cipite par  lliydrochlorate  de  platine. 

Composition.  A*Si*  K=U  Si* +K  Si*  ou3  ASi'-r- 
K  3*Si  *. 

Amphigène  du  Vésuve  ,  Amphigène  du  Vèsute , 

par  Arfvedson.  par  Klaproth. 

Oxigène.  Rapp.  Oxt£.  Rap. 

Silice   .    .    .    56,io  29,14      8   Silice.    .  .   53j5o  27,92  8 

Alumine   .    .    23,io  10,79       3    Alumine  .    24,625  n,5o  3 

Potasse.    .    .    2i,i5    3,58       î    Pfctasse  .  .    21,35    3,6i  î 
Oxide  de  fer  .  0,95 

Amphigène  d' Albano,  par  Klaproth. 

Silice  .  .  .  .  54  .  .  .  28,o5  ...  8 
Alumine  .  .  .  23  .  .  .  10,74  ...  3 
Potasse    .    .    .    23    .    .    .     3,73    ...  1 

Amphigène  cristallisé.  En  dodécaèdres,  en  trapézoèdres  simples, 
pl.  Il  ,  ûg.  89 ,  ou  modifies  ,  fig.  94 ,  95  (  rares). 

L 'amphigène  ne  se  trouve  que  dans  les  dépôts  d'origine 
ignée.  D'une  part  dans  les  laves  modernes  (Vésuve),  dans  les 
laves  anciennes  (Capo  di  Bove,  Frascati,  Tivoli,  Albano,  etc  ,  etc.) 
OU  dans  les  tufs  volcaniques  (Rocca  di  Papa  près  d  Albano ,  Ponte 
Pareute  près  de  Bracciaoo,  Lipari,  Rietberg  près  l'abbaye  de  Laach 
sur  les  bords  du  Rhin) ,  dans  les  roches  modifiées  par  les  agens 
volcaniques  (Oolomie  de  la  Somma);  d'une  autre  dans  les  roches 
basaltiques  (Kaisersthul ,  Eichenberg,  Bischoffîngen  ,  Oberbergen 
dan»  le  pays  de  Bade). 
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TRENTE  -  SIXIÈME  ESPÈCE.  ANALCIME. 

ZéoKte  dure,  Cubicite,  Sarkolitc. 

1 

Substance  cristallisant  dans  le  système  cubique. 
Pesanteur  spécifique,  2,53. 
Ne  rayant  pas  le  verre. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination;  fusible  sans  bour- 
souflement en  verre  transparent.  Soluble  dans  les 
acides;  solution  traitée  par  le  carbonate  d'ammonia- 
que et  filtrée ,  laissant  après  Févaporation  et  la  calcina- 
tion un  résidu  alcalin  qui  ne  précipite  pas  par  l'hydro- 
chlorate  de  platine. 

Composition.  A 5  Si8  Na  Aq  *  — "  SA  Si  *  +  N'a  Si  '  4-  a  Aq 
ou3ÀSiM-Na5SÎ*-T-6^. 

Aualcimc  de  Fassa  ,  Analcime  de  Montechio  Maggiore  , 

par  H.  Rose,  par  Vauquelio. 

■ 

Oxig.  Rapp.                          Oxg.  Rapp. 

Silice  .  .  .  .55,1  a  28,63  8   Silice  .  .  .  .  58    3o,i3  9 


Alumine.  .  .  22,99  10»74  3  Alumine 
Soude  ....  i3,53    3,46       1    Soude . 

Eau  8,27    7,35       2  Chaux 

Eau  . 


.  18  8,41  3 
•  10  a,56  \  4 
.  2      o,56  S 


o,56 
8,5   7,56  2 

Analcime  cristallisée.  En  cubes,  tantôt  simples,  tantôt  modifié» 
sur  les  angles  solides ,  quelquefois  sur  -es  arêtes,  ou  en  trapézoédres  , 
pl.  Il,  fig.  49  >  5o ,  55 ,  54 ,  89. 

Analcime  mamelonnée  ou  globulaire? 

Analcime  lamellaire.  En  gros  cristaux  dont  la  surface  est  nette,  et 
dont  l'intérieur  est  conipo^  de  cristaux  jetés  confusément  qui  pro- 
duisent une  structure  lamellaire  dans  la  cassure. 

Analcime  fibreuse  ? 

Analcime  capillaire? 

L'analcime  appartient  aux  roches  amygdaloïdes  ou  basalti- 
ques et  se  trouve  dans  un  grand  nombre  de  lieux  (îles  Cyclope , 
Montechio  Maggiore  dans  le  Vicentin,  vallée  de  Fassa  en  Tyrol,  Dum- 
barton  en  Ecosse  ,  îles  de  Skye,  de  Mull ,  de  SUffa  ,  etc.  daus  les  Hé- 
brides, îles  Farô,  etc.).  On  la  citée  aussi  dans  les  gîtes  métalli- 
fères (Laurvig,  Fricdrichswarn  ,  Arandal,eu  Norvège. 
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TE  BUT  E-  SEPTIÈME    ESPÈCE.  LAUMONITE. 

Zéolite  efjlorescente ,  Zêolite  de  Bretagne. 

Substance  blanche,  en  prismes  obliques rbomboïdaux 
d'environ  92*  3o'  et  Sy°  3o',  dont  la  base  est  inclinée  à 
l'axe  d'environ  125;  clivable  parallèlement  à  ses  pans. 

Pesanteur  spécifique,  2,a. 

Dureté  difficile  à  établir;  fragilité  très  grande  par 
suite  des  clivages. 

Tombant  en  poussière  par  l'exposition  à  l'air;  don- 
nant de  l'eau  par  calcination;  fusible  en  verre  bulleux, 
soluble  dans  les  acides;  solution  précipitant  abondam- 
ment par  l'oxalate  d'ammoniaque. 

Composition.  Probablement  A*  Si9  Ca  Aq  4  =  3  ^  Si1 

+  CaSH+ 4  Aq  ou  Z&  Si'  +Ca'Si*+ia  Aq,  suivant 
l'analyse  de  L.  Gmelin. 

Oxigène.  Rapport*. 

Silice .      ...  4&>3  .  .  .  25,09  ...  8 

Alumine  .  .  .  22,7  .  .  .  10,60  ...  3 

Chaux  ....  12,1  •  .  .  3,39  ...  1 

Eau  16  .  .  i4,22  ...  4 

M.  Berzélius  a  admis  la  formule  A  *  Sfl*  Ca  AqG=: 
4  A  Si'  +  CaSi*  +  6Aq,en  se  fondant  sur  l'analyse  de 
M.  Vogel  qui  avait  trouvé 

Oxigène.  Rapports. 
Silice  ....  49      ...  25,45  ...  10 
Alumine.  .  .  22      ...  10,27  ...  4 
Chaux.  ...   9      ...   2,52  ...  1 

Eau  17,50  .  .  .  i5,55  .  .  .  6 

Acide  carbon.    2,5o  .  .  .  1,81 

Mais  il  a  fait  abstraction  de  l'acide  carbonique ,  et  si  Ton 
fait  attention  que  la  Laumonite  est  accompagnée  de  car- 
bonate de  ebaux,  on  verra  que  l'acide  doit  provenir  de 
la  présence  de  ce  sel,  qu'il  faut  commencer  par  former; 
Mikér.  7 
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dès-lors  il  reste  la  formule  A*Siv*  CaJq*  =  6  ASitJr 
Ca  Si1  +  gAq  ,  moins  probable  que  celle  que  nous  avons 
admise,  parce  que  l'oxigène  de  la  silice  et  l'oxigène  de 
l'eau  ne  sont  pas  des  multiples  l'un  de  l'autre.  Le  résul- 
tat de  M.Vogel  est  d'ailleurs  opposé  à  une  analyse  de  Gil- 
let  La u mont  fils,  qui  est  à-peu-près  celle  de  M.  Gmelin. 

Laumonite  cristallisée.  En  prismes  rhomboïdaux  obliques,  simples 
ou  terminés  par  deux  facettes  principales  en  biseau,  modifiés  quelque- 
fois par  diverses  petites  facettes  surnuméraires. 

La  Laumonite  pulvérulente  n'est  qu'un  résultat  d'altération  dans 
nos  collections. 

La  Laumonite,  telle  que  nous  venons  de  la  décrire,  ne  s'est 
encore  trouvée  que  dans  1rs  mines  de  plomb  du  Huelgont  en 
Bretagne. 

OBSERVATION. 

On  rapporte  à  la  Laumonite  des  substances  cristallines  qu'on 
trouve  dans  les  fissures  de  la  protogyne  ou  des  roches  qui  en 
dépendent  (Saint-Gothard ,  Corma\eur  ,  Monzoni  en  Tyrol) ,  qui 
ont  une  grande  analogie  de  forme  avec  cette  substance,  et  des 
manières  plus  ou  moins  pulvérulentes  que  Ton  appelle  effleu- 
ries,  qui  se  trouvent  en  nids  dans  les  diorites  porphyriques 
(Schemnitzen  Hongrie);  mais  d'après  les  difierens  essais,  ces  ma- 
tières me  paraissent  renfermer  moins  d'eau  que  la  Laumonite 
de  Bretagne,  même  lorsqu'elle  est  effleurie,  car  alors  elle  ne 
perd  pas  de  son  eau.  D'un  autre  côté,  les  cristaux  des  Alpes 
11e  tombent  pas  en  poussière  à  l'air,  et  enfin  d'après  les  re- 
cherches de  M.  Soret,  la  forme  en  est  différente. 

En  serait-il  de  même  dos  Laumonites  citées  en  différentes  lo- 
calités dans  les  amydaloïdes  et  les  roches  basaltiques?  (Klausen 
enTvrol;  Paislcy,  Kilpatrick ,  île  deSkyc,  etc.  en  Ecosse;  Antrim, 
Portrush  en  Irlande;  îles  Faiô,  etc.) 

■ 

* 

THENTE-IfEU  VIEME  ESPECE.  HYDROL1TE. 

(  Gmelinite ,  Sarcolitc  ). 


Substance  en  prismes  hexagones  réguliers ,  simples , 


UTDROLITC.  99 

ou  terminés  par  des  pyramides  à  six  faces,  inclinées  sur 
Je  prisme  de  i3i°48'. 

Pesanteur  spécifique ,  a,o5. 

Ne  rayant  pas  le  verre. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination  ;  fusible  au  chalu- 
meau avec  boursouflement  en  verre  blanc.  Soiubledans 
les  acides;  solution  précipitant  par  l'oxalate  d'ammo- 
niaque, et  donnant  après  l'addition  du  carbonate  d'am- 
moniaque, la  filtration,  évaporation  et  calcination,  un 
résidu  alcalin. 

Composition.  Peut  être  A*  Si 11  (6«r,  Na)  Aq*z=  4  AS^ 
+  (Ca,  Na)  Si*+  8  Aq  ou  4  A  Si«  +3  (Ca,Na)SÎ  + 
1  4Aqy  d'après  les  analyses  suivantes  : 

Hydrolite  de  Montechio  Maggiore,  Hydrolite  de  Cartel , 

par  Vauquelin.  par  Vauquelin. 


1  1  * 


Oxifccnc.  Rapp.  Oxigènc. 

t  .  .  .  5o    25,97  n  Silice  .  .  .  5o      26,97  11 

Alumine.  .  20      g,5i  4  Alumine  .  .  20        9. 34  4 

Chaux.  .  .   4>5    !>26  l  t  Chaux.  .  .   4,a5    1,19  ) 

Soude.  .  »  4,5    i.i5  3  Soude  .  .  .  4;a5    1,09  V 

Eau.   .  .  .  21     18,67  8  Eau.  .  .  .  ao      17,79  8 


Hydrolite  criêtaliùé*.  «—  Globulaire.  En  petit»  noyaux  dana  les 
roches  amygdaloïdes.  ••  ' 

*  •         ■  * 

•    •  -  . 

Celte  substance  ne  s'est  encore  rencontrée  que  dans  les 
roches  amygdaloïdes  (Montechio  Maggiore,  Castel  dânsle  Vicentm, 
GUnarm  dans  le  comté  d'Antrim  en  Irlande).  , 

Le  nom  de  Sarcolite  a  été  primitivement  donné  à  une  sub- 
stance en  cristaux  cubiques  tronqués  sur  les  angles,  d'un  rouge 
de  chair,  trouvée  par  Thomson  dans  les  minéraux  de  la 
Somma  ,  qu'on  a  cru  reconnaître  pour  de  l'analcime;  il  a  été 
donné  ensuite  à  une  Analcimc  rosâtre  de  Montechio  Maggiore, 
et  enfin  à  la  substance  qui  nous  occupe.  Celle-ci  avait  été  re- 
connue par  Léman  dans  les  amygdaloïdes  du  Viccntin  rap- 
portées par  Dolomieu,  et  la  couleur  rosâtre  lui  avait  fait  ima- 
giner que  c'était  la  sarcolite  de  Thomson;  mais  après  l'analyse 
qu'en  fit  Vauquelin,  et  qu'on  a  mal-à-propos  comparée  à 
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celle  de  l'analcime,  après  la  réunion  de  la  sarcolite  de  la 
Somma  à  l'analcime  par  Haiiy ,  Léman  distingua  la  substance 
qu'il  avait  observée,  et  lui  donna  le  nom  à'hydrolite  dans  la 
description  du  musée  minéralogique  de  M  de  Drée. 

QUARANTIEME  ESPÈCE.  HARMOTOME. 

(Jndreolite,  Andreasbergolitc ,  Hyacinthe  blanche  cruciforme , 
Ercinite,  Kreustein;  Pierre  de  croix). 

Substance  blanche,  cristallisant  en  prisme  droit  rec- 
tangulaire. 

Pesanteur  spécifique,  2,35  à  2,4o.  ( 

Ne  rayant  pas  le  verre,  ou  difficilement. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination;  fusible  en  verre 

limpide.  Soluble  dans  les  acides;  solution  précipitant 

abondamment  par l'acide  sulfurique. 

Composition.  Mal  connue.  M.  Berzélius  admet  4  A  Si 

+  Ba  Si*  +  6  Aq.  Mais  aucune  des  analyses  ne  conduit 

à  ce  résultat. 

Harmotome  de  Schiffenbnrg  ,  Harmotome  d"  Andreaaberg , 

par  Wernekink.  par  Klaproth. 

Oxigèn*.  Rapp.  Oxigène.  Rapp. 

Silice  44,79  a3,i7  n    Silice  ....  4g  25,45  i3 

Alumine.  .  .  .  19,28   9,00  4    Alumine.  .  .  1O    7,47  * 

Baryte  ....  17,59    1.84  j         Baryte.  ...  18    1,88  1 

Chaux  ....   1,08   o,5o  j         Eau  i5  i3,33  7 

Oxide  de  fer  et 

de  manganèse.  o,85 

Eau  l5,32  l3,Ô2  6 

IA  SP  +  BaSi*+6Aq? 
Harmotcme  d' Andreaaberg ,  par  Gmelin  et  Hepel. 

Oxigène.  Rapports. 

Silice  56,3o  ...  29,25  12 

Alumine.  ......   i4«5o  .  .  .     6,77  3? 

Baryte  i7>5a  *  '  •     *'83  \ 

Chau*   1,00  ..  •     0,28  >  » 

Soude   i,25  ..  .     o,3 1  ) 

 u,i9>  •  •   10,39  4* 

SASit+Bafin+bJq. 
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Harmotome  d*  Andreasberg ,  Harmotome  d'Oberstein , 

par  Duinenil.  par  Tassert. 


Silice  •  • 
Alumine. 
Baryte-  • 
Chaux.  . 


Oxigène.  Rapp.  Oxigène.  Rapp. 

43,25  ai,46  7  Silice  .  .  .  .47,5  04,67  i5 
i5,a5  7,12  a  Alumine.  .  .  ig,5  1^10  5 
30,18    a, 10  %  Baryte.  ...  16      1,67  1 

3,55   0,99  (.     1    Eau.  ....  i3,5  ia,oo  7 
1,08   0,18  ) 


.  l6  l4,33 

a  A  Si*  +  Ba  Si*  +  k  Aq.  SA  Si*  +  BaSi*  +  7  Aq. 

Ces  divergences  fort  extraordinaires,  surtout  pour 
les  analyses  modernes,  font  désirer  quelques  nouvelles 
analyses  comparatives  des  hannotomes  barytiques  et  des 
substances  analogues  à  base  de  chaux  ou  de  potasse. 


Harmotome  cristallisé.  En  prisme  rectangulaire  terminé  par  des 
pyramides  simples  ou  modifiées  sur  deux  arêtes  opposées,  pl.  X, 

tig.  61  ,  63. 

Inclinaison  de  P  gur  b  ia5°  5' ,  de  d  sur  d  iao°? 

Harmotome  cruciforme.  En  prisme  comme  les  précédens  réunis 
quatre  ensemble,  t.  1 ,  pl.  VIII ,  fig.  19. 

GISEMENT. 

I/Harmotorae  se  trouve  dans  les  roches  amygdaloïdes  (Obcr- 
stetn  dans  le  Palstinat  ;  Schiffenburg  près  de  Giesen  ,  Hesse-Darmstadt) 
où  il  est  accompagné  de  Chabasie ,  ou  dans  les  gîtes  métalli- 
fères (Andreasberg  au  Harz ,  Kougsbcrg  eu  Norwège,  Stronthian  en 
Ecosse ,  etc.) ,  et  le  plus  souvent  avec  les  minerais  de  plomb , 
où  il  est  accompagné  de  Stilbite. 

APPENDICE. 

GisaioifDiifB  (Harmotome,  Zéagomte,  Abrazit).  Substance 
blanche  cristallisant  en  prisme  droit  rectangulaire. 
Rayant  difficilement  le  verre. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination;  fusible  avec  boursoufle- 
ment en  verre  bulleux?  soluble  dans  les  acides;  solution  ne 
précipitant  pas  ou  peu  par  l'acide  sulfurique,  et  précipitant 
par  l'oxalate  d'ammoniaque. 

C imposition.  Il  est  impossible  de  l'établir;  on  voit  seule- 
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ment  par  les  analyses  que  la  chaux  ou  la  potasse  remplacent 
la  baryte  dans  une  substance  analogue  à  l'harmotome  par  ses 
caractères  extérieurs,  et  qui  renferme  aussi  un  bisilicate  d'a- 
lumine. 

Harmotome  de  Marburg  ,  Harmotonie  d'Annerode , 

par  L.  Gmcliu.  par  Wernekink. 

Oxigène.  Rapports.  Oxig.  Rapp. 

Silice  ....  48, oa  34,92  8   Silioe ....  53,07  28,61  i5 

Alumine  .  .  22,61  io,55  3    Alumine  .  .  ai,3i    9,95  5 

Chaux  .  .  .  6,56    1,84  |  ,    Chaux  .  .  .   6,67    1,87  >  ^ 
Potaase  .  .  .    7,5o    1,27  )  Baryte  .  .  .   0,59    0,04  » 

Oxide  de  fer  et  Oxide  dt  fer  et 

do  ruanga-  de  manga- 

nèse   .  .  .   0,18  uèse.  .   .  .  o,56 

Eau  16,75  i4>9<>  5    Eau  17,09  i5,îo  8 

3  A  Si*  +(Ca,  K)St :»  +  5  Aq.    SA  Si*  +  (Ca ,  Ba)  Si*+  5  Aq. 

On  pourrait  soupçonner  ici  quelque  mélange  de  Thomson ite 
ou  d'Edingtonite. 

Gismondine  cristallisée.  En  prisme  rectangulaire  terminé*  par  une 
pyramide,  pl.  X,  fig.  61  ,  qui  paraît  être  un  peu  plus  aiguë  que  dans 
l'harmotome. 

Gismondine  cruciforme.  En  prismes  simples  ,  sans  pyramides ,  grou- 
pés quatre  ensemble  ,  t  2  ,  pl.  VIII,  fig.  18. 

Se  trouve  dans  les  roches  amygdaloïdes  ou  basaltiques 
(Annerode  près  de  Giesen ,  Hcsse-Darmstadt  ;  Stempcl  près  Marburg 
Kur  Hessen;  Kilpatrik  près Dumbarton  en  Ecosse;,  dans  les  ancien- 
nes laves  du  Vésuve  et  dans  celles  de  la  Campagne  de  Rome 
(Capo  di  Bore). 

sous-genre  FELDSPATH. 

A.  QUA&AlfTE.UlflÈME  ESPECE.  ORTHOSE. 

(Feldspath,  Spath  etineelant,  Spath  fusible,  Petutize , 
Adulaire,  Porcellan  spath). 

Substance  cristallisant  en  prisme  oblique  rhomboï- 
dal,  dont  les  angles  sont  d'environ  120°  et  6o°,  et  dont 
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la  base  est  inclinée  sur  les  pans  d'environ  1 1 2°  et  68°.  (i  ) 
Susceptible  de  deux  clivages ,  l'un  suivant  les  bases , 

l'autre  suivant  le  plan  qui  passe  par  deux  diagonales 

obliques  opposées,  et  qui  font  dès-lors  entre  eux  un 

angle  droit.  (2) 

Pesanteur  spécifique,  2,39  à  2,  58. 
Rayant  le  verre. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcina tion  ;  fusible  au  cha- 
lumeau en  émail  blanc  ;  inattaquable  par  les  acides. 

Liquide  provenait  de  la  matière  traitée  par  le  nitrate 
de  Baryte ,  l'acide  nitrique  et  le  carbonate  d'ammonia- 
que, laissant  par  1  evaporation  un  résidu  alcalin  qui  pré- 
cipite par  l'hydrochlorate  de  platine,  et  donne  peu  ou 
point  de  cristaux  efllorescens  par  l'acide  sulfurique.  (3) 

Composition.  A% Si" K =  3  A Si1 •+  K Si\  ou  àSÎ5 

+ksi. 

Adula  ire ,  par  Berthier.  Feldspath  lamellaire  rouge  de 

Cayennc ,  par  Beudant. 
Oxig.      Rapp.  Oxig.  Rapp. 

Silice.  .  .  .  64,ao  33,35       îa   Silice  •  .  .  .  65,o5  33,78  ia 


.  .  18,40    8,59        3    Alumine  .  .  17,96  8,3g      '  3 

Potasse  .  .  .  16,95    3,87         1    Potaese  .  .  .  16,21  2,75  (  1 

Chaux   .  .   .  Traces.                    Chaux  .  .  .   0,35  0,10  S 

Péroxide  de 

fer.  .  »  .  0,47 

Feldspath  de  Karlsbad ,  Feldspath  rouge  de  Lomnitz  , 

par  Klaproth.  par  Rose. 

Oxig.      Rapp.  Oxig.  Rapp. 

Silice.  .  .  64,5o  33,5o       îa  Silice.  .  .  66j5  54,67  12 

Alumine.  19,75    9,22'       3  Alumine  .  i7,5o    8,17  3 

Potasse.  .  11, 5o    1,94  Potasse.  .  12        2,o3  ( 


Chaux  .  .  Traces. 
Oiidedefer  1,75  o,4o 
Poteau  feu  0,75 


Chaux  .  .  i,a5  o,35  ^ 
Oxidedefer  0,75 


\\)  C'est  la  forme  secondaire  nommée  binaire ,  par  Haûy. 
2)  C'est  de  là  qu'est  dérivé"  le  nom  d'Orthosc,  proprsé*  par  Haûy  ; 
c'est  par  opposition  que  M.  G.  Rose  a  fait  le  nom  d'Anorthite  ,  p.  86. 

{3}  Il  faut  se  rappeler  l'essai  des  pierres  alcalines  insolubles,  t.  1, 
page  469. 
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Domite  de  .  . 
par  Berthier. 


Feldspath  vert  de  Sibérie  , 
par  Vauquelin. 


Silice.  .  . 
Alumine  . 
Potasse  .  . 
Magnésie  . 
Oxide  de  fer 
Eau  .  .  . 


Oxigènc.  Rapports. 

61       3i.69        12  Silice. 
19,20    8,97  2 
ii, 5o    1,95  / 
.   1,60   0,62  S 

4,20 

.  2,00 


Alumine 
Potasse  .  .  i5 
Chaux  .  .  3 
Oxide  de  fer  1 


Oxig.  Rapp. 

.  6î,83  32,64  îoàn 

17,02    7,95  2  a  3 
2,20  > 

o,84  î  1 


Silice. 


Feldspath  compacte  de  ?a»- 
sau ,  par  Bucholz. 

Ùxig.  Rapp 

.  .  60  3i,i7  12 
.  .  22  10,27 

.  .  14     3,37  \ 

.  .   0,75    e,2i  S 


4 


Potasse 
Chaux 


Perte  au  feu  .  1 


Feldspath  opalin  de  Friedrich* 
wara ,  par  Klaproth. 

Oxig. 

Silice.  .  .  65  33j6 
Alumine   .  20  9,34 
Potasse  .  .12  2,o3 
Chaux  .  .  Traces. 
Oxide  de  fer  •  1,25 
Perte  au  feu 


Rapp. 

i5 

4 
1 


Les  premières  analyses  donnent  sensiblement  les 
rapports  de  composition  admis  dans  la  formule  ;  si  l'on 
voit  quelques  différences  dans  les  autres,  et  surtout 
dans  les  trois  dernières  ,  il  est  à  présumer  qu'elles  pro- 
viennent de  différens  mélanges,  qui  doivent  être  très 
fréquens  dans  l'Orthose  ,  puisque  cette  substance ,  si 
commune  dans  la  nature,  se  trouve  associée  à  un  très 
grand  nombre  d'autres,  en  renferme  de  toutes  espèces 
qui  y  sont  disséminées  et  souvent  en  particules  très 
fines.  Mais  si  l'on  est  ainsi  conduit  à  penser  que  toutes 
ces  analyses  appartiennent  à.  une  même  espèce ,  il  n'en 
est  pas  de  même  de  beaucoup  d'autres.  Il  est  probable 
que  les  chimistes  auxquels  on  les  doit  ont  opéré  sur 
les  matières  hétérogènes,  ou  sur  des  substances  dési- 
gnées vaguement  sous  le  nom  de  feldspath,  par  suite 
de  quelques  caractères  extérieurs ,  et  fort  différentes  de 
celles  dont  nous  nous  occupons.  Telles  sont  les  analyses 
suivantes,  et  beaucoup  d'autres  que  nous  ne  citerons 
pas  ici  : 
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Feldspath  d'ELbogea  ,         Feldspath  compacte  de  Siebeulen  , 
parStruve.  par  Klaproth. 

Silice  .  .  .  67,61  .  35,12  ao           Silice  .  .  .  5i 

A  lamine.  .  ig,65  .9,17  5            Alumine.  .  3o 

Potasse.  .  .   6,90  .    1,16  )  Soude.  •  •  4 

Soude.    .  .   1,55  .  o,3g  >  1            Chaux  .  .  11, i5 

Oxidedefer.  i,i3  .   0.26  )  Oxide  de  fer.  1,75 

Perte  au  feu.  o,46.  Perte  .  .  .  1,25. 

5  AS*  +KS% 

Feldspath  de  Aue ,  par  Rose.      Feldspath  de  Passau ,  par  Fuchs. 

Silice  .  .  .  .  52  Silice  ....  45 

Alumine.  .  .  47  Alumine.  .  .  32 

Oxidedefer.  o,33.  Chaux.  .  .  .  0,74 

Oxide  de  fer  .  0,90 
Eau  18,00. 

Feldspath  compact  des  collines  de  Pentland ,  par  Ch.  Makensie. 

Silice  7*>*7       Oxidedefer   i,4o 

Alumine  i3,6o       Oxide  de  manganèse..  0,10 

Potasse   3,19       Perte  considérable. 

Chaux   0,40 

- 

VARIÉTÉS  DE  L'ESPÈCE. 

Orthose  cristallisée.  En  prismes  obliques  rhomboïdaux,  rarement 
simples  ,  pl.  XI,  fig.  18  ,  le  plus  bout  en  t  modifies  sur  les  angles  solides 
et  sur  les  arêtes,  fig.  19,  4i  a  5o  ,  et  fréquemment  déformés  par  l'élar- 
gissement de  certaines  faces  par  rapport  aux  autres. 

Inclinaison  de  a  sur  a*  i5o°,  sur  c,  c»,  c" ,  c"' ,  i45°  15*,  1280  41'» 
n5°  4°'»  99"  6';  de  B  sur  d  i35°. 

Orthose  maclé .  Groupes  de  cristaux  divers,  réunis  deux,  trois, 
quatre,  etc.  ensemble ,  et  présentant  des  angles  saillaus  et  rentrans  de 
toute  espèce;  nous  en  a  vous  donné  des  exemples  t.  I,  page  1*7  >  pi* 
VIII,  fig.  33,  35. 

Orthose  ?  globulaire.  En  globules  plus  ou  moins  gros ,  engagés 
dans  les  variolitcs ,  dans  différentes  matières  compactes  dites  feldspa- 
tbiques  ,  dans  le  porphyre  orbiculaire  de  Corse ,  etc. 

Orthose  laminaire.  En  masses  qui  se  divisent  facilement  en  plaques 
plus  ou  moins  épaisses. 

Orthose  lamellaire.  A  grandes  ou  à  petites  facettes  ,  et  passant  au 
saccharoïde. 

Orthose  schisteux.  Composé  de  feuillets  plus  ou  moins  épais  ,  sépa- 
res par  des  enduits  mi  car. 's  (variété  du  Leptinite). 
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Orthose  granulaire.  Composé  de  grains  et  de  lamelles  très  serre», 
souvent  avec  de  petits  cristaux  de  quari  entremêlés. 

OrtJwse  compacte.  Il  y  a  certainement  des  variétés  compactes  d'Or- 
those ,  mais  ou  désigne  ainsi  un  grand  nombre  de  matières  qui  très 
probablement  n'appartiennent  pas  à  l'espèce  ,  et  qu'on  réunit  aux  ma- 
tières feldspatkiques  par  suite  de  la  fusibilité  en  émail  blanc  ,  ce  qui 
est  fort  insignifiant ,  ou  bien  parce  que  l'on  ne  sait  qu'en  faire. 

Variétés  par  mélange  ou  décomposition, 

Orthose  amphiboleux ,  chloriteux,  etc.  Matière  compacte  renfermant 
des  matières  vertes  en  poussière  fine  qu'on  regarde  comme  de  l'acti- 
note ,  de  la  chlorite,  etc. ,  mais  qui  pourraient  bien  appartenir  à  d'au- 
tres substances.  J'ai  trouvé  un  Trapp  de  Suède ,  qui  d'après  l'analyse 
devait  être  colorée  par  une  sorte  de  chamoisite.  Ces  variétés  forment  la 
base  des  Dioritcs  simples  (1)  ou  porphyriques  (porphyre  vert). 

Orthose  ferrugineux.  Coloré  probablement  par  l'oxide  rouge  de  fer  j 
il  fait  la  base  du  porphyre  rouge  antique,  de  plusieurs  roches  porphy- 
riques d'origine  ignée,  etc. 

Orthose  pyroxénique.  Renfermant  des  matières  uoires  en  poussière 
fine  qu'on  regarde  comme  des  Pyroxènes  Augite.  Il  forme  la  base  des 
Dolérites  et  des  Basaltes. 

Orthose  décomposé.  Plus  ou  moins  altéré  jusqu'à  former  des  matières 
terreuses  (kaolin),  dont  nous  avons  déjà  parlé  page  3o. 

Variétés  de  couleur  d'éclat ,  etc. 

Orthose  limpide.  Eclat  vitreux,  plus  ou  moins  transparent  (adulaire). 

Orthose  opaque.  Blanc  ou  coloré  de  différentes  manières  ,  fréquem- 
ment rougeâtre  ,  rouge  de  chair,  gris  ,  etc. 

Orthose  vert  (Pierre  des  Amazones).  Du  pied  des  monts  Ourals  ,  sur 
la  rivière  de  Ouï,  près  la  forteresse  dcTroïtika).  En  masse clivable  de 
bcll«  couleur  verte. 


(i)  Une  Dioritc  deSchemuitz  m'a  donné  : 

Autrement. 

Silice  63,2    Orthose  .  .  .  .      •  •  67,2 

Alumine  i4.2    Albite  10, 3 

Chaux  2,5    Actinote  et  Trémolitc.  22,7 

Magnésie  ....   2,0    Eau  °>3 

Protoxide  de  fer.  .  5,8 

Potasse  1 1 ,2 

Soude  1 ,2 

Eau  o,3. 


Digitized  by  Google 


OBTJIOSE.  IO7 

Ortkose  opaliêunt  (feldspath  de  Friedrich»wain  ).  De  beaux  reflets 
bleus  ebangeans,  et  de  diverse»  couleurs. 

Orthosc  chatoyant  (  pierre  de  lune).  Blanc ,  serai  transparent ,  avec 
reflets  intérieurs  nacres,  donnant  une  lumière  douce  comme  la  lune 
(de  Cevlan  ,  du  Saint-Gothard  ). 

Orthosc  nacré.  D'un  éclat  nacré  très  vif  (de  Cevlan). 

Orthose  avanturinè  'pierre  de  soleil).  Matière  trauslucide  ,  parsemée 
de  paillettes  brillantes  de  couleur  d'or  ou  de  cuivre  rouge,  d'un  très  bel 
effet. 

GISEMENT. 

L 'orthosc  appartient  aux  terrains  de  cristallisation.  Il  forme 
quelquefois  à  lui  seul  des  couches  plus  ou  moins  épaisses  com- 
pactes ou  lamellaires  au  milieu  du  gneiss;  mais  le  plus  souvent  il 
entre  comme  partie  constituante  de  diverses  roches  composées. 
Il  fait  partie  du  gneiss,  du  leptinite,  où  il  est  associé  au  mica, 
qui  se  trouve  disposé  par  feuillets  dans  la  masse,  et  lui  donne 
une  structure  schisteuse;  quelquefois  ces  feuillets  se  réduisent 
à  un  simple  enduit,  et  TOrthose  presque  pur  présente  une 
masse  schistoïde  qui  se  drVisent  en  plaques  plus  ou  moins 
épaisses.  Il  fait  aussi  partie  constituante  essentielle  des  granités, 
des  protogynes,  des  pégmatites,  où  il  est  associé  à-la-fois 
avec  du  mica  et  du  quarz,  ou  des  sienites,  où  il  est  essentiel- 
lement associé  à  l'amphibole.  Dans  les  pégmatites  il  est  plus 
isolé  et  par  conséquent  plus  distinct  que  dans  toutes  les  autres 
roches,  et  c'est  là  particulièrement  qu'il  offre  de  belles  varié- 
tés laminaire,  lamellaire,  granulaire.  On  regarde  les  variétés 
compactes  comme  formant  la  base  de  la  plupart  des  roches 
porpbyriques,  des  diorites  et  des  dolérites,  même  de  beaucoup 
de  laves. 

Les  variétés  cristallines  se  trouvent  disséminées  dans  tontes 
les  roches  que  nous  venons  de  citer,  tantôt  en  cristaux  rsolés, 
tantôt  en  petits  groupes  empâtés  daus  le  reste  de  la  niasse, 
qui  fréquemment  se  désagrège  avec  facilité  autour  d  eux  et 
les  laisse  à  nu.  Ces  cristaux  se  dessinent  avec  plus  ou  moins 
de  netteté  dans  la  plupart  des  poqmyres ,  dont  ils  forment  les 
taches  rectangulaires,  et  où  ils  se  distinguent  par  une  couleur 
différente  de  celle  de  la  pâte.  Ailleurs  ils  tapissent  des  cavités 
ou  des  fentes  dans  l'intérieur  de  ces  mêmes  roches,  ou  même 
y  forment  des  filons. 
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On  ne  peut  citer  aucune  localité  pour  l'orthose ,  parce  qu'il 
se  trouve  partout.  Les  lieux  les  plus  remarquables  pour  la 
beauté  des  cristaux  sont  le  Saint-Gotbard ,  aux  monts  Adula  et 
Stella ,  où  se  trouvent  les  variétés  dites  adula  ires,  Baveuo  sur 
le  lac  Majeur,  où  ce  sont  des  variétés  opaques,  rouge  de 
chair,  très  nettement  cristallisées  et  souvent  m  n  clé  es.  Les  gra- 
nités d'Autun,  des  environs  de  Montbrison ,  de  Saint-Pardoux 
en  Auvergne ,  etc. ,  en  renferment  aussi  des  cristaux  nets  que 
l'on  détache  avec  facilité  et  qu'on  trouve  même  tout  détachés 
dans  les  roches  altérées. 

USAGES. 

Nous  avons  déjà  dit,  t.  i ,  qu'on  se  sert  des  roches  dont  l'or- 
those fait  partie  pour  la  bâtisse,  qu'on  emploie  des  variétés  de 
granité,  de  sien i tes,  de  porphyres  pour  la  décoration  des  édi- 
fices; le  feldspath  vert,  le  feldspath  opalin  sont  employés  pour 
de  petits  objets,  tels  que  boites,  petits  vases,  pendules,  etc. 
la  variété  chatoyante,  ou  pierre  de  lune,  taillée  eu  cabochon, 
est  recherchée  dans  la  bijouterie  lorsqu'elle  est  belle,  et 
c'est  surtout  celle  de  Ceylan  qui  est  la  plus  estimée  ;  on  a 
taillée  certaines  variétés  de  l'adula  ire  du  Saint-Gothard, 
mais  qui  produisent  peu  d'effet.  La  plus  belle  variété  pour  la 
bijouterie  est  l'orthose  aventuriné  qui  se  vend  souvent  à  un 
prix  très  élevé. 

B.  QUARANTE-DEUXIÈME  ESPÈCE.  ALBITE. 

{Feldspath,  Schorl  blanc ,  Cleavelanditc ,  Tetartine,  Eisspath, 
Feldspath  vitreux,  Périkline,  Kieselpath,  Sanidine). 

Substance  cristallisant  dans  le  système  prismatique 
oblique  ,  à  base  de  parallélogramme  obliquante  ;  sus- 
ceptible de  trois  clivages  qui  font  entre  eux  des  angles 
d'environ  n8°  et  62 ,  93°  3o'  et  86°  3o',  n5°  et  65, 
dont  le  plus  net,  qui  est  très  facile,  est  parallèle  à  la 
base. 

Pesanteur  spécifique,  2,61. 
Rayant  le  verre. 
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Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination;  fusible  en 
émail  blanc;  inattaquable  par  les  acides.  Donnant,  lors- 
qu'on la  traite  comme  l'orthose,  un  résidu  alcalin  qui 
produit  des  cristaux  efflorescens  avec  l'acide  sulfurique. 

Composition.  A*  Si  "  Na  =  3  A Si*+NSi  »  ou  À  Si* 
Na  Si. 

Albite  de  Finlande. 


Silice  ....  67,99  •  35,7wi  12 
Alumine.  *  •  19  61  .   9,i5  3 
Soude.    .  .  .11,12     2,84  )  t 
Chaux.  .   .   .   0,66.    0,18  \ 
de  man- 

Oxide  de  fer  .  o,23. 

Albite  (  Péricline)  de  Zœblilz  , 
par  C.  G.  Gmelin. 


Albite  fibreuse  de 
par  Eggettz. 

Silice  .  .  .  70,48  •  36,6 1 

Alumine.  .  i8,4/>  .  8,62 

Soude.  .  .  10, 5o  .   2,68  £ 

Magnésie  .   o,55  .   0,21  > 


12 
3 


Silice  .  . 
Alumine. 
Soude. 
Potasse  . 
Cbaax.  . 


.  67,94  .  35,^9 
.  18,93  .  8,84 
.   9.98 .  2,57  j 

.  o,i5  •  o,o4  ) 


12 

3 


Albite  d'Aiendal, 
par  G.  Rose. 

Silice  .  .  .  68,65  .  35,66 
Alumine.  .  19,91  .  9,29 
Soude    .  .   9,12  .  2,33 
Magnésie.  .  trace». 
Oxide  de  fer 
et  de  man- 
ganèse .    .  0,28. 


iS 
3 
i 


Albite  de  Cberteifield  ,  par  Stromryer. 

Oxigène.  Rapport. 

Silice  70,68  36,71.  .  i5 

Alumine  19,80  9,24 

Soude  9,06  2,3i   j  i 

Cbaux   o,23  0,06  \ 

Oxide  de  fer  et  de 

...  0,11 


Dans  ces  deux  dernières  les  rapports  sont  un  peu  dif- 
férens,  ce  qui  peut  tenir  à  des  mélanges  d'autres  sili- 
cates dont  la  chaux  et  la  magnésie  feraient  partie. 

Albite  cristallisée.  En  prismes  modifiés  sur  les  arêtes  et  sur  les  angles 
solides,  pl.  XIII,  fig.  14  à  17.  Inclinaison  de  L  sur  a,  a'  119°  52*,  i4q° 
12';  J*  sur  a  122°  i5\  Psur  h  ibf  23' ,  P  fur/,  /'  1  io°  29,  i54«  32-. 
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Albite  maclèe.  Principalement  eu  cristaux  réunis  par  les  plans  pa- 
rallèles à  L  ,  et  formant  un  angle  rentrant  à  la  réunion  des  deux 
faces  B. 

Albite  laminaire.  En  masse  divisible  en  plaques  plus  ou  moins  épais- 
ses ,  le  plus  souvent  courbes. 

Alb  te  feuilletée.  La  même  divisible  en  feuillets  minces. 
AUite  lamellaire  ou  saccharoïde. 

Albite  granulaire  (Pierre  de  sucre  .  Présentant  une  réunion  de 
grains  brillans  et  blancs  .  et  ressemblant  en  effet  au  sucre  en  pain. 

Albite  fibreuse.  En  lames  accumulées  les  unes  sur  les  autres ,  et  dont 
la  réunion  offre  dans  la  cassure  perpendiculaire  à  leur  plan  un  tissu 
fibreux  à  fibres  divergentes,  quelquefois  entrelacées. 

Albite pa'mée  (feldspath  palmé  de  Johann  Gcorgenstadr.  En  masses 
laminaires  sur  les  lames  desquelles  se  dessinent  des  stries  disposées  en 
palmes. 

i 

Albite  compacte  Saussuritc  ,  Jade  de  Saussure). 

L'albite  est  presque  toujours  blanc/te  ,  quelquefois  jaunâtre  ,  ver- 
ddtre  ,  rougedtre.  11  paraît  qu'elle  fait  la  base  de  certaines  basaltes , 
de  plusieurs  laves ,  et  l'on  peut  admettre  des  variétés pyroxéniquss  { i 
et  ferrugineuses. 

L'albite  appartient  aussi  aux  terrains  de  cristallisation:  elle 
se  trouve  dans  les  fissures  de  la  protogyne  ou  des  roches  qui 
en  dépendent  (Bourg  d'OUan  en  Dauphinc*,  Barègea  dans  les  Py- 
rénées), quelquefois  disséminée  dans  ces  roches  (dans  toutes  les 
Alpes  de  la  Savoie).  Elle  existe  en  petits  amas  dans  les  pegmati- 
les  (Kimito,  près  de  Pargas  en  Finlande,  Brolbo  près  de  Fahlun  en 
Suède,  Chestcrfield  dans  le  Massachussct ,  Candie,  Ceylan  ,  etc.)  On 
la  cite  dans  les  granités  de  diflférens  lieux  (Wcstmorland ,  Dart- 
moor,  îles  de  Faira,  de  Tirée  ,  Prudelberg  ,  Stondorf  en  Silésie  ,  Gas- 
tein  en  Salzburg).  Elle  se  trouve  avec  l'orthose  à  Bavcno,  et  elle 
en  recouvre  et  en  continue  les  cristaux.  Elle  est  abondamment 
disséminée  dans  les  trachyfcs  (Mout-Dor  en  Auvergne,  Sieb«nge- 

 • 

,  •'.--» 
(  i  )  Un  Basalte  de  Raulieu  m'a  donné  : 

Autrement.  ,  % 

Silice  59,5       Albite  .......  5o,8 

Alumine  n,5       Ortbosc  '  9,7 

Péroxide  de  fer  .  .  .   o,5       Actinote  11,0 


Protoxide  de  fer  .  .19,7  Pyroxène      Si2  .  .  .25,7 

Chaux   i,3  Aimant.  ......  1,9 

Soude.    ......  5,9 

Potasse  1,6 
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birge  sur  les  bords  du  Rhin,  Hongrie,  Mexique,  etc.),  dans  les 
basaltes  en  très  petits  cristaux,  dans  les  laves  modernes  et  an- 
ciennes (Vésuve,  Campagne  de  Rome,  Etna  ,  etc.). 

L'albite  est  aussi  partie  constituante  essentielle  de  quelques 
roches,  comme  de  l'cuphotide  (Alpes  de  la  Savoi.-,  cailloux  rou- 
les de  cette  roche  sur  le  lac  de  Genève)  ,  peut-être  de  quelques 
variétés  de  variolites  (variolite  blanchâtre  éparse  dans  les  plaines 
de  la  Ci  au  ,  av«la  variolite  ordinaire) ,  de  la  roche  hypersthéniquc 
de  file  de  Skyc. 

APPENDICE. 

Feldspath  nu  Carnate.  Nous  avons  fait  remarquer,  p.  79, 
que  Findianitc  qu'on  a  considérée  comme  du  feldspath  doit 
être  rapprochée  de  la  néphéline,  d'après  les  analyses  de  M.  Lan 
.gier;  mais  il  se  trouve  dans  le  même  gisement  une  substance 
verdâtre  translucide  d'un  éclat  gras,  et  quelquefois  opaline, 
qui  a  anssi  des  caractères  analogues  à  ceux  des  fcldspaths,  et 
que  M.  Breîthaupt  a  considérée  comme  du  Labradorite.  Une 
substance  analogue  par  ses  caractères  extérieurs  et  aussi  par 
ses  réactions  aux  essais  chimiques,  se  trouve  dans  les  mêmes 
lieux  en  petits  cristaux  rectangulaires  dont  j'ai  tiré  par  l'a- 
nalyse : 

Oxigène*  Rapports. 

Silice                     .  71,0  •  .  .  .  36,88  ....  12 

Alumine  .  .  .  •  .  18,0  «...  8/10  ....  3 

Chaux   8,5  ...  .  2,38  .  .  .  .  (  i 

Soude   2,1  ...  .  o,53  ....  V 

D'où  l'on  voit  que  c'est  la  même  composition  que  dans  les  feld- 
spaths;  mais  comme  la  chaux  domine  beaucoup ,  il  parait  en 
résulter  une  espèce  particulière,  qui  se  distingue  d'ailleurs  en 
ce  que  la  matière  est  attaquable  par  les  acides  et  que  la  solu- 
tion précipite  fortement  par  l'oxalate  d'ammoniaque. 

C'est  sans  doute  cette  propriété  d'être  attaquée  par  les  aci- 
des qui  a  fait  penser  à  M.  Breîthaupt  que  le  feldspath  ver- 
dâtre du  carnate  se  rapportait  au  Labradorite.  Or,  ce  feldspath 
verdâtre  est  tout-à-fait  semblable  par  les  caractères  extérieurs 
aux  petits  cristaux  que  j'ai  analysés,  et  il  est  probable  qu'il 
a  la  même  composition;  il  est  également  soluble  dans  les 
acides  et  sa  solution  précipite  par  l'oxalate  d'ammoniaque  : 
on  voit  que  les  proportions  que  je  viens  d'indiquer  ne  sont 
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pas  celles  du  Labradorite,  du  moins  d'après  l'analyse  de  «ette 
substance  par  Klaproth. 

INous  réunirons  encore  ici  diverses  matières  homo- 
gènes, que  Ton  regarde  comme  ayant  plus  ou  moins 
d  analogie  avec  les  feldspaths ,  mais  parmi  lesquelles  on 
formera  probablement  plusieurs  espèces,  lorsqu'on  aura 
pu  faire  quelques  recherches  comparatives  sur  leur 
composition.  Telles  sont: 

t 

Pétrosilex.  Substance  compacte,  à  cassure  conchoïde ,  ou 
d'un  éclat  gras  à  cassure  esquilleuse. 

Plusieurs  minéralogistes  rangent  les  pét rosi I ex  parmi  les  feld- 
spaths compactes  et  les  regardent  comme  des  roches  composées. 
Mais  plusieurs  de  ces  pétrosilex  sont  visiblement  homogènes  et 
ont  certainement  des  compositions  définies;  déjà  on  doit  évi- 
demment en  soustraire  le  pétrosilex  rouge  dcSalberg,  dont 
nous  ferons  une  espèce  sous  le  nom  d'Adinole ,  et  il  est  pro- 
bable qu'il  y  en  a  beaucoup  d'autres ,  telles  que 


(i)  Phooolite  du  Donnersberg, 
par  Klaproth. 


Silice  .  • 
Alumine. 
Soude.  . 
Chant  . 


57,2 
23,5 
8,1 
2>7 


Oxig. 

29,71 

»o»97 
2,07 

0,75 


Oxidedefer.  3,2  .  0,68 
Eau  ...  3 


Rap. 
8*9 
3 


(2,  Phonolite  de  San  a  do  ire , 
par  Bergmam  jeune. 


Oxig. 

Silice  .  .  .  58.  .  3o,i3 
Alumine  .  24,5  .  11, 44 
Soude.  •  .  6  .  1,53 
Chaux  .  .  i8,33  •  0,98 
Oxide  de  fer.  5,66  .  1 ,02 
Eau. ...  2 


Rap. 

81 9 

3 


î 


*ASi*+(Na,  Ca,f)Si*. 


(5)  Pétroailei  de  Nante»,  par  Berthier. 

Oxigène.  Rapports 

Silice  7^|2o  ....  39,06  21 

Alumine  .  ...  i5  ....  .   7,00  4 
Potasse.  ....  3,4©  ....  0,57  \ 

Chaux  1,20  ....   o,34  [  1 

Magneaie.  .  .  .   2,4o ....  0,93  ( 
Eau  1 ,5o 
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Ces  résultats  ne  peuvent  conduire  ni  à  l'albite  ni  à  l'or- 
those.  Il  est  clair  qu'il  y  a  des  cristaux  d  albite  dans  les  pho- 
nolites;  mais  quelque  calcul  qu'on  fasse  pour  les  extraire  de 
l'analyse  ,  il  ne  restera  pas  une  formule  de  feldspath.  Le  pé- 
trosilex  de  Nantes  ne  conduira  jamais  non  plus  à  une  formule 
feldspathique. 

« 

Lave  vitreuse  du  Cawtal  (Rétinite  et  obsidienne  du  Cantal). 
Substance  vitreuse ,  verte  ,  fusible  au  chalumeau  en  émail 
blanc.  M.  Berthier  en  a  tiré  : 

Oxigène.  Rapport*. 

Silice  64,4o  .  .  .  33,45  îa 

Alumine.  i5,64  .   .  .    7,3o  3 

Potasse   5,4<>  •  •  •  0,91  \ 

Chaux.   1,20  .  o,34  (  j 

Magnésie  ........  1 ,20  .  .  .  0,46  ( 

Oxide  de  fier   4,3o  .  .  .  0,98  J 

Eau   7,10  .  .  .  6,3i  3 


Cette  analyse  peut  conduire  à  regarder  la*  substance  comme 
de  l'orthose,  qui  serait  mélangée  de  matière  étrangère,  si  l'on 
fait  abstraction  de  l'eau;  mais  si  l'on  prend  l'eau  en  considéra- 
tion on  serait  conduit  à  la  formule  3  A Siy-\-KS*  +  $  Aq, 
qui  en  ferait  une  substance  à  placer  auprès  de  la  stilbite. 

Obsidienne  et  Marekanite.  Substances  vitreuses,  à  large 
cassure  conchoidale,  de  couleur  noire  ou  noirâtre,  rarement 
verte;  se  boursouflant  beaucoup  avant  de  fondre  en  émail 
blanc. 

Obsidienne  de  la  Noitrelle-Es-    Obsidienne  du  Cerro  de  Las  Nava- 
pagne,  par  Descotils.  jas,  par  Vauquelin. 

Oxig.  Rap,  Oxig.  Rap. 

Silice  ...   7a     .   37,4o    îa      Silice.  .  .  78  .  4o,52  19 

Alumine  .    ia,5o  .     5,83     2       Alumine  .  10  .   4»°7  2 

Soude.    .  .    10      .     2,56  £  Potasse  .  .    6  .    1,01  \ 

Oxide  de  fer.    2      .     of45  )  Chaux.  .  .    1  .   0,28  >  1 

Oxide  de  fer.  3,6  .  0,82  J 

lASH  +  NaSH  *ASi*+KSi*. 
MiNÉn.  8 
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Marekaoîtc  par  Klaprotb. 
Fariè4è  opaque.  V arièté  transparente. 


Oarigiiu.  Rmppwt*.  Omigtne.  Rapport  t. 

Silice  ....  77>5o  .  40,26     18    Silice  ....  81      .  4*»1?  *3 
Alumine.  .  .  »i,75.   5,4g       3  Alumine 
Soude.   ...   7      .1 ,70  ï  Sonde.  . 

1     Potasae  . 
Chaux.  . 


.  9,5o .  4,44 
4,5o  .  i,i5 
.  2,70 .  o»46 


Soude.  ...  7  .  1,79  \ 
Chaux.  ■  -  .  o,5o  .  0,14  / 

Otide  de  fer  .    1,2a  .   o,.8  ;          Chaux.  .  .  .  o,33  .   0,09  1 

Porte  au  feu  •    o,5o                       Oxide  de  fer  .  o,6o  .   of»4  / 

Perte  au  feu  .  o,5o 

3  A  Si"  t+  Na  Si*  a  A  Si»  +  NSi* 

■ 

On  voit  que  ces  substances  ne  se  rapportent  ni  à  l'albite 
ni  à  l'orthose,  et  que  d'après  ces  analyses  elles  n'ont  pas  non 
plus  de  rapport  entre  elles. 

Elles  se  trouvent  dan»  les  terrains  de  trachytes  et  dans  les 
volcans  modernes. 

Retint e  (PecAstcin).  Substance  vitreuse  ,  passant  au  li- 
thoidé,  fusiWe  avec  peu  de  boursouflement  en  tfmail  blanc. 

Rettnite  «le  Ncwry ,  par  Knox.       Hetinite  de  Meisaen  ,  par  KJaprotk. 

Oxig.   Rap.  Oxig. 


Silice  .  .  .  .  72,80  .  37,81      »6     Silice.  .      .  73,00  .  37,92  3g 

Alumine.  .  .  1 1 ,5o  .  5,37      ^     Alumine.    .  i4,5o  .  6,77  7 

Soude.   .  .   .  ^,86  0,73  *           Soude  *   .   .    1,75.  0,4*  \ 

Chaux   •  .  .    1,12  .  o,3i  [    1      Chaux.  .  .    1,00  .  0,28  l  1 

Otide  de  fer  .    3,cn  .  0,69  )'          Oxide  de  fer.  1,10.  9,3$) 
Nicotime  et  Bi-                               Perte  au  feu.  8,5o 
lume  .  .  .  8,5o 

3  A  Si «  +  N  ,Sr  *  t'A  Si  »  -f  (  Na   Ca  ,/J  Si* 

f      Retinite  deMeiceen^  pfu*  Duménil. 

Ox*gène.  Rapports. 

Silice.   ......  73      .  .  5T,92  34 

Alumine   io,84,  .  5,o6  4 

Soude.  ...         .  1,48  .  .  0,38  1 

Chaux  .  .  .  .  .  .  i,i4  .  .  o,32  >  1 

Oxide  de  fer  ....  1,00  .  .  o,  *5  * 

Matière  bituminale  .  9,40 

kASH  +  NSi*. 


«  .i<  r 


RBTINITB.  PERLITE.  SPHEROklTB.  PONCE.  I|5 

Les  retinites  appartiennent  aux  terrains  de  grès  boofller 
et  de  grès  ronge  (vallée  de  Tribisch  ptes  de  Meisseu  en  S«*e,  Gnm- 
tôla  sur  le  lac  Majeur ,  Ile  d'Aran ,  etc. ,  etc.). 

Pebxite  (Perlstein).  Substance  vitreuse  plus  ou  moins  na- 
crée ,  à  structure  testacée. 

Perlite  de  Telkebaoya  .  Perlite  du  Mexique , 

par  Klaproth.  par  Vauquelin. 

Oxig.     Rap.  Oxig.  Rap. 

Silice  .  •  .  75.25  .  39,09    .  6"  Silice  ...  77      .  4o,oo  3o 

Alumine.  .  12,00  .   5, 60     5  Alumine.  .  .  i3      .  6,07  5 

Potasse   .  .   4  5o.   0,761  Potasse  et  soude.  2,70  .  0,46  > 

Chaux.  .  .   o,5o  .  o,i4>    1  Chaux.  .  .  .    i,5o  .  0,42  C 

Oiidedefer.  1,60.   0,26  J  O&tde  de  fer  .   2      .  0,45 

Perte  au  feu.  4,6o  Perte  au  feu  .  4 

5  A  Si*  +  (K,f)  Si*  5  A  Si*  +  (K,f)  Si* . 

Le  perlite  appartient  aux  terrains  trachytiques  (monts  Eoga- 
,  Hongrie,  Mexique,  etc.). 


Sphebolite.  Substance  lithoïde  en  globules  striés  du  centre  à 
la  circonférence,  engagée  dans  le  perlite  ou  dans  l'obsidienne. 


Analyse  par  Ficinus. 

» 

Oxigêne.  Rapports. 

Silice  79»i*  ....  4i,io  35 

Alumine  12      ....   5,6o  5 

Potasse  et  soude.  .  .  3,58  ....  o,6i  ) 
Protoxidedefer.  .  .  2,45  ...  .  o,56  ) 
E««  1,76 

5ASi*  +  (K9f)  Si*. 

On  voit  que  cette  substance  est  de  même  composition  que 
le  perlite  de  Telkebanya ,  et  se  rapproche  aussi  du  perlite  du 
Mexique. 

Powci.  Substance  poreuse,  légère,  de  nature  vitreuse,  à 
pores  souvent  allongés  et  donnant  à  la  masse  une  structure 
fibreuse.. 

I 

8. 
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Analyse  par  Berthier.  Analyse  par  Brandes. 

Silice  .  ...  70     .  36,36   19     Silice  .   6g,2&o 

Alumine.  .  .  16      .   7,47     *     Alumine   12,760 

Potasse  .  .  .  6,5o .   1,10  \         Chaux   .  3,5oo 

Chaux.  .  .  .   a,5o  .  0,70  \  1     Potasse.  .   0,875 

Oxide  de  fer.   o,5o  .   0,11)         Soude   0,875 

Eau  3                         Oxide  de  fer  et  de  manga- 
nèse   4,5oo 

kASH  +  KSi*  Eau   7,000 

Acide  hydrochlorique  et 

sulfurique   o>375 

Ponce  de  Lipari ,  par  Klaproth. 

Silice   77>5° 

Alumine.  •  •  •   i7>5o 

Soude  et  potasse   3 

Oxide  de  fer   1 ,75 


QUAEAÏTTE-'TROISI&lfE  ESPECE.  PÉTALITE. 

(  Berzclite,  Arfvcdsonite.) 

Substance  blanchâtre,  ou  peu  colorée,  d'un  éclat  vi- 
treux ou  légèrement  nacré  ;  clivable  parallèlement  aux 
pans  d'un  prisme  rhomboïdal,  d'environ  187°  et  43°. 

Pesanteur  spécifique,  2,44- 

Rayant  difficilement  le  verre. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination  ;  fusible  au  cha- 
lumeau en  émail  blanc;  inattaquable  par  les  acides  ; 
donnant  une  tache  brune  sur  la  feuille  de  platine  lors- 
qu'on le  fond  avec  la  soude. 

Composition.  Probablement  $JSh  -f-  LS*  =  A  S* 

•      •  •  • 

-f-Li  S ,  formule  analogue  à  celles  des  feldspaths.  (1) 


(1)  En  admettant  les  données  de  M.  Hcrmann ,  où  la  lithine  ren- 
ferme 56,8  d'oxigène 
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Analyse  d'Aifvedson.  Analyse  de  C.  G.  Gmclin. 

Silice  .  .79,21241,14  la  à  i3  Silice  .  .  74,i7  58,53  i2ai3 
Alumine.  17,225   8,<>4        3?      Alumine .  17,4 1    8,i3  S? 

LitUine  .  5,76i    3,27        1        Lithine  .  5,i6    2,g3  ) 

Chaux.  .   0^2   0,09  î  1 

Le  pétalite  n'est  encore  connu  qu'en  masse  lamellaire;  on 
ne  l'a  trouvé  que  dans  une  seule  localité,  en  gros  blocs  dans  la 
petite  ile  dUtô,  en  Sudermanie,  où  il  paraîtrait  appartenir 
aux  dépôts  de  pegmatite  ;  il  est  accompagné  de  Tourmaline,  de 
Lépidolite ,  de  Triphane ,  etc.  On  le  cite  sur  la  côte  nord  du 
lac  Ontario,  Amérique  septentrionale. 

QUA1LÀIÏTE-QUATRIÈME  ESPECE.  STILBITE. 

(  ZéoUte  nacrée,  feuilletée,  lamelleuse.) 

Substance  blanche ,  brillante,  cristallisant  en  prisme 
rectangulaire  droit,  dont  la  hauteur  et  les  côtés  sont 
comme  les  nombres  2 ,  3  et  5.  Clivage  net  parallèle  aux 
faces  P,  et  nacré. 

Pesanteur  spécifique,  2,16. 

Ne  rayant  pas  le  verre.  Peu  fragile. 

Devenant  opaque  au  feu ,  s'exfolia nt  et  fondant  avec 
bouillonnement.  Soluble  dans  les  acides  ;  y  faisant  dif- 
ficilement gelée  à  froid;  solution  précipitant  par  l'oxa- 
late  d'ammoniaque. 

Composition.  A1  Si*  Ca  Aq*  =  $  A  Si1  +  Ca  Si' 
+6Aq  ou  A  Si3  -f  Ca  Si.  +  6Aq.  C  est  la  formule  d'un 
feldspath  calcaire  avec  de  l'eau. 

Stilbite  de  R*defjords ,  Stilbite  àVOsterôe , 

par  Hislnger.  par  DuméniL 

Oxig.  Rapp.  Oxi^.  Rapp. 

Silice  .  .  58      3o,i3  12  Silice  .  .  69,26  3  5,78  12 

Alumine .  16,10    7,5a  3  Alumine  .  i5        7,01  3 

Cbaux.  .    9,20    2,58  i  Chaux.  .   5,35  i,5o 


tau.  .  .  16,40  i4,58        6        Potasse.  .   4,75  o 

Eau  ...  16  i4,23 


,5o  > 
,80  ) 
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StilMte  de  NaUôe  ,  par  Retzin  . 


Oxigrne. 

Rapporté 

SiliûO.   .  . 

.  56, o&  .  . 

.  29,l3 

12 

Alumine  . 

.  17,32  .  . 
•    6,95  . 

.  8,o4 

3 

Chaux  .  . 

.  .   i,g5  > 

1 

Soude  •  '» 

•  a,17- 
.  l8,35  . 

.  .  o,55  s 

Eau  •  •  » 

.  .  i6,3i 

6 

Stilbite  cristallisée.  En  prismes  rectangulaires ,  modifiés  sur  tes  aré- 
tes  par  des  faces  de  prismes  rhomboïdau.t ,  ou  sur  les  angle»  solides  j 
quelquefois  très  aplatis  parallèlement  à  L,  et  offrant  des  lames  he»a-» 
goles  portant  des  biseaux  sur  quatre  de  leurs  faces  latérales ,  pl.  VIII  y 
fig.  2,  5,  9,  i4,  18,  21 ,  et  pl.  X,  fig.  12  ,  6a. 

Inclinaison  de  P  sur  d  119°  5o'. 

Stilbite  jl ah elli forme.  En  cristaux  aplatis  groupes  les  uns  sur  les 
autres  par  les  faces  P  ou  I*. 

Stilbite  fibreuse ,  palmée.  Provenant  de  la  variété  précédente  dont 
les  groupes  sont  brisés. 

GISEMENT. 

I>a  stilbite  appartient  particulièrement  aux  dépôts  de  roches 
Jtmygdaloïdes  et  basaltiques  (Rcedefjords  en  Islande,  îles  Farô, 
Vagô  ,  Saudô,  Nalsôj  Canna,  Mull ,  Skye,  etc.  ,  dans  les  Hébrides)  ; 
mais  elle  existe  aussi  dans  les  roches  granitiques  des  Alpes 
(Saint-Christophe  en  Oisan  ;  Saint  Gothard,  sur  l'Adulaire;  Baveno 
aux  bords  du  lac  Majeur;  Saint  B  at  et  Rioumaou  aux  Pyrénées)  ;  il 
est  assez  remarquable  que  dans  ces  localités  elle  accompagne, 
•oit  Torthose ,  soit  l'albite,  dont  elle  offre  les  formules  avec 
de  l'eau  en  combinaison.  Elle  se  trouve  encore  dans  les  filons 
métallifères  (Saint-Andreasbcrg  au  lïar*  ,  Kongsberg  et  Arenda!  en 
Norwègc). 

QUARANTE-CINQUIÈME  ESPECE.  EP1STILBITE. 

Substance  blanche  nacrée,  en  prisme  rhomboïdal 
droit  de  i35°  20'.  Clivage  net  parallèle  aux  faces  P. 
Pesanteur  spécifique,  a,a5. 
Ne  rayant  pas  le  verre. 

Devenant  opaque ,  se  boursouflant  et  fondant  diffici- 
lement au  chalumeau;  faisant  gelée  avec  les  acides. 
Solution  précipitant  par  loxalatc  d'ammoniaque. 
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Composition.  A 3  Si Jq  *=  cSV *  4-  CaSi*  +5  ^ 
ou  bien  A  Si *  +  Ca  Si  +5  Jq.  (Test  la  même  composition 
que  pour  la  stilbite,  mais  avec  moins  d'eau. 

Analyse  de  G.  Rose,  En  petites  houppe*  nacrées  de  Farôe, 


Oxifi.     Bapp.  Osig. 
Silice  .  .  58,59  3o,43      la       Silice .  .  .  58,6i  3o,44  ia 
Alumine  ,  17  5a   8,18        $        Alumine  .  17,03    7,o5  S 


♦  • 


7,56   a,ia  »     .        Chaux  .  .   8,ai    a,3o  > 
o,45  >  Soude  .  .   itio   o,3o  > 


Eau  .  .  .  i4     ia,44       5       E*u  •  •  •  »3,8o  n,*6  5 

Epistilbite  cristallisée.  Eu  petits  prismes  rhomboïdaux  ,  simple*  ou 
modifié*  sur  les  angles. 

Bpistiibite  aciculair*.    En  petits  prismes  très  allongés,  groupes 
eux  et  divergen s  en  petites  houppes. 


L'épLstilbite  se  trouve  avec  la  Stilbite  et  avec  la  fteulandite 
sur  lesquelles  ses  petites  houppes  ou  ses  cristaux  sont  implantés. 

Les  cristaux  d'Épistilbite  pourraient  à  la  rigueur  être  rap- 
portés à  la  forme  adoptée  pour  la  Stilbite;  mais  la  différence 
dans  la  quantité  d'eau  qui  parait  constante,  la  manière  dont 
eette  substance  est  placée  sur  les  cristaux  de  Stilbite  et  de  Heu- 
landite  ,  qui  se  trouve  en  rapport  avec  ce  que  nous  allons  voir 
dans  les  espèces  suivantes,  portent  à  croire  qu'il  en  faut  for- 
mer une  espèce  particulière. 


QUABANTK-S1XIEJWB  BSPBCB.  HYPOSTILB1TE. 

Substance  blanche ,  mate  ou  peu  éclatante,  en  «lo- 
bules lisses,  composés  de  stries  très  fines ,  ou  compactes , 
sans  brillant  dans  la  cassure. 

Pesanteur  spécifique,  2,14. 
Ne  rayant  pas  le  verre. 

Difficilement  fusible  sur  les  bords  du  fragment;  se 
gonflant  un  peu,  et  devenant  rude  à  la  surface.  Soluble 
dans  les  acides,  sans  faire  gelée;  solution  précipitant 
par  l'oxalate  d'ammoniaque. 
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Composition,  Probablement  A' Si™  CaAq*z=  3  A  Si1 
+CaSi+6Aq  ou  a  ÀSÎ'+Ca'SÏ  + 18  Aq,  d  après  les 
analyses  suivantes  : 

En  globules  mats,  presque  coin-  De  DaUnypen , 

pactes ,  de  Farôe ,  par  Beudant.  par  Duménil. 

Oxig.   Rapp.  Oxig.  Rapp. 

Silice  .  .  .  5i,43  27,23       10  Silice  .  .  .  5a,25  27,14  10 

Alumine.  .  i8,32    8,09        3  Alumine.  .  18,75   8,75  3 

Chaux.  .  .   8,10    2,07  l     i  Chaux.  .  .   7,36   2,06  I 

Soude .  .  .  2,4i    0,62  i  Soude  .  .  .   2,39   0,61  > 

Eau.  .  .  .  18,70  16,44        6  Eau.  .  .  .  18,75  16,67  6 

Elle  a  été  observée  avec  la  Stilbite ,  l'Epistilbite  et  la  Sphé- 
rostilbite,  dans  une  géode  de  roches  araygdaloïdes  de  l'île  Farô. 


QUAiAirrE-SEPTiims  espèce.  SPHÉROSTILB1TE. 

» 

Substance  en  globules  striés  du  centre  à  la  circonfé- 
rence ,  d'un  éclat  nacré ,  très  brillant  dans  la  fracture. 
Pesanteur  spécifique ,  2,3 1. 

Surface  des  globules  rayée  par  l'ongle  ;  fibres  flexibles. 
Rayant  le  carbonate  calcaire. 

Fusible  avec  exfoliation  et  boursouflement. 

Soluble  en  gelée  dans  les  acides  j  solution  précipitant 
par  l'oxalate  d'ammoniaque. 

Composition.  A*  S"  CaAq6  =  3  A  S*  +  C1S2  +  6Aq 
ou  3  À  Si*  +  Ca'-'Si'  £  18  Aq,  d'après  les  analyses 
suivantes  : 


de  Farôe ,  par  Vauquetin.  de  Vagôe,  par  Duménil. 

Oxig.   Rap.  Oxig.  Rap. 

Silice.  ...   52      27,01    il     Silice.  .  .  •  56,5o  29,35  11 

Alumine   .  .    l7,5o    8,17     3      Alumine  .  .  i6,5o    7,71  3 
Chaux,  ...   9         2,53      1      Chaux  .  .  .     8,48  2,38) 
Eau  ....    18        i6,45    6     Potasse  •  .  .     i,5o  o,25> 

Fau   ib,5o  i6,J5  6 
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de  DaUnypen  à  Farde, 
par  Dumcuil. 


Autre  de  Dalsuypcn , 
par  le  mcme. 


Silice  .  • 
Alumine- 
Chaux.  . 


0x%{.  ïïapp. 

56, 5o  39,35  11 
i6,5o  7,71  3 

8,23   a,3i  \  1 

i,58  0,273 
i8,5o  16,27  6 


D'Islande,  par  Geblen. 

SUice  ....  55,6 15  28,89    1 1 
Alumine.  .  .  16,681    7,79  3 
Chaux  ...     8,170    2,29)  t 
Soude  .  .  .     1,536  0,39) 
Eau  ...  .    i9,3oo  17,12  6 


Silice  .  . 
Alumine 
Cli aux.  . 
Soude.  . 
Eau.  .  . 


Orig. 

55,25  28,70  11 
17,25   8,06  3 
7,3o   2,o5  j 
i,85   0,47  Ç 
19,25  7,12 


1 

6 


De  Farôe,  par  Beudant. 


Silice  .  • 
Alumine. 
Chaux.  . 
Soude. 
Eau.  . 


55,91  29,04  11 

16,61  7,76  3 
9,o3  2,53  [ 

0,68  6,17  i  1 

17,84  i5,85  6 


Cette  substance  se  trouve  dans  le  même  gisement  que  les 
espèces  précédentes. 

APPENDICE. 

M.  Duménil,  dans  la  série  de  ses  analyses  des 
Stilbites ,  a  trouvé  les  résultats  suivans  : 


Silice  . 
Alumine 
Chaux. 
Potasse 
Lan.  . 


55,36  . 
l4,27  . 

7,93  . 

2,27  . 
19,68  . 


Oxigène.  Rapports, 
28,76       1 1 
6,66  3,5 

\  1 

o,38  )  1 
i7,5o  6,7 


Il  est  difficile  d'expliquer  ce  résultat  autrement  que  par  un 
mélange  ;  il  serait  possible  que  ce  fût  un  mélange  de  Stilbite 
avec  une  substance  delà  formule  %A  S^-^CaS2^-']  Aq.  En 
effet,  en  doublant  les  rapports,  on  aurait  à-peu-près  22,  5, 
2,  i3,  qu'on  peut  partager  en  12,  3,  1,  6  ou  stilbite,  10, 
2,  1,7,  qui  donne  la  formule  précédente;  on  aurait: 

Pour  la  Stilbite  :  Pour  l'autre  substance  : 

Oxigeue  de  silice  .  .  .  i5,66o  Reste  oxigène  de  silice.   .  i3,»oo  10 

—  d'alumine  .  .   3,91 5  —     d'alumine  .    2,745  2 

—  de  chaux  etpo-  —     de  chaux  et 

tasse  .  .  .    i,3o5  potasse.  .    i,5o5  1 

—  d'eau  ....   7,83o  d'eau  .  .  .   9,670  7 


C'est  une  des  matières  de  Dalsnypne  à  Farôe. 
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Quelques  minéralogistes  qui  se  sont  déjà  élevés  contre  les 
divisions  que  l'on  a  faites  dans  l'espèce  stilbile  de  Hauy ,  ne 
verront  sans  doute  pas  avec  plus  de  satisfaction  les  deux  es- 
pèces nouvelles  que  j'introduis.  Or,  comme  je  serais  heureux 
de  pouvoir  les  convaincre  de  la  nécessité  où  Ton  se  trouve 
d'en  agir  ainsi,  je  placerai  ici  les  observations  qui  m'ont  dé- 
terminé. 

Ayant  moi-même  quelques  doutes  sur  les  véritables  distinc- 
tions qui  pouvaient  exister  entre  la  Stilbite ,  la  Heulandite  et 
la  Brewstérite,  je  cherchais  à  me  rendre  compte  de  toutes 
les  analyses  qui  existaient.  Le  travail  de  M.  Duménil  (  Jour- 
nalde  Sehweiger)  me  présentait  surtout  des  divergences 
qu'il  m'était  impossible  de  comprendre ,  et  j'avais  résolu 
de  faire  de  nouvelles  analyses  d'un  assez  grand  nombre 
d'échantillons  des  ilesFarô,  Vagô,  Nalsô,  etc.,  que  je  m'é- 
tais procurés.  L'un  de  ces  échantillons  me  frappa  particulière- 
ment par  la  disposition  qu'il  présentait.  On  y  distinguait  net- 
tement quatre  époques  de  dépôts  cristallins  tous  diflférens 
par  les  caractères  extérieurs.  Celui  qui  supportait  tous  les  au- 
tres avait  tous  les  caractères  que  l'on  connaît  dans  la  Stilbite; 
il  était  recouvert  de  petits  globules,  qui  dans  quelques  endroits 
Se  touchaient  les  uns  les  autres,  composés  de  fibres  ou  petites 
lamelles  flexibles,  d'un  épia t  nacré  très  vif  (  Sphérostilbite  ). 
Sur  ces  globules  se  trouvaient  ça  et  là  de  petites  houppes  na- 
crées, formées  de  petits  cristaux  rhomboïdaux  réunis  à  un  centre 
et  distincts  à  leur  extrémité  libre  (Épistilbite).  Enfin  il  exis- 
tait un  quatrième  dépôt  de  globules  lisses  et  termes  à  la  sur- 
face, compactes  dans  l'intérieur,  qui  recouvraient  dans  un 
endroit  la  Stilbite,  dans  un  autre  les  globules  nacrés,  et  en 
partie  çà  et  là  les  petits  houppes  cristallines,  sur  les  pointes 
desquelles  ilss'élevaient.  Je  fis  l'analyse  de  ces  diverses  matières 
après  les  avoir  séparées  le  plus  exactement  possible,  et  ce  sont 
les  résultats  que  j'ai  indiqués  aux  espèces  Stilbite,  Épistilbite, 
Hypostilbitc  et  Sphérostilbite.  Dès  ce  moment  les  analyses  de 
>1.  Duménil  devinrent  claires  pour  moi,  et  il  me  parut  évident 
qu'il  avait  opén'î,  tantôt  sur  rime,  tantôt  sur  l'autre  de  ces 
matières. 

Les  résultats  que  j'ai  obtenus  dans  ces  recherches  me  parais- 
sent importons,  en  ce  qu'ils  démontrent  une  combinaison  par- 
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liculière  des  mêmes  élémens  à  chaque  cristaJUsation ,  par  con- 
séquent une  sorte  de  solubilité  différente  pour  chaque  matière, 
lis  offrent  ainsi  des  circonstances  tout-à-fait  semblables  à  celles 
que  Ton  peut  observer  avec  beaucoup  de  sels ,  par  exemple 
avec  le  nitrate  de  plomb,  qui ,  à  une  première  époque  de  dépôt , 
pit-sente  une  combinaison  différente  de  celle  qui  se  lait  à  une  se- 
conde, peut-être  même  à  une  troisième  et  à  une  quatrième  , 
où  il  ne  reste  plus  qu'une  matière  en  poudre:  c'est  ce  qu'on 
voit  encore  dans  la  fabrication  de  l'alun  au  moyen  des  sous- 
sulfates  naturels  d'alumine  et  potasse,  ou  lorsqu'on  fait  cristal- 
liser le  sulfate  de  fer  du  commerce,  Ifrsulfate  de  magnésie,  le 
sulfate  de  potasse ,  etc.  Aux  différentes  époques  de  dépôts  il  se 
forme  des  cristaux  diffère ns  par  leur  forme  ,  par  leur  transpa- 
rence,par  leur  éclat,  ou  des  matières  fibreuses,  roamelonnées,etc, 
qui  renferment  constamment  des  proportions  différentes  et  dé- 
finies des  mêmes  élémens,  et  dont  plusieurs  étant  redissous  à 
part  cristallisent  de  nouveau  dans  le  même  système,  sans  subir 
aucun  changement. 

Qr,  ce  qui  se  passe  dans  nos  laboratoires  doit  avoir  lieu  et 
plus  facilement  et  plus  habituellement  dans  la  nature,  d'au- 
tant plus  qu'il  doit  se  passer  dans  les  roches  quelques  circon- 
stances analogues  à  celles  qui  ont  lieu  dans  les  appareils 
électro-chimiques,  t.  i,  page  654,  de  M.  Becquerel,  où  il  se 
dépose  aussi  successivement  des  corps  de  diverses  espèces ,  où 
des  corps  formés  au  premier  moment  se  décomposent  plus 
tard  pour  en  former  d'autres,  etc.  Mais  si  nous  distinguons 
comme  espèces  les  produits  que  nous  formons  nous-mêmes 
dans  telles  circonstances ,  parce  que  nous  pouvons  les  étudier 
à  loisir  sous  tous  les  rapports  ,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  ne 
pas  distinguer  aussi  ceux  que  nous  trouvons  tout  formés  dans 
la  nature  et  dans  des  circonstances  qui  paraissent  tout- à-fait 
semblables.  Pour  moi,  je  suis  persuadé  que  l'on  établira  par 
la  même  raison  beaucoup  d'espèces  aux  dépens  de  celles  qui 
existent;  et  déjà,  la  Seolézite,  la  Mésotype ,  l'Analcime  m'ont 
présenté  des  substances  fibreuses,  qui  recouvrent  ou  accom- 
pagnent leurs  cristaux ,  et  qui  m'ont  paru  en  être  différentes 
par  les  proportions ,  quoique  je  n'aie  pu  opérer  que  sur  de 
très  petites  quantités. 
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QUARANTE-HUITIÈME  ESPECE.  HEULAND1TE. 

(Stilbite  accélérée,  anamorphique ,  octoduodécimalc  de  Haùy.) 

Substance  éclatante  en  prisme  rectangulaire  oblique , 
dont  la  base  est  inclinée  à  l'axe  de  i3o°j  clivage  net, 
très  brillant ,  nacré  ,  parallèle  aux  faces  latérales  L. 

Pesanteur  spécifique,  2,5 1. 

Rayant  facilement  la  stilbite;  ne  rayant  pas  le  verre; 
assez  fragile. 

Devenant  opaque  au  feu;  fusible  avec  boursoufle- 
ment ;  soluble  dans  les  acides  ;  faisant  difficilement  ge- 
lée ;  solution  précipitant  par  l'oxalate  d'ammoniaque. 

Composition,  £j4S*  +  CaSi  +6jiq  ou  4  A  S 3  + 
3CaS-f  18  j4q9  d'après  l'analyse  de  Walmstedt. 

Oxigène,  Rapport, 

Silice  59,90.  .  .  .  3i,n.  .  i5oui6 

Alumine..  •  .  a  6,83  *  ...  7,88.  .4 
Chaux  ....  17,19»  •  •  •  a,oi  .  .  1 
Eau  i3,43  ....  11,93  .  .  6 

Jleulandite  cristallisée.  En  prismes  obliques  ,  simples  ou  modifiés 
sur  leurs  angles  solides,  pl.Xl,  fig.i,  9,  10.  Inclinaison  de  P  sur  1  i48". 

Heulandite  testacée.  Eu  cristaux  très  aplatis  parallèlement  à  X  , 
concaves  sur  cette  face  et  appliqués  les  uns  sur  les  autres. 

La  Heulandite  se  trouve  dans  les  mêmes  lieux  et  dans  les 
mêmes  gisemens  que  la  Stilbite ,  mais  rarement  avec  elle  dans 
la  même  cavité. 

appendice. 

Zcolite  farineuse  de  hahlun,  dont  Hisinger  a  tiré  : 

s 

Oxigène.  Rapp. 

Silice.    .      .  60      .3i,i7  i4 

Alumine   .  .  i5,6o  .   7,18  3  I 

Chaux.  ...   8      .  a,a5  1  \  3ASi*+  CaSil-\-i Àq. 

Oxiilc  de  fer  .    1,80  .  t 

Eau  11,60  .  10,3a  i  ] 
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HEULANOITE.  BREWSTBR1TE.  I  a5 

Zéolite  rouge  tfOEdelfors.  Nous  l'avons  déjà  placée,  d'après 
l'analyse  d'Hisinger,  auprès  de  la  chabasie;  mais  une  analyse 
deRetzius,  faite  sur  une  substance  dénommée  de  même,  la 
rapproche  de  Ja  Heulandite.  Cette  analyse  a  fourni  : 

Oxigène.  Rapp, 

Silice.  .  .  .  60,080  .  3i,3i     14  \ 

Alumine.    .  i5,4 16  .  7,20       3  I 

Chaux.   .  .  8,i»o.  3,29       1  \  3  ASi*  +  CaSi*  +  bJq. 

Eau.   .  •  .11,070.  9,29       4  I 

Oxide  de  fer.  4>1^°  / 
Magnésie  et 

nxtde  de 

manganèse.  0,4^o 

On  Toit  que  ces  compositions  se  rapprochent  de  celle  de  la  Heu- 
landite, sans  cependant  offrir  tout-à-fait  les  mêmes  rapports, 
puisqu'il  ne  paraît  y  entrer  qu'un  bisilicate  de  chaux,  et  que 
l'oxigène  de  l'alumine  n'est  que  trois  fois  l'oxigène  de  la  chaux. 

QOABAHTE-WEUVliMK  ESPECE.  BREWSTER1TE. 

Substance  blanche,  transparente  ou  translucide ,  en 
prisme  rectangulaire  oblique  ,  dont  la  base  est  inclinée 
à  Taxe  d'environ  940;  clivage  net  et  brillant  parallèle- 
ment aux  face*  latérales  L. 

Pesanteur  spécifique  ;  2,4. 

Rayant  le  verre. 

Devenant  opaque,  puis  se  boursouflant  et  se  fondant 
difficilement  au  chalumeau. 

Soluble  en  gelée  dans  les  acides.  Solution  précipitant 
abondamment  par  l'oxalate  d'ammoniaque. 

Composition.  l^A  SZ  +  {C9N) S>+$  Aq=  4  A  Si  3  -f- 
3  Ca  Si  +2  4-^7  >  suivant  M.  Berzélius.  Je  n'en  connais 
pas  d  analyse. 

Une  analyse  de  Meyer  d'une  substance  dite  stilbite 
laminaire  de  Féroé  a  fourni 
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Il6  FAMILLE  Dfefi  8IL1CIDB8. 

« 

Oxigène. 

Silice  .   58,3o  .  .  3o,28  iG 

Alumiue.  .   .  .  •  .    l7,5o  .  .   8,17  4 

Chant   6,60     .    i,85  1 

Eau  l7>5o  •  •  i5,55  8 


Brewstérite  cristallisée.  En  prismes  rectangulaires  obliques,  char- 
ges de  petites  facettes  sur  les  arêtes  latérales  ,  et  présentant  un  som- 
met dièdre  très  surbaisse*,  pl.  XI,  fig.  22.  Inclinaison  de  d  sur  1 73", 
de  P  sur  a,  a',  a",  a'",  920  ,  uj",  n4"  3o',  ng'So'. 

*  * 

Se  trouve  à  Stronthian,  en  Ecosse,  accompagnée  de  carbo- 
nate de  chaux. 

CINQUANTIEME  ESPECE.  ADINOLE. 

(  VétrosiU  x  de  Salberg ,  Pctrosilvx  agathotde,  Feldspath 

compacte.  ) 

Substance  homogène,  compacte,  rouge,  à  cassure 
esquilleuse ,  d'un  éclat  gras.  Translucide  sur  les  bords. 

Rayant  le  verre.  Pesanteur  spécifique, 

Difficilement  fusible  au  chalumeau  en  émail  blanc. 

Composition.  3  4Si*+NSi3  ou  ASi6-f-NSi,  sui- 
vant- l'analyse  de  M.  Berthier. 


Oxigène.  Rapport. 

Silice   79,5  .  .  4i,3o  21 

Alumine   12,2  .  .   5,63  3 

Soude   6,0  .  .    i,5o   }  ! 

Magnésie   1,1  .  .   0,^3  S 

Oxide  de  fer   o,5 


Se  trouve  à  Salberg,  en  Suède. 

SIUCIO-ALTJtolNATES. 

*  >  •  ■  * 

CIÏfQTJ *WTB -^UNIEME  ESPECE.  SAPîlIRlNË. 

Substance  en  masse  cristalline,  lamellaire,  d'un  bleu 
saphir  ,  tirant  plus  ou  moins  au  gris  verdâtre  et  au  vert 
noirâtre. 
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À  M*  OLE.  SàPIlIRIXR.  CHABfOISITE.  lïj 

Pesanteur  spécifique,  3,4a-  Rayant  le  quarz,  rayée 
par  la  topaze. 

Infusible  au  chalumeau. 

Composée,  suivant  l'analyse  de  M.  Stromeyer,  de 


Oxigène.  Rapport. 

Silice  i4,5i  .  .   7,53  1 

Alumine  63, 11  .     29,47  4 

Magn&ic   .  i6,8.S  .  .  6,5a  \ 

Chaux.  o,38  .  .   o,  1  I  ^ 

Oxide  de  fer  3,92  •  •   0,8.3  / 

Oxîde  de  manganèse   .  .   o,53j  .   0,1 1  ) 

E»u  0,49 


Ce  qui  donne  A*  Si  (Ma,  Ca,f)  =  A  Si-\-  (Ma,  Ca,J)  A  * 
ou  A  Si  -4-  Ma  A. 

M.  Berzélius  a  admis  une  formule  très  compliquée  , 
que  je  n'ai  pu  comprendre. 

Otte  substance,  rapportée  par  M.  Gicsecke,  se  trouve  à 
Fiskenaes,  en  Groenland,  dans  un  micaschiste. 

*  1 

CINQUANTE- DKUXIÇÎtfF.  ESPACE.  CHAM0IS1TE. 

♦ 

Substance  compacte  ou  oolitique,  duri  gris  verdatre, 
magnétique.  Pesanteur  spécifique,  3  à  3,4- 
Rayée  par  une  pointe  d'acier. 

Donnant  de  l'eau  par  calcinatioo  dans  le  tube  fermé; 
devenant  alors  noire  et  plus  magnétique. 

Attaquable  par  les  acides  en  laissant  de  la  silice  géla- 
tineuse. Solution  précipitant  abondamment  par  l'hy- 
drocyanate  ferruginé  de  potasse. 

Composition .  A  Si2/*  Aq 4  =  2 fS  +  f%  A  4  Aq ,  plus 
ou  moins  mélangé  de  carbonate  de  chaux,  de  magné- 
sie, etc.,  d'après  l'analyse  de  M.  Berthier. 

Oxigène.  Rapports. 

Silice  .........  i4,3  .  .   7,42  a 

Alumine  7,8  .  .   3,64  1 

Prototîde  ie  <fer.  .  .  .  .  6o,5  .  .  i3,7o  4 

Eau,  .  .  .  .  .  ...  .  »74  .  .  i5y6o  \ 
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128  FAMILLE  DES  SILICIDES. 

Le  minerai  tel  qu'il  sort  du  sein  de  la  terre  a  donné , 


Chamoisite. 


Silice  12 

Alumine  6,6 

Protoxide  de  fer  5o,5 

Eau  et  matières  bitumineuses.  .  i4,7 

Carbonate  de  chaux  i4,4 

Carbonate  de  manganèse.  ...    i  ,a 

Se  trouve  en  couches  peu  étendues,  mais  très  nombreuses, 
dans  les  dépôts  calcaires  de  la  montagne  de  Chamoison  ,  ar- 
rondissement de  Saint-Maurice,  dans  le  Vallais.  Elle  est  exploi- 
tée avec  avantage  comme  minerai  de  fer,  et  donne  des  pro- 
duits de  très  bonne  qualité.  » 

CINQUANTE-TROISIEME  ESPECE.  BERTHIERINE. 

Substance  bleuâtre,  grisâtre  ou  gris  olivâtre;  rayée 
par  une  pointe  d'acier  ;  magnétique.  Attaquable  par  les 
acides  et  laissant  de  la  silice  en  gelée;  solution  nitrique 
précipitant  abondamment  en  bleu  par  l'bydrocyanate 
ferruginé  de  potasse. 

Composition.  A  Si*flAq  =z  if  Si -\-Jl  A  -f-  Aqy 
mélangée  avec  de  l'hydrate  de  péroxide  de  fer,  du 
carbonate  de  fer,  etc.,  d'après  l'analyse  de  M.  Berthier: 

Berthierine  supposée  pure  de  May  ange». 

Oxigène.  Rapporté* 
Silice  .........  12,4  «  .   6j4$  3 

Protoxide  de  fer  74,7   •  #17,00  5 

Alumine  7,8  .  .   3,65  1 

Eau  5,1   .  .  4>5o  1 


■  f 


1  t 


Le  minerai  dans  lequel  la  matière  est  mélangée  a 
donné  : 

Bertltiàine  48,5 

Carbouate  de  chau*  ....  11,0 
Carbonate  de  fer  4o.3 

La  substance  dont  nous  nous  occupons  est  connue  par  un 
travail  de  M.  Berthier  sur  les  minerais  de  fçr  en  grains.  Ce 
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SERPENTINE.  lap, 

savant  a  trouvé  que  plusieurs  des  minerais  de  la  Champagne, 
de  la  Bourgogne,  de  la  Lorraine,  etc. ,  renfermaient  une  plus 
ou  moins  grande  quantité  d'une  substance  à  laquelle  on  n'a- 
vait fait  aucune  attention,  et  qui  leur  communiquait  la  pro- 
priété magnétique.  Cette  substance  est  en  petits  grains  qui 
souvent  ne  diffèrent  pas  à  l'extérieur  "de  ceux  d'hydrate  de  pér» 
oxide  ou  de  carbonate  de  fer,  qui  constituent  essentiellement 
ces  minerais.  Elle  ne  s'y  trouve  quelquefois  qu'en  très  petite 
quantité  ;  mais  dans  d'autres  cas  il  y  en  a  de  8  à  10  pour  100, 
et  parmi  les  minerais  de  Hayanges (Moselle) ,  il  en  est,  comme 
celui  dont  nous  avons  rapporté  l'analyse ,  qui  en  renferment 
près  de  moitié.  Ce  dernier  est  même  remarquable  en  ce  qu'il 
ne  renferme  que  des  carbonates  à  l'état  de  mélange ,  et  aucune 
matière  qui  puisse  faire  naître  des  doutes  sur  la  nature  de  la 
substance  principale. 


SILICATES   AI.UMINEUX   MAI,  C.ONTtJS. 


SERPENTINE  JAUNATRB  TRANSPARENTE  D  AAKER. 


Nous  verrons  plusieurs  substances  fort  différentes 
désignées  sous  le  nom  de  serpentine;  mais  la  variété  pré- 
sente paraît  devoir  encore  constituer  une  espèce  parti- 
culière, puisqu'elle  renferme  de  l'alumine  que  l'pn  ne 
voit  dans  aucune  autre.  M.  Lycbnell  y  a  trouvé  : 

Oxigtne.  Rapports. 

Silice   35,28  .  .  .  i8,32  3 

Alumine  *3,73  .  .  .  6,4 1  1 

Magnésie   35,35  .  .  .  i3,68  )  a 

Protoxide  de  fer  ï»79*  •  *   0,4 1  ) 

Bitume ,  acide  carbonique.  6,28 

Eau  7,33  ...   6,5 1  1 

*  ■  » 

d'où,  en  faisant  abstraction  de  l'acide  carbonique,  on 
peut  tirer  ASi-t-iMSi-k-Jq,  ce  qui  formerait  évidem- 
ment une  espèce  particulière. 

Cette  serpentine  se  trouve  dans  du  calcaire  spathique  à 
Aaker,  en  Sudermanie.  a 

MlWtR.  tj 


FAMILLE   DJES  SILICIDF.S. 


HISINGEIUTE. 

» 

Substance  lamelleuse,  noire,  tendre,  à  poussière  ver- 
dàtre.  Fusible  au  chalûmeau  en  scorie  noire. 

Pesanteur  spécifique,  3,o4. 

Composée,  d'après  l'analyse  d'Hisinger,  de 

Oxigètw.  Rapports. 

Silice  27,50  .  .  .  14,28  .  .  .  5  à  6 

Alumine  5,5o  .  .  .   2,57  ...  1 

Protoxide  de  fer.  .  .  .  47>8o  .  .  .  10,88  ...  4 

Oxidc  de  manganèse .  .    0,77.  .  .  0,17 

Eau  11,75  .  .  •  io,44  •  •  •  4 

d'où  Ton  peut  tirer  A  Si  -4-  4fSi+4  Aq  ou  bien  ASi% 

Se  trouve  disséminée  dans  des  calcaires  lamellaires  à  la 
mine  de  Gtllinge,  paroisse  de  Svarta,  en  Sudermanie. 

CHLORITB. 

Substances  de  couleur  verte,  composées  de  petites 
lamelles  plus  ou  moins  brillantes,  agrégées  avec  plus  ou 
moins  de  forces. 

Se  rapportante  des  compositions  assez  rapprochées 
les  unes  des  autres,  d'après  les  analyses  suivantes: 

Clilorite  écaillcuse ,  par  Bcrthier.      Chlorite  écailleuse ,  parVauquelîn . 

Oxig.    Rap.  Oxig.  Rap. 

Silice  ....  26,8  i3,92  S  Silice  ....  26  l3,5o  3 
Alumine.  .  .    19,6     9,i5     2     Alumine.    .  .    i8,5   8,64  2 


Protoxidede  fer.  23,5  5,33 
NUgn&ie  .  .  l4>3  5,33 
Potasse.  ...     2,7  o,45 


Protoxidede  fer.  43  9,79 
Magnifie.  .  .  8  3,09 
Potasse.  .  »  .     2  o,34 


Eau  n»4    io,i3     2     Eau   2 

2  ASi+  (M,  Kyf)*Si+  iAq.       2  A  Si+  (M,  K,f)lSi. 
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HISIKGERITE.  CHLOBITE.  HACHR'TE.  l3l 

Chlorite  schisteuse,  Chlorite  lamelleuse, 

par  Gruncr.  par  Lampadius. 

Oxig.     Rap.  Oxig.  Rap. 

Silice.  .  .  .  2g,5o    15,52     2  Silice.  .  .  .55      18,18  4«5 

Alumine.  .  .  i5,Ô2      7,27      j  Alumine.  .   .18        8,4o  3 

Oiidedefer  .23,3g     5,3a  j  Magnésie  .  .29,9    1 1 ,57  >  ^ 

Magnésie  .  .  2J,39     8,28  >  a  Oxidc  de  fer.  .  9,7  a,20ï 

Chaux.  ...    i,5o     o,42  J  Eau  3,7 

Eau  7>38     6,56  1 

A &*  +  (M,f,Cay  .SV-f  Âq.         *ASi  +  (M,f)*  Si»  ? 

Ces  analyses  ont  toutes  cela  de  commun  qu  elles  pré- 
sentent une  silicate  d'alumine  avec  un  sous-silicate  des 
bases  à  un  atome  d'oxigène;  mais  elles  diffèrent  les  unes 
des  autres  par  Tordre  des  sous-silicates,  par  les  relations 
entre  les  deux  sels,  et  si  elles  sont  toutes  exactes  il  y  a 
nécessairement  plusieurs  substances  Jbnfondues  sous 
le  même  nom. 

NACHRITB. 

Substances  blanchâtres  d  un  éclat  nacré,  en  grains 
réunis  dont  chacun  se  divise  en  petites  écailles  onc- 
tueuses. Les  analyses  de  M.  Vauquelin  ont  fourni  : 

Pour  nne  :  Pour  une  autre  : 

Oxig.    Rap.  Oxig.  Rap. 

Silice  .  .  .  .  5o       a5,97     6     Silice  56  39,09  9? 

Alumine   .  .26        i2,a4     3     Alumine..  .  .18      8,4o  3? 

Potasse  .  .  .17,5       2,88  \  Potasse  ....  8  1,35  \ 

Chaux.  .  .  .  1 ,5        o,4a  1  1     Chaux  ....   3  o,84  >  1 

Oxidedefer  .5  1,13)         Oxidedcfer.  .   4  0,91) 

Trace»  d'acide  bydxochlorique..       Eau   6      5,33  a, 

Perte  5 

La  première  analyse  donnerait  Si-\-  KSi*\  ce  serait 
une  substance  analogue  à  la  Scolexerose,  mais  à  base 
de  potasse. 

La  seconde  pourrait  donner  3  A Si2+K  Si*  -\r7.Jq 
et  serait  une  substance  particulière ,  s'il  n'y  a  pas  d'er- 
reur. 

Ces  matières  se  trouvent  dans  les  roches  micacées  ou  tal- 
queuses  des  Alpes. 

9- 
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» 

i 

GLAUKOLITB. 

Substance  vitreuse  bleuâtre  ou  violâtre ,  d  un  éclat 
gras  r  compacte,,  avec  une  légère  tendance  à  la  texture 
lamellaire.  Pesanteur  spécifique,  2,721  à  2,9,  3,2. 
Rayant  difficilement  le  verre.  Fusible  au  chalumeau  en 
verre  blanc  bulleux. 

Analyse  par  Bergetnann. 

Oxi&ène.  Rapports. 

Silice  5o,583.  .  .26,27  6? 

Alumine.  .  .27,600.  .  .12,89  3? 
Chaux  ....  10,266  •  .  •   2  $8  ^ 
Magneaie.  .  .  3,733  .  .  .    i,44  f  , 
Potasse        .  .    1  ,'266  .  .  .  0,21  / 
Soude  .  .  .  .   0,866  .  •  •   0,22  J 
Perte  au  feu  •  .    1 ,733 
Perte    ....  0,887 

d'où  Von  tire  3  ASi+{Ca,M<h  K^Na)  Si\  M.  Berzé- 
liusaadmis  \?.ASi-\-'$CaSil-\rNaSi*. 

Cette  matière  se  trouve  dans  des  montagnes  granitiques  et 
c;ileaires  sur  les  bords  du  Sliudianka  qui  débouche  au  lac 
BaïkaL 

■ 

ISOPYRE. 

* 

Substance  vitreuse,  d'un  noir  grisâtre  ou  noir  de 
velours,  opaque,  translucide  sur  les  bords;  agissant  fai- 
blement sur  l'aiguille  aimantée.  Pesanteur  spécifique, 
2,9.  Difficilement  attaquable  par  les  acides. 

M.  Tumer  en  a  tiré  : 

Oxîgène.  Rapports. 

Silice  47;o9  .  .  •  24,46  6 

Péroxide  de  fer.  .20,07.  .  .    6,1 5  )  3 
Alumine  ....  i3,gi  .  .  .   6,4g  5 

Chaux  i5,43  ...  4,33  1 

Oxtdc  de  cuivre  .1,94  * 

ce  qui  paraît  donner  la  formule  3  (J,  F)  Si  -f-  CaSt* . 
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GLAUKOLlTfc.  ISOPYEE.  DAVINE.  CQU2ER  ANITE.  r33 

Celle  matière,  qui  a  de  l'analogie  avec  l'obsidienne  par  les 
caractères; extérieurs],  a  été  observée  en  petites  masses  amor- 
phes dans  le  granité,  dans  la  partie  occidentale  du  Cornwall. 

davyne. 

Substance  cristalline  blanche  en  prisme  à  six  pans  ? 
Pesanteur  spécifique ,  a,3. 
Faisant  gelée  avec  les  acides. 
L'analyse  y  a  démontré  : 

Oxigène.  Rapports. 

Silice  «.y  i  •  •  •  a2P9  •  •  •  7? 

Aluiuiue.  .  .  .  53,28  .  .  .  i5,54  •  •  •  5? 

Chaux  12,02  .  .  .   3,37  .  .  .  1 

Oxide  de  fer  .  .    1 .26  .  .  .  0,26 

E*u  7,43  .  .  .   6,Co  .  .  .  ± 

Perte  .  .  .  .  .   3, 1 1 

ce  qui  semblerait  donner  la  formule  5  ASi+  CaSi  1  -f 
a  Aqy 

La  Davyne  se  trouve  dans  les  laves  du  Vésuve. 

COUZEK  ANITE. 

Substance  noire,  en  prismes  obliques  rhomboïdaux 
de  84  d  et  96  J.  Base  inclinée  aux  pans  de  920  cl  y3 
Pesanteur  spécifique,  2,69.  Rayant  le  verre.  Fusible  au 
chalumeau  en  émail  blanc. 

Analyse  par  Dufresnoy. 

Oxigjène  Rapporta. 

Silice  5a,37  .  .  .  26;2o  i4 

Alumine  ....  24,02  .  .  .  x  1 ,2a  G 

Chaux  n,85  .  .  .  3,33  j 

Magné«ie  ....    i,4o  .   .   .    o,54  S 

Potasse  5,52  .  .  .   0,94  > 

Soude  3,y6  ...    i,o3  ï 

d'où  Ton  tire  6  A  Si+  (K.  Na) Sï*+  2 (Ca  ,  M)  Si  \ 

Cette  substance,  observée  par  M.  Charpentier,  a  été  exa- 


■ 
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minée  de  nouveau  pur  M.  Dufresnoy.  Elle  se  trouve  dans  plu- 
sieurs lieux  aux  Pyrénées,  dans  la  vallée  de  Vicdessos,  prin- 
cipalement sur  le  chemin  de  Snleix,  au  passage  d'Aulus,  au 
pont  de  la  Taule,  etc. 

SMARAGDITE. 

Diallage  vert,  Verde  di  Cors  ira. 

Substance  d'un  beau  vert,  fissile,  d'un  éclat  nacré 
dans  la  cassure  parallèle  aux  feuillets. 
Pesanteur  spécifique ,  3. 
Rayant  presque  le  verre. 

Fusible  au  chalumeau  eu  verre  grisâtre  ou  verdâtre. 
Vauquelin  en  a  tiré  par  l'analyse 

Oxigène.  Rapports. 


•  *5,97 

Alumine.    .   .   .   .  , 

.  2J  . 

.   9,8 1 

Oxide  de  chrome  .  . 

•    7.5  - 

.  2,24 

.  3,65 

.  2,32 

Oxide  de  fer  .  .  . 

•       •       5j5  m 

.  1,25 

Oxide  de  cuivre.  . 

.  .  i,5 

.  o,3o 

.  4,5 

d'où  l'on  pourrait  peut-être  tirer  la  formule  i{Ay  Ch)Si 
-f-(Cfl,  M,f)Si* .  Cependant  comme  il  y  a  ici  une  perte 
assez  considérable,  et  que  la  Smaragdite  est  disséminée 
dans  une  albite  compacte,  il  serait  possible  qu'il  eut 
échappé  un  alcali  à  l'analyse  et  que  dès-lors  le  contenu 
d'alumine  appartînt  à  une  formule  feldspathique. 

M.  Haidinger  a  cru  pouvoir  admettre  que  la  smarag- 
dite  était  un  mélange  d'amphibole  et  de  pyroxène;  cela 
est  possible,  mais  il  faut  expliquer  la  présence  de  l'alu- 
mine qui  ne  se  trouve  qu'accidentellement  dans  ces 
deux  substances. 

La  smaragdite  se  trouve  comme  partie  constituante  d'une 
roche  à  base  d'albite ,  subordonnée  aux  dépôts  de  protogyne 
des  Alpes. 
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BOMBITE. 

Substance  compacte,  à  grains  très  fins,  d'un  noir 
bleuâtre.  Rayant  le  quarz. 
Pesanteur  spécifique,  3,2 1. 

Fusible  avec  bouillonnement  au  chalumeau  en  verre 


M.  Laugier  en  a  retiré  par  l'analyse  : 

Oxigène. 

Silice  *   5o    .  .  25,97 

Alumine   io,5  .  .  4,90 

Oxide  de  fer   26    .  .  5,69 

Magnésie   3,5  .  .  i,35 

Chaux.   .  •   o,5   .  .  0,14 

Charbon   3 

Soufre   o,3 

En  regardant  une  portion  du  fer  comme  se  trouvant 
à  l'état  de  péroxide,  on  pourrait  déduire  de  là  la  for- 
mule (4,  F)  Si-\-  (J'y  M)  Si;  si  Ton  regardait  tout  le  fer 
comme  étant  à  l'état  de  péroxide ,  on  aurait  S  (A,  F)  Si  ' 
-4-  M  Si. 

On  ne  connaît  pas  le  gisement  de  cette  substance  ; 
elle  a  été  trouvée  aux  environs  de  Bombay ,  rapportée 
par  M.  Leschenault,  et  dénommée  par  feu  le  comte  de 
Bournon. 

M.  Laugier,  d'après  son  analyse ,  a  regardé  cette  sub- 
stance comme  une  pierre  de  touche  ;  mais  cette  expres- 
sion vague  ne  signifie  rien  en  général ,  parce  qu'il  y  a 
des  pierres  de  touche  de  toute  espèce.  Elle  est  seule- 
ment relative  à  deux  analyses  de  pierre  de  touche  de 
Vauquelin ,  qui  ont  présenté 

Pierre  de  touche  très  noire.  Pierre  de  touche  noire. 

Oxig.   Ha  pp. 

Silice  69     .  35,84       1°  Silire  .......  8S 

Alumine    .  .  .7,5   .   3,5o       1  Alumine   2 

Oxide  de  fer  .  •  17     .    3,87        1  Oxidc  de  fer.    ...  1,7 

Cbaux  trace».  Chaux   1,0 

Charbon.    .  .  .  3,8  Oui  bon   2,7 

Soufre     ....  traces.  Soufre   0.6 

Eau   2,5 
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U  n  y  a  d'analogie  entre  ces  deux  analyses  et  la  pré- 
cédente que  par  la  présence  du  charbon ,  et  ce  sont  du 
reste  des  matières  fort  différentes.  La  première  analyse 
pourrait  donner  A  Si6  -f-  F Sié,  en  regardant  le  fer 
comme  étant  à  l'état  de  protoxide,  et  elle  donnerait ,  au 
contraire,  (A,  F)  Si*  si  on  admettait  que  lefer  se  trouve 
à  l'état  de  péroxide. 

Quant  à  la  second  analyse,  il  paraît  que  la  matière 
qui  en  a  été  l'objet  était  tout  simplement  un  silex  char- 
bonneux. 


pierre  de  savon  (  Seifenstein  \ 

Substance  grisâtre  ou  bleuâtre,  très  onctueuse,  se 
coupant  comme  du  savon.  Une  analyse  de  Klaproth 
présente 

Oxigène.  Rapports. 

Silice  45      •  •  a3,37  6 

Alumine  g,a5   .  .  4,3a  i 

Magn&ic  2^,75  .  .  g,58  >  a 

Oxidede  fer  1      .  .  o,a3  ) 

Eau  18     .  .  16  4 

A  Si*  +%MSi*  +  ttJq. 
Du  cap  Lizard  en  Comwall  ;  en  veine  dans  la  serpentine. 


SIOEROSCHISOLITE. 

Substance  noire,  à  poussière  verte,  en  petits  prismes 
à  six  pans,  brillante. 

Pesanteur  spécifique ,  3. 

Devenant  magnétique  par  l'action  du  feu;  fusible  en 
verre  noir.  Soluble  dans  les  acides. 

M.  Wernekinck ,  d'après  un  essai  sur  une  très  petite 
quantité,  la  croit  composée  de 


Digitized  by 


PIBRRH  DE  SAVOlf.  PIMBLITE.  ify 

Silice  •  i6,3  .  .  .  8,47 

Protoxide  de  fer.  .  70,16(1)  .  i5,g7 

Alumine  4>l   *  •  •  *>9l 

Eau  •  •  7,3  •  •  .  6;4q 

d'où  Ton  tirerait  peut-être  zfSi i+ASi'+ZAq. 

Trouvée  à  Conghonaa  do  Campo,  au  Brésil,  dans  une  py- 
rite magnétique. 

* 

PIMBLITB. 

Substance  vert-pomme,  douce  au  toucher;  se  lais- 
sant rayer  ou  couper  par  un  instrument  tranchant. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination  ;  attaquable  par  di- 
gestion dans  les  acides.  Liqueur  ammoniacale ,  prove- 
nant de  la  séparation  de  l'alumine ,  offrant  une  teinte 
bleue  violâtre. 

Composition.  Les  recherches  analytiques  de  Klaproth 
ont  conduit  au  résultat  suivant  : 


Oxigène.  Rapports. 

Silice  84      .  .  43,64  8 

Alumine  .12      •  .  5,6o  1 

OxidedeNikel  .  .  .  3jt5o  .  .  7,98  \ 

Oxîde  de  fer  11      .  .  a,5o  * 

Magnéaie  3      .  .    1,16  / 

Chaux  1      .  .   0,28  ) 

Perte  au  feu  91,60  .  .  8i,34  i5 


,240,00 

d'où  l'on  tirerait  peut-être  ASil+*NiSi5  H-  iSAq. 
Mais  il  est  nécessaire  d'examiner  cette  substance  de  nou- 
veau, car  il  est  possible  qu'elle  ne  soit  qu'un  silicate  de 
nikel  hydraté,  mélangé  de  matière  étrangère  alumineuse. 

C'est  évidemment  à  tort  qu'on  a  regardé  cette  sub- 
stance comme  une  serpentine,  ou  talc,  colorée  par  l'oxide 
de  nikel  j  car  d'un  côté  la  magnésie  est  en  trop  petite 


(1)  L'auteur  indique  75,5  d'oxide  noir  de  fer  que  nous  avons  converti 
en  protoxide. 
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quantité  pour  former  un  talc  ou  une  serpentine  ;  d'un 
autre ,  l'oxidc  de  nikel  ne  peût  guère  être  à  1  état  libre 
et  comme  matière  colorante.  Il  paraît  évident  que  cet 
oxide  est  en  combinaison,  et  dès-lors  on  doit  le  regar- 
der comme  suppléant  la  magnésie,  dont  il  est  isomor- 
v  pbe,  dans  un  composé  double  alumineux,  ou  comme 
formant  un  silicate  dont  on  ne  peut  guère  fixer  l'ordre, 
qui  se  trouve  mélangé  avec  un  silicate  alumineux  in- 
connu. Dans  tous  les  cas,  il  est  bien  clair  qu'on  doit  en 
former  une  espèce  particulière,  car  il  serait  ridicule  de 
placer  du  silicate  de  nikel  dans  la  même  espèce  que  du 
silicate  de  magnésie,  ou  de  tout  autre  corps,  quand 
bien  même  il  serait  de  même  formule. 

MEÏONITE  d'aRPVEDSON. 

- 

Nous  avons  déjà  annoncé,  page  ^3,  que,  sous  le 
nom  de  Meïonite,  M.  Arfvedson  avait  analysé  une  sub- 
stance particulière  dans  laquelle  il  a  trouvé 


Oxigène.  Rapport. 

Silice  58,70  .  .  3o,49  9? 

Alumine  l9»9^  *  •  9*3 1  3? 

Potasse  21,4°  •  •   3,62  1 

Chaux  1,35  .  .  o,38 

Oxide  de  fer  o,4o 


ce  qui  pourrait  donner  la  formule  Z  À Si*-\- K  Si*  y 
admise  par  M.  Berzélius,  mais  qui  n'a  aucun  rapport 
avec  notre  Meïonite. 

Trouvée  au  Vésuve,  et  présentant  une  analogie  de  forme 
avec  la  vraie  Meïonite. 

■ 

DIPYRB. 

Substance  en  très  petits  prismes  qui  paraîtraient  être 
à  base  d'octogone  régulier. 
Pesanteur  spécifique,  2,63. 
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Rayant  le  verre. 

Blanchissant  au  feu  ;  fusible  en  verre  blanc  bu  lieux  ; 
attaquable  parles  acides.  Solution  précipitant  par  l'oxa- 
late  d'ammoniaque. 

L'analyse  de  Vauquelin  a  fourni  : 

Si%e  60  ...  3i,  17  11 

Alumiuc.  ...  24  ...  n9ai  4 

Chaux  10  .  .   .    2,81  1 

Eau  2 

ce  qui  en  ferait  une  Hydrolite  anbydre  ;  mais  on  sus- 
pecte cette  analyse  qui  a  été  faite  sur  une  très  petite 
quantité  de  matière. 

KILLINITE. 

Substance  d'un  vert  clair,  ou  jaune  brunâtre ,  lamel- 
leuse;  donnant  par  clivage  un  prisme  quadrilatère  d'en- 
viron 1 35°  et  45°. 

Pesanteur  spécifique,  2,70. 

Ne  rayant  pas  le  verre. 

Fusible  en  émail  blanc. 

Composée,  suivant  l'analyse  de  M.  Barker,  de 


Oxig.  Rap. 

Silice  52,49  •  •  27,26        19  à  20 

Alumine  1  2^,5o  .  .  11,44  8 

Potasse  5      .  .  o,84^  % 

Oxide  de  fer  2,4q  .  .  o,56  5 

Eau  5      .  .  4,44  3 


ce  qui  donnerait  8  4 Si2 +  K  Si*+$  Jq. 

Citée  à  Killiney ,  en  Irlande  ,  dans  un  filon  de  granité  qui 
trayerse  le  micachiste  ,  et  accompagnée  de  tripbanc,  etc. 

ANTnOPHYLLITE. 

Substance  lamellaire,  brunâtre,  d'un  éclat  métal- 
loïde; divisible  en  prismes  rhomboïdaux  d'environ  116° 
et  74°. 


4j*S/a-f  CaSf'. 
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Pesanteur  spécifique ,  2,3. 

Rayant  difficilement  le  verre;  rayé  par  le  quara.  In- 
fusible au  chalumeau. 

Composée ,  suivant  l'analyse  de  M.  John ,  de 

Oxigène.  Rapports. 

Silice   62,66  .  .  32,55  £ 

Alumine  i3,33  .  .  6,22  1 

Magnésie    .......    4       .  .  1,54 

Chaux  ' .  .  .  .   3,33  .  .  0,93 

Oxide  de  fer                    12      .  •  2,73 

Oxido  de  manganèse.  .  .    3,25  .  .  0,71 

Eau  1,43 

ce  qui  donnerait  ASi*  -\-(M  )f)Sh. 

En  couches  dans  le  micaschiste  à  Kiernerudwasser,  près  de 
Kongsberg,  en  Norwège;  à  Ikertok,  en  Groenland. 

NÉPHRITE. 

Jade  néphritique ,  Pierre  de  ftac/ic,  Ccraunitc. 

Substance  verdâtre  ou  blanchâtre,  compacte,  d'un 
éclat  gras. 

Pesanteur  spécifique ,  2,95. 

Rayant  le  verre  ;  très  tenace. 

Fusible  en  émail  blanc. 

Formée,  d après  l'analyse  de  Kastener,  de 


Oxigène.  Iïapjwrti>. 

Silice  5o,5o  .  .  26,23  6 

Alumine  10      .  .  4,67  1  ? 

Magnésie  3i      .  .  12,00  )  ^ 

Oxide  de  fer   5,5o  .  .    1 ,25  >" 

O&idc  de  chrome  ....  o,o5 
Eau  2,75 


ce  qui  donnerait  A  Si 3     3  M  Si1 . 

Vient  de  la  Chine,  taillée  de  divci ses  manières. 
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TERRES  VERTES  ALCMIItEUSES. 

Substances  vertes ,  terreuses  ou  plus  ou  moins  agré- 
gées ,  très  tendres. 

Fusibles  ou  infusibles  ;  donnant  de  l'eau  par  calcina- 
tion;  plus  ou  moins  attaquables  par  les  acides;  solution 
précipitant  abondamment  par  l'bydrocyanate  ferruginé 
de  potasse. 

Composition  difficile  à  établir  d'une  manière  exacte; 
il  existe  probablement  diverses  espèces  qui  diffèrent 
principalement  les  unes  des  autres  par  les  propor- 
tions, mais  elles  renferment  toutes  une  assez  grande 
quantités  de  silicates  de  fer  de  divers  ordres,  qu'on 
peut  considérer  comme  combinés  avec  des  silicates  d'a- 
lumine, ou  peut-être  mélangés  avec  ces  silicates;  dans 
ces  derniers  cas,  les  terres  vertes  que  nous  réunissons 
ici  se  placeraient  à  côté  de  celles  dont  nous  parlerons 
dans  les  silicates  non  alumineux.  Nous  rassemblerons 
ici  les  diverses  analyses  que  nous  connaissons. 

Terre  rerte  de  Lossotsna,  par  Klaproth. 


Oxigène.  Rapports, 

Silice.  .  5i,5o  .  .26.75  9 

Alamioe  12,00  .  .  5,6o  2 

Oxide  de  for  17     .  .  3,87) 

Magnésie  .......   3,5o  .  .    1 ,35  f  3 

Chaax  2,5o  .  .  0,701 

Soade  4>5°  •  •  1>l^3 

Eau.  9,00  .  .   8  5 


On  peut  tirer  de  cette  analyse  la  formule  iA  «Sï'-h 
3  (y*,  M y  Cay  Na)  iSûi-3  Aq;  et  si  l'on  regardait  le  fer 
comme  se  trouvant  à  l'état  de  péroxide,  on  pourrait 
avoir  Z(A>  F)  Si2  -f-(Af,  Na)  Si*  -\-Aq ,  qui  serait  la  for- 
mule de  l'Acbmite  avec  de  l'eau. 

Cette  terre  verte  se  trouve  près  de  Lossossna,  nouvelles  pro- 
vinces proviennes,  dans  des  matières  sableuses  avec  lesquelles 
elle  est  mélangée. 
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Les  analyses  suivantes,  que  I  on  doit  à  M.  Berthier, 
nous  offrent  plusieurs  autres  combinaisons  des  mêmes 
principes ,  et  semblent  conduire  vers  les  formules  que 
nous  avons  placées  au-dessous  de  chacune  d  elles ,  sans 
cependant  les  adopter  définitivement,  parce  qu'il  serait 
possible  que  quelques  nouvelles  observations  conduisis* 
sent  à  discuter  les  analyses  autrement ,  et  en  faire  di- 
verses silicates  de  fer  mélangés  de  silicates  alumineux. 

Terre  rertc  de  Timor.  Terre  rerte  entre  le*  bancs 

de  calcaire  grossier. 
Oxigène.  Oxigène. 

Silice  .  ;  ...  46    .  .  33,89  Silice  46,3  .  .  a4,o5 

Alumine.  .  .  .11,7.  .  5,46  Alumine.  ...   7,6  .  .  3,55 

Protoxidede  fer.  17,4  .  .   3,96  Protoxide  de  fer .  22,3  .  .  5,07 

Magnésie    ...   8    .  .   3,09  Magnésie   ...   6    .  .  2,3s 

Cbaux  3,6 .  .    1,01  Chaux.  ....  3    .  .  0,84 

Eau  i5,9  .  .  12,55  Eau  \5    .  .  i5,33 

(A,F)Si'  +  (f,m)Si*+%Aq.    ASi*+%  (f,M,Ca)  &»+3^7. 

1 

Terre  Tcrte  de  la  craie.  Terre  verte  de  Glaris. 

Silice  49»7  •  25,82     8     Silice  52,3.27,17  10 

Alumine.  ...  6,9.   3,22     1      Alumine  ...  5,6 .   2.61  1 
Protoxide  de  fer.  19,5  .  4,44  >   2     Protoxide  de  fer- 23,o  .  5,23\ 
Potasse  ....  10,6.    1,79)  Magnésie  .  .  .   4,Q  .    1,89V  5 

Eau  12    .10,67     3     Potasse.   .  .  .  3,o .  o,5i) 

Eau  .  .  .  .  .  8,5  .  7,55  3 

A  Si*  +  2  (J ,  K  )  Si*  +  3  Aq.    ASi  +  3  (/,  M,  K)  Si'  -f  3^<y. 

ZBOLITB  DE  BORK.HULT. 

Substance  violette,  lamelleuse;  rayant  le  verre;  fusi- 
ble au  chalumeau  en  verre  translucide. 
Pesanteur  spécifique ,  2,28. 
suivant  Hisinger  de 

Oxigène.  Rapports. 

Silice  5i,5o  .  .  26,75  12 

Alumine  3o      .  .  i4,oi  6 

Chaux   8      .  .   2,25  i 

Oudcdcfcr  ......  0,75 

Matière  volatile  (eau  )  ?  .5      .  .   4,44  2 
Traces  de  manganèse. 


Digitized  by  Google 


LÉ  ELITE.  1^3 

ce  que  l'on  ne  peut  rapporter  à  aucune-  des  matières 
nommées  zéolite,  et  dont  on  ne  peut  faire  que  ^ASil-\- 
Ca  A*-+-*Aq\  ce  serait  bien  alors  une  espèce  particu- 
lière à  placer  avec  les  silicio-aluminates.  M.  Berzélius 
avait  autrefois  distingué  cette  substance  pas  la  formule 
ZASi+CaS1  qui  ne  s'accorde  pas  avec  l'analyse; 
mais  j'ignore  ce  qu'il  en  fait  dans  son  nouveau  système. 

Trouvée  dans  une  couche  calcaire  près  de  la  mine  de  fer 
de  Borkult,  en  Ostgœthland,  accompagnée  de  sphène. 

LÉ  ELITE. 

Substance  rouge,  compacte,  à  cassure  conchoïde  es- 
quilleuse ,  translucide  sur  les  bords. 
Pesanteur  spécifique,  2,7 1. 
Formée ,  suivant  M.  Clarke ,  de 

Oxîgène.  Rapports. 

SiUce  75    .  .  58,96  4  X  ASk 

Alumine  22    .  .  10,27  1  i 

Oxide  de  manganèse.  3,5 

Trouvée  à  Gryphytta,  en  Westmanie. 

MINÉRAL  DE  FINLANDE. 

Substance  opaque  d'un  noir  verdàtre  d'un  éclat  gras. 
Pesanteur  spécifique,  2,70. 

Composée ,  suivant  M.  Hess  de  Dorpat ,  de 

Oxigène.  Rapports. 

Siliee  43,78  .  .  .  22,74  8  ?  , 

Alumine  6,20  ...    2,89  1 

Protoxide  de  fer   .  34,io  .  .  .   7,76  » 

Magnésie  ....   5,oo  .  .  .   1,93  |  4? 

Oxide  de  cuivre  .   3,oo  .  .  .   0,60  J 

Eau  7,02  .  .  .   6,24  2? 

ce  qui  conduirait  peut-être  à  la  formule  A  Si*  +£fSi 
-\-aAq. 

Se  trouve  en  veines  dans  le  cuivre  pyriteux  ou  dans  le  cal- 
caire en  Finlande. 
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PAGODITB. 

Talc  glaphique,  Agalmatoliie  y  Pierre  de  lard,  Lardite , 
Koreite,  Stéatite,  BUdstein. 

Substance  compacte,  <Tun  éclat  gras,  douce  au  tou- 
cher, de  couleur  blanc  rougeâtre,  rouge  de  chair,  gri- 
sâtre, verdâtre.  Se  laissant  facilement  rayer  par  une 
pointe  d'acier. 

Pesanteur  spécifique ,  2,6. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination,  devenant  alors 
dure,  luisante,  écailleuse.  Infusible. 

Composition.  Les  analyses  ont  fourni  les  résulats 
suivans , 

Pagodite  jaune  de  Chine ,  Pagodite  rouge  de  Chine , 

par  Vauquelin.  par  John. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.  Rapp. 

Silice.'  .  .  .66.29,09  16     Silice.  .  .  .  55,5o  .  28,83  20 

Alumine  .  .  29  .  i3,54  8     Alumine.  .  .  5i,oo  .  i4,48  10 

Potasse  ...   7.   i,i8î  Potasse  .  .  .   5,25  .  0,891  j 

Chaux.  .  .  .   2  .   o,56i  Chaux  •  .  .  2,00  .  o,56) 

Oxidc  de  fer  .   1  Oxide  de  fer  .  1,20 

Eau.  .  * .  .  .  5  .  4»44       3     Eau  5  .  .  4,44  3 

Pagodite?  de  Nagyag ,  par  Klaproth. 

Oxigèrte.  Rapports. 

Silice  .  •  54, 5o  .  .  28,3 1  28 

Alumine  34,oo  .  .  i5,88  16 

Potasse  6,25.  .  i,o5  1 

Oxide  de  fer  0,75 

\     Eau  4  •  •  -  3»55  3à4 

La  première  analyse  donnerait  4  A  Si*+KA*-\-3Aq; 
il  manquerait  seulement  un  peu  d'eau  pour  arriver  à 
4  Aq  et  rendre  la  formule  régulière. 

La  seconde  analyse  donnerait  $ASk  +KA*+3Aq, 
et  la  troisième  pourrait  conduire  à  i£A S*-\-K  A2-h 
3  Aq.  En  tout  on  voit  que  les  Pagodites  sont  des  silicio- 
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aluminates,  qui  ont  peut-être  besoin  d'être  examinés 
de  nouveau» 

Les  vraies  P  a  go  dites  nous  viennent  de  la  Chine,  sons  la 
forme  de  petites  figures  qu'on  nomme  magots.  Celles  de  Na- 
gyag  para  Usent  se  trouver  en  filons  dans  les  roches  trnchy  tiques. 

CYMOPHAlfB. 

t  v 

Chrysoberil,  Chrysopal,  Chrysoltte  orientale  et  chatoyante. 

Substance  vitreuse  d'un  vert  jaunâtre,  cristallisant 
dans  le  système  prismatique  rectangulaire;  en  cristaux 
dérivant  d'un  prisme  rectangulaire ,  dont  la  hauteur  et 
les  côtés  sont  comme  les  nombres  y/a ,  v/3 ,  y/G. 

Pesanteur  spécifique,  3,59  a  3>75- 

Rayant  facilement  le  verre ,  rayé  par  le  Spinel.  Ne 
donnant  pas  d'eau  par  calcination  ;  infiisible  au  chalu- 
meau ;  difficilement  attaquable  par  la  fusion  avec  la 
soude.  Insoluble  dans  les  acides. 

Composition.  Les  analyses  de  M.  Seybert,  à  qui  l'on 
doit  la  découverte  de  la  glucine  dans  cette  pierre ,  ont* 
donné 

Cjmopnajie  du  Brésil.  Cymophane  de  Haddam. 

Silice  5'99'J  •  3, 1 1  Silice  4     .  3,07 

Alumine  68,660  .  3a,o8  Alumine  7^,60  •  34,37 

Glucine  16       .  4,98  Glucine  i5,8o  .  4,92 

Oxide  de  titane.  .   2,666  Otide  de  titane.  •  1,00 

Proto&ide  de  fer.  .  4,72^.  1,07  Protoxide  de  fer.  .  3,58 

Eau  0,666  Eau.  «  o,4o 

Perte  1,270  Perte  1,82 

Il  est  impossible  de  voir  dans  ces  compositions  les 
rapports^1»  SG*~zGA*-\-AiS  indiqués  par  M.  Sey- 
bert; M.  Berzélius  ne  les  a  également  adoptés  qu'avec 
doute.  D'un  autre  côté,  il  est  bien  difficile,  ce  me  semble, 
d'admettre  un  aluminate  de  glucine  à  cause  de  ht  grande 
analogie  qui  existe  entre  la  glucine  et  l'alumine,  et  qui 
Mitnta.        ♦  10 
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tend  à  faire  regarder  ces  deux  substances  comme  iso- 
morphes. Enfin  ,  il  paraît  bien  extraordinaire  que  les 
analyses  de  M.  Seybert  ne  présentent  que  4  à  6  de  silice 
pour  iqo,  lorsque  M.  Arfvedson  en  a  trouvé  18,73;  on 
comprend  bien ,  en  effet ,  que  M.  Arfvedson ,  ne  pensant 
pas  à  chercher  la  glucine,ait  pu  confondre  cette  terre  avec 
1  alumine ,  mais  qu'il  ait;  pris  de  la  glucineou  de  l'alumine 
pour  de  la  silice  ,  ce  serait  une  circonstance  fort  singu- 
lière. Cette  analyse  de  M.  Arfvedson  avait  donné 

Silice  18,73 

,1.»  ■ 

ce  qui  donnait  A*  Siy  fonnule  qui  s  accordait  bien  avec 
les  propriétés  du  cymophane. 

,  VAHlETtS. 

Cymophane  cristallisé.  En  prisme*  rectangulaires  simples,  ou  mo- 
difies par  des  priimic&rliomboïdairxcf  termine*  par  des  sommets  à  deux, 
quatre,  mx  faces,  etc.,  pl.'X,  fig.  C6  à  69.  Inclinaison  de  P  sur  a , 
a'i36"2o',  i54"5i'  ,  dcLsur'd,  d*  uou  3',  126°  8'. 

tymophan*  rùulé.  En  et  istanx  déformés  par  le  roulis  dam»  los  sa- 
*blea  des  ruisseaux. 

Cymophane  amorphe.  En  petits  nids  vitreux  dans  les  pegmatite*. 

Cymophane  chatoyant.  Offrant  des  reflets  bleuâtres  avec  une  teinte 
laiteuse. 

GISEMENT. 

9  -.         *  m  m   4  l 

te'  cymophane  se  trouve  disséminé  dans  les  pegmatites 
(Haddam  dans  ie  Connecticut,  Saratoga,  dans  les  é^ats  de  New-York) , 
ou  bien  en  cristaux  roules  dans  les  dépôts  a rénacés  ou  les  sa- 
bles des  rivières  (Ccylan  ,  Pégu ,  Brésil). 

USAGES. 

1 

a  ■  «         »  » 

Les  variétés  transparentes  du  cymophane  sont  très  éclatantes 
et  d'un  très  bel  effet  en  pierre  taillée  à  facettes;  elles  sont 
alors  recherchées  et  même  d'un  prix  très  élevé.  On  les  dé- 
signe sous  le  nom  de  Chrysolite  orientale ,  quelquefois  sous 
celui  de  Topaze  orientale,  et  ojï  les  confond  alors  avec  les  co- 
rindons jaunes,  qui  portent  le  même  nom.  Les  variétés  cha- 
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toyantes  se  taillent  en  cabochou,  et  n'ont  de  prix  que  quand 
les  reflets  sont  très  beaux  et  très  vifs. 

MA.RGAH1TB  (Perlglimmer) . 

Substance  nacrée,  en  petits  prismes  à  huit  pans,  agglo- 
mérés ,  gris  de  perle  ou  rougeâtre. 
Pesanteur  spécifique  ,  3,o3. 


M.  Duménil  en  a  tiré 

Oxigéne.  Rapport. 

Silice  .  •  37      ...  19,2  5 

Alumine  $o,5o  .  .  .  18,91  5 

Chaux  8,96 .  .  .  a,5i^ 

Soude  i,a4  ...  o,3aC  1 

Oridedefer  4;5o  .  .  .  1,0a) 

Eau  1 


ASi*  +  CaA*? 

J'ignore  s'il  existe  une  autre  analyse  de  cette  substance  ; 
mais  il  est  impossible  de  voir  dans  celle-ci  la  ressem- 
blance que  M.  Breithaupt  croit  trouver  avec  le  résultat 
d'Hisinger  sur  la  substance  nommée  Pyrodmalite  (voyez 
ce  mot). 

En  nids  dans  les  chlorites,  ou  mélangé  avec  ces  substances,  à 
Sterzing,  en  Tyrol. 

BUBELLANE. 

■ 

Substance  d'un  brun  rougeâtre ,  tendre  ;  cristaux  en 
pyramides  à  base  hexagone. 

Pesanteur  spécifique,  2,5  à  2,7. 

A  fourni  à  Klaproth  : 

Silice  45       Chaux  10 

Alumiue  10       Potasse  et  soude  .  .  .  10 

Oxide  de  fer.    .  .  .   10       Matière  volatile ....  5 

dont  on  ne  peut  établir  les  quantités  relatives  d'oxigène  à 
cause  du  mélange  des  deux  alcalis. 

De  Schiraa  dans  le  Mittelgebirge ,  en  Bohême. 

10. 
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BPIDOTB  MANGANÉSIFERB* 

.  On  donne  ce  nom  à  une  substance  qu'on  trouve  sous 
forme  de  petites  aiguilles  cristallines ,  sous  forme  cylin- 
droïde,  ou  en  petites  masses  grossièrement  bacillaires , 
d'un  rouge  brunâtre  ou  violâtre,  au  milieu  d'un  dépôt 
de  silicate  de  manganèse,  à  Saint-Marcel,  en  Piémont. 
Cette  substance  est  accompagnée  de  trémolite  fibreuse 
tantôt  blanche,  tantôt  colorée,  en  tout  ou  en  partie, 
en  violet  plus  ou  moins  foncé;  c'est  d'après  cela  qu'on 
la  considérée  elle-même  comme  n'étant  que  de  l'amphi- 
bole mangauésifère.  M.  Gordier  l'a  regardée  comme 
une  épidote  manganésifère,  et  en  a  fait  l'analyse  sui- 
vante : 

Silice  ;  .  33,5 

Alumiae  i5,o 

Chaux  i4,ô 

Oxidedefer  19,5 

Oxide  de  manganèse  .12 

dont  on  ne  peut  rien  tirer,  parce  qu'on  ne  sait  pas  à 
quel  état  se  trouvent  les  oxides  et  surtout  l'oxide  de 
manganèse. 

Nous  pensons  qu'il  est  impossible  de  prononcer  sur 
cette  substance ,  avant  de  l'avoir  examinée  de  nouveau 
sous  les  rapports  chimiques ,  avec  les  précautions  con- 
venables. Cela  est  d'autant  plus  nécessaire  que  nous  sa- 
vons aujourd'hui  qu'il  existe  plusieurs  silicates  de  man- 
ganèse dont  la  nature  n'est  pas  parfaitement  connue. 

SILICATES  ALI*I*EUX  FLUOEIFEEES.  * 
MICAS. 

Substances  foliacées,  divisibles  en  feuilleta  minces, 
élastiques,  à  surface  brillante. 

Confusion  de  toutes  espèces  de  choses,  probablement 
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très  différentes  les  unes  des  autres,  et  dans  lesquelles 
on  ne  peut  encore  établir  de  divisions  que  par  les  pro- 
priétés optiques,  qui  indiquent  des  systèmes  de  cristal- 
lisation difTérens ,  et  même  subdivisés  de  diverses  ma- 
nières. 

À.  Micas  à  un  axe  dé  double  réfraction. 

Feuillets  laissant  voir  une  croix  noire,  entourée  de 
lignes  circulaires  colorées,  lorsqu'on  les  place  entre 
deux  lames  de  tourmaline  croisées. 

Indications  cristallines  conduisant  à  adopter  le  sys- 
tème rhumboèdrique. 

i°  Axe  attractif. 

Mica  cristallisé  en  petits  prismes  hexagones,  verdàtre , 
un  peu  onctueux.  De  la  vallée  d'Ala  ,  en  Piémont.  N'a 
pas  été  analysée. 

a-  Aie  rfpnlsif. 

Les  variétés  analysées  ont  donné  les  résultats  suivans: 

Mica  de  Sibérie,  Mica  de  Sibérie  vert  iioir, 

par  H.  Rose.  par  le  même. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.  ftapp. 

Silice  43'01  *  ai>&2  2      Silice   .  .  .  .  4o      .  00,78  3' 

Alumine.  .  .  i6,o5  .  7i49l  xf  Alumiue.  •  .  12,67.  5,92/'  ^ 
Péroxide?de£er.  4>93  .    i,5i3  Péroxide?  de  fer  19,03  .   5,83  ^ 

Magnésie.   .  .  25,97  .  lo,o5|  i      Magnésie   .  .  16,70  .  6,08 


.  .   7,55  .    1,18$          Potasse.  .  .  .   5,6l  .  0,96 
0,68                     Oxide  de  1 

ganèse.   .  .    0,63  .  0,l4 
Acide  fluorique.  2,10 

( A,  F)  Si -f- ( Ma ,  K ) Si?        *  (J ,  F)  Si  +  (Ma,  K)  Si. 

noir  de  SuS&ie  ,  Mica  nacré  de  Moscovie , 

par  Klaprotb  par  Vanquclin. 

Oxig.    Rap.  Oxig.  Rap. 

.  .  4*,5o  .  22,07     4?   Silice  40     ■  ao»78 

n,5o  .   5,37)  Alumine.  .  •  11      .  5,i3i 

22      .   6,74)    2     Péroxide?defer.  8      .   2,45  S 


Alumine. 


Magnésie.  .  .  9  .  3,47)  x  Magnésie.  .  .  19  •  7-35  { 
PoUiae.   ...  10      .    1,69)  Potasse.  .  .  .  20      .  3^1 

2  (A,  F)  Si  +  (Ma,  K)  Si*       (  A,  F )  Si+  i(Ma,K  J)  Si? 


i;>0  PAMILLE  DBS  SIL1CIDES.  ( 

On  voit  qu'il  est  bien  difficile  de  tirer  de  ces  analyses 
une  formule  générale  avec  quelque  certitude;  cepen- 
dant onrpeut  remarquer  qu'il  y  a  un  fond  commun  dans 
ces  substances.  M.  Rose  croit  que  tous  les  micas  à  un 
axe  (sans  doute  répulsif)  peuvent  être  représentés  par  la 
formule  {A  ,F)Si+(Ma,  K  ,f,mn)Si ,  en  admettant 
que  le  fer  est  souvent  partie  à  l'état  de  péroxide,  partie 
à  l'état  de  protoxide.  On  voit  en  effet  le  fond  de  cette 
formule  dans  toutes  les  analyses  ;  mais  il  serait  possible 
qu'il  y  eût  des  différences  dans  les  quantités  relatives 
des  deux  membres. 

VARIÉTÉS. 


Mica  cristallisé.  En  prismes  droits  à  base  d'hexagone  régulier  :  cris- 
taux verdAtrcs ,  vitreux  (4  la  Somma)  ;  cristaux  noirs  plu»  ou  moins  mé- 
talloïdes (basait**  et  luft  baaalliqiN*  dr*  borda  du  Rhin;  tracbTtra  de  Dongric).  Aucun 

n'a  été  analysé. 

-  Mica  foliacé.  En  grandes  feuilles  noires  ou  vertes  (Sibérie);  en  feuil- 
les jaunâtres,  nacrées ,  douces  au  toucher  (mica  de  Moscovie);  en 
lames  rouges  colorées  par  l'oxide  de  manganèse  (S«it>iM«iwl  cnP»*nw>oi  :  n'a 
pas  tiéanalyai) ,  en  lames  d'un  vert  sombre  de  divers  lieux. 

B.  Micas  à  deux  axes  de  double  rcfmction, 

i 

Feuillets  laissant  voir  les  indices  de  deux  systèmes 
d'anneau  colorés  ,  elliptiques  ,  lorsqu'on  les  place  entre 
deux  lames  de  tourmaline  croisées ,  et  offrant  une  ou 
plusieurs  lignes  noires  qui  traversent  les  anneaux.  Axes 
toujours  répulsifs.  Indications  cristallines  conduisant  au 
prisme  rhomboïdal ,  droit  ou  oblique. 

Il  a  été  fait  un  assez  grand  nombre  d'analyses  dont  les 
résultats  sont  assez  variables.  / 

Mica  blanc,  nacré,  du  Zillerthal , 
par  Beudant. 

Oxigènr.  Rapports. 
.  5i,3  .  .  .  26,65  8 
.  3i,9  .  .  .  14,90  4 
6/2  .  .  .  i,o5 


Silice 


Potasse  .   .  % 
Chaux.  .  .  . 
Magnésie  .  . 
Acide  fluorique. 
Perte  .   .  • 


.  6/2  .  .  .  1,03  ] 
.  5,2  ...  1,46  > 
.3,1    ...    1,20  ) 


2,1 

0.2 


/,  ASi+(K9  Cay  M.)  .V/'* 
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Cette  variété  était  blanche ,  nacrée ,  en  paillettes 
élastiques  empilées  les  unes  sur  les  autres.  L'analyse  ne 
s'accorde  avec  aucune  autre,  et  il  est  probable  que  la 
matière  formera  une  espèce  particulière. 

Mica  vitreux  de  Moscovic  ,  Mica  de  Zinwald, 

par  Vauquelin.  par  le  même. 

Oxig.  Rap.  Oxig.  Rap. 

Silice   45  .  33,57     9     Silice.  ....  46,4  .  a4,io  10 

Alumine.  .  .  .33.  i5,4i  )    g      Alumine  .  .   .  i8,5  .   8,64 1  ^ 
Pcroxide  ?  de  fer . .  4  •    1  >aa  S  Péroxide?  de  fer.  ao-,o  .   6, 1  i  ) 

Potasse.,  .  .  .  i5  .    2,54      i      Potasse.  .  .  .11,2.  1,89} 

Oxiric  demanga-  \  1 

nèse  ....   2,4  •  o,5l) 

6  {A,  F)  A' -4-  K  Si*  6  (  A,  F)Si+K  Si* . 

Ces  deux  micas  paraîtraient  se  rapporter  à-peu-près  à 
la  même  formule,  en  admettant  que  le  fer  y  est  à  l'état 
de  péroxide ,  ce  qui  est  loin  d'être  démontré.  Pour  le. 
premier  on  pourrait  bien  regarder  ce  métal  comme 
étant  à  letat  de  protoxide,  et  il  donnerait  $A  Si* + 
(K,f)Si;  mais  pour  le  second  on  aurait  b  A  Si* +m 
3  (A,/)  Si*7  formule  qui  est  contre  les  lois  connues  de 
composition,  par  suite  du  rapport  4^3  entre  les  quan- 
tités d'oxigène  des  bases. 

Sous  les  rapports  optiques,  ces  deux  micas  diffèrent 
considérablement  ;  dans  le  premier ,  l'écart  des  axes  de 
double  réfraction  est  de  64°  ;  dans  le  second  il  n  est  que 
de  5o#. 

Mica  de  (1),    '  Mica  du  Mexique , 

par  Vauquelin.  par  le  roeme. 

Oxig.     Rap.  Oxig.  Rap. 

Silice.  .  .  .  4g    .  25,45    i3ài4   Silice..  .  .  .  54  .  a8,o5  17 
Alumine.  .  .  26    .  12, i4  f       *  g    Alumine.    .  .  22  .  10,27^  g 
Prroxide?  de  fcr.6,8  .    2,45  >     7         Péroxide? de  fer  1 1  .   5,37  V 
Potasse   ..  .11,2.    1,90  l    Potasse.  .   .  .  10  .    1,69  1 

Eau.   ....  5    .  4,44  2 

?(A,F)  Si  +  K  Si*  +  *  Aq.      $(A,F)Si+K  Si. 
(1)  Envoyé  de  Varsovie  à  M.  Bi 
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Mica  YiolAtre  des  Etats-Unis,  par  Vauquelin. 


Silice   4&t5  •  . 

Alumine   33,9  .  • 

Potasse   >•••••••  ii,3  •  • 

Oxide  de  manganèse    .  •  1,3  .  . 

Eau  »  .  3 


Oxigèru.  Rapports. 

.    25,21  12 

.  i5,85  8 
.    1,91 1 

0,28  (  1 


2,66 


Ces  trois  analyses  diffèrent  des  précédentes  par  ies 
quantités  relatives  de  silicate  d'alumine  et  par  Tordre  du 
silicate  de  potasse  ;  elles  diffèrent  également  les  unes 
des  autres.  Deux  d'entre  elles  renferment  de  l'eau,  et  la 
dernière  est  remarquable  par  l'absence  du  fer.  Si  Ton 
regardait  le  fer  comme  à  l'état  de  protoxide ,  on  aurait  : 

Ie  analyse.  .  .  .  ÏASi+(K9f)Si*+Aq. 
ae  analyse  SJSi* -h a (K ,f)  Si'. 

Mais  la  seconde  formule  paraît  inadmissible  à  cause  du 
rapport  5  à  a. 

Dans  la  première  sorte  de  mica ,  l'angle  des  deux  axes 
de  double  réfraction  est  de  63°  ;  dans  la  seconde,  cet  an- 
gle  est  de  66°;  et  enfin,  dans  la  troisième ,  il  est  de  y 4  à 
760;  ces  différences  peuvent,  aussi  bien  que  les  ana- 
lyses ,  faire  soupçonner  ici  plusieurs  espèces  différentes. 

Mica  de  Brodbo,  Mica  de  Utô, 

par  H.  Roae.  par  le  même. 

Oxif,         Ha  pp.  Oxigint.  Mmpp. 

46,10  23,95    i3ài4   Silice.  .  .  .  47i5o    24,67  l5 


Alumine.  .  .  3i,6o  14,761  Alumine.  .  .37,20  17,37» 

Peroxide?defer.8,65    2,65)  Pcroxi4e?defer.  3,20     0,98)  9 

Potasse.  .  .     8,39    1,46 1  Potasse  .  .  .   9,60     1,62  1 
Oxide  daman-                 \       1     Oxide  de  man- 
ganèse   .  .    1^0    0,3o  )  ganèse  .  .  .  0,90 

Acide  fluorique.  1,12  Acide  fluoriqae.o,56 

Eau  1,00  Eau  2,63 

io(J,  F)Si+  KSi*  11  (A,F)Si+  KSi*. 
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de  Kiraito  ,  Mica  blanc  d'Ochotik  , 

par  H.  Rose.  par  le  même. 

Oxl;.  Dapp.                                               Oxig.  liapp. 

Silic«  .  .  „  .  46,56  24,o8  i5ài6  Silice  ....  47>,9  a4,5i  17 

Alumine.  .  •  36 ,80  17,19?  13    Alumine      .  33,8o    15,78  j 

Plro*ide?de  fer.  4,53    1,3g  >  '      Peroxide?defer,4,47     1,37$  * 

Votasse  -  .  .   9,22    1,56  1    Potasse  ...  8,35      i,4l  1 

Oxidedeman-  Chaux.  .  .  .  o,i3 


,76 

.  •  •  •   1,84  gn&ie  .  •  •  3,58 

Acide  fluorique.0,29 
4»©7 


•  .  • 


il  (  A,  F)  Si+  K  Si* .  la  (A,  F)  Si  +  K  Si* . 

de  Fahluu  ,  par  II.  Rose. 


Oxigène.  Rapport. 

Silice   46,3a  ....  a4,oi  ij 

Alumine.  •••••••••«.  34*52  ....   16,12  ) 

Péroxide?  de  fer  •«•«/••.  6,o4  .  .  .  .     1,85  > 

Potasse   8,22  ....     1,09  1 

Magnésie  et  oxide  de  manganèse.  .  2,1 1 

Acide  fluorique   1,09 

Eau   0,98 

l*(A,F)Si+KSi*. 

On  voit  encore  des  différences  dans  ces  analyses, 
quoiqu'on  puisse  les  regarder  comme  celles  qui  ont  été 
faites  avec  le  plus  de  soin;  cependant  on  voit  quelles 
se  rapprochent  beaucoup,  et  il  serait  possible  que  les 
substances  qui  en  ont  été  l'objet  se  rapportassent  à  une 
même  espèce.  M.  H.  Rose  pense  qu'on  peut  toutes  les 
exprimer  par  la  formule  x*(Ay  F)  Si-\-  K  Si* , 

La  présence  de  l'acide  fluorique  dans  tous  les  micas 
analysés  par  M.  Rose,  et  qu'on  a  retrouvé  depuis  dans 
tous  ceux  que  Ton  a  examinés,  peut  faire  présumer 
qu'il  en  existe  également  dans  les  espèces  dont  nous  de- 
vons les  analyses  à  Vauquelin  et  à  Klaproth. 

11  y  a  aussi  beaucoup  de  matières  micacées  dans  les- 
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quelles  il  existe  de  la  lithine ,  et  qui  ont  fourni  les  ana- 
lyses suivantes  : 


Lcpidolite  de  Rosena , 
parC.  G.Gmelin. 

Silice   49,060 

Alumine   33,6  n 

Potasse   4  x86 

Lithine  .  »   3,59a 

Magnésie  ......  0,408 

Oxide  de  manganèse.  .  1,402 

Acide  (luorique.    .  .  .  3,44^ 

Acide  phosphorique  .  .  0,112" 

Eau  et  perte  .....  4, 184 

ttASi  +  (K,  L)Si* 

* 

Mica  gris  jaunâtre  de  Zinwald  , 
par  C.  G.  Gmelin. 

Silice   46,a33 

Alumine.  ......  i4»*4i 

Pcroxide?  de  fer  .  . 

Potasse  

Lithine  ..#... 
Oiide  de  manganèse  . 


Mica  fleur  dépêcher,  de  Cbdrsdorff, 
par  le  même. 

Silice.    ........  52,254 

Alumine   28,345 

Potasse   6,903 

Lithine   4*793 

Oxidc  de  manganèse  .  .  3,663 

Acide  fluorique   5,069 


Acide  fluorique  . 
Eau  


17,963 
4  900 
4,2o6 
4,573 
8,53o 
o,83i 


Mica  gris  de  Cornwall , 
par  E.  Turner. 

Silice   5o,82 

Alumine   21 ,53 

Pcïoxide  de  fer   9,08 

Pota>se   9>86 

Lithine  »  .  4>°^ 

A  cid  e  fl  uoriqtic   4,8 1 


3  (A,  F)  Si+IK,  L)  Si"         3  (A,  F)  Si+  (K,  L)  .S*  »? 


Mica  blanc  d'argent  de  Zinwald 
par  E.  Turner. 

Silice   44,28 

.  .  a4,53 
.  .  ii,33 


Alumine  .  .  . 
Oxide  de  fer  .  . 
Potasse  .... 
Lithine  .  •  .  • 
Oxide  de  manganèse. 
Acide  fluorique.    .  . 

*  (A,  F)Si+(KtL)Si>? 


9»47 
4,09 

1,66 

5,i4 


Mica  Tcrdâtrc  d'Altenbcrg, 
par  le  même. 

Silice  

Alumine  

Peroxide  ?  de  fer  .... 

Potasse  

Lithine.    .  •  

Oxide  de  manganèse   .  . 


40,19 
22,72 
19,78 

7/'9 
3,o6 

2,02 


Acide  fluorique   3,99 

h(A9F)Si  +  (K,  Z)Si* 


On  voit  que  ces  analyses  présentent  également  des 
irrégularités  ,  et  qu'il  est  difficile  d'établir  une  formule 
définitive  pour  les  lépidolites;  cependant  la  formule 
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Z{Aj  F)  Si-\-  (K,  L)  5!t5  est  celle  qui  se  représente  le  plus 
fréquemment,  et  elle  conduit  à  penser  que  les  lépido- 
lites  constituent  encore  une  substance  particulière,  dis- 
tincte de  toutes  celles  que  nous  avdns  vues  dans  les 
autres  micas.  On  ne  peut  cependant  rien  dire  de  positif, 
jusqu'à  ce  qu'on  sache  quel  est  le  rôle  de  î  acide  fluo- 
rique  dans  ces  matières. 

M.  Berzélius  partage  les  matières  micacées  en  trois  ; 
savoir  : 

Mica  à  base  de  magnésie ,  ce  sont  les  micas  a  un  axe. 
Mica  à  base  de  potasse  ;  mica  à  base  de  potasse  et  de 
lithine  :  ce  sont  tous  micas  à  deux  axes. 

VARIÉTÉS  DBS  MICAS  A  DEDX  AXES. 

mica*  cristallisés.  En  prismes  rhomboïdaux  droits  ou  obliques  ,  pas- 
♦     »ant  quelquefois  au  prisme  hexagone. 

Mica  globulaire  testacé.  Composé  d' écailles  concaves  ,  empilé  les 
unes  sur  les  autres  et  formant  un  tout  à  surface  arrondie  très  brillante. 

Mica  foliacé.  En  feuillets  plus  ou  moins  étendus. 

Mica  lamellaire.  En  petites  masses  composées  de  lamelles  entassées 
péle-méle  et  plus  ou  moins  agrégées  (lépidolitc  et  autres  espèces  )  for- 
mant souvent  des  masses  schisteuses  (variétés  de  schistes  argileux). 

Mica  écailleux.  Composé  de  petites  écailles  nacrées  ou  brillantes  , 
qui  se  désagrègent  assez  facilement ,  et  quelquefois  sont  disposées  de 
manière  à  donner  à  la  masse  une  structure  grossièrement  bacillaire. 

Mica  fibreux.  En  masses  composées  de  petites  écailles  ,  arrangées  de 
manière  à  former  des  fibres,  tantôt  droites,  tantôt  divergentes  d'un 
centre,  tantôt  palmées.  * 

Mica  pailleté.  En  petites  paillettes,  tantôt  libre»,  tantôt  disséminées 
dans  les  sables  ,  dans  les  grès  ,  dans  diverses  sortes  déroches,  ou  com- 
posant des  roches  schisteuses  (  schistes  argileux). 

Couleurs  très  variées ,  du  noir  au  vert  foncé ,  au  vert  clair ,  au  brun, 
au  rouge  j  du  blanchâtre  au  grisâtre,  jaunâtre,  etc.  ;  violet,  rougeâtre, 
rouge  de  eh  air  ,  etc. 

Eclat  métalloïde ,  nacré,  vitreux. 

GISEMENT. 

Les  micas  appartiennent  à  tous  les  terrains  de  cristallisation. 
Ils  sont  d'une  abondante  extrême  dans  ceux  rjue  Ton  nomme 
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primitifs  et  intermédiaires;  ils  entrent  dans  la  composition  des 
granités ,  des  gneiss ,  des  micaschistes ,  des  hyalomictes,  des 
leptinites,  et  constituent  en  entier  les  schistes  argileux.  Ils  font 
aussi  partie  essentielle  de  certaines  roches  calcaires  schisteuses, 
où  ils  sont  uniformément  disséminés ,  ou  en  enduits  entre  les 
feuillets.  Du  reste  les  micas  sont  disséminés  dans  certains  cal- 
caires saccharoïdes  ou  lamellaires,  dans  les  Dolomies,  dans  les 
dîorites  porphyriques,  dans  les  trachytes,  dans  les  basaltes  ou 
les  tufs  basaltiques ,  dans  quelques  laves  modernes.  Dans  les 
terrains  secondaires  et  tertiaires  ces  substances  ne  se  trouvent 
plus  qu'en  paillettes  disséminées  dans  les  sables,  dans  les  ma- 
tières arénacées. 

USAGES. 

Les  micas  en  grandes  feuilles  serrent  en  Russie  pour 
vitrer  les  bàtimens  de  guerre  ;  Us  y  ont  l'avantage  de  ne  pas 
se  briser  dans  les  explosions  de  l'artillerie  ;  on  s'en  sert  aussi 
pour  le  vitrage  des  maisons,  pour  les  lanternes,  etc.,  et  cette 
substance  est ,  sous  ces  rapports ,  l'objet  d'exploitation  assez 
considérable  en  Sibérie.  Les  sables  micacés,  et  surtout  les  va- 
riétés nommées  Lépidolite,  sont  employés  comme  poudre  pour 
l'écriture.  Ce  sont  des  lames  de  mica  qu'on  emploie  dans  le 
colorigrade  pour  obtenir  les  diverses  couleurs,  suivant  leur 
plus  ou  moins  d'épaisseur  et  leur  degré  d'inclinaison  sur  le 
rayon  lumineux. 

• 

SILICATES  A  LU  llllf  EUX  CULOR1FERES. 
SODALITE. 

Substance  cristallisant  en  dodécaèdre  rhoniboïdal. 
Pesanteur  spécifique ,  2}Zj  k  2,49* 
Rayant  le  verre. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination  ;  fusible  sur  les 
bords  des  fragmens ;  soluble  par  digestion  dans  l'acide 
nitrique.  Solution  précipitant  par  le  nitrate  d'argent ,  et 
donnant  d'ailleurs  un  résidu  alcalin  après  le  traitement 
par  le  carbonate  d'ammoniaque ,  filtration,  évaporation 
et  calcination. 
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Composition.  Difficile  à  établir  en  formule  par  suite 
de  la  présence  du  chlore,  dont  on  ignore  le  rôle.  Les 
analyses  ont  donné  les  résultats  suivans  : 


Sodalite  du  Vésure, 
par  Arfredson. 


du  Vésuve  , 


Silice  •  •  35,99 

Alumine    .......  32,5g 

Soude   36,55 

Acide  hydrochlorique.     .  5,3o 


par 

Silice  .  . 
Alumine. 


.  .  •  . 


Acide  hydro- 
chlorique 


Oxig.  rapp. 

50,98  25,64 

27,64  12,91 

20,96  6,70 


4 
x 
1 


Sodalite  du  GroëaUnd, 
par  Eckeberg. 


Oxide  de  fer  ... 
Acide  hydrochlorique 


36 

52 
25 

o,i5 
6,75 


1,29 

Sodalite  du  Groenland, 
Silice  . 


Cheux ....... 

Oxide  de  fer  .  .  .  • 
Acide  hydrochlorique 


38,5a 

23,5o 
2,10 
1,00 
3,io 


M.  Berzélius  admet  la  formule  a  ASi+NaSi\  en 
faisant  abstraction  du  chlore.  L  analyse  de  M.  Wacht- 
roeister,  où  l'acide  hydrochlorique  est  en  très  petite 
quantité ,  se  rapporte  bien  mieux  que  toutes  les  autres 
à  cette  formule. 


La  sodalite  du  Vésuve  se  trouve  en  cristaux  dans  les  cavités 
de  la  Dolomie  de  la  Fossa  grande  au  Vésuve.  Celle  du  Groen- 
land est  citée  en  couches  de  six  à  douze  pieds  dans  le  mi- 
caschiste à  la  montagne  de  NunasoTnausak.  On  Ta  citée  a 
l'abbaye  de  Laach,  sur  les  bords  du  Hbûi. 
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SILICATES  AL  U  M  IN  EUX  EEIf  FERMANT  DE  L  ACIDE  BORIQUE. 

TOURMALINE. 

Schorl  électrique  i  aimant  de  Ceylan.  Aphrysilc ,  Apyrite , 
Jndicolite,9 Daourite ,  Rubcllite,  Sibéritc. 

i 

Substances  cristallisant  dans  le  système  rhomboèdri- 
que  et  offrant  des  prismes  hexagones  non  symétrique- 
ment modifiés  sur  leurs  arêtes  latérales  ou  à  leurs  som- 
mets; pouvant  être  rapportées  à  des  rhomboèdres  de 
i33°  5o'ou  i34°4/. 

Pesanteur  spécifique,  3  à  3,4a. 

Rayant  le  quarz;  rayées  par  la  topaze. 

Electricité  par  la  chaleur  plus  marquée  que  dans  au- 
cune autre  substance. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcina  tion;  difficilement 
fusible  au  chalumeau  avec  plus  ou  moins  de  boursoufle- 
ment. 

Composition.  Difficile  a  établir.  D'anciennes  analyses 
avaient  annoncé  la  soude  dans  plusieurs  matières  dési- 
gnées sous  le  nom  de  Tourmaline ,  mais  il  paraît  que  ce 
que  l'on  a  pris  pour  de  la  soude  était  de  la  Htlûne ,  sub- 
stance découverte  plus  récemment.  Les  analyses  mo- 
dernes ont  démontré  dans  toutes  les  variétés  la  présence 
de  l'acide  borique  que  l'on  n'avait  pas  aperçu  autre- 
fois ;  mais  elles  laissent  encore  beaucoup  à  désirer  sous 
tous  les  rapports.  Les  recherches  les  plus  exactes  ont 
donné  les  résultats  suivans. 

Tourmaline  bleue  d'Uto ,  TourmaUue  du  Groenland  , 
par  ArfVcdson.  par  Grimer. 

Silice   4o,5o  Silice   4i 

Alumine   4o,5o  Alumine   3a 

Lithiue   4,3o  Lithine   3 

Oxide  de  fer   4  »°5  Oxide  de  fer   5 

Oxide  de  manganèse   .    .  i,5o  Magnésie   5 

Acide  borique    ...    .  1,10  Oxide  de  manganèse.     .  1 

Substances  volatiles    .    .  3,6o  Acide  borique.    .    .    .  *  .  9 
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Tourmaline  rouge  de  Rosena , 
par  C.  G.  Gœelin. 

Silice   42»127 

Alumine   56,43o 

Potasse   2,45o 

Litbine   2,o43 

Chaux   1,200 

Oxide  de  manganèse     .  6,320 

Acide  borique  ....  0,744 

Matière  volatile.  ...  i,3ï3 

Tourmaline  verte  du  Brésil, 
par  le  même. 

Silice   3g,  16 

Alumine   4°?°° 

Litbine  et  potasse.    .  .  .  3,5g 

Oxide  magnétique  de  fer. .  5,g6 

Oxide  de  manganèse.  .  .  2,i4 

Acide  borique  .....  4,5g 

Matière*  volatiles.     .   -    .  1,58 


dcChesterfield, 
par  le  même. 

Silice  .38,8o 

Alumine  «  .  3g, 61 

Soude   4,g5 

Oxide  de  manganèse  et 

traces  de  magnésie  .  •  2,S8 

Oxide  magnétique  de  fer .  7,43 

Acide  borique   3,88 

M.itièves  Tolatiles ....  0,78 

Matières  volatiles  .  .  .  •  0,24 

Tourmaline  noire  de  Rabenstein, 
par  le  même. 

Sibce   35,48 

ie   34>75 

...  o,48 

Soude   1,75 

Magnésie   4,68 

Oxide  magnétique  de  fer  .  17 ,44 

Oxide  de  manganèse.  .  .  1,89 

Acide  borique   4,02 


Tourmaliuc  rouge  de  Pcrm  en 
Sibérie ,  par  G.  Gmeliu. 

Silice  .   3g, 37 

Alumine   4^»°° 

Potasse  .........  1,29 

Litbine   2,52 

Oxide  de  manganèse.  .  .  5,o2 

Acide  borique   4, 18 

Matières  volatiles.   ...  1,58 


Tourmaline  noire  de  Bowey  en 
Devonsbire ,  par  le  même. 

■ 

Silice   35, 20 

Alumine   35,5o 

Soude   2,0g 

Chaux   o,55 

Magnésie   0,70 

Oxide  magnétique  de  fer.  17,86 

Oxide  de  manganèse  .  .  0,43 

Acide  borique   4>11 

Tourmaline  noire  du  Saint-Go- 
tard,  par  le  même, 

Silice   37,8i 

Alumine   21,61 

Potasse  .   1,20 

Cbaux   o,g8 

Magnésie   5,gg 

Oxide  magnétique  de  fer  .  7,77 

Oxide  de  manganèse.  *  .  1,11 

Acide  borique  

Tourmaline  noire  du  Groculand  , 
par  le  même. 

Magnésie   5,86 

Oxide  magnétique  de  fer..  5,8i 

Acide  borique  .  .      .  .  3,63 

Matières  volatiles     ...  1 ,86 

Silice   58,79 

Alumine   37,1g 

Potasse   0,22 

Soude   3,i  3 
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Tourmaline  noire  d'Eibenstock,      Tourmaline  noire  de  Kàringbrika  , 
par  le  même.  par  le  même. 

Silice   33,o5  Silice   37,65 

Alumine   38,x3  Alumine    .......  33,46 

Soude  et  potasse.  .  .  .  3,17  Potasse  et  soude  ....  2,55 

Chaux   0,86  *      Magnésie   10,98 

Protoxide  de  fer.  .  .  .  23.86  Oxide  de  fer   9,3g 

Acide  borique  ....  1,89  Acide  borique   3,83 

Matière»  volatiles.  .  .  o,45 

Malgré  ces  nombreuses  analyses,  il  est  encore  im- 
possible d établir  des  formules  décomposition,  ce  qui 
tient  d'une  part  à  ce  qu'on  ne  voit  pas  quel  est  le  rôle 
que  l'acide  borique  joue  dans  ces  composes,  et  de  l'au- 
tre à  ce  qu'on  ne  sait  pas  précisément  à  quel  état  se 
trouvent  les  oxides  de  fer  et  de  manganèse ,  et  par  consé- 
quent s'ils  sont  dans  la  pierre  comme  remplaçant  l'alumine 
ou  comme  remplaçant  les  bases  à  un  atome:  il  est  pro- 
bable qu'ils  y  entrent  de  l'une  et  de  l'autre  manière.  H 
serait  utile  de  faire  quelques  analyses  de  tourmaline  in- 
colore, qui  est  malheureusement  fort  rare,  qui  sans 
doute  conduiraient  à  des  formules  au  moyen  desquelles 
on  pourrait  tirer  parti  des  analyses  que  nous  avons 
citées. 

On  voit  par  les  analyses  précédentes  qu'il  y  a  des 
tourmalines  à  base  de  lithine,  à  base  de  potasse,  à  base 
de  soude ,  à  base  de  magnésie,  qui  sont  le  plus  souvent 
mélangées  les  unes  avec  les  autres. 

VARIÉTÉS. 

Tourmaline  cristallisée.  Le  plus  souvent  en  cristaux  non  symétri- 
ques, soit  par  les  sommets  ,  soit  par  les  prismes,  pl.  VI ,  fig.  12  ,  24, 
36  ,  48 ,  60 ,  72;  prismes  à  six  pana  ou  à  neuf  pans ,  six  d'une  espèce 
et  trois  d'une  autre ,  terminés  par  des  rhomboèdres  simples  d'un  coté 
et  modifiés  de  l'autre,  ou  généralement  modifiés  de  différentes  ma- 
nières aux  deux  extrémités. 

Inclinaison  de  a  sur  a  i53°5o',  x34° 4y;  a  sur  b  i^in  10',  i56„ 
5o';  a  sur  n  i38°  7  . 

Tourmaline  cyUndroïdê.  Les  cristaux  oblitérés  sur  le  prisme,  ar- 
rondis au  sommet  ou 
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TOURMALINE. 


Tourmaline  aciculaire.  En  petits  prismes  oblitères  ,  très  minces ,  ag- 
glomérés les  uns  arec  les  autres,  souvent  péle-mële. 

Tourmaline?  gkbuliforme.  En  globules  ovoïdes,  radiés  du  centre 
à  la  circonférence.  Dans  une  roche  porphyrique  de  Menât,  en  Auvergne. 

Tourmaline  bacillaire  ou  fibreuse.  A  grosses  ou  à  petit*  s  fibres  pa- 
rallèles? divergentes  (variées  rouges)  ou  entrelacées  (  de  Saint-Marcel 
en  Piémont). 

Tourmaline?  capillaire. 

Tourmaline  schistoïde.  En  petites  aiguilles  couchées  à  plat,ct  don- 
nant lieu  à  une  masse  divisible  en  plaque. 

Tourmaline  compacte,  vitreuse  ou  lithoïde.  En  petites  masses  qui 
semblent  avoir  été  roulées,  et  ne  présentent  aucune  forme  à  l'extérieur. 

vajlj£t£s  de  couleurs.  Tourmaline  incolore  (rare],  —  rouge.  — 
violàtre,  indigo ,  bleue ,  verte  ,fiune  ,  brune,  noire.  Rarement  trans- 
parente ,   souvent  translucide  et  plus  souvent  encore  opaque. 

GISEMENT. 

La  tourmaline  appartient  aux  terrains  de  cristallisation  : 
elle  se  trouve  dans  des  granités  qui  sont  de  divers  âges,  dans 
les  gneiss,  les  micaschistes,  les  roches  talqueuses,  qui  leur 
sont  subordonnées  (Saint-Gothard  ,  Tyrol ,  etc.) ,  dans  la  Do- 
lomie  (Saint-Gothard,  ou  elle  est  d'une  belle  couleur  verte  et  transpa- 
rente), dans  les  pegmatites  où  sont  les  cristaux  les  plus  nets  et 
les  plus  gros  et  les  variétés  les  plus  remarquables  par  les 
couleurs;  enfin  on  la  trouve  dans  les  débris  de  ces  roches, 
au  pied  des  montagnes  qui  en  sont  formées. 

Cette  substance  existe  presque  partout;  mais  les  localités 
les  plus  remarquables  sont  la  Castille ,  d'où  l'on  a  tiré  les 
plus  longues  aiguille?  de  tourmaline,  Roschna  ou  Rozéna;  en 
Moravie,  où  se  trouvent  les  variétés  rouges  avec  la  lépidolite  ; 
Sarapulsk,  en  Sibérie;  Villa  Rica,  au  Brésil;  Massachuset, 
Konnecticut,  etc.,  aux  Etats-Unis  d'Amérique. 

usages.  Les  variétés  rouges  de  tourmaline  sont  recherchées 
pour  la  joaillerie,  lorsqu'elles  sont  transparentes,  d'une  belle 
teinte  ,  et  exemptes  de  glaces  et  de  fibres,  toutes  qualités 
qui  sont  très  rares ,  qui  la  rendent  d'un  prix  très  élevé ,  et 
mettent  cette  pierre  au  niveau  du  rubis.  On  taille  beaucoup 
au  Brésil  les  variétés  verte  et  bleue  qu'on  emploie  beaucoup  en 
Angleterre;  mais  ce  sont  des  pierres  qui  par  leur  teinte  foncée 
et  sombre  ne  produisent  aucun  effet 

Muter.  i  i 
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AXINITE  (de  aÇtvm,  bâche). 
(Schorl  violet,  Yanolite,  Thumit ,  Thumcrstein.) 

Substance  vitreuse,  eu  cristaux  tranchans,  comme 
un  fer  de  hache,  dérivant  d'un  prisme  oblique  à  base  de 
parallélogramme  obliquangle  de  i35°  10'  et  44°  5o',dont 
la  base  est  inclinée  sur  les  pans  de  i34°  4<>'  et  45°  20', 
n5°i7'et  64°  43'. 

Pesanteur  spécifique ,  3,2 1 . 

Rayant  le  feldspath,  rayée  par  la  topaze. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination  ;  fusible  au  cha- 
lumeau avec  boursouflement  en  verre  sombre;  inatta- 
quable par  les  acides. 

Composition.  Nous  avons  trois  analyses  de  cette  sub- 
stance, dont  celle  de  Wiegmann  est  la  seule  qui  ait  été 
faite  depuis  qu'on  a  imaginé  de  chercher  les  acides 
étrangers  dans  les  silicates;  mais  les  essais  indiquent 
suffisamment  que  l'acide  borique  existe  dans  toutes  les 
variétés  de  la  substance, 

Axinite  de  Trescburg,  Axinite  du  Dauphin»*, 

par  Wiegmann.  par  Vauquelin. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.  Rajip. 

Silice.  .  .  .  .45      .  2^,37  3     Silice  ....  44  .  .  22,85  3? 

Alumine.  .  .  19      .   8,87  1      Alumine    .  .18'.   .   8,4 1  t 
Chaux.   .  .  .  i2,5o  .   3,5i  \         Chaux-  .  .  .  19  /  .  5,33' 
Magnésie.  .  .   o,2Ô  .   0,09/  Oxide 

Oxide  de  fer   .  1 2,a5  .   3,79  >  1  Oxide 
Oxide  de  m  an-                     l  ganèse. 

ganèse  .  .  .   9,00  .   1,97  ' 
Acide  borique  .  2,00  .  1,37 

En  négligeant  l'acide  borique ,  on  tirerait  de  la  pre- 
mière analyse  la  formule  AS*  \\  (Cctyf,  Mn)  S,  qui  s'ac- 
corderait aussi  à-peu-près  avec  la  seconde.  On  en  ap- 
procherait encore  plus  si  Ton  joignait  l'oxigène  de  l'acide 
borique  à  celui  de  la  silice;  il  serait  bien  possible  en 
effet  que  ces  deux  acides  fussent  susceptibles  de  se  rem- 


nr    .    .  10  .  .  o,q  1 

•  .  .  .  19  /  .  5,33  \ 

de  fer  .  j4  .  .  3,i8\ 
de  man-  / 

esc.  .  .   4  .  .  0,877 
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placer  mutuellement ,  car  ils  sont  de  même  formule  de 
composition ,  puisque ,  admettre  2  atomes  de  base  et  6 
atomes  d'oxigène ,  c'est  bien  dire  1  atome  de  l'un  et  3 
atomes  de  l'autre,  comme  dans  la  silice.  Cette  considé- 
ration expliquerait  les  variations  que  présentent  les  ana- 
lyses dans  les  quantités  d'acide  borique. 

VARIÉTÉS. 

t 

Axinitt  cristallisée.  En  prisiuts  très  aplati» ,  rarement  simples  , 
pl.  XIII  ,  fîg.  1  a  10,  le  plu»  souvent  modifies ,  soit  sur  quelques  arê- 
tes, soit  sur  les  angles,  ou  de  l'une  et  de  l'autre  manière. 

Inclinaison  de  B  sur  P  i34°  »o' ,  sur  L  i  i5J  1 7' ;  P  sur  L  i35"  10  ; 
jBsur  d  i43"  3o  ,  P  sur  a  a1  a"  etc.  179"  10' ,  ko' t  i5a°  a5', 
us"  28',  i38"  10'. 

Axinite  lamellaire.  Composée  de  cristaux  aplatis  jeté*  pêle-mêle , 
et  formant  une  masse  qui  se  brise  suivant  leurs  jonctions. 

Couleur  violâtre  plus  011  moins  foncée,  ou  vcrdatve  par  suite  d'un 
mélange  de  chloritc. 

GISEMENT.  ' 

L'axûlite  appartient  aux  terrains  de  cristallisation  graniti- 
que; elle  est  surtout  abondante  dans  les  dépôts  de  proto- 
gync ,  ou  ceux  des  roches  qui  s'y  rattachent  (Balmu  d'Ami» , 
bords  de  la  Romanche ,  rocher  de  l'Armcntiere,  Chalanche  ,  etc.  ,  en 
Otsans;  environs  de  Barèges  aux  Pyrénées,  Monxoni  en  Tyrol).  On  la 
cite  dans  les  roches  amphiboliques,  dans  les  diorites  schisteu- 
ses (Thmn ,  Sdmeeberg  ,  Schwarzeubcrg  en  Saxe  j  Treseburg  , 
Wormke  tuHm,  etc.).  Il  parait  qu'elle  existe  aussi  dans  les 
dépôts  métallifères  (Cornwall?  Arandal).  Elle  est  accompagnée 
dcThallite,  de  Prehnite,  d'Albitc,  etc. 

On  ne  fait  pas  usage  de  l'axinite;  cependant  certaines  va- 
riétés étant  taillées  fournissent  des  pierres  assez  éclatantes  qui 
ont  quelques  analogies  avec  les  espèces  de  grenat  nommé  hia- 
cinthe ,  et  avec  certains  spindles. 


SILICATES  ALUMlIfEUX  BENFEKMANT  DE  1  ACIDE  PHOSPUORIQUF 

SORDAW  ALITE. 

f 

t 

Substance  noire  passant  au  gris  et  au  vert,  opaque, 
compacte,  à  cassure  concboïdale. 

11. 
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Pesanteur  spécifique ,  2,58. 

Ne  rayant  pas  le  verre;  rayée  par  le  feldspath. 

Donnant  de  Feau  par  calcination  ;  fusible  au  chalu- 
meau en  boule  noire ,  qui  prend  un  éclat  métallique  au 
feu  de  réduction. 

Composition.  Une  analyse  de  M.  Nordenskiôld  a  donné 

Oxigène.  Rapports. 

Silice  49,4o.  .  a5,66.  .  a5,66  4 

Alumine  i3,8o  .  .  6,44  .  .  6,44  î 

Oxidedefcr  18,17.  .   4,i3  .  .  4>l3i,  1 

Magnésie  10,67  •  •  4,i3  .  .  a,63)  -f-  i,5o  1 

Acide  phosphorique  .  .   2,68.  .   i,5o  1,60  x 

"Eau  4,58  .  .  5,8g  ......    5,89  3 

d'où  l'on  tirerait  peut-être  la  formule  A  Si*-\-  (fy  Ma)  Sit, 
mélangé  de  Ma  PA-+-3  Aq ,  ou  bien  ZA  Si*  -+-3  (/*,  Ma) 
Si*  -f-  2  Aq  mélangé  de  Ma  PL 

Cette  substance  a  été  observée  en  petites  couches  dans  des 
roches  a rgilo -ferrugineuses,  à  Sordawala  en  Finlande. 


SILICATES  ALUMINEUX   RENFERMANT   DE  L*  ACIDE  SULFURIQUE 

OU  DES  SULFURES. 

OUTREMER» 

(Lapis  lazuii,  Lazuliie,  Zéolite  bleue.) 

Substance  bleue,  pierreuse,  cristallisant  en  dodé- 
caèdre rhomboïdal. 

Pesanteur  spécifique,  2,76  à  2,94. 
Rayant  le  verre. 

Donnant  un  peu  deau  par  calcination;  fusible  en 
verre  blanc;  soluble,  en  perdant  sa  couleur,  dans  les 
acides.  Solution  laissant  un  résidu  alcalin  après  traite- 
ment par  le  carbonate  d  am^ûoniaqnc ,  fiitration ,  éva- 
poration  et  calcination.  •  1 
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Composition.  L'analyse  de  MM.  Clément  et  Desormei 
a  fourni. 

Silice   55,8 

Alumine   34,8 

Soude   33,2 

Soufre   3,1 


Carbonate  de  chaux  5,i 

On  ignore  quel  est  le  rôle  que  peut  jouer  le  soufre 
dans  cette  composition;  M.  L.  Gmelin  le  soupçonne 
combinée  avec  de  l'aluminium,  et  pense  que  c'est  par 
suite  delà  décomposition  de  ce  sulfure  que  la  substance 
perd  sa  couleur  dans  les  acides.' 

Outremer  cristallisé  (fort  rare).  En  dodécaèdres  rhomboïdanx  sim- 
ples ,  ou  modifiés  sur  les  angles,  solides  composés  de  trois  plans ,  ou 
sur  les  arêtes. 

Outremer  lamellaire  et  compacte.  Reufermant  alors  fréquemment 
du  sulfure  de  fer  en  cristaux  disséminés  ou  en  veines,  et  fréquemment 
mélangé  de  carbonate  de  chaux. 

L'outremer  appartient,  à  ce  qu'il  parait,  aux  terrains  grani- 
toïdes.  On  le  cite  en  Sibérie  sur  les  bords  de  la  Sljudàuka, 
près  de  son  embouchure  dans  le  lac  Baikal,  dans  la  petite 
Bue  ha  rie,  au  Thibet  et  en  plusieurs  provinces  de  ln  Chine. 

On  emploie  l'outremer  comme  objet  d'ornemens  qui  sont 
toujours  d'un  très  bel  effet  et  d'un  prix  élevé.  On  l'emploie 
également  en  peinture  après  l'avoir  broyé ,  et  c'est  une  cou- 
leur précieuse  par  sa  beauté  et  sa  solidité  ;  elle  est  encore  fort 
chère,  mais  comme  on  a  trouvé  moyen  de  la  fabriquer  artifi- 
ciellement, elle  diminuera  de  prix,  et  l'on  espère  même 
qu'on  pourra  l'employer  dans  la  peinture  de  décors, 

HADYNE. 

(Lazulite,  Latialite ,  Saphir ine.) 

Substance  bleue,  vitreuse,  cristallisant  en  dodécaèdres 
rhomboïdaux. 

Pesanteur  spécifique  3,33,  a,47,  a, 3. 
Rayant  le  verre.  ' 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcinaûon  ;  fusible  eu  verre 
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blanc.  Soluble  en  perdant  sa  couleui  dans  les  acides. 
Solution  laissant  un  résidu  alcalin  après  le  traitement 
par  le  carbonate  d'ammoniaque,  filtration>  évaporatioi* 
et  calci nation. 

Composition.  Les  analyses  ont  fourni  les  résultats 
suivans : 


Haùyne  de  Marino  ,  Haùyne  de  Laach , 

par  L.  Gmelin.  par  Bergctnann. 


37 

.  .  18,87 

a7j5o 

.  .  i5,45 

12,24 

8,i4 

Acide  sulfurique  .  . 

.  .  12,39 

Acide  sulfurique  .... 

n,56 

i,i5 

Oxîde  de  manganèse.    .  . 

o,5o 

Traces  d'hydrogène  sulfuré. 

Traces  d'hydrogène  sulfuré. 

Si  les  analyses  de  l'outremer  et  d<t  la  haùyne  sont 
exactes ,  il  n'y  a  pas  de  rapports  entre  ces  substances , 
malgré  les  analogies  de  tous  les  autres  caractères,  caries 
relations  entre  l'alumine  et  la  silice  sont  différentes  de 
part  et  d'autre.  Il  paraîtrait  aussi  n'y  avoir  point  de 
rapport  entre  la  haùyne  de  Marino  et  celle  de  l'abbaye 
de  Laach ,  d'un  côté  par  les  quantités  relatives  d'alu- 
mine et  de  silice,  de  Vautre  parce  que  c'est  la  potasse 
qui  se  trouve  dans  l'une  et  la  soude  dans  l'autre. 

Il  serait  bien  possible  que  plusieurs  substances  qui 
sont  rangées  dans  la  haùyne,  par  suite  de  la  couleur  et 
de  l'analogie  de  gisement,  fussent  des  matières  fort  dif- 
férentes les  unes  des  autres. 

GISEMENT. 

La  haùync ,  ou  les  matières  bleues  désignées  sous  ce  nom , 
se  trouvent  en  petites  parties  cristallines  disséminées  dans  les 
laves  (Niedermcnich,  sur  les  bords  du  Ilhin  ;  Albano,  Marino,  Capo  di 
Bove),  dans  les  roches  basaltiques  (Mont-Dor) ,  dans  les  pho- 
nohtcs  des  terrains  tracliytiques  (Falpoux  ,  au  Cantal),  dans  les 
débris  ponceux  du  terrain  trachytique  fCantal  ;  Andcrnach  ,  >m 
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les  hords  du  Rhin).  Il  en  existe  aussi  dans  la  Dolomie  de  la 
Somma. 

SPINELLAJSE. 

(  Nosine ,  Nosiane.  ) 

Substance  grisâtre,  ou  brun  «noirâtre ,  quelquefois 
blanche  ?  Cristallisant  en  dodécaèdre  rhomboïdal  ?  al- 
longé parallèlement  à  une  ligne  qui  passerait  par  deux 
angles  tiédres  opposés. 

Pesanteur  spécifique ,  a,a8. 

Rayant  le  verre^ 

Donnant  un  peu  deau  acidulé  par  calcination;  fusible 
en  verre  blanc  bulleux.  Soluble  dans  les  acides.  Solu- 
tion laissant  un  résidu  alcalin  après  le  traitement  par  le 
carbonate  d'ammoniaque,  la  Bltration  y  évaporation  et 
calcination. 

Composition,  Il  existe  deux  analyses  qui  ont  donné  : 


k  Klaproth  : 


S<hce   43 

Alumine   2t),5o 

Soude   19 

Chaux   I,5o 

Oiidc  de  fer   3,00 

Acide  sulfuriquc   1 ,00 

Eau  2,5o 


à  Bcrgcmann  : 

Silice   58,5o 

Alumine   29,25 

Soudo   l6)56 

Ciiaux  ........  I»i4 

Otidc  de  fer   i,5o 

Otide  de  manganèse  .   .  1,00 

*cido  sulfuriquc   8,16 

Eau   3,oo 


Il  paraîtrait  y  avoir,  d'après  la  seconde  analyse, 
assez  d'analogie  entre  cette  substance  et  la  haùyne  de 
Laacli. 

GISEMENT. 

La  sptnellanc,  découverte  par  M.  Nose ,  qui  lui  a  donné  le 
nom  que  nous  conservons,  se  trouve  disséminée  dans  une 
roche  composée  de  petits  cristaux  feldspathiqucs,  qu'on  ren- 
contre en  bloc  dans  la  contrée  volcanique  de  Laacli,  sur  les 
bords  du  Rhin. 
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Substance  en  cristaux  tétraèdres ,  de  couleur  jaune. 
Pesanteur  spécifique,  3,1. 
Rayant  le  verre. 

Donnant  de  leau  par  calcination;  fusible  avec  bouil- 
lonnement en  verre  opaque,  jaunâtre.  Donnant  avec  la 
soude  la  réaction  du  manganèse.  Attaquable  par  les 
acides  avec  dégagement  d'hydrogène  sulfuré.  Précipité 
ammoniacal  attaquable  en  partie  par  le  carbonate  d'am- 
moniaque. 

Composition.  Une  analyse  de  C.  G.  Gmelin  a  donné , 

Silice   55,271 

Glucine.   8,026 

Alumine  contenant  de  la  glucine  .  .  1,445 

Protoxide  de  manganèse  ......  ag,344 

Protoxide  de  fer   7>99° 

Sulfure  de  manganèse   14,000 

Perte  par  calcination   x ,  1 55 

Si  c'est  là  la  composition  de  Fheïvine,  nous  avons  le 
premier  exemple  d'un  sulfure  faisant  fonction  de  base 
dans  les  silicates.  Nous  en  avons  un  autre  où  le  sulfure 
d'antimoine  est  combiné  avec  l'acide  antinionique,  et 
nous  connaissons  quelques  exemples  analogues  dans  les 
laboratoires. 

L'helvine  a  été  trouvé  par  M.  Freislcben  à  Bermansgrun , 
près  Schwarzenberg ,  en  Saxe ,  dans  une  gangue  de  chlorite 
qni  traverse  le  gneiss.  Elle  est  accompagnée  de  blende,  de 
fluor,  etc. 

Nous  avons  placé*  l'helvine  à  la  suite  des  silicates  alumincux,  en  con- 
sidérant la  glucine  comme  isomorphe  de  l'alumine 
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deuxième  nrfiwojr.  uucatis  hoh  alumiheux. 

Substances  tantôt  insolubles  dans  les  acides, 
tantôt  solubles ,  entrant  toutes  en  fusion  avec  les 
alcalis,  etc. 

Solution  privée  de  silice,  ne  donnant  pas  de 
précipité  aluraineux  (1)  par  l'ammoniaque,  ou  du 
moins  très  peu,  mais  précipitant  du  reste  abon- 
damment par  les  divers  réactifs,  suivant  la  nature 
des  bases. 

cnrQUAjrre-QUATaiàKE  espèce.  ZIRCON. 

(  Zirconite,  Hyacinthe  ,  Jargon  ,  Ceytanite.  ) 

Substance  cristalline  ,  en  cristaux  dérivant  d'un 
prisme  droit  à  base  carrée,  dont  la  hauteur  est  au  côté 
dans  le  rapport  de  67  à  y4* 

Pesanteur  spécifique ,  4>4« 

Rayant  le  quarz;  rayée  par  la  topaze. 

Infusible  au  chalumeau  ;  perdant  sa  couleur  par  l'ac- 
tion du  feu.  Inattaquable  par  les  acides;  difficile  à  atta- 
quer par  la  soude. 

Composition.  ZrSi  ou  £*r  Si,  d  après  les  analyses  sui- 
vantes : 

Zircon  de  Ceylan  ,  Zircon  d'Expailly , 

par  Vauquclin.  par  Berzelius. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.  Rapp. 

Silice.  .  .  .  5a  .16,62  1  Silice  •  •  .  .  33,48  .  17,39  1 
Zircone.  .  .  64,5  .  16,96  1  Zircone  .  .  .  67,16  .  17,66  1 
Olidedefer  .  a 


(1)  C 'ett-à-dirc  de  précipité  attaquable  par  la  soude  cauatique. 
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17°  FAMILLE  DES  SILICIDES. 

■  \ 

VARIÊTtS. 

Zircon  cristallisé.  Rarcmcuteti  octaèdres  surbaissas  ,  pl.  111 ,  fig.  5i 
ordinairement  en  prismes  carrés  termines  par  des  sommets  à  quatre 
faces,  qui  correspondent ,  tantôt  aux  faces  ,  tantôt  aux  arêtes  des  pris- 
mes, qui  sont,  tantôt  simples ,  tantôt  modifiés  à  leur  base  ,  pl.  111 ,  fig. 
27a  29,  3i  ,41  à  44. 

Inclinaison  de p  sur  1  1 180  12' ,  sur  u  5o>  ;  a  sur  /',  1'  i3a°  10' , 
r59"55'. 

Zircon  granuliforme.  En  cristaux  éraousse*»  par  le  roulis  des  eaux , 
et  constituant  les  sables  de  certains  ruisseaux, 

Couleurs.  Brun  rougeâtre,  verdatre,  jaune  brunâtre,  jaune  pâle, 
bleuâtre,  incolore.  Tontes  ces  variétés  sont  transparentes  ou  au  moins 
translucides. 

GISEMENT. 

Le  zircon  se  trouve  disséminé  dans  les  sienites  (Norwège, 
Suède,  Groenland,  Egypte  ,  états  de  Marylaad  et  New- York,  etc.)  OU 
dans  des  gneiss  qui  en  dépendent  (New-Jersey,  Ccylan),  peut- 
être  dans  les  pegmatites  (en rirons  de  Fablun).  Il  existe  aussi  dans 
les  trachytes  (buttes  tracbytiques  du  pied  du  Puy-de-Dôme,  en  Au- 
vergne), dans  les  basaltes ,  les  tnfs  basaltiques  (Expailly  et  en- 
virons du«Piiy  ,  en  Vélay  ;  Brcndola  ,  près  de  Vicence  ;  bords  du  Rbin) 
dans  les  roches  de  la  Somma.  On  ne  l'a  connue  pendant  long- 
temps qu'en  cristaux  roulés  dans  les  sables  des  ruisseaux ,  où 
il  est  souvent  très  abondant  (Riou  Pew>uliou ,  à  Expailly  ;  Ceylan  , 
Pegu,  etc.),  et  où  il  provient  de  la  décomposition  des  matiè- 
res où  nous  l'avons  cité  en  place. 

USAGES. 

Le  zircon  est  quelquefois  employé  par  les  joailliers;  mais 
c'est  en  général  une  pierre  de  peu  d'effet,  et  par  cela  même 
pou  e  stimée.  Les  variétés  blanches  bien  choisies  ont  un  certain 
éclat  qui  rappelle  un  peu  celui  du  diamant;  les  variétés  rou- 
ges ont  une  certaine  analogie  avec  les  variétés  de  grenat  qu'on 
désigne  aussi  sous  le  nom  d'hyacinthe. 

CINQUANTE-CINQUIÈME  ESPÈCE.  EUDIALITE. 

Substance  lamelleuse  ,  d  un  violet  rougeâtre;  cris- 
tallisant en  rhomboèdres  de  -iV 
Peantcur  spécifique,  a,8;>. 
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THORXTE.  IJI 

Rayant  le  verre  avec  difficulté. 

Fusible  au  chalumeau  en  globules  vitreux.  Soluble 
en  gelée  dans 'les  acides;  solution  dégagée  de  la  silice,  ' 
donnant  par  l'ammoniaque  un  précipité  soluble  dans 
les  acides  dont  on  obtient  par  l'oxalate  d'ammoniaque 
un  nouveau  précipité  qui  donne  un  verre  blanc  opaque 
avec  le  borax. 

Composition,  Il  n'existe  qu'une  seule  analyse  de  ce 
minéral ,  par  laquelle  M.  Stronieyer  a  trouvé  : 


•  27,70 

9 

1 

Chaux  

•    •    .     Q,'7o3  « 

.  3,53 1 

3? 

Oftûfe  de  mangauèic.  .  .   3,062  .  .  o,45 


Acide  hydrochloriquc  .  .  i,o34 
Eau  1,801 

D'où  l'on  tirerait  peut-être  la  formule  ZrSi1  H-  3(7Va, 
CaJ)St*. 

Cette  substance  ne  peut  être  une  sodalite  mélangée 
de  zircone,  comme  Haùy  l'a  soupçonné,  puisque  d'une 
part  il  n'y  a  point  d'alumine  et  que,  d'une  autre,  l'eu- 
dialite  étant  facilement  soluble  dans  les  acides  et  le  zir- 
con  isoluble,  celui-ci  resterait  intact  au  fond  de  la  solu- 
tion, si  c'était  un  simple  mélange.  Enfin,  srl  on  voulait 
extraire  du  zircon  de  l'analyse  que  nous  venons  de  ci- 
ter, il  resterait  (Na,  Ca  yJ\Mn)  Si  * ,  qui  ferait  encore 
une  substance  particulière. 

L'eudialitc  «1  été  observée  au  Groenland  ,  dans  les  dépôts 
de  gneiss  ayee  la  sodalite ,  l'amphibole ,  ete. 

CIHQUANTE-SI XIÈMK  ESPÈCE.  THORITE. 

Substance  vitreuse,  noire,  brillante  dans  la  cassure. 
Pesanteur  spécifique,  /\,$. 

Rayant  le  verre;  donnant  de  l'eau  par  calcination  ,  et 
prenant  une  couleur  jaune, 
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Analyse  pav  M.  Berzélius. 

Oxigène.  Rapport. 

Silice  !8,go  ...  7,8a  4 

Thorine  57,91  .  .  .  6,85  3 

Chaux.  ......  a,58 

Oxide  de  fer  .  ,  ,  \  3,4o 
Onde  de  manganèse.  2,39  .  .  .  o,5a 
Magnésie  .....  o,36  .  .  .  o,i4 

Oxide  d'urane.  •  .  •  1,57 
Oxide  de  plomb.  .  .  o,8o 
Oxide  d'dtain.  .  .  .  0,01 

Fot.isse  0,14  •  •  •  0,0a 

Soude .......   0,09  •  .  •  0,02 

Alumine.  •  •  •  •  .  0,06 

Eau  9,60  .  .  .  8,44  4 

* 

Il  est  évident  qu'il  y  a  ici  un  silicate  de  thorine  qui  est 
hydraté  ;  mais  on  ne  peut  pas  encore  dire  si  la  substance 
est  un  sel  simple  qui  renfermerait  accidentellement  des 
silicates  d'autres  bases ,  ou  si  c'est  un  sel  double  ;  on 
pourrait  peut-être  en  tirer  3  Th  Si+(Ca,f,  mu,  etc.)  Si 
+  4  4q. 

Cette  substance  a  été  découverte  par  Esmarck,  en  1828,  à 
l'île  de  Lœeven ,  près  la  petite  ville  de  Brevig  en  Norwège , 
sur  la  côte  méridionale  de  la  mer  du  Nord,  engagée  en  petits 
nids  dans  des  siénites.  M.  Berzélius  y  a  découvert  la  présence 
d  un  nouveau  métal  auquel  il  a  appliqué  le  nom  de  Thorium , 
qu'il  avait  donné  autrefois  à  un  corps  dont  il  avait  cru  recon- 
naître l'oxide  dans  une  substance  qu'il  a  reconnue  depuis 
pour  du  phosphate  d'Yttria.  I/oxide  de  thorium  ou  thorine 
renferme  86,16  de  métal  et  11,84  d'oxigènc;  il  a  beaucoup 
d'analogie  avec  l'alumine  et  aussi  avec  la  zircone. 


CmQUAirrE-SKPTlÈME  ES?iCB.  GADOLINJTE. 

(Yttrite,  Itterbite.) 

« 

Substance  noire,  brunâtre  ou  jaunâtre,  à  structure 
granulaire,  ou  compacte,  et  alors  vitreuse,  à  cassure 
conchoïde  ou  esquilleuse. 
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GADOLIXITB. 

Cristaux  très  rares,  en  prismes  obliques  rhomboïdaux 
d'environ  n5°  et  6o°? 

Pesanteur  spécifique,  4>.a3  ? 
Rayant  le  verre  avec  facilité. 

Fusible  au  chalumeau  en  verre  opaque,  quelquefois 
avec  boursouflement.  Attaquable  par  les  acides;  solu- 
tion donnant  par  la  soude  caustique  en  excès  un  préci- 
pité qui  se  redissout  en  partie  dans  le  carbonate  d'am- 
moniaque. 

Composition.  Silicate  d'Yttria  de  la  formule  Y  Si  ou 
Y 1  Si,  mélangé  de  silicate  de  cérium  de  même  formule 
et  de  cérérite,  etc.,  d  après  les  analyses  suivantes  : 

Gadolinite  de  Fimbo,  Gadolinite  de  Brodbo , 

par  Bcrzt'lius.  par  le  même. 

Oxig.     Rapp.  Oxig.  Rapp. 

Silice  s5,8o  .  i3,4o  1     Silice  .  .  .  .  34,16  .  13,55  1 

Yttria.   .  .  .  45     .  8,96)         Yttria   .  .  .45,93.  9,15* 

Oxide  de  cé-  !  ^     Oxide  de  ce*-  (  1 

rium.  ...  17,92.  3,65/  rium  •  .  •  18,30  .  3,691 

Oiidc  de  fer.  .  1 1,43  .   3,60  J  Oxide  de  fer  •  12,63  .  3,87 

T Si,  (  Ce,/)  St.  Y  Si,  (  Ce,/)  S,  F 


Gadolinitc  du  Koraf ,  par  Bcrzolius. 

Oxightê.  Gadolinite.  Cérérite.  GSP 

Silice  39,30.15,17   es  9,49   -f-  4,09  -}-  1,59 

Yttria.  .......  47>6a  •  9»49  •  •  •  9»49 

Oxide  de  fer.   .  •  •  8,5o  .   1,89.  ......  .1,89% 

Chaux  3,47  .  0,97   0,97/ 

O*  ide  de  cérium  »  •  3,4o  •  o,5o  ......  .  o,5o?   '  ' 

Oxide  de  manganèse.  1,43*  o,3i   •  •  o,3i  J 

Glucine.  •  •  •  •  •  1,70  •  o,53   o,63 

Eau  ç.ao  .  4,62  4,6a 

YSi,  (  Fe,  Ce,  Ca,  M)  St  +  Aq,  G  Si* 

On  voit  qu'en  isolant  les  mélanges,  toutes  ces  ana- 
lyses se  rapportent  à  la  même  formule  :  partout  on  voit 
que  le  silicate  d'Yttria  domine,  et  qu'il  est  mélaugé  de 
silicates  de  diverses  bases  qui  paraissent  être  isomor- 
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1^4  FAMILLE  DES  SII.ICIDES. 

phes,  tantôt  anhydres,  tantôt  hydratés  et  constituant 
la  cérérite,  et  aussi  de  trisilicate  de  glucine;  à  l'égard 
de  cette  dernière  combinaison ,  nous  remarquerons  que 
c'est  la  formule  de  1  emeraude  qu'on  trouve  dans  le 
même  terrain ,  et  qui  peut-être  ici  ne  renfermerait  que 
de  la  glucine.  (  Voyez  page  4 1  les  observations  sur  la 
composition  de  1  emeraude.) 

Il  existe  une  analyse  de  la  gadolinite  d'Ytterby  par 
Ekeberg ,  qui  présente 

Oxigène.  Rapports. 

Silice   23    .  .  11,95  1 

Yttria   55,5  .  .  1 1,06  1 

Oxidedcfer   iG;5  .  .  3,75 

Glucine   4,5  .  .  »,4o 

où  l'on  trouverait  encore  YSt\  mais  en  laissant  l'oxide 
de  fer  et  la  glncine  à  l'état  libre,  ce  qu'il  est  difficile 
d'admettre. 

Gadolinite  cristallisée.  Très  rare  eu  prismes  oblique»  rhomboïdaux 
modifiés  sur  les  arêtes  latérales  aiguës ,  et  aussi  sur  les  angles  solides  par 
des  facettes  très  surbaissées. 

Gadolinite  amorplit.  En  petits  nids  dans  les  roches 

La  gadolinite  appartient  aux  dépôts  de  pegmatites;  elle 
n'a  encore  été  observée  qu'en  Suède,  aux  environs  de  Fahlun 
et  à  Ytterby.  C'est  dans  les  variétés  de  cette  dernière  localité 
que  le  professeur  Gadolin  a  découvert  l'yttria. 

CINQUANTE-HUITIÈME  ESPÈCE.  CERERITE. 

(Cérium  oxide  silicifère  rouge,  Céline,  Cérite ,  Cérinstein, 

Ochroïte,  Ferricalcite.) 

Substance  rosàtre  ou  violàtre,  tirant  au  brunâtre  ou 
au  gris  de  perle;  très  pesante. 
Pesanteur  spéci6que,  4)9^- 
Rayant  difficilement  le  verre. 

Donnant  de  l'eau  par  calcinât  ion;  infusible  au  cha- 
lumeau. 
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Soluble  par  digestion  dans  les  acides  ;  solution  don- 
nant par  l'oxalate  d'ammoniaque  un  précipité  qui  de- 
vient brun  par  calcina tion  ,  et  forme  avec  le  borax  un 
verre  rouge  qui  passe  au  jaune  par  refroidissement. 

Composition.  Silicate  de  cérium  hydraté  CeSi-\-Aq 
ou  Ce3 Si 4-3 Aq,  mélangé  de  silicates  de  fer  et  de 
chaux,  de  même  formule. 

Célérité  de  Riddarhytta ,  Cél  érité  du  même  lieu  , 

par  Hisingei.  par  Vauquelin. 

Qxig.  Rapp.  Oxig.  Rapp. 

Silice     .  .  .  .18,00.9,35      1  Silice  17.   8  83  1? 

Oiidr  de  c<5rium. 68, 5f).  10,1 6\  CKidede  cérium.67  .  9,92^ 

CKidede  fer  .  .   2,oo.o,45\  1  Oxidvdcfer.  .    2.  0;q5  l  1 

Chaui  1,25.0,351  Chaux  ....    2.  o,56j 

Eau  9,60.  8,53      1  ?  Eau  12  .  10,66  1 

Il  semble  par  conséquent  que  cette  substance  peut 
être  représentée  par  la  formule  (Ce,  fy  Ca)Si-\-  Aq  ; 
cependant  il  y  a  quelques  petites  différences  qui  auraient 
besoin  d'être  éclaircies  par  de  nouvelles  recherches. 
M.  Berzélius  avait  d'abord  admis  cette  même  formule , 
mais  il  a  négligé  l'eau  dans  sa  nouvelle  classification. 
J'ignore  si  c'est  une  faute  d'impression,  ou  s'il  a  fait  de 
nouvelles  recherches  à  cet  égard  ;  mais  il  est  certain  que 
la  substance  donne  de  l'eau  par  calcination  et  qu'elle 
change  tout-à-fait  d'aspect,  ce  qui  semble  annoncer  de 

l'eau  en  combinaison. 

Le  cérérite  se  trouve  avec  la  cérine  dans  les  mines  de 
cuivre  de  Saint-Gôrans ,  à  Ryddarhytta,  en  Suède. 

CHfQUAlfTE-KEUVTÈME  ESPECE.  ILVAITE. 

(  Yémte,  Lievrite,  Fer  calcarco-siliceux.) 

Substance  noire,  cristallisant  en  prismes  droits  rhom- 
boïdaux  d'environ  ni"  3o'  et  68°  3o'. 

r 

Pesanteur  spécifique,  3,8a  à  4>o6. 
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Rayant  le  verre,  rayée  par  le  quant. 

Ne  donnant  pas  d  eau  par  calcination  ;  fusible  en  glo- 
bule noir.  Soluble  en  gelée  dans  les  acides;  solution 
précipitant  plus  ou  moins  par  l'oxalate  d  ammoniaque, 
et  toujours  fortement  en  bleu  par  l'hydrocyanate  ferru- 
giné  de  potasse. 

Composition.  ZfSi  +  CaSi  ou  3f*  Si+Ca*  Si, ou 
peut-être  tout  simplement  (fi  Ca)  Si  ou  (F1 ,  Ca»  )  Si. 

Analyse  par  Stromeyer.  Analyse  par  Descotils. 

Oxig.   Rapp.  Oxig.R, 
Silice   .  .  .  .29,778.  i5,2i    4    Silice  •  .  .  .  28    .  i4>53  5? 
Protoxide  de  fer. 52,542  •  11,961        Protoxidedefer55    •  12,52} 
Protoxide  de  >  3     Protoxide  de  >  4 

manganèse  .    1 ,587  .   o,35  )  manganèse  .  3    .  o,65 J 

Cbaux.     .  .  .  13,777  .  5,87    x    Chaux.  .  .  .  îa    .  3,37  1 
Alumine  •  •  .  0,61 4  Alumine.   •  .  0,6 

Eau  .....  1,268 

On  voit  que  ces  deux  analyses  donnent  des  composi- 
tions fort  analogues,  quoiqu'elles  conduisent  à  des  rap- 
ports différens;  mais  dans  la  première  les  rapports  sont 
sensiblement  exacts,  tandis  que  dans  la  seconde  ils  pré- 
sentent des  incertitudes.  La  première  analyse  donne  la 
formule  ZfSi-\-  CaSi  que  nous  avons  adoptée.  La  se- 
conde pourrait  conduire*  à  /{f  Si  -4-  Ca  Siy  adoptée  par 
M.  Berzélius  ;  mais  il  faudrait  admettre  qu'il  y  a  de  la 
silice  perdue:  en  tout  cas  il  ne  peut  y  avoir  ici  de  dif- 
ficulté que  .sur  le  coefficient  du  premier  terme,  et  cette 
difficulté  disparaît  lorsqu'on  remarque  que  le  protoxide 
de  fer  et  la  chaux  étant  isomorphes ,  il  serait  possible 
que  la  composition  fût  seulement  {f,  Ca)  Si. 

VARIÉTÉS. 

llvaïte  cristallisée.  En  prismes  rhomboïdaux  de  1110  3o',  termines 
par  des  sommets  dièdres  qui  proviennent  de  modifications  sur  l'angle 
obtus,  ou  des  sommets  à  quatre  faces  qui  proviennent  des  xnodifica  • 
tiens  sur  les  arêtes  des  bases.  Ces  deux  sortes  dé*  sommets  sont  frequem- 


ILVAÏTE. 

ment  combine*  entre  eux  ,  et  le  prisme  est  le  plus  souvent  modifié  »  iu- 
les arêtes  obtuses  par  des  facettes  plus  ou  moins  nombreuses  t  pl.  IX, 
Eg.  i3,  26,  28  ;  pl.  VIII ,  fig.  63,  66  a  )i. 

Inclinaison  de  a  sur  d  128°  56';  de  a  sur  a'  164°  35';  aV  B  sur  b 
i46  3o 

Ilvatle  bacillaire.  Prismes  rhomboïdanx  plus  ou  moins  cinouWs, 


Ilvàite fibreuse.  Petites  masses  composées  de  libres  divergente!  ou 
ttvaite  co/hpacie.  Ilvaxte  terreuse? 

GISEMENT. 

Lllvaïte  appartient  à  des  roches  micacées  chloriteuses ,  taU 
queuses ,  qui  paraissent  se  rattacher  à  la  formation  de  la  pro- 
togyne.  Elle  est  accompagnée  de  matières  vertes  cristallines , 
fibreuses  ou  compactes ,  que  l'on  regarde  comme  appartenant 
au  groupe  pyroxénique,  mais  qui  pourraient  bien  être  une 
substance  particulière.  La  localité  bien  évidente  est  l'Ile  d'Elbe 
(Rio  la  Marina)  ;  mais  on  cite  plusieurs  autres  lieux  (Skeen ,  en 
Konrège;  Serdapol  >  dana  le  gouvernement  d'Olonez;  Kangerdlulnk  f 
au  Groenland ,  etc.)  >  sans  que  l'on  sache  bien  positivement  si  les 
substances  observées  appartiennent  à  cette  même  espèce. 

APPENDICE. 

J'indiquerai  ici  un  résultat  analytique  que  j'ai  obtenu 
d'une  substance  verte ,  compacte ,  peu  solide ,  qu'on  a  dégagée 
d'un  groupe  de  cristaux  d'ilvaïte,  et  qu'on  a  rejetée  comme 
|>eu  propre  à  figurer  dans  une  collection.  Elle  m'a  donné  : 


Oxigène.  Rapports. 

Silice   25  .  .  12,99  1 

Protoiide  de  fer   4&  •  •  ÏO>9^  ) 

Chaux                              .  8  ..   2,24  >  1 

Magnésie.  *.  2  .  .   0,77  J 

Alumine   0,6 

Eau   16  .  .  l4»a2  1 


Ce  qui  conduit  à  la  formule  (/,  CaMa)  Si-\-Jq,  ce  serait  par 
conséquent  une  substance  particulière,  qui  trouverait  sa  place 
auprès  de  l'ilvaïte,  et  surtout  de  la  cérérite,  dont  elle  a  la 
formule,  et  avec  laquelle  elle  parait  être  mélangée  dans  les 
échantillons  qui  ont  été  analysés. 

Je  signale  cette  matière  à  laquelle  je  n'ai  pas  fait  une  grande 
Munir,.  ia 
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uttention  au  moment  où  elle  a  été  jetée,  et  dont  je  n'ai  pris 
que  quelques  fragmens  pour  l'essayer,  dans  la  supposition 
que  c'était  du*pyroxène  à  l'état  terreux.  Je  n'en  ai  pas  revu 
depuis  d'analogue  dans  les  collections. 

KNBBELITE. 

Substance  grisâtre,  verdâtre  ou  brunâtre,  compacte, 
tenace.  Infusible  au  chalumeau ,  dont  M.  Dœbereiner 
a  donné  l'analyse  suivante  : 

Oxigène.  Rapp. 

Silice  32,5  .  .  .  16,88  ...  a 

Piotoxide  de  fer  3a    ...   7,28  ...  1 

Piotoxide  de  manganèse    35     ...    7,67  ...  1 

d'où  Von  doit  tirer  probablement  la  formule  fSi-\- 
mnSiy  ou  simplement  (y, mn)  Si. 
On  en  ignore  la  localité. 

GROîtsTEDtiTB.  ChloTomêlane \ 

Substance  noire,  à  poussière  verte  ;  en  petits  prismes 
à  six  pans  ou  en  petits  nids  fibreux.  Soluble  en  gelée 
dans  les  acides. 

Pesanteur  spécifique,  3,348. 

M.  Steinmann  en  a  tiré 

'  Oxigène. 

Silice  aa,45a  .  .  .  1 1 ,66 

Oxide  de  fer  58,853  .  .  .  i3,4o 

Oxide  de  manganèse  .  .   2,885     .  .  o,63 

Magnésie  5,078  ...  1,96 

Eau  10,700  .  .  .  9,5i 

M.  Berzélius  admet  6J  Si+ mrt  Si  +  $  4(J  pour  la 
Cronstedtite  ;  mais  cette  formule  ne  peut  pas  résulter 
de  l'analyse  précédente,  et  j'ignore  s'il  en  a  été  fait  une 
autre. 

Cette  substance  dédiée  à  Cronstedt,  ancien  minéralogiste 
très  distingué,  se  trouve  grès  de  Pzibrom,  en  Bohême,  avec 
de  l'oxide  de  manganèse ,  du  carbonate  de  chaux  et  de  fer  et 
de  la  pyrite.  On  l'a  indiquée  également  à  Wheal  Mandlin,  en 
Cornwall. 


- 
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Chloropalb.  Terre  verte  d'Ungfwar.  SubsUnce  vert- 
pré,  compacte  ou  terreuse.  Fusible  au  chalumeau  en 
verre  noir. 

Donnant  de  l'eau  par  calci nation. 

M.  Bernardi  en  a  fait  les  analyses  suivantes  : 

Cliloropale  conchode.  Chloropale  terreuse. 

Oxig.  Rap.                               Oxig.  Rap. 

Silice  .  .  .  .  45     23,37  3  ?   Silice  ....  45      ^3,37  3 

Oxide  de  fer  .  35,3    8,o3  7  Oxide  do  fer  .  3a        7,28  \  i 

Magnésie   .  .   2,0    0,77'  3  Magnésie   .  .   2        0,77  3 

Alumine.  .  •   1  Alumine.  .  .  0,75 
,  oxide  de  manganèse.  .  .  Traces. 

...  18     16  2     Eau   ....  20       17178  2 


doù  Ton  tirera  peut-être  fSi*-\-*Aq.  M.  Berzélius, 
sans  doute  pour  rendre  la  formule  régulière ,  a  adopté 
JSi>+ZAq. 

Se  trouve  à  Uoghvar  dans  les  matières  terreuses  qui  pro- 
viennent de  la  désagrégation  des  trachytes. 

Terre  verte  en  petits  grains  disséminés  dans  les  cal- 
caires grossiers  des  assises  inférieures  des  dépôts  ma- 
rins des  environs  de  Paris.  Elle  a  fourni  à  M.  Berthier 

Oxigène.  Rapports. 

Silice  4o,o  .  .  .  20,78  3 

Protoxide  de  fier  .  24*7  •  •  •   5,62  1  ^ 
Chaux  .....   3,3  .  •  .  0,92  3 


Magnésie  . 
Alumine  . 
Eau  .  .  . 


.  .  16,6  .  .  .   6,42  i 
.  .  ia,6  .  .  .  11,10  2? 


D'où  l'on  pourrait  tirer /Si2+MSi+zAq  ou  (f,M)Si* 
-hMAq\ 

12. 
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Terre  de  Chypre.  Klaproth  en  a  tiré 

Silice  5 1,5    .    .    .  26,75 

.oo,5...  4,66 

.18      ...  3 

i,5   .    .    .  o 

.     8     .   .   .  7, m 


Oxide  de  fer 
Potasse 
Magnésie  . 


»7" 

,66  1 
,o5  [ 
,58  J 


Ce  qui  donnerait  peut-être  (f,K^  M)  Si*  -\-Âq. 


SOIXANTIEME  ESPECE.  NONTRONITE. 


Substance  jaune  de  paille  ou  jaune  serin  un  peu  ver- 
dâtre  ;  onctueux  au  toucher;  se  laissant  rayer  facilement 
par  l'ongle;  à  cassure  inégale  et  mate. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination,  et  prenant  une  cou- 
leur rouge.  Soluble  avec  facilité  par  l'acide  hydrochlo- 
rique  avec  précipité  gélatineux  de  silice.  Solution  pré- 
cipitant abondamment  en  bleu  par  Fhydrocyanate  fer- 
ruginé  de  potasse. 

Composition.  F  Si2-\-siq  ou  F  Sia-r-3^,  d'après 
l'analyse  de  M.'  Berthier,  qui  a  fourni: 

Oxigène.  Rapports. 


44,o 

39,0 
3,6 

2,1 
18,7 
1.3 


.     1,7  S 
16,6 


4 

1 


Silice.  .  . 
Péroxide  de  fer 
Alumine  .  . 
Magnésie  .  . 
Eau  .... 
Argile    .    .  . 

La  Nontronite  se  trouve  en  petits  rognons,  composés  de  ro^ 
gnons  pins  petits  encore  et  enveloppés  d'une  pellicule  de  pé- 
roxide de  manganèse,  au  milieu  des  amas  de  péroxide  de 
manganèse  du  village  de  Saint-Pardoux,  arrondissement  de 
Nontron ,  dans  la  Dordogne. 


SOIXANTE-UNIÈME   ESPÈCE.  ACHM1TE. 


Substance  d'un  vert  sombre,  en  prismes  droits  rhom- 
hoïdaux,  susceptible  rie  clivage  parallèlement  à  leurs 

faces. 


IfOUTROMTE.  ACHMXTE.   EHODOltlTE.  »8» 

Pesanteur  spécifique,  3,  a4* 
Rayant  le  verre.  ,: 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calciiiation  ;  fusible  en  gh> 
bules  noirs;  inattaquable  par  les  acides 

Composition.  F*Si* Na  =  Z  F Si%  + NaSi*  ou  F  Si' 
Na  Si,  d'après  l'analyse  de  M.  BerzéUus. 

< 

Oxigène.  Rapports. 

Silice  65, 26  .    .  28,70  g 

Péroxide  de  fer .    .    .    .  5i,x5  .    .   9,58  3 

Soude  io,4o  .    .   2,66  J 

Chaux.    ......    0,7a  .    .    o#ao  >  1 

Protoxide  de  manganèse  .    1,08  .    .    o,ï4  ' 

Achmite  cristallisée»  En  prisme»  rfaomboïdaux  ,  modifias  par  une 
face  sur  rareté  latérale  obtuse,  et  sur  les  arêtes  des  bases  par  des  faces 
très  inclinées ,  qui  concourent  quelquefois  en  un  sommet  très  aigu. 

Se  trouve  engagée  dans  du  quarz  près  de  Rongsberg  en 
Norwège. 

SOIXAHTB-DEUXIEME  ES»*C*.  RHODONITE. 

t 

(Manganèse  oxidé silicifère ,  H/dropite?  Hormangan,  Kicstl- 

mangan ,  Manganèse  rose,  ) 

Substance  rose,  ou  rose  violâtre^  quelquefois  en 
masse  cristalline  dans  laquelle  M.  H.  Rose  a  observé 
des  clivages  inclinés  entre  eux  de  Sy°  5';  le  plus  sou- 
vent compacte  ou  finement  granulaire. 

Pesanteur  spécifique,  3,6  à  3,9. 

Rayant  le  verre;  donnant  des  étincelles  par  le  choc 
du  briquet. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination;  fusible  en 
émail  rose  au  feu  de  réduction ,  et  en  globule  noir  mé- 
talloïde au  feu  d'oxidation. 

Donnant  avec  la  soude  la  réaction  très  apparente  de 
l'oxidc  de  manganèse, 


Digitized  by  Google 


- 


i8j  FAMILLE  DES  SIL1CIDBS. 

Composition,  mnSi*  ou  Ma*  Si*  ,  quelquefois  mé- 
langé de  carbonate  de  manganèse  et  de  silicate  hydraté. 


Rhodonitc  lamellaire  de  Langbanshjtta . 
par  BerwOio». 

Oxigène.  Rapport*. 

Silice  48,00  .  .  24,95  2 

Protoxide  de  manganèse  .   49i°4  •  •  10,75 

Chaux  3,12  .  .  0,87 

Magnésie  0,22  .  .  0,08 

Oxide  de  fer  tra 


Hormangan  conchoïde,  par  Brandes. 

Oxigène.  Bliodonitc.  Dialogite* 

Silice  34       .  .  17,66    =    17,66  ...  (a) 

Oxide  de  manga-  » 

nèae   54,857  •  •  •  •   9»*5  •  •  •  (»)+  2fo  •  •  1 

Oxide  de  fer  .  .   o,5oo  .  .   o,  1 1  ) 
Chaux.  ....  traces. 

Acide  carbonique.  8       .  •   5,78.    ..........  ^,7^  •  • 

Eau  2 

Idem  à  cassure  inégale  ,  par  le  même. 

Oxigène.  Rhodonite.  DiatogiU. 

Silice  .....  5i       .  .  16,10   «=    16,66  .  .  .  (2) 
Oxide  de  manga-  \ 

5*'9*9-  -12'°H.  .   8,83.  .  .(1)+  3,6i.  .1 
Chaux.  ....    1       .  .  0,28^ 

Oxide  de  fer  .  .  o,5oo  .  .  o,  1 1  / 

Acide  carbonique.  10      .  .  7,2^  7,^3.  .a 

Eau  i,5oo 


Idem  ecailleux ,  par  le  même. 

Oxigène.  Rhvtlonite.  Dialogife. 

Silice.  ...  .35       .  .18,18   «    18,18  (2) 
Oxide  de  manga-  . 

nèse  .  .  .  .57,162.  .i2,54>.  .  10,74.  .  .  (i)-f-  1,80.  .1 
Oxîde  de  fer  .  .   o,25o  .  .   o,o5 1 

é 

Acide  carbonique.  5,ooo  .  .   3, 61   5,6 1  .  .  2 

Eau  2.5oo 

Dans  la  première  analyse  la  matière  est  pure ,  et  Von 
voit  sensiblement  le  rapport  2  à  1  entre  l  oxigène  de  la 
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silice  et  l'origène  det  bases  isomorphe*  réunies.  Dans 
les  autres ,  si  Ton  emploie  1  acide  carbonique  pour  faire 
du  carbonate  de  manganèse,  ou  Diallogite,  on  voit  qu'il 
resté  encore  sensiblement  les  mêmes  rapports. 

Il  existe  une  autre  analyse  de  M.  Brandes,  par  laquelle 
ce  chimiste  a  trouvé  : 

Ox^ènc.  Dtatogite.     a  mn 

Silice  .....  39       .  .  20,26    =  .  20,26  4 
Oxidc  de  ma  ne  a-  \ 

nèse  49,87   .   .  10,93  >=  1,44  .  .     -f"    9M  * 

Onde  de  fer  .  .   0,2b   .  .   o,o5  j 
Alumine    ...    0, 125 

Acide  carbonique.  4  .   •   .  .  2  89    =s  2,89 

Eau                    6  .  .  .  .5,33   =  .......  5,53'  1 

Où  l'on  voit  qu'après  la  séparation  du  carbonate  de 
manganèse,  il  reste  encore  à-peu-près  du  bisilicate  de 
la  même  base;  mais  il  y  a  de  l'eau,  et  en  prenant  cette 
substance  en  considération,  on  aurait  imnSi*  -\-Aq: 
ce  serait  alors  une  espèce^  particulière ,  dont  peut-être 
il  faudrait  admettre  une  petite  quantité  à  Jkçjat  de  mé- 
lange dans  les  autres  analyses.  Cependant  il  ue.éaut  pas 
se  bâter  d'admettre  cet  hydrate,  et  il  faut  attendre  que 
de  nouvelles  observations  nous  indiquent  si*  l'eau  est 

hygrométrique  ou  combinée. 

■'■■>.  .  ,  i-  ■>  "\>       i-    '  \. 

VARIÉTÉS. 

I  f 

Rhodonite  cristallisée.  Indices  de  cristallisation  crt  prisme  oblique 
rhombpïdal  de  87°  5',  observés  par  AI.  H.  Rose.  v 

Rhodonite  lamellaire.  Petite?  masses  composée*  de  Urnes  assez  larges, 
susceptibles  de  se  diviser  en  «priâmes  rhomboïdaux. 

Rhodonite  granulaire.  Composée  de  lamelles,  très  fines  à  peint  per- 
ceptible» dans  ,1a  fracture. 

Rhodonite  compacte.  Souvent  «ouilb'e  de  matitTe  étrangère. 

GISEMENT. 

Le  Rbo&cmite  se  troave  dan*  les  gites  métallifères  soit 
avec  l'bxide  de  fer  magnétique  (Langbanshytta ,  en  Suéde),  soit 
dans  les  mines  de  plomb  argentifères  (Kapnik,  Nagyag ,  en  Tran- 
sylvanie) »  soit  en  couches  avec  des  matières  siliceuses  et  ac- 


► 
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compagne*  d  oxide  do  fer,  de  manganèse,  etc.,  dans  des 
schistes  argileux,  des  diorite*  schisteuses,  etc.  (Sdkebenhçk, 
SWJberg,  Jlefeid,  au  Han).  On  l'a  indiqué  avec  Taxide  de  man- 
ganèse ,  à  la  Romanèche,  près  de  Maçon. 

USAGES. 

Les  variétés  compactes  de  cette  substance,  dont  les  plus 
belles  proviennent  de  la  mine  d'Or  lez,  près  d'Ekatherinen- 
burg,  en  Sibérie,  sont  travaillées  comme  objets  d'agrément j 
on  en  fait  des  bottes,  des  coffrets,  etc. 

APPENDICE. 

Nous  réunirons  ici  plusieurs  silicates  de  manganèse  qui, 
d'après  les  analyses,  paraîtraient  devoir  constituer  des  espèces 
particulières;  savoir: 

Manganèse  rose  de  Kapeik.  Substance  laminaire,  d'un 
rouge  violàtre,  qui,  d'après  l'analyse  de  Ruprecht,  renferme- 
rait: 

Oxigine.  Rapports. 

Silice  ...    .    .    .    .    .    55,o6  f    •  38,60  3 

Oxide  de  manganèse  .    .    .    35, 1 5  .    .    7,71  > 

Oxide  de  fer  7,04  .    .    1,60  J  4 

Alumine  i  i,56 

Eau.    .   .    .   .    .    .    .    .  0,78 

et  serait  par  conséquent  un  trisilicate  de  manganèse.  Le  if  ie> 
sel-Mangan  compacte  serait  encore  dans  le  môme  cas,  d'après 
les  analyses  de  M.  Duménil  et  de  M.  Brandes,  qui  ont  donné  : 

Par  puménil  :  Par  Brandes  : 

Oxigàru.  Rapp.  Oxtg.  Rapp. 

Silice  ....  54,37  28,24       '  saicc  •  •  •  •  53,5oo  27,79  5 

Oxide  de  ni  an-  Oxide  de  man- 

ganèse. .  .4i,25   9,o5  \    1       ganèae.   .  .  4i>33a   9,06  1 

Chaux.  ...   i,25   o,33  1         Oxide  de  fer  .  1,000 

Alumine.  .  .  1,242 
Eau  3,ooo 

Pbotizite.  Substance  compacte,  rayant  le  rhodonite;  de 
couleur  rose  passant  au  jaunâtre  et  au  verdâtre,  ru  b  a  née, 
tachetée,  panachée.  Pesanteur  spécifique,  a,8.  Très  difficile-, 
fusible. 
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Photiute  jaune  Isabelle,  Photizfte  gm, 


Silice  3a,      .  .  20,26   Silice                 36,000  .  .  18,70 

Qxide  de  nianga-                          Oxide  de  manga- 
nèse 46>l3*  •  10,12       nèse                 37,395.  .  8,10 

Oxide  de  fer.  .  .  o,5o .  .  0,11  Oxide  de  fer  .  .  o,5oo  .  .  0,11 
Acidecarboniqne.il      ,  .  7,o5    Alumine.  .  .  .  6,000 

Eau  3                      Acide  carbonique  i4       .  .10,12 

Eau  6       .  .  5  33 

Photizîte  ,  par  Duménil. 


Silice  71      .  .  36,88  6 

Oxide  de  manganèse  .  .  .  26,34  •  •  5,78  i 
Oxide  de  fer  1,60.  .    i,5oî  1 

Cette  dernière  analyse  donnerait  mnSi*  et  indiquerait  une 
espèce  particulière.  Les  autres  analyses  donneraient  la  même 
formule,  mais  avec  un  mélange  de  carbonate  de  manganèse 
wn  C%\  la  seconde  semblerait  indiquer  un  bydrate  du  même  ; 
corps  de  la  formule  mn  &'6-f-  a  Aq9  dont  il  y  aurait  aussi  une 
partie  dans  la  première. 

Aixagite.  Substance  verdâtre,  passant  au  noir  et  an  gris, 
ou  brun  rougeàtre,  passant  au  gris  de  perle;  ordinairement 
compacte,  quelquefois  fibreuse.  Pesanteur  spécifique,  3,7. 

Les  analyses,  que  l'on  doit  à  M.  Duménil,  ne  donnent  que 
la  formule  irrégulière  mn9 Si 0 ,  mélangé  de  mn  C\ 

Allagite  verte.  Aliagite  brune. 

Oxigène.  Oxigène. 

Silice ......  16      .  .   8,3i    Silice  16    .  .   8,3 1 

Oxide  de  manga-                           Oxide  de  manga- 
nèse 73,3i  .  .  16,08       nèae  75    .  .  i6.45 

Acide  carbonique  .   7,5o  .  .  5,42    Chaux  traces. 

Acide  carbonique.  7,60  .  .  5,42 


ok  Pesillo.  Substance  compacte  d'un  noir  gri- 
sâtre, d'un  éclat  approchant  du  métallique. 

Attaquable  par  l'acide  hydrocblorique  avec  dégagement  de 
chlore,  et  précipité  de  silice  gélatineuse. 
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M.  Berthier  l'a  trouvé  formé  de 


Silice                                   .  6,8 

Oxide  rouge  de  manganèse  .    .  84,2 

Oxigène  et  un  peu  d'eau.    .    .  67 

Péroxide  de  fa-   2j8 

Oxide  de  cobalt    .....  0,8 

qu'il  croit,  d'après  les  propriétés  du  minéral ,  pouvoir  trans- 
former en  » 

l 

Oxigène.  Rapports. 

Silicc  6,8    .    .  3,53    .    .  1 

Protoxide  de  manganèse    .    32,8    .    .  7.19    .    .  a 
PeYoxidc  de  manganèse  .    .  55,6 
Oxide  de  fier  ....  2,8 
Oxide  de  cobalt  ....  0,8 


».  • 


de  sorte  qu'il  paraîtrait  que  c'est  un  sous-silicate  de  manga- 
nèse mn'Si,  mélangé  avec  du  péroxide  de  manganèse,  un 
peu  d  oxide  de  fer  et  de  cobalt  :  ce  serait  alors  une  espèce  par- 
ticulière. • 

Cette  substance  compose  un  gîte  particulier  à  Pesillo;  en 
Piémont;  elle  est  intimement  mélangée  de  carbonate  de'chaùx 
magnésien  blanc  et  cristallin.* 

ToRREiiTE.  On  a  désigné  sous  ce  nom ,  et  dédié  au  dqctenr 
John  Torrey,  une  substance  rouge,  rayant  le  verre,  infusiT 
ble,  a-t-on  dit,  au  chalumeau ,  qui,  suhant  une  «analyse  du 
M.  Renwick,  renfermerait  :     >  f-  f 


.  1  , 


■ 

Silice.   .  .  '.   .   .  .   .  3i,6o 

Péroxide  de  cérium   I2,3i 

Protoxide  de  fer   21,00 

Cbaux   34,08 

Alumine  w  ,  ^  ,  3,68  •   •  • 

Eau.    5,5o»  ■•' 

J'ai  eu  dans  les  mains  deux  échantillons  qui  m'ont  été  don» 
nés  sous  ce  nom,  l'un  vitreux,  l'autre  Hthoïde.  Le  premier  11c 
renfermait,  d'après  l'essai  que  j'en  ai  fait,  que  de  la  silice,  de 
l'oxide  de  manganèse ,  de  l'oxide  de  fer  et  de  ta  chaux,  dont 
je  ne  connais  pas  les  proportions.  Le  second  était  un  carbo- 
nate de  manganèse.  \\m 

M.  Children  et  M.  Faraday  ont  également  annoncé  qnc  la 
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Torrelite  ne  renfermait  pas  de  cérium,  mais  bien  une  quantité 
notable  d'oxide  de  manganèse. 

D'après  cela  et  d'après  sa  couleur,  il  parait  que  la  Torrelite 
appartient,  soit  au  Rhodonitc,  soit  à  la  Diallogite,  ou  du  moins 
qu'on  a  fait  passer  Tune  et  l'autre  de  ces  substances  sous  ce 
nouveau  nom  spécifique. 

La  Torrelite  a  été  trouvée  disséminée  dans  les  minerais  de 
fer  d'Andover  ,  dans  le  New- Jersey. 

*  * 

SOIXANTE- TROISIÈME  ESPKCfc.  OPSIMOSE. 

(Comme  qui  dirait  espèce  adoptée  tardivement.) 

[Manganèse  oxidé  hydraté  en  partie  ;  Manganèse  de  Klapcmdc  ; 
Hydro-silicate  de  manganèse;  Schwarzer  mangankiescl  ; 
Schwarz  Braunsteincrz.) 

Substance  noire,  métalloïde,  à  poussière  brun  jau- 
nâtre ;  donnant  de  l'eau  par  calcination ,  et  une  odeur 
empyreumatique, en  même  temps  quelle  devient  d'un 
gris  clair.  Fusible  en  verre  qui  est  vert  au  &u  de  réducr 
lion  et  devient  noir  au  feu  d'oxidation.  Donnant  avec 
la  soude  la  reaction  de  l'oxide  de  manganèse. 

Attaquable  par  les  acides  ;  ne  donnant  pas  de  chlore 
par  l'acide  hydrochlorique.  .  1 

Composition.  Silicate  de  manganèse  hydraté  mnSi-y-; 
Aq  ou  Mn*  Si-f-3  Àq,  d'après  l'analyse  de  Klaproth. 

Oxigènc.  Rapports. 

Silice  a5  .  .  12,98  1 

Protoxide  de  tnangiint-se.  .  ..  60.  .  i3,l6  1 
Eau  •  .  »   i3  ..  n,55  1 

Cette  substance  se  trouve  à  Klaperude,  en  Dalécarlie. 
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SOIXANTE-QUATRIÈME  ESPECE-  MARCELINE. 


(Manganèse  du  Piémont;  Manganèse  oxidé  hydraté  en  partie  ; 
Silicate  tri- mangané sien  ;  Schtvarzer  Braunstein?  Pyrami- 
dales manganerz  ?  ) 

Substance  noire  grisâtre,  d'un  éclat  légèrement  mé- 
talloïde ou  vitreux  ;  cristallisant  en  octaèdre  à  base  car- 
rée dont  les  faces  sont  inclinées  entre  elles  à  la  base  de 
H7°3o'? 

Pesanteur  spécifique,  3,8. 

Rayant  difficilement  le  verre. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination;  fusible  au  cha- 
lumeau sans  changement  de  couleur;  donnant  avec  la 
soude  une  réaction  très  marquée  de  l'oxide  de  manga- 
nèse. Attaquable  avec  dégagement  de  chlore  par  l'acide 
hydrochlorique ,  et  laissant  de  la  silice  en  gelée. 

Composition.  Il  est  difficile  de  dire  positivement 
quelles  sont  les  proportions  que  l'on  doit  admettre 
dans  la  composition  de  la  Marcelline  ;  mais  il  est  évi- 
dent que  cette  matière  est  un  silicate  de  deutoxide  de 
manganèse,  sans  eau,  qui  ne  ressemble  en  rien  aux  sub- 
stances manganésiennes  précédentes,  et  dont  il  faut 
nécessairement  faire  une  espèce  dont  on  ignore  seule- 
ment l'ordre.  Le  manganèse  de  Saint-Marcel,  analysé 
par  M.  Berzélius  et  par  M.  Berlhier,  a  donné  les  résul- 
tats suivans  : 

à  M.  Bcrielïus  :                           i  M.  Berthicr  : 
Oxig.  Rapp.  Ox  g. 

Silice  i5>>7    7.88    1    Silice  36,06  i3,6i  i3,6i 


Oxide  m  an  ga  ni- 
que  75,80  22,48 

Oxide  de  fer  (pc*- 

roxidede?).  .    4«»4  *»a7 

Alumine.    .  .  .   2,80  i,3i 


.Oxide  mangani- 

que(i).  .  .  67,23  19,94 1 
Oxide  de  fer.    1,23  0,37)21,71 
Alumine.   .  .  3,oo  1,4°' 
Chaux.   .  .  .   i,4o   0,39/  o^ 
.  .   1.40  0,54' 


(1)  M.  Bcrxélius  indique  65  d'oxide  rouge  de  manganèse,  que  uou* 
avons  converti  en  oxide  manganique. 
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Dans  l'analyse  de  M.  fierzélius  on  voit  que  Foxigène 
de  la  silice  est  à-peu-près  à  la  somme  dés  quantités  d'oxi- 
gène  des  bases  comme  1  à  3;  seulement  il  manquerait 
une  petite  quantité  de  silice,  ce  qui  annoncerait  le  mé- 
lange d'un  sous-silicate  d'un  ordre  moins  élevé.  Dans 
l'analyse  de  M.  Berthier  ce  serait  le  contraire ,  si  l'on 
admettait  aussi  le  rapport  de  1  à  3  ;  la  silice  serait  alors 
en  trop  grande  quantité. 

Il  est  clair,  d'après  ces  résultats,  que  l'on  ne  connaît 
pas  la  composition  de  cette  substance,  ce  qui  tient  sans 
doute  à  ce  que  les  matières  qu'on  a  pu  analyser  sont 
mélangées  de  substances  étrangères,  de  grenats  à  base 
de  manganèse,  de  matières  blancbes  fibreuses,  qui  pa- 
raissent être  de  la  trémolite,  peut-être  de  matière  feld- 
spathique. 

Il  serait  possible  aussi  qu'il  y  eût  dans  ces  mêmes  dé- 
pôts de  F Hausmanite ,  ou  de  la  Braunite,  dont  la  pré- 
sence romprait  nécessairement  les  rapports  analytiques. 
M.  Haïdinger  a  en  effet  considéré  les  cristaux  que  l'on 
trouve  dans  cette  localité  comme  de  la  Braunite ,  et  l'a- 
nalyse de  M.  Turner  semblerait  confirmer  ces  résultats; 
cependant  il  y  a  encore  quelque  cbose  à  désirer  à  cet 
égard  ,  car  j'ai  récolté  moi-même  à  Saint-Marcel  des 
cristaux  octaèdres ,  et  d'un  côté  ces  cristaux  présentent 
l'angle  de  117°  3o'  environ  pour  l'inclinaison  des  deux 
pyramides ,  ce  qui  indiquerait  de  l'Hausmanite  et  non 
de  la  Braunite,  tandis  que  de  l'autre  ils  donnent  à  l'essai 
chimique  delà  silice  gélatineuse,  ce  qui  indique  un  sili- 
cate et  non  un  deutoxide  ou  un  manganite  de  pro- 
toxide.  C'est  au  temps  à  nous  éclairer  sous  ces  différens 
rapports.  (Voyez  d'ailleurs  les  mots  Hausmanite  et 
Braunite.) 

#  OISE  MF  NT. 

La  marceline  forme  des  amas  assez  considérables  au  milieu 
des  micaschistes  ou  des  roches  subordonnées  ;  clic  n'est  encore 
connue  que  dans  le  haut  de  la  vallée  de  Sainl-Marccl ,  en  Pic- 
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mont.  On  connaît  dans  la  masse  même  de  cette  substance  des 
grenats  à  base  de  manganèse,  de  la  trémolite,  de  la  tourma- 
line et  une  substance  bacillaire  que  Ton  désigne  depuis  long- 
temps sous  le  nom  d'Epidote  manganésifère ,  page  148. 

■ 

SOIXAWTE-ClIfQUlKME  ESPÈCE.  CALAMINE. 

(Zinc  oxide;  Zinc  oxide  hydraté  siliceux;  Hopéite,  Pierre  cala- 

minaire;  Zinkglas  ;  Gaimei.) 

Substance  blanchâtre  ou  jaunâtre.  Cristaux  dérivant 
d'un  prisme  rhomboïdal  de  1020  3o'  et  770  3o',  dont  la 
hauteur  et  les  diagonales  sont  dans  le  rapport  des  nom- 
bres 7,  14  et  12. 

Pesanteur  spécifique ,  3,4a. 

Rayant  le  fluor,  rayé  difficilement  par  une  pointe 
d'acier.  Donnant  de  l'eau  par  calcination  ;  infusible  au 
chalumeau ,  mais  se  gonflant.  Soluble  en  gelée  dans  les 
acides  ;  solution  donnant  par  l'ammoniaque  un  précipité 
blanc  qui  se  redisgout  bientôt  par  un  excès  de  l'alcali. 

Composition.  Zn  Si  4-  x  Aq.  Silicate  dont  la  quantité 
d'eau  est  difficile  à  établir  d'après  les  analyses  existantes. 

Calamine  de  Rezbanya  ,  Calamine  de  Limburg , 

par  Smitbson.  par  fierzélius . 

Oxig.  Rap.  Oxig.  Rap 

Silice  j5    .  12,98     3     Silice   ....  24.893  .  12,93  2 

Oxide  de  zinc  .  68,3  .  i3t5-j    3     Oxide  de  zinc  .66,837  .  i3,28  2 

Eau  .....    4>4  •   3,9i     1     Eau  7,460  .   6,63  1 

Acide  carboni- 
que ....  o,45o 
Oxide  de  plomb 
et  d'étain  .  .  0,276 

Calamine  de  Limburg  ,  Calamine  du  Brieagau , 

par  Bcrthier.  par  le  même. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.  Rap. 

Silice  25  .  .  12,98     5     Silice  ....  25,5  .  i5,24  3 

Onde  Hr  zinc  .66.  .  i5,n  3  Oxide  de  zinc.  64,5  .  12,81  3 
Eau  9  .   •  8  2      Eau.   .  .  /  .  10    .    8,89  a 


Digitized  by  Google 


* 

CALAMINE.  19I 

Dans  toutes  ces  analyses  on  voit  que  la  silice  et  Voxide 
de  zinc  renferment  la  même  quantité  d'oxigène,  mais  que 
les  quantités  d'eau  sont  variables.  La  première  analyse 
'  donnerait  peut-être  3  ZnSi-\~Aq  ;  la  seconde  donne 
1  Zn  Si-\-  Aq  ,  formule  que  M.  Berzélius  a  admise  géné- 
ralement; les  deux  autres  donneraient  3  ZnSi Aq. 

Il  est  à  remarquer  que  parmi  les  silicates  de  zinc  de 
Franklin ,  dans  le  New-Jersey  ,  il  en  est  qui  sont  tout- 
a-fait  anhydres;  d'après  cela  il  serait  possible  qu'il  y 
eût  fréquemment  mélange  de  silicate  anhydre  et  de  sili- 
cate hydraté^  et  que  ce  fût  à  cette  circonstance  que 
fussent  dues  les  variations  qu'on  observe  dans  la  quan- 
tité d'eau.  D  serait  possible  aussi  qu'il  y  eût  deux  es- 
pèces de  calamine  ,  car  il  existe  à  Limburg  des  cristaux 
qui  ne  paraissent  pas  se  rapporter  au  même  système 
de  cristallisation,  et  dont  les  uns  donnent  plus  d'eau 
que  les  autres  à  la  calci nation. 

VARIÉT.'  S. 

s. 

Calamine  cristallisée.  Le  plus  souvent  en  table*  rectangulaires  bi- 
silées  sur  les  quatre  côtes,  et  qui  se  modifient  de  différentes  manières  , 
sur  les  arêtes  et  sur  les  angles  solides ,  pl.  IX  ,  fig.  3i  à  38. 

Inclinaison  de  a  ur  L  1 28"  4o' ,  sur  b  ï32°  35'.  de  L  sur  c  116"  4c 

Calamine  stalactitique.  —  mamelonnée.  —  globuliforme. 

Calamine fibreuse.  A  fibres  droites  ,  divergentes,  palmées  ou  à  fibres 
contournées  et  entrelacées. 

Calamine  lamellaire.  Formé*»;  de  cristaux  laminiformes  empilés  les 
uns  sur  les  autres. 

Calamine  compacte.  —  caverneuse.  La  variété  compacte  criblée  de 
cavités  irrégulières. 

Calamine  terreuse.  Matière  tendre  plus  ou  moins  agrégée  et  presque 
toujours  mélangée  de  matières  étrangères. 

Calamine  malachitifère  (mines  de  laiton).  Colorée  en  vert  par  la 
malachite. 

GISEMENT. 

La  calamine  se  trouve  dans  divers  dépôts  métallifères, 
principalement  dans  ceux  de  plomb  et  de  cuivre  (Leadhill*, 
Wanlockbead ,  en  Ecosse  ;  Rutlaod  au  Derbyshire ,  Holywel  en 
Flintshire  ,  etc.  en  Angleterre;  Hoffsgrund,  près  Fribourg,  en  Brisgau  ; 
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R&ihel,  Bleiberç,  en  CarinUue;  Rexbany»,  au  Banat;  Gaaimour; 

NerUchiuky  ,  etc. ,  en  Sibérie ,  etc.);  mais  elle  forme  des  amas  ou 
des  couches  dans  les  dépôts  calcaires  qui  forment  la  base  du 
terrain  houiller,  dans  le  calcaire  pénéen  et  dans  le  lias,  t.  i, 
page  635.  Elle  accompagne  partout  le  carbonate  de  zinc. 

usages.  La  calamine,  dans  ses  gisemens  en  amas,  est  ex- 
ploitée pour  la  fabrication  du  laiton  (alliage  de  cuivre  et 
zinc  )  et  aussi  pour  la  préparation  du  zinc. 


SOIXANTE-SIXIÈME  ESPECE.  CHRYSOCOLE. 

[Cuivre  hydraté  siliceux  ;  Cuivre  hydro-siliceux  ;  Kiesel- Mala- 
chite ;  Hydrophane  cuivreuse.) 

Substance  verte  ou  vert  bleuâtre,  compacte,  à  cas- 
sure irrégulièrement  concboïdale  ,  d'un  éclat  résineux , 
passant  à  l'état  vitreux. 

Pesanteur  spécifique,  2,o3i  à  a,  159. 

Rayant  le  verre  avec  difficulté;  rayée  par  une  pointe 
d  acier.  Très  fragile. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination  et  noircissant*  Infu- 
sible au  chalumeau.  Attaquable  par  les  acides,  quel- 
quefois avec  effervescence,  et  laissant  un  résidu  siliceux. 
Solution  devenant  d  un  beau  bleu  par  l'addition  de  1  am- 
mouiaque. 

Composition.  CuSi*  +  zAq  ou  Cu*Sia 4-6 Aq ,  plus 
ou  moins  mélangé  de  carbonate  bleu  de  cuivre  (axurite); 

Chrysooole  de  Sibérie,  par  KUproth. 

Oxigène.  Azuritc.  Chrysocole. 

Silice  26  .  .  i3,5o  s  i3,5o(a) 

Oxide  de  enirre  .  .  5o  .  .  10,08  .  .  3,78  (3)  .  .  6,So(i) 

E»u  17  ..  i5,u  ..  1,26(1)  -f»  i3,85(2) 

Acide  carbonique.  .   7  .  .   6,06  .  .  5,o6  ft) 
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Le  même,  par  John. 


Oxigène.     Axuriu.  Chrysocale. 

Silice  28,37  •  •  >4»7^  =  i4,73 

Oxide  de  cuivre.  .  .49,63.  .  10,01        1,61  . -f- .  8,3g 

Eau  i7,5o  .  .  i5,55  .  .  o,54  .  -f-  •  i5,oi 

•Acide  carbonique  .  .  5  .  .  .    2,17.  .  3,17 
Sulfate  de  chaux.  .  .  i,5o 

Chrysocole  de  New-Jer&ey,  par  Bowrn. 

Oxigène.  Rapports. 

Silice  37,a5o  .  .  19, 35  2 

Oxide  de  cuivre  .  .  .  .  45,175  .  .   9,11  1 

/  Eau  17,000.  .  i5,n  2 

Perte  0,575 

Ces  analyses  s  accordent  toutes  assez  bien;  seulement 
dans  la  dernière  il  y  a  sans  doute  une  erreur  dans  la 
quantité  d  eau,  ou  peut-être  l'acide  carbonique  aura-t-il 
été  négligé;  du  reste  ,  les  quantités  de  silice  et  d'oxide 
de  cuivre  sont  entre  elles  pour  former  un  bisilicate. 

GISEMENT. 

Cette  substance  se  trouve  en  petits  amas  dans  les  dépôts  cui- 
vreux. On  en  cite  dans  un  grand  nombre  de  lieux  :  en  Sibérie 
(mine  de  Turschink);  à  Saalfeld,  en  Thuringe;  Lauterberg, 
au  Harz;  Schwarxenberg ,  en  Saxe;  Joachimsthal ,  en  Bohême; 
Sommer-ville,  dans  le  New- Jersey,  etc. 

APPENDICE. 

Nous  mettrons  ici  par  appendice  des  silicates  de  cuivre  qui 
devront  peut-être  former  des  espèces  particulières,  lorsqu'on 
les  connaîtra  mieux.  Savoir  : 

Dioptase  (Àchirite,  Kupfersmaragd  ).  Substance  verte, 
vitreuse,  cristallisée  en  prisme  hexagone  terminé  par  un 
rhomboèdre,  pl.  VI,  fig.  37.  Inclinaison  de  p  sur^o  q5°  33', 
de  p  sur  r  1 33°. 

Pesanteur  spécifique,  3,3. 
Rayant  le  verre  avec  difficulté. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination  et  noircissant;  infusilrte 
Minée.  ,3 
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au  chalumeau.  En  partie  attaquable,  mais  avec  difficulté,  par 
les  acides.  Solution  donnant  l'indice  du  cuivre  par  l'ammo- 
niaque. 

Nous  en  avons  deux  analyses  qui  ne  sont  pas  d'accord ,  et 
dans  chacune  desquel  1^  il  y  a  probablement  des  erreurs. 

Analyse  de  Lowitz.  Analyte  de  Vauquelio. 

Oxigène.  Oxigène. 

Silice  ......  33  ..  17,12     Silice  4^»i8i  .  .  23,45 

Oxide  de  cuivre.  .55.  .11,09  Oxîde  de  cuivre.  45,455  .  .  9,16 
Eau  12  .  .  10,66     Eau  11, 564  .  .  10,10 

* 

Il  est  fâcheux  que  ces  analyses  ne  soient  pas  plus  régulières; 
car  la  rareté  de  cette  substance  fait  craindre  que  de  long-temps 
on  ne  les  recommence.  La  moyenne  des  deux  analyses,  si  l'on 
peut  se  fier  à  une  telle  manière  de  procéder ,  donnerait  la  for- 
mule Cu  Si*  -\-Aq ,  qui  ne  différerait  de  celle  delà  Chrysocole 
que  par  la  quantité  d'eau. 

La  Dioptase  provient  du  pays  des  Kirgis,  d'où  elle  a  été 
apportée  pour  la  première  fois  par  un  marchand  nommé 
Aehir-Màlmed ,  dont  on  lui  a  donné  le  nom. 

Silicate  de  cuivre  de  Dillenburo.  Substance  compacte 
d'un  bleu  verdatre,  qui  a  fourni  à  M.  Ullmann  : 


Oxigène.  Aturite.  Oxig.  Rapp. 

Silice  .40   20,78   =*  20,78  6 

Oxidedecuifi*  .  .  4o     8,06   =  4,33   -f  3,73  1 

Eau  12    10,66  1,44    4"  9>M  3 

Acide  carbonique.  .  8     5,78  5,78 


ce  qui  semblerait  indiquer  un  silicate  de  la  formule  Gu£<6-f» 
$  Aq,  mélangé  de  carbonate  bleu  de  cuivre. 

Cette  matière  a  été  trouvée  dans  les  mines  de  cuivre  près 
de  Oberscbelden ,  dans  le  Dillenburg. 


« 
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Substances  la  plupart  tendres,  si  ce  n'est  le  pé- 
ridot;  se  laissant  rayer,  facilement  par  une  pointe 
d'acier;  souvent  douces  ou  onctueuses  au  toucher, 
fréquemment  à  cassure  compacte  et  esquille  use,  au 
moins  dans  quelques  sens ,  et  alors  d'un  éclat  gras 
ou  céroïde. 

Rarement  attaquables  par  les  acides.  Solution 
une  fois  faite  par  une  opération  quelconque,  et 
privée  de  fer  par  l'hydro-sulfate  d'ammoniaque  ; 
donnant  toujours  par  la  soude  un  précipité  abon- 
dant, qui  devient  lilas  lorsqu'on  le  chauffe  après 
l'avoir  humecté  d'une  goutte  de  nitrate  de  cobalt. 

SOUAIfTE-SKPTIBMK  ESPÈCE.  PERIDOT. 

%  >  '  .         .  j  • 

{Chrjsolite;  Chrysolitc  des  volcans  ;  Olivine  ;  tiyalo-sidêrikj  ? 
LimbiUtc  ;  Chustte  ;  Siderotlepte.) 

Substance  vitreuse  le  plus  souvent  verdâtre,  cristalli- 
sant dans  le  système  prismatique  rectangulaire  droit. 
Cristaux  pouvant  être  dérivés  d'un  prisme  dont  la  hau- 
teur et  les  cotés  sont  à -peu-près  comme  les  nombres 
a5 ,  i4,  1 1. 

Pesanteur  spécifique,  3,3  à  3,4. 

Rayant  fortement  le  verre ,  et  presque  le  quarz. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calci nation.  ïnfusible  au 
chalumeau.  Inattaquable  par  les  acides. 

Composition»  MSi^f  Si,  ou  M 3  Si ,  F  8  Si  ;  mélange  en 
toutes  proportions  de  silicate  de  magnésie  et  4&  silicate 
de  fer,  d'après  les  analyses  suivantes  que  nous  devons 
à  M.  Walmstedt. 

i3. 
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Péridot  de  Bohême.  Péridot  de  la  Somma. 

Oxig.  Rap.  Oxtg.JRaj'. 

Silice  .  .  •  .  4i»fo  •  21,5a  1     Silice  ....  4<>,o8  .  20 ,8a  1 
Magnésie.  .  .49,61.19,301  Magnésie.  .  .44,24.1713 

Protoxidedc  fer.  9,14  .   2,081  1      Protoxide  de  fer  1 5, 26  .  3,47 
ftrotoxicV   de                     I  Protoxide  de 

.manganèse.  o,i5  .  o,o3j       (     manganèse  .  0^8.  o,iû, 
^Jumine.       .  0,1 5  Alumiue.  .  .  0,18 

Péridot  deSilésie.  Péridot  du  Vivarais. 

Oxig.   Rapp.  Oxig.  RaPP- 

Silice  •  .  .  .4i,54-2i,S8     1     Silice  .  .  .  .  4'»**  •  21,53  1 
Magnésie.      .  5o,o4  .  i$»37)         Magnésie.    .  .  4<M9  *  19»o^? 
Protoxide  de  fer  8,66  .    1,971   !      Protoxidede  fer.  9,72  .   2,21  j>  1 
rWoxiàe  de  /         Protoxide  de 

;  manganèse  .  o,25  .  o,u5)  manganèse.  .  o,i3 

^lumtne.  .<  .  0,06  Chaux  ....  0,21 

Alumine  .  .  .  0,61 

•  ■  ♦  - 

Substances  du  fer  de  Pallas. 

Oxigene.  Rapports, 
Silice  ^o,S3  ..  21,21  1 

Magnésie  ^1»74  *  *  10>1^) 

Protoxide  de  fer  ...  .    1 1 ,53  .  .   2,63  £  1  ? 

Protoxicle  de  manganèse  .    0,29  .  .   0,06  ) 

On  voit  que  les  quatre  premières  présentent  sensi- 
blement égalité  entre  l'oxigène  de  la  silice  et  l'oxigène 
des  bases,  ce  qui  donne  la  formule  que  nous  avons 
adoptée.  La  substance  qui  remplit  les  cavités  du  fer  de 
Pallas  est  encore  à -peu -près  dans  le  même  cas,  mais  il 
fau*. admettre  une  petite  quantité  de  silice  surabondante. 

Il  existe  aussi  une  matière,  qu'on  a  nommée  Hyalo- 
sidérite,  dont  les  cristaux,  d'après  les  observations  de 
M.  Mitscherlich,  sont  identiques  avec  ceux  du  Péridot, 
mais  dont  l'analyse,  que  l'on  doit  à  M.  Walcbner,  ne  se 
rapporte  pas  aux  précédentes;  cette  analyse  présente  : 

Oxigène.  / 

Silice   3 1,634  •  .  »6,43 

Magnésie                             .  3a,4o3  *  •  **M 

Osidedefer                           ♦  .  29,711  •  .  6,76 

Ôxide  de  manganèse.  .....  o,4oo  •  •  o.iOr 

Bottasse.  .  ..........  2,788  .  .  P,4ç 

Alumine.   2,211,.  .  1,0} 

Traces  de  chrome. 
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Si  cette  matière  est  un  Péridot,  comme  l'indique  sa 
cristallisation,  il  est  évident  qu'il  faut  y  admettre  des 
mélanges  de  matière  étrangère ,  dont  la  potasse  et  1  alu-» 
mine  font  sans  doute  partie,  et  qui  doivent  être  des 
sous- silicates. 

i  * 

VARIÉTÉS  DE  I/E8f£cS. 

Piridot  cristallisé.  En  prismes  rectangulaires  modifies  sur  les  arêtes 
latérales  par  une  ou  plusieurs  faces,»  ainsi  que  sur  les  arêtes  des  bases 
et  sur  les  angles  solides ,  pl.  VIII ,  fig.  62  à  65. 

Inclinaison  de  L  sur  a,  a  i3a°  5o' ,  1 15°  ;  de  B  sur  b  130",  sur  c 

Péridot  granulijbrme.  En  petits  nids  irréguliers ,  ou  en  cristaux 
uYtorniés  disséminas  dans  les  roches.  î    '  1 

Péridot  granulaire  (olivine).  En  noyaux  plu»  ou  moins  volumineux , 
à  structure  granulaire ,  et  quelquefois  d'apparence  lamellaire ,  ce  qui 
tient  à  la  forme  des  cristaux  qui  composent  la  masse.  * 

Péridot  altéré  (limbilite,  chusite).  Péridot  cristallisé  ou  granslaire, 
devenu  terreux  et  présentant  des  couleurs  jaunâtre  ,  brunâtre,  rougèà- 
tre ,  qui  tiennent  au  passage  du  protoxide  de  fer  à  l'état  de  péroxide 
anhydre  ou  hydraté.  On  trouve  tous  les  degré»  d'altération  entre  l'état 
vitreux  et  Tétat  terreux. 


GIS  KM  à  NT.  .  /'...f 

Le  Péridot  appartient  aux  terrains  basaltiques,  et  se  trouve 
dans  toutes  les  localités  où  ces  terrains  se  sont  épanchés  (Au- 
vergne, Velay ,  Virarais,  bords  du  Rhio,Souabe ,  Saxe,  Bohême,  Ir- 
lande, etc  ,  etc.);  il  est  disséminé  dans  les  roches  de  ces  terrains, 
en  petits  cristaux,  en  grains,  on  en  rognons  à  structure  gra- 
nulaire qui  sont  quelquefois  assez  volumineux.  Il  est  rare 
dans  les  laves,  ou  produits  volcaniques  d'écoulement,  cepen- 
dant on  en  connaît  des  exemples  (laves  d' Amalfi ,  au  Vésuve;  Cpo 
di  Bove ,  pr£s  de  Rome  ;  Lancerote ,  îles  Canaries) ,  et  il  se  trouve; 
daos  les  sables  formés  de  débris  volcaniques  (sables  d'Amalfi , 
dMlbano  .  de  Bracciano,  de  Nemi ,  etc.),  OÙ  il  est  quelquefois  en 
petits  cristaux  assez  nets  ;  mais  dans  aucune  des  laves  moder- 
nes il  n'existe  en  rognons  granulaires  comme  dans  les  basaltes. 
L'hyaîosidérite  n'a  pas  d'autres  gUrnicns,  car  les  roches  du 
Kaisersthul,  des  collines  de  Saasbnch,  de  Limbourg,  etc.  ,  où 
elle  se  trouve,  sont  encore  des  formations  basaltiques,  qui 
offrent  seulement  quelques  caractères  particuliers. 

Il  est  à  remarquer  qu'on  n'a  jamais  trouvé  de  péridot  dans 
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Les  dépôts  trachy tiques;  il  n'en  existe  pas  non  plus  dans  les 
loches. qui  font  partie  des  terrains  primitifs,  et  c'est  par  erreur 
que  deÇorn  en  a  cité  dans  des  serpentines,  qu'il  dit  Tenir  de 
Leutschau,  en  Hongrie,  où  il  n'y  en  a  pas.  Cependant  on  ne 
sait  pas  quel  est  le  gisement  des  peridots  qu'on  emploie  dans 
la  joaillerie  ;  on  ignore  même  de  quel  lieu  on  les  tire ,  et  tout 
ce  qu'on  sait  c'est  que  le  commerce  s'en  fait  par  Constanti- 
nople,  ce  qui  fait  présumer  qu'ils  viennent  dn  Levant 

Une  des  manières  d'être  les  plus  remarquables  du  péridot 
est  son  gisement  dans  les  cavités  du  fer  météoriques  de  Sibérie , 
désigné  sous  le  nom  de  fer  de  Pal  la  s  ;  il  paraît  que  quelques 
grains  vitreux  des  diverses  pierres  météoriques  appartiennent 
aussi  à  la  même  espèce . 

USAGES. 

On  emploieries  variétés  transparentes  du  péridot  en  pierres 
taillées  à  facettes;  mais  c'est  en  général  une  pierre  peu  esti- 
mée, qui  par  conséquent  n'est  jamais  d'un  prix  élevé.  Cepen- 
dant sa  couleur  vert  jaunâtre  est  très  agréable,  et  il  est  possible 
que  le  peu  de  cas  qu'on  en  fait  généralement  tienne  à  ce  qu'on 
ne  voit  ordinairement  dans  le  commerce  que  des  pierres  mal 
taillées  ;  celles  que  l'on  fait  retailler  à  Paris  sont  réellement 
d'un  bel  effet. 

...  •  . 

sorxAirrE-HUiTiEME  espèce.  MARMOL1TE.  * 

...     +  >  •  > 

(Serpentine;  Talc.) 

Substance  grisâtre  ou  verdâtre,  à  texture  foliée  ;  lames 
parallèles  aux  pans  d'un  prisme  quadrilatère,  et  non 
flexibles.  Eclat  nacré  ou  métalloïde. 

Pesanteur  spécifique ,  2,47» 

Rayée  par  une  pointe  d'acier;  poussière  douce  et  onc- 
tueuse au  toucher. 

Donnant  de  l'eau  par  calcinaticfti ,  prenant  alors  de 
la  dureté  $  infusible  au  chalumeau.  Attaquable  par  l'a- 
cide nitrique. 

*  •         •  •  • 

Composition.  Peut-être  MSi+Aq  ou  M3Si-r-3^y, 
d'après  l'analyse  de  M.  Nuttall. 
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Oxigcne.  Rapport. 

Silice  36  .  .  .  18,70  S 

Magnésie  4^  .  •  •  »7>8o  )  5 

Chaux   a  .  .  .  o,56  Ç 

Oxide  defer  et  de  chrome.  o,5 

Eau  i5  .  .  .  i3,33  a 

ce  qui  donne  par  le  fait  la  formule  '6MSi-\-*j4q\  mais 
cette  formule  n'étant  pas  régulière ,  on  peut  penser  que 
la  substance  est  un  mélange  de  sihcate  dé  magnésie  hy- 
draté M  Si  -h  Aq  et  de  silicate  anhydre  MSi,  la  première 
matière  étant  beaucoup  plus  abondante  que  l'autre. 

La  serpentine  de  Norberg,  analysée  par  Hisingei, 
paraît  appartenir  à  la  même  espèce  et  renfermer  aussi 
du  silicate  de  magnésie  anhydre  ,  qui  serait  seulement 
dans  d'autres  proportions  que  dans  la  substance  d'A- 
mérique. Son  analyse  présente  : 

Qxigène.    Marmplite.      M  Si 
Silice  ,  .  5a      .  .16,6a   =    12,5$  -f"  4»o3 

Chao*  10,60.  .  a>97*-    ,a,î>9   +  4,79 

Oûdedefer   0,60 

Alumine  o,5o 

Matière  volatile  (eau?).  1 4,16  .  .13,59.  .  .12,^3 

La  substance  analysée  par  M.  Nutall  se  trouve  en  veines 
étroites  dans  des  roche*  serpentineuses  à  Hobocken  et  Barre  - 
Hill,  près  de  Baltimore,  et  souvent  avec  la  Brucite  (hydrate 
de  magnésie). 

Observation.  On  voit  que  la  marmolite  ne  serait  autre 
chose  que  du  péridot  hydraté.  Cette  circonstance  tendrait  à 
confirmer  une  opinion  admise  par  quelques  minéralogistes, 
que  le  péridot  olivine  qui  te  trouve  dans  certains  basaltes  n'est 
autre  chose  qu'une  matière  talqueuse  fortement  calcinée  011 
fondue.  En  effet,  dans  quelques  basaltes  du  Vivarais,  il  est 
impossible  de  ne  pas  se  laisser  aller  à  cette  idée  ;  ces  basaltes, 
renferment  de  l'olivine  bien  caractérisée  et  des  matières  gra- 
nitoîdes,  dont  les  parties  constituantes  offrent  des  passages 
à  l'olivine;  de  plus,  les  granités  du  Forez,  qui  sont  voisins, 
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renfermenfdes  rognons  de  matière  verte  que  l'on  est  conduit 
à  regarder  comme  talquense  ou  serpentineuse.  D'après  cela 
on  est  tenté  de  considérer  les  basaltes  comme  produits  aux 
dépens  de  ces  granités,  et  à  regarder  les  rognons  d'olivine 
comme  représentant  les  rognons  de  matières  talqueuses. 

APPENDICE. 

► 

> 

Pie&be  ollairb  de  Cbiavenna,  Si  l'on  en  croit  l'analyse  de 

Wiegleb ,  cette  substance  formerait  une  espèce  particulière , 
qui  serait  un  simple  silicate  de  magnésie,  M  Si,  mélangé  de 
silicate  de  fer,/ Si  et  d'un  peu  de  sous-silicate  d'alumine 
À*  Si  y  qui  devrait  Are  placée  auprès  de  la  marmolite  dont 
elle  ne  diffère  que  par  l'absence  de  l'eau.  Cette  analyse  a  fourni: 

■ 

Silice  38,ia.  . 

Magnésie.  .  .  .  38,54  ■  . 

Oxidedefer.  .  .15,6a.  . 

Chaux  o,4*  •  . 

Alumine.  .  .  .   6,66  .  . 
Acide  fluortque  .  o,4i 


SOIXANTE-NEUVIÈME   ESPECE.  SERPENTINE. 

(  Op/iite  ;  Néphrite  ;  Pierre  ollairc  ?  ) 

Substance  compacte,  quelquefois  douce  au  toucher; 
tendre,  mais  tenace,  à  cassure  mate  ou  d'un  éclat  cé- 
roïde. 

Pesanteur  spécifique,  2,64? 

Donnant  de  L'eau  par  calcination ,  prenant  alors  de  la 
dureté.  Infusible  au  chalumeau  ;  attaquable  en  partie  par 
les  acides. 

Composition.  Probablement  i  M  Si -f-  M  Aq  ou 
a  M3  Si1  H-  3M^2,  d'après  les  analyses  suivantes: 


Oxigèn*.  Rapports 

.  .  19,80  1 

.  .  14,94  \ 

.  .  3,55  J  1 

.  .  0,11  } 

.  .  3,o8 
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Serpentine  incolore  de  Gulsjo ,       Serpentine  jaune  de  Finlande , 
par  Mosander.  par  Lychnell. 

Oxiff.  Rapp.  Oxig  Rapp. 

Silice  .  .  .  .  4*>34  .  21,99     4     Silice  .  .  .  .43,01.21,82  4 
Ma^n&te.  .  .  44,20  .  17,10  >   3     Magnésie.  .  .  38, 1 4  .  l4<7^ 
Protoxidede  fer.  0,18  .  o,o4  f         Chaux.  .  .  .   3,22.  o,oo| 

Eau  i2,38.n,oo      2     Protoxidede  fer.  i,3o  .   0,29/  3 

Acide  carboni-  Protoxide  de  cé- 

que   ....    0,87  rium.   .  .  .    2,24  .  o,33^ 

Eau  12, i5  .  10,80  2 

Bitume  et  acide 
carbonique  .  0,19 

Serpentine  de  Germantown  ,  Néphrite  de  Smithneld  , 

pai  Nutall.  par  Bowen. 

* 

Oxig.  Rapp,  Oxig.Rap. 
Silice  ....  42,oo  .  21,81     4     Silice  ....  44*68  .  23,21  4 
Magnésie.  .   .33,00.12,77  Magnétie.  .  .34      .  i5,i6l 

Chaux.    .  .  .    3,5o  .   0,98  f    3     Chaux.   .  .  .   \,ib  •    1,19?  3 
Oxide  de  fer  .  7,00.   i,&9>         Oxide  de  fer  .   1,74.  0^9) 

Eau  1 3, 00.  11,55     2     Alumine.    .   .  o,56 

Eau.    ....  i5,4i  .  11,92  2 

Serpentine  de  Skyttçrufa ,  par  Hisinger. 

Oxiçine.  Rapporte. 

Silice   4^»°7  *  *  *  a2>37  4 

Magnésie   4°>^7  •   *  *  l5,33  ) 

Oiide  de  fer                   1,17  ..  .  o,  6  >  3 

Chaux   0,60  ...  0,14  ) 

Alumine   0,26 

Eau   12,4S  ...  11,06  2 

P«rtc   2,17 

M.  Berzélius  a  admis  la  formule  que  nous  avons  adop- 
tée, mais  seulement  pour  la  serpentine  de  Gulsjo,  et  il 
en  a  jugé  autrement  pour  celle  de  Skyttgrufa  analysée 
par  Hisinger;  il  adopte  alors  M Siz  +  MÀqy  en  dési- 
gnant la  matière  comme  serpentine  noble.  Cette  ana- 
lyse présente  cependant  les  mômes  rapports  que  les  pré- 
cédentes ,  et  je  ne  vois  pas  pourquoi  on  admettrait  de 
1  eau  hygrométrique  dans  celle-ci  plutôt  que  dans  tou- 
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tes  les  autres,  qui  me  paraissent  appartenir  à  la  même 
espèce. 

GISEMENT. 

Les  serpentines  ne  présentent  de  -variétés  que  dans  les  cou- 
leurs, le  plus  ou  moins  de  translucidité  et  l'espèce  d'éclat 
Elles  paraissent  toutes  appartenir  aux  dépôts  de  micaschistes 
et  se  rattacher  particulièrement  aux  couches  ou  amas  calcai- 
res qui  y  sont  subordonnés  ;  elles  forment  même  au  milieu  de 
ces  calcaires  des  nids,  des  amas  ou  des  veines.  Il  existe  dans 
ces  giseinens  des  dépôts  considérables  qu'on  désigne  sous  le 
nom  de  serpentine ,  mais  il  n'est  pas  certain  qu'ils  se  rappor- 
tent tous  à  l'espèce  que  nous  venons  d'établir. 

Il  est  difficile  d'indiquer  d'autres  localités  que  celles  que 
nous  avons  citées  dans  les  analyses,  car  on  risquerait  beau- 
coup de  commettre  des  erreurs  d'espèces.  En  effet  toutes  ces 
substances  magnésiennes  ayant  entre  elles  les  plus  grands  rap- 
ports extérieurs,  et  ne  différant  que  par  les  proportions  des 
élémens  réunis ,  qui  paraissent  être  extrêmement  variées  et  de- 
voir constituer  un  grand  nombre  d'espèces»  on  ne  peutpronon- 
cer  avec  quelque  certitude  que  sur  celles  qui  ont  été  analysées. 
Si  on  se  conduit  autrement  ou  perpétuera  toutes  les  erreurs 
dont  fourmillent  les  ouvrages  de  minéralogie ,  car  il  suffit  que 
l'on  soupçonne  qu'une  pierre  compacte ,  tendre,  est  magné- 
sienne, ou  même  qu'elle  ait  certains  caractères  empyriques  qu'il 
est  impossible  de  définir ,  pour  qu'on  lui  impose  le  nom  de 
serpentine ,  comme  il  suffit  qu'elle  soit  douce  au  toucher  pour 
qu'on  en  fasse  un  talc  ou  une  stéatite  :  on  se  donne  même 
toute  latitude ,  en  admettant  des  serpentines  dures ,  des  talcs 
ou  des  stéatites  endurcies,  lieux  communs  de  la  vieille  école 
dans  lesquels  on  se  jette  encore  pour  ne  pas  se  donner  la 
peine  d'étudier  avec  plus  de  précision. 

USAGES. 

On  emploie  certaines  serpentines  (ou  plutôt  des  matières 
qu'on  nomme  ainsi  sans  trop  savoir  ce  qu'elles  sont)  en  ta- 
bles, en  plaques,  en  colonnes,  qui  sont  d'un  assez  joli  effet 
lorsqu'on  les  choisit  convenablement,  surtout  lorsqu'on  prend 
les  variétés  dinllagiqucs.  Ces  matières  sont  d'autant  plus  avan- 
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tageuses  qu'elles  ont  quelquefois  les  tons  de  couleurs  des 
roches  dures,  et  qu'elles  sont  beaucoup  plus  faciles  o  travailler. 

La  pierre  ollaire,  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus,  et  qu'on 
nomme  aussi  communément  serpentine ,  est  une  matière  très 
précieuse  sous  un  autre  rapport;  elle  possède  naturellement 
toutes  les  qualités  qu'on  cherche  à  obtenir  dans  les  poteries, 
et  il  suffit  de  la  tailler,  de  la  creuser ,  pour  en  faire  toute  es- 
pèce d'ustensiles  d'un  très  bon  usage.  On  en  fait  des  marmites, 
des  poêlions,  etc.  qui  sont  à  très  bon  compte,  et  qui  ont  un 
très  grand  débit  dans  certaines  localités.  C'est  ainsi  qu'on  em- 
ploie cette  pierre  dans  le  val  Leza  ,  au  pied  du  mont  Rose, 
dans  le  val  Chiavenna,  en  Corse ,  à  Zqeblitz  en  Saxe,  au  Groen- 
land, à  la  baye  d'Hudson,  en  Chine.  Les  variétés  les  plus 
fines  sont  employées  en  cafetières,  en  théières,  etc. 

APPENDICE. 

Pikrolite  de  la  miice  de  Brattfor.  Substance  compacte  d'un 
vert  glauque ,  à  cassure  esquilleuse ,  et  comme  striée.  M.  Stro- 
meyer  en  a  tiré 

Oxigèns.  Rapports. 

Silice  4 1,66  .  .  21,64  3 

Magnésie  3j9\5q  .  .  l4,34  2 

Oxide  de  fer  magnétique .  4i°^6 
Gxidc  de  manganèse   .   .  2,247 

Eau.  i4,7a3  .  .  i3,o8  2 

Si,  en  partant  de  l'observation  que  cette  substance  se  trouve 
dans  un  dépôt  de  fer  magnétique,  on  admet  que  le  fer  qu'elle 
renferme  est  à  l'état  magnétique,  et  par  conséquent  en  simple 
mélange ,  on  arrive  sensiblement  aux  rapports  3,a  et  a  entre 
les  quantités  d'oxigène  de  la  silice,  de  la  magnésie  et  l'eau; 
par  conséquent  on  a  la  formule  M  Si*  -\- M  >  ce  qui  con- 
stituerait une  espèce  particulière.  Cependant  la  couleur  verte 
de  la  pierre  semble  indiquer  du  protoxide  de  fer  en  combinai- 
son ,  et  dès-lors  il  faut  traduire  l'analyse  en 

Oxigène.  Rapports. 

Silice   4 1,660  .  .  21,64  4 

Maguèsie  67,1 5g  .  .   i4>34  ) 

Protoxide  de  fer.   .  .     3,73.  .     o,83  >  3 

Oxide  de  manganèse  .   2,247  •  •     °»  *9  ' 

Eau  14,7^5  .  .   i3,o8  2? 
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et  si  l'on  regarde  en  même  temps  le  manganèse  comme  étant 
à  l'état  de  protoxide,  on  arrive  au  rapport  4,  3  et  a  en  ad- 
mettant un  peu  d'eau  hygrométrique:  dès-lors  au  lieu  de  faire 
une  espèce  particulière,  la  Pikrolite  ne  serait  qu'une  variété 
de  Serpentine ,  renfermant  une  certaine  quantité  d'eau  hygro- 
métrique. 

Cette  substance  se  trouve  à  la  mine  de  Brattfor,  près  de 
Philippstadt,  en  Vermeland;  elle  est  accompagnée  de  calcaire 
apathique  et  de  fer  magnétique, 

Pixrolite  de  Taberg,  en  Smolande.  Nous  parlons  ici  de 
cette  substance  à  cause  de  l'identité  de  nom  avec  la  précé- 
dente ,  et  aussi  de  l'analogie  des  caractères  extérieurs  ;  mais 
il  est  possible  qu'elle  n'appartienne  pas  à  .la  même  espèce. 
M.  Almroth  en  a  donné  l'analyse  suivante  : 

Oxiçène.  {M,J)C* 

Silice  4°>°4  •  •  20,80    =  20,80 

Magne«e  38,8o.  .  i5,02>  1  ,cM 

Protoside  de  fer  .  .  .   8,28  .  .   i,88f  ~~       ,7°  T 

Eau  9»o8 .  .   8,07  8,07 

Acide  carbonique  .  .  4»7°  •  *  ^»4°   *  *  •  3,4o 

Après  avoir  soustrait  l'acide  carbonique  pour  en  faire  un 
carbonate  de  magnésie,  on  voit  qu'il  est  difficile  d'établir  des 
rapports  simples  entre  les  restes,  ce  qui  conduirait  à  penser 
qu'il  y  a  ici  mélange  de  diverses  matières;  or  la  supposition 
de  M  Si1  mélangé  de  MAq  satisfait  complètement  à  ces  restes , 
car  on  a 

M  Si*  MAq. 

Otigène  de  silice  .  .  .  20,80  =  20,80 
GKigène  de  magnésie  et 

d'otide  de  fer.   .  .  .  l5,20  =  6,93    -|-  8,27  1 

Oxigèoc  d'eau  ....  8,07  =  ....  8,07  1 

*  ■ 

S'il  en  est  ainsi,  cette  Pikrolite  se  rapporterait  à  notre  es- 
pèce Talc,  qui ,  comme  il  arrive  fréquemment,  serait  mélangée 
de  Brucite. 

OBSERVATIONS. 

M.  Berzélius  a  admis  une  Serpentine  de  la  formule  de  M  Si 
mais  j'ignore  sur  quelles  analyses  celte  formule  est  établie. 


PI  ALLAC-K. 


S'il  existe  une  piçrrc  compacte  analogue  aux  Serpentines  qui 
offre  cette  composition  ,  elle  ne  sera  qu'une  variété  de  notre 
espèce  Talc. 

SOlXAffTB-DIXliME  ESPÈCE.  DIALLAGE. 

Substance  verdâtre  ou  brunâtre;  clivable  par  deux 
plans  parallèles;  chatoyante  sur  les  faces  de  clivages, 
mate  et  à  cassure  compacte  ou  esquilleuse  dans  les 
autres  sens. 

Rayée  par  une  pointe  d'acier ,  quelquefois  même  par 
l'ongle. 

Donnant  de  Veau  par  calcina ti on.  Fusible  en  verre 
blanchâtre  qui  brunit  au  feu  d'oxidation;  difficilement 
attaquable  par  les  acides. 

Composition.  Difficile  à  établir  lorsqu'on  admet  sous 
le  nom  de  diallage  toutes  les  substances  qui  sont  ainsi 
désignées  par  les  minéralogistes.  Nous  nous  bornerons 
pour  former  une  espèce  à  une  analyse  faite  par  M.  Ber- 
thier  sur  un  diallage  de  la  Spezia ,  et  qui  a  fourni  : 

Oxigène.  Rapport. 

Silice  47  •  •  a4»5a  8 

Magnésie  a4>4  .  .   9,44  i 

Chaux  i3,i  .  .  3,67  >  5 

Protoxide  de  fer  .  .  .  .    7,4  .  .    2,68  | 

Alumine.  .  .  .  v  .  .  .   3,7  .  .  1,73 

Eau  3,2  .  .   2,84  1 

En  admettant  ici  une  très  petite  quantité  de  silicate 
d'alumine  A  Si,  les  autres  matières  fournissent  exacte- 
ment les  rapports  1 , 5,  8  entre  les  quantités  d'oxigène, 
d'où  l'on  tire  la  formule  £M Si2  +  M  Aq. 

Cette  substance  se  trouve  sur  les  bords  de  la  Spezia ,  dan* 
une  pierre  compacte,  blanche,  qui  pourrait  bien  être  une  va- 
riété d'albite. 
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appendice:  Espèces  probables 

Le  Diallaoe  (Schillerspath)  de  Baste  au  Harz,  analysé  par 
Kôhler,  ne  parait  différer  de  celui  de  la  Spesia  que  par  Tor- 
dre de  l'hydrate  de  magnésie  qui  s'y  trouve  combiné.  L'ana- 
lyse a  fourni  : 

Oxigène.  Rapports. 


43,900  . 

.  28  80 

8? 

•  10,00} 

Protoiide  de  fer   •    •  • 

l3|021  . 

•  3|961 

5 

Protoxide  de  manganèse  . 

0,535  . 

12,426 . 

•  11,04 

4 

et  semble  donner  la  formule  4  (M9ft  Ca)  Si2  MAq4;  c'est 
le  terme  MÀq*t  qui  forme  seule  la  différence  ayec  l'espèce  ana- 
lysée par  Berthier,  dans  laquelle  on  ne  trouve  que  MAq. 

Diallage  métalloïde.  Substance  d'un  éclat  métalloïde  dans 
les  fractures  de  clivage ,  qui  a  fourni  à  M.  Drapier 

Oxigène.      ASi+Aq.  Rapp. 

Silice  4i  .  .  .  21,29   =*  1,40     +  20,89  5 

Magnésie  29  .  .  •  11,22  % 

Oxidedefer.  ...14...  3,i8\=  i4,°8  2 

Chaux  1  .  .  .  0,28  ) 

Alumine  3 .  .  .   1 ,4o   =•  1 ,4© 

Eau  10  .  .  .  8  89  =  i,4o     -f-   749  1 

Perte  2 

d'où  l'on  tire  avec  probabilité  la  formule  M  Si 9  -\-MAq,  mé- 
langée d'une  petite  quantité  de  ASi+Aq.  Ce  serait  alors 
une  substance  asses  analogue  à  la  précédente,  mais  qui  en 
différerait  par  l'ordre  du  silicate. 

Anthophyxlite  (Bronxite?).  Substance  brune,  d'un  éclat 
métalloïde  bronzé,  d'où  M.  L.  Gmelin  a  tiré 

Oxigène.  Rapports. 

Silice  .  .  .  56  .  .  .  29,09  6 

Magnésie  ..23...   8,90  2 

Oxide  de  fer  i3  .  .  .  2,96; 

manganèse 


.  .  .  i3  .  .  .  2,96| 
.  .  .   2.  .  .  o,56J 


Alumine  '',3  .  .  .    1 ,4o 
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Ce  qui  J>eut  donner  la  formule  *MSi*  Ca)Si%  ,  ou 

plus  simplement  (M9J.  Ca)  Si* ,  mélangée  avec  une  petite  quan- 
tité de  A  SL  Ce  serait  une  substance  analogue  à  la  Serpentine 
et  au  Diallage  de  la  Spezia ,  mais  sans  hydrate  de  magnésie. 

B&onzite  de  Stthie.  Substance  d'un  éclat  métalloïde  bronzé 
d'où  Klaproth  a  tiré  : 

Oxigène.  Happons. 
Silice.  .......   60    .  .  .31,17  i3? 

Magnésie  27,5.  .  .  io,64  4? 

Oiide  de  fer  io,5  .  .  .   a,3o  1 

Eau  o,5 

La  formule  la  plus  approchée  serait  4  M  S5  +fSi\  mais  il  se 
pourrait  que  ce  fût  encore  un  bisilicate  mélangé  de  trisilicate, 
et  dès- lors  ce  serait  la  même  substance  que  la  précédente. 

OBSERVATION. 

On  peut  remarquer  qu'il  serait  possible,  jusqu'à  un  certain 
point,  d'identifier  toutes  ces  matières  et  les  réunir  en  une  seule 
espèce  de  la  formule  (M,f,  Ca)  Si  *  ;  il  suffirait  de  supposer 
des  mélanges,  tantôt  d'hydrate  de  magnésie,  tantôt  de  Talc, 
ou  même  de  Serpentine  ;  mais  rien  ne  nous  autorise  encore  à 
admettre  ces  mélanges  avec  un  degré  suffisant  de  probabilité. 

On  a  indiqué  des  Diallages  cristallisés  en  petits  cristaux  noi- 
râtres ou  grisâtres,  enfermés  dans  un  schiste  argileux  des  Ar- 
dennes  ;  mais  cette  indication  n'est  fondée  sur  aucune  donnée 
positive. 

GISEMENT. 

Les  matières  désignées  sous  le  nom  de  Diallage  appartien- 
nent toutes  aux  dépôts  que  l'on  désigne  par  l'épi thète  serpen- 
tineux  ou  à  des  roches  à  base  d'albite  qui  font  partie  des 
gneiss  et  micaschistes  alpins.  Elles  sont  disséminées  dans  ces 
dépôts,  et  les  petits  nids  qu'elles  forment  dans  les  serpentines 
sont  tellement  empâtés  qu'il  est  souvent  impossible  de  les 
distinguer. 
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SOIXAKTB-ONZIKMK  FSPÉCB.  TALC- 

i  • 

Substance  feuilletée,  écailleuse ,  ou  compacte?  grisâ- 
tre, verdâtre  ou  blanche ,  douce  au  toucher;  non  élas- 
tique; se  laissant  rayer  facilement  par  l'ongle. 

Donnant  peu  d'eau  par  calcination;  infusible  au  cha- 
lumeau ou  fondant  très  difficilement  sur  les  bords. 

Composition.  Probablement  MSi*  ou  M  Si,  plus  ou 
moins  mélangé  àeMAq  (Brucite),  d'après  les  analyses 
suivantes: 

Talc  écailleux  du  petit  Saint-Bernard,  par  Berthier. 

Oxigène.     Bruciu.  MSi*. 

Silice  58,2 .  .  3o,i3    =  .  .  .  .  3o,a3  3 

Magnésie  33,2.  .  ia,85)_3  , 

Prutoxidedefcr   4,6  .  .   ^oS*"*'11  +  10'79 

Tracea  d'alumine. 

Eau  3,5  ..  3,u    =  3,n 

Talc  feuiUeté  de  Sainte-Foix  ,  par  Berthier. 

Oxigène.     Brucite     M  Si*. 

Silice   55,6.  .28,88   =r  .  .  .  .   28,88  3 

Magnésie   19,7  .  .    7,6a  | 

Protoxide  de  fer .  .  .  .  .  11,7  .  .  2,66?=  2,3i   -f-   10,24  1 

Chaux   1  8,1  .  .  2,27' 

Alumine   1,7 

Eau   a>6  •  •  5fc,3i  •  =  2|3i 

On  voit  par  ces  analyses  non-seulement  que  les  quan- 
tités d'eau  sont  variables,  mais  encore  quelles  ne  sont 
ni  dans  l'une  ni  dans  l'autre  en  proportions  définies  : 
le  seul  moyen  de  discuter  ces  analyses  est  donc  d'admet- 
tre que  l'eau  ne  fait  pas  partie  de  la  substance  princi- 
pale, et  comme  d'ailleurs  la  magnésie  est  en  trop  grande 
quantité  par  rapport  à  la  silice ,  il  est  naturel  de  suppo- 
ser un  mélange  d'hydrate  de  magnésie. 


* 


TALC.   PYRALLOLITE.  20fj  ' 

Le  Tâlc  laminaire  du  Saint-Gothard  paraîtrait  devoir 
se  rapporter  à  la  même  espèce  ;  cependant  l'analyse  de 
Rlaproth  qui  a  donné 

Okigène. 

Silice  62      ...  3a,ai 

Magnésie  .   3o,5o  .  .  .  n,8o  \ 

Oxide  de  fer  2,5o  .  .  .  0,57  \  ia,83 

Potasse   2,75  .  .  .   o,46  ) 

Perte  au  feu   o,5o 

1 

ne  peut  fournir  le  rapport  1  à  3  entre  l'oxigène  des  ba- 
ses et  celui  de  la  silice ,  qu'en  supposant  des  matières 
étrangères  dont  il  est  difficile  d'imaginer  la  nature. 

On  indique  fréquemment  des  Talcs  cristallisés }  mais  la  plupart  des 
matières  qu'on  désigne  sous  ce  nom  paraissent  avoir  une  toute  autre 
composition  ;  je  ne  connais  pas  de  véritable  Talc  cristallisé.  Les  seules 
Tariétés  qu'on  puisse  établir  sont  le  Talc  laminaire ,  ordinairement 
verdatre,  quise  divise  facilement  en  fruîllets  minces;  le  Talc  écailleux, 
composé  de  petites  lamelles  très  douces  ,  accumulera  les  unes  sur  lea 
antres,  qui  est  blanc  ,  nacré  ,  quelquefois  légèrement  verdAtre.  Peut- 
être  existe- t-il  des  Talcs  compactes  que  Von  confond  avec  les  serpen- 
tines. 

p 

4 

Les  Talcs  ne  paraissent  pas  former  de  dépôts  considérables  ; 
ils  appartiennent  comme  les  Serpentines  aux  terrains  de  mica- 
schistes et  particulièrement  aux  couches  ou  amas  calcaires 
subordonnes  (Alpes  de  la  Savoie,  de  la  Suisse,  du  Piémont).  Les 
terrains  granitoîdes  des  Alpes  renferment  beaucoup  de  matiè- 
res douces  au  toucher ,  que  l'on  désigne  communément  sous 
le  nom  de  talcs  ;  mais  beaucoup  de  ces  matières  paraissent  être 
fort  différentes  de  celles  que  nous  rapportons  à  l'espèce  dont 
nous  nous  occupons. 

APPEIfDICE. 

Ptesxlolitb.  Substance  indiquée  en  prisme  oblique  rboro- 
boidal  de  140°  49'  et  en  petites  masses  à  texture  écailleuse; 
composée  d'après  M.  Nordenskiôld  de 
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Oxigène.  .  M  Aq*      M  Si*. 

Silice  56,6a  .  .  29,4 1    =       .  .  .    29,41  3 

Magn&ie  23,38  .  .  o.o5\ 

Chaux  5,58  .  .   1 ,56 f  _    j  0g     1  5 

Oxide  de  fer  0,99  .  .   0,21?        '         '  1 

Otidc  de  manganèse.    .  .   0,99.  .  0,20} 

Alumine   3,38 

Eau  3,53  .  •  3,i8  .  .  3, 18 


M.  Berzclius  a  admis  pour  cette  matière  la  formule  M Si*  , 
qui  serait  du  péridot ,  mais  l'analyse  que  nous  venons  de  citer 
ne  s'accorde  pas  avec  celte  supposition  ;  ce  qu'elle  offre  du 
plus  probable  ,  à  moins  qu'on  ne  trouve  d'autres  données  de 
discussion,  est  la  supposition  d'un  trisilicate  de  magnésie 
mélangé  d'hydrate  de  cette  base ,  et  par  conséquent  une  va- 
riété de  l'espèce  Talc. 

Cette  substance  se  trouve  à  Stôrgard ,  paroisse  de  Pargas  v 
en  Finlande,  dans  des  dépôts  calcaires,  avec  Feldspath ,  Pyro- 
xène,  Wcrnérite ,  etc. 

Cuir  de  montaovr  (liège  de  montagne).  Substance  blanche 
ou  jaunâtre,  composée  de  fibres  simples,  très  fines ,  entremê- 
lées comme  dans  les  tissus  organiques  cutanés ,  légères ,  coria- 
ces, impossibles  à  casser  et  se  déchirant  avec  difficulté.  Berg- 
mann  en  a  donné  l'analyse  suivante  : 


Oxigène.  Rapports. 

Silice  62    ...  32,2o 

Magnésie  22    ...   8,5 1  \ 

Chaux   10    ...   2,81  >  12,o5 

Oxide  de  fer  3,2   .  .  .  o,73J 

Perte  2,8  ..  . 


En  remarquant  que  cette  substance  renferme  fréquemment  du 
carbonate  Do!omie ,  on  pourrait  supposer  que  la  perte  est  de 
l'acide  carbonique  qui  renfermerait  2,02  d'oxigène,  et  en 
employant  cet  acide  pour  un  carbonate  de  la  formule 
(il/,  Ca)  C*,  il  resterait  les  nombres  3a, 20  et  11, 04  potir  les 
quantités  d'oxigène  de  la  silice  et  des  bases;  dès-lors  il  serait 
à  présumer  que  la  formule  de  composition  est  M  Si*  ,  ce  qui 
rapporterait  la  substance  à  l'espèce  Talc. 
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Cette  matière  se  trouve  en  petits  amas  dans  les  dépôts  de 
micaschistes  ou  dans  les  roches  subordonnées;  il  en  existé  dans 
un  grand  nombre  de  lieux,  dans  les  Alpes  du  Dauphinc  et  de 
la  Savoie,  dans  les  Pyrénées,  etc. 


SOIXAffTE-OOUZIElfB  ESPECE.  STÉATITE. 

■ 

I 

Talc-Stéatite  ;  Craie  de  Briançon;  SpeAstein. 

! 

Substance  compacte  ou  finement  écailleuse,  douce 
et  grasse  au  toucher,  se  laissant  rayer  très  facilement. 

Pesanteur  spécifique ,  2,6  à  2,8. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination,  blanchissant  et 
prenant  de  la  dureté;  très  difficilement  fusible  au  cha- 
lumeau, sur  les  bords  du  fragment. 

Composition,  iM Si*  -\r  Aq  ou  2  M  Si  +  Aq ,  d'après 
les  analyses  suivantes  : 

Craie  de  Briançon,  Stlatite  de  Baireuth, 

par  VauqueHn.  par  Buchola  et  Brande*. 

Oxig.   Rapp.  Ojfig.  Rapp* 

Silice  ....  6i,25  .  3i,82  6  '  Silice  ....  60,12  ..  3i,i3  6 
Mngn&ie  .  .  26, i 5  .  10,161  MaguéVue    .  .  3o,i5  .  11,67  3 

Chidedefer.   1.00.   0,22  V  2     Protoxidedefer.  3,02 .  0,68 
Chaux   .  .  .  0,75.  0,21)  Oxide  de  cuivre.  0,58 

Alumine  .  .   1,00  Eau   5  63     5,oo  1 

Eau  6      .   5,33  1 


VauqueHn  a  fait  l'analyse  d'une  matière  laminaire  dé- 
signée sous  le  nom  de  Talc,  qui  donne  exactement  les 
mêmes  rapports,  savoir  : 


Silice  .  .  . 
Magn<5t>ie.  . 
Oxide  de  fer 
Alumine.  • 
Eau.    .  .  . 


Oxigène.  Rapport. 

6l      .    .  32/21  6 

27    .  *  10,45 

3,5o .  .  0,79 
i,5o 

6      .  .  5,33 


11  est  probable  que  c'est  une  variété  schisteuse  de  Stéa« 
tite. 

14. 
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Une  analyse  de  Stéatite  d'Ingeris  par  M.  Tengstrôm, 

qui  a  fourni  : 

Oxigène.  Rapports. 

Silice   63,95  ....  33,2a  6 

Magnésie  a8,25  .  .  .  .  10,93  t 

Oxidedefer  ....   0,60.  .  .  .   0,1 3  $ 
Alumine  0,78 

T  au  2,7»  l  - 

Matière  volatile.   .  .  3,g4  S 

paraît  encore  se  rapporter  à  l'espèce  qui  nous  occupe , 
si  l'on  considère  les  matières  volatiles  comme  de  l'eau. 
Au  reste  cette  substance  pourrait  être  un  Talc  mélangé 
de  Stéatite. 

On  voit  par  ces  analyses  que  les  Stéatites  ne  diffèrent 
des  Talcs  que  par  la  présence  de  l'eau.  Aussi  ces  sub- 
stances se  trouvent-elles  ensemble  et  exactement  dans 
les  mêmes  gisemens.  Elles  paraissent  même  se  mélanger 
en  toutes  proportions,  et  dans  certains  échantillons  il 
semble  qu'il  y  ait  passage  d'une  substance  à  l'autre. 

Il  y  a  peu  de  variétés  à  établir  dan»  les  stéatites;  on  peut  distinguer 
seul*  ment  la  Stéatite  pseudomorphique ,  sous  la  forme  de  cristaux  de 
quai? ,  de  carbonate  de  ebaux  (de  Bareutb)  ;  les  Stéatite  êcaiUeiise. 
fibro-srhisteuse ,  sckistoïde  et  compacte. 

Les  Stéatites ,  à  cause  de  leur  onctuosité ,  sont  employées 
en  poudre  pour  adoucir  le  frottement  des  machines  dont  les 
rouages  sont  en  bois;  ce  sont  les  mêmes  matières  qu'on  em- 
ploie pour  faire  glisser  les  bottes.  Les  tailleurs  s'en  servent  en 
morceaux  pour  tracer  la  coupe  des  habits,  et  c'est  dans  ce  genre 
d'emploi  que  la  matière  est  surtout  désignée  sous  le  nom  de 
craie  de  Briançon,  du  nom  du  lieu  d'où  on  le  tire  particuliè- 
rement. 

APPENDICE. 

Une  substance  pseudomorphique,  analysée  par  M.  Dewey, 
a  fourni  : 


■ 


■ 
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Oxigèn*.  Raj>portt. 

Silice  5o,6o  .  .  26,28 

Mugnrsic   28,83  .  .  11,16. 

Oxidedefer  2,5()  .  •    ©1^8,       11  /j3 

Oxide  de  manganèse  .   .    1,10.  .  0,24) 

Alumine  o,i5 

Eau  i5      .  .  i3,34 

Perte  1,75 

ce  qui  semblerait  conduire  à  la  formule  M  Si*  -|-  et  serait 
une  substance  distincte  de  toutes  celles  dont  nous  avons  parlé; 
mais  on  ignore  jusqu'à  quel  point  on  peut  se  fier  a  cette  ana- 
lyse qui  jusqu'ici  est  tout-à-fait  isolée.  ' 

Picrosmiite.  Substance  indiquée  en  prisme  rectangulaire 
dont  l'analyse  a  donné  à  M.  C.  Magous: 

Oxijène.  Rapjwris. 

Silice  •  54,^6  .  .  28  5 1  9 

Magnésie   33,348  ..  12,90  4 

Protoxide  de  manganèse.  o,420 
Péroside  de  ter  .  .  .  .    1 ,399 

,  7»3oi  .  .   6,49  2 


Cette  composition  qui  donnerait  la  formule  3  M  Si*-  -f- 
MAq%  semblerait  indiquer  une  substance  particulière  à  placer 
près  de  la  Stéalite;  mais  les  rapports  a  et  9  entre  l'oxigènc 
de  l'eau  et  de  la  silice  ne  présentent  pas  la  simplicité  que  l'on 
admet  dans  les  compositions  de  ce  genre. 

On  indique  la  Picrosmine  près  de  Presniz,  en  Bohême, 
dans  des  minerais  de  fer  magnétique. 


SOIXANTE-TREIZIEME  ESPÈCE.  MAGNESÏTE. 

i 

Écume  de  mer;  Magnésie  carbu  mitre  si/Hft're. 

Substance  blanche,  plus  ou  moins  terreuse,  toujours 
assez  tendre;  sèche  au  toucher. 
Pesanteur  spécifique,  2,6  à  3,4- 
Donnant  tic  leau  par  calcination.  Très  difficilement 
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fusible  au  chalumeau  en  émail  blanc.  Attaquable  par 

les  acides. 

Composition.  M  Si1  +iAq  ou  M  Si 4-*^,  d'après 
les  analyses  de  M.  Berthier  qui  ont  fourni: 

» 

Magnésite  de  Vallecas.  Magnésite  de  Coulommicrs. 

Oxig.  Rapp.  .  Oxig.  Rap. 

Silice   .    .    .    53,8  .  27,94     3  Silice.  ...  54  .  28,o5  3 

Magnésie  .    .    a3,8  .   9,21      l  Magnésie  .    .  24  •  9,29  1 

Alumine   .    .    1,2  Eau .    ...  20  .  17,78  2 

Eau.    ...    20     .  17,78     2  Alumine  .    .  1,4 

Magnésite  de  l' Asie-Mineure.  Magnésite  de  Sali^eUe. 

Oxigène.  Oxig. 

Silice  5o .  .25,97     Silice.    .    .    .    .  5i  .  .  26,49 

Magnésie  (1)    .    .    a5     .    9,67      Magnésie    .    .    .  19,8  .  7,66 

Eau  25  •  .  22, i5     Alumine  et  oxide 

de  fer  .    .    .    •  4>*  •  2»°^ 

Eau   ai .  .  18  57 

Sables    ....  2,8 

De  ces  analyses  il  n'y  a  que  celle  qui  se  rapporte  à  la 
variété  de  l' Asie-Mineure  qui  s'éloigne  des  rapports  1 , 
a,  3;  il  y  a  de  la  magnésie  et  de  l'eau  surabondantes, 
et  la  matière  semblerait  être  mélangée  d'un  hydrate  de 
magnésie  de  la  formule  MJq6.  Quant  à  la  magnésite 
de  salinelle,  il  est  clair  qu'elle  est  mélangée  de  matière 
argileuse. 

On  ne  connaît  la  magnésite  qu'en  ro  non»  ou  en  masses  informe 
compacte  ou  terreuse,  qui  oÛTent  quelquefois  une  structure  schisteuse, 
probablement  produite  par  retrait 

Celte  substance  se  trouve  en  veines  ou  en  rognons  dans 
des  matières  serpent ineuses  (Baldisscro,  en  Piémont,  où  elle  est 
mélangée  avec  du  carbonate  de  magnésie)  ,  ou  bien  dans  dos  cal- 
caires compactes,  renfermant  des  rognons  de  silex,  dont  on 
ne  connaît  pas  bien  l'âge  (Fgribos,  dans  l'île  de  Négropont  ;  Eski 
Schehir,  en  Anaiolie;  Brusaa,  au  pied  du  mont  Olympe).  Elle  forme 

■ 

 —  

(0  Avec  un  peu  de  fer  et  d  alumine. 
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aussi  des  couches  ou  des  amas,  renfermant  des  silex,  qui  al- 
ternent avec  des  argiles  verdâtres  places  au-dessus  de  certains 
dépôts  gypseux  peu  connus  de  position  (Vallecas  ,  près  Je  Ma- 
drid) t  dans  des  dépôts  de  calcaire  fluviatile  (Salincllc,  entre 
Àlais  et  Montpellier);  enfin  dans  les  dépôts  de  calcaires  marins 
fluviatiles  inférieurs  an  gypse  parisien  (S&int-Ouen  Montmar- 
tre /  Coulomtnier ,  Crécy). 

La  matière  désignée  sous  le  nom  d'argile  schisteuse  happante 
(Klebschiefer)  n'est  qu'un  mélange  de  magnésite  avec  des  ma- 
tières argileuses  dont  on  ne  peut  pas  fixer  la  composition  et 
qui  sont  plus  ou  moins  abondantes. 

USAGES* 

On  emploie  les  variétés  de  magnésite,  homogènes ,  blanches 
ou  jaunâtres,  qu'on  tire  de  l'Asie- Mineure  ,  pour  en  fabriquer 
des  pipes  dites  d'écume  de  mer;  il  s'en  fait  pour  cet  usage  nnc 
assez  grande  consommation  dans  le  Levant,  d'où  nous  arri- 
vent toutes  façonnées  le  peu  de  pipes  dont  le  commerce  fran- 
çais a  besoin. 

APPENDICE. 

Qcwctte.  Substance  d'un  rouge  carmin ,  perdant  sa  cou- 
leur au  feu  ;  difficilement  fusible  au  chalumeau;  attaquable  par 
digestion  dans  les  acides.  Elle  a  fourni  à  M.  Berthicr 

Oxigène.  Rapports. 

Olllic  •••••••• 

Magnésie  19  .  .  .   7,35  )  g 

Protoxide  de  fer  ...   8  ..  .    1 ,82  J 

Eau  17  .  .  •  i5,i  1  2? 

Les  quantités  d'oxigène  de  la  silice  et  des  oxides,  sont  assez 
sensiblement  dans  le  rapport  de  3  à  1  ,  et  si  l'on  admet  qu'il 
y  ait  un  peu  d'eau  perdue ,  on  arrivera  à  la  formule  {M,f)  Si  * 
-\-iAq;  de  sorte  que  la  Quincyte  ne  serait  qu'une  Magnésite  : 
On  pourrait  cependant  admettre  aussi  4  M  Si 3  fSi%-\»$Aqy 
et  cette  matière  serait  alors  une  espèce  particulière. 

Cette  substance  est  disséminée  en  grains  très  uns  dans  des 
calcaires  fluviatiles  qu'elle  colore  en  rose.  On  l'a  trouvée  à 
Mehun ,  à  Qnincy  r  dans  le  département  du  Cher. 

Il  est  à  remarquer  que  ce  gisement  est  aussi  celui  de  la 
maguésite. 
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SIMCATKS  CALCAintS. 


Substances  blanches  attaquables  par  les  acides. 
Solution  précipitant  abondamment  par  Toxalate 
d'ammoniaque,  et  ne  donnant  généralement  rien 
par  les  autres  réactifs. 

SOIX4 WTK-QO ATOUÏ I KM B   ESFÉCE.  EDELFORSE. 

Pierre  calcaire  d*  Œdelfors  ;  Trémolite;  Wollastonite  en  partie. 

Substance  blanche  ou  grisâtre,  qui  cristallise  peut- 
être  en  prismes  rhomboïdaux.  h 

Pesanteur  spécifique,  2,584,  pour  "la  variété  com- 
pacte. Rayant  le  verre. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination.  Fusible  au 
chalumeau  en  verre  blanc  transparent. 

Composition»  Trisilicate  de  chaux  Ca  Si1  ou  Ca  Si. 

Pierre  blanche  phosphorescente  Edelforsc  de  Ciikloya  , 

d'OEdelfors ,  par  Htstnger.  par  Boudant. 

Oxtg.        Rap.  Oxig.  Rmp. 

Silice  .  .  .  .  57,77  3°»01        3   Silice.  .  .61,6  31,99  3 
Chaux.  .  .  .  35,5o   9,97        1    Choux.  .  .  36,i  10, i4  >  % 
Alumine.  .  .    i,83  Magnésie  .   3,3    0,89  f 
Oxide  de  fer 
mélangé  d'o- 
xide  deraan* 
ganèse  .  .  •  1,00 
Matière  vola- 
tile 0,75 

Perte  ....  3,i5 

La  substance  à  laquelle  se  rapporte  la  seconde  ana- 
lyse était  accompagnée  de  Trémolite,  de  Wollastonite , 
et  ce  sont  ces  matières  qui  dérangent  légèrement  les 


EDELFOBSB.  '  2I7 

proportions;  on  peut  rétablir  facilement  les  rapports 
par  le  calcul,  et  Von  trouve  que  cette  analyse  correspond 
exactement  à 

Trisilicate  de  chaux  pur ,  ou  Edclforse  ....  90,7 

Trémolite  pur  8,4 

Wollastonite .   0,9 

La  trémolite  de  Gjelleback,  analysée  par  Hisinger, 
appartient  très  probablement  encore  à  cette  substance , 
en  admettant  un  mélange  de  silicate  de  manganèse  et 
de  fer  (Mn,J)Si,  et  du  carbonate  de  cbaux  qui  provient 
de  la  gangue.  Cette  analyse  a  fourni  : 

Oxigènc.  Rapp. 

Silice   45,37  ou  tien  Silice  ....  43,37  22,53  16 

Chaux  .....  38,4a  Chaux ....  23,72   6,66  5 

Protoxide  de  man-  Protoxide  de 

ganèse.  .  .  .   4»{H>  manganèse.   4,g6  1,09 

Protoxide  de  fer.    1 ,43  Protoxide  de 

Acide  carbonique  1 1,36  fer  ...  .    1,43  o,32 

Carbounte  de 
chaux  .  .  .  26,06 

d'où  l'on  peut  tirer  la  formule  5  CaSi*  +(mn,f)Siy 
ce  qui  serait  une  substance  particulière;  mais  on  peut 
aussi  regarder  (m«  ,y)  Si  comme  matière  mélangée ,  et 
dès-lors  considérer  la  substance  comme  du  silicate  de 
chaux.  L'analyse  peut  être  transformée  en 

Trisilicate  de  chaux  65,56 

Silicate  de  manganèse  et  fer  9>92 

Carbonate  de  chaux  26,07 

VARIÉTÉS. 

Êdelforsû  aciculaire  et  fibreuse.  En  petites  fibres  d'un  blanc  mat, 
roides,  causantes ,  divergentes,  isolées  vers  le  sommet,  où  Ton  croit 
diit  ;ngucr  des  prismes  rhornboïdaux.  De  Csiklova ,  dans  le  Bannat,  avec 
la  Wollastonite  dans  du  carbonate  de  chaux. 

Ede  forse  compacte.  A  cassure  lisse  ,  brillante ,  translucide  sur  les 
Se  trouve  en  petites  couches  près  d'OEdelfors,  en  Smolande. 
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SOIXANTE-QUINZIEME  ESPÈCE.  WOLLASTONlïE. 
(Dédiée  au  docteur  Wollaston. } 
Spath  en  table;  Tafebpath;  Schaalstcin  ;  G  ra  m  mite. 

Substance  blanche  ou  jaunâtre,  fréquemment  dun 
éclat  nacré.  Clivable  parallèlement  aux  pans  d'un  prisme 
rbomboïdal,  droit  ou  oblique,  de  950  20'  et  84J  4°'- 

Pesanteur  spéci6que,  2,86. 

Rayant  faiblement  le  verre.  / 
Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination  ;  fusible  avec 
difficulté  en  verre  blanc. 

Composition.  CaSi2  ou  Ca*  Si2. 

Woliastonitc  de  Csiklova .  Woliastonitc  de  Pargas  , 

par  Stiomcyer.  par  BonsdorfF. 

Oxig.  Rapjr.  Oxig.  Rapp. 
Silice  .  .  .  5 1,445  26.70  2    Silice  ....  52,58  27,3 1  2 
Chaux.  .  .47,412  i3,32  1    Chaux  .  .  .  44>4^  »2,48 
Oxidedcman-  Magnésie  .  .   0,68  0,26 
ganèse*   .   0,257  Oxidedefer.    i,l3  0,26 
Oxide  de  fer   0,401  Matière  vola- 
Eau  ....   0,076  tile  ....  0,09 

Woliastonitc  du  lac  de  Cham-        Woliastonite  de  Pcrucniemi , 
plain ,  par  Wanuxem.  par  Kose. 

Oxig,       Rafp.  OxigiM.  top,. 

Silice  .  .  .  .51,67  26,84  3  Silice.  .  .  .  5 1,60  26,80  2 
Chaux.  ,  .  .47,00  i3,2o  1  Chaux  .  .  .  46, 41  i3,o3  1 
Oxidedefer  .    i,35  Oxide  de  fer  .  Traces, 

Les  légères  irrégularités  que  l'on  peut  remarquer 
dans  les  rapports  des  quantités  doxigène ,  proviennent 
sans  doute  de  quelques  centièmes  de  matières  étrange- 
res,  que  l'on  pourrait  isoler  par  le  calcul  si  Ton  avait  des 
renseignemens  précis,  comme  dans  l'analyse  suivante, 
dont  la  substance  était  accompagnée  de  Trémolite  et 
d'Edelforse. 


WOLLASTONITE. 
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Wollastonite  île  Csiklovj  ,  par  Boudant. 

Orig.  Trémo         Ed»t-  JV^Iom 

Ut».  fin».  toMiti. 

Silice  .  .53,1  27,58  =  2,07  -f-  ^89  +  ^3 ,62  2 .  Wollastonite  87,6 
Chaux.  .  45,i  12,67  =  °»23  4"  o»63  +  11»8t  i-Trdinolitc  .  6,6 
Magnésie    1,8    0,69  =  0,69 

GISEMENT. 

La  Wollastonite  ne  se  trouve  qu'en  petites  masses  d'un  éclat 
nacré,  clivables,  quelquefois  grossièrement  bacillaires  ou  la- 
mellaires, dans  des  dépôts  de  calcaires  lamellaires  qui  parais- 
sent appartenir  au  micaschiste  (Çsiklova,  dans  le  Banat;  Pargas, 
en  Finlande;  Maatachuaset  et  Peusylranie).  Elle  est  accompagnée  tic 
Grenat,  de  Tréinolhe,  de  Cuivre  pyriteux,  de  Spbène,  etc.  OnN 
la  cite  dans  les  dolerites  (Caatle  H.ll,  Salisbuij  Craigs,  en  Ec  &ae). 
Elle  existe  aussi  dans  les  laves  de  Capo  di  Bove  ;  mais  il  n'y  a 
que  les  parties  lamellaires,  clivables,  de  cette  localité  qui  se 
rapportent  à  l'espèce  Wollastonite,  et  les  cristaux  vitreux, 
blancs,  à  surface  rugueuse,  qu'on  a  donnés  s,ous  le  même 
nom ,  constituent  certainement  une  substance  différente. 


SILICATES  DOUBLES. 

- 

A  base  de  chaux,  de  magnésie,  de  protoxide 
de  fer ,  etc. 

SOUS-GENRE.  PYROXÈNE. 

Substances  blanches,  vertes  ou  noires.  Cristal- 
lisant dans  le  système  prismatique  rectangulaire 
oblique.  Cristaux  clivables  parallèlement  aux  pans 
d'un  prisme  rectangulaire,  ou  bien  d'un  prisme 
rhomboïdal  de  9a0  55'  et  870  5',  et  aussi  parallèle- 
ment aux  bases  de  ces  prismes.  Inclinaison  des 
bases  à  Taxe  variant  de  jo6"C  à  1060  3o',  et  des 
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mêmes  bases  aux  pans  du  prisme  rhomboïdal ,  de 
ioow  10'  à  ioo*  /|o'. 

Composition.  Réunion  de  deux  bisilicates  des 
bases  à  un  atome  d'oxigène,  qui  entrent  chacun 
pour  un  atome  dans  le  composé. 

Si  Ton  venait  à  reconnaître  que  les  pyroxènes 
ne  sont  que  des  bisilicates  mélangés  entre  eux  de 
toutes  les  manières,  il  faudrait  comprendre  la 
Wollastonite  dans  le  sous-genre. 

La  différence  que  l'on  remarque  dans  l'inclinaison  de  la  base 
a 'l'axe  du  prisme,  ou  aux  pans  du  prisme  rhomboïdal ,  parait 
tenir  aux  mélanges  des  diverses  espèces;  mais  on  ne  peut  en- 
core fixer  positivement  les  véritables  angles  pour  chacune 
d'elles,  par  la  difficulté  de  trouver  des  faces  assez  lisses  dans 
les  variétés  qui  paraissent  les  plus  pures.  Toutefois  les  plus 
grands  angles  paraissent  se  rapporter  aux  espèces  dont  les 
bases  dominantes  sont  la  chaux  et  la  magnésie ,  et  les  plus 
petits  à  celles  dont  les  bases  sont  la  chaux  et  le  protoxide  de 
fer.  Si  la  Pyrodmalite  appartient,  comme  il  est  à  présumer, 
au  groupe  pyroxénique  ,  et  se  trouve  essentiellement  formée 
de  protoxide  de  fer  et  de  protoxide  de  manganèse,  on  aura  à 
remarquer  que  c'est  à  elle  que  se  rapportent  les  plus  petites 
inclinaisons  de  la  base  aux  pans  du  prismes. 

A.  SOIXANTE-SEIZIEME  ESPACE.  DIOPSIDE. 

Pyroxène  blanc.  AUalitc  ;  Mussite  ;  Sahlitc  ;  Salaïlc  ;  Fassattc  ; 
Baikalitc  (  i  )  ;  MalakoUte  ;  Macluritt?  ;  Pyrgomc. 

Substance  blanche  ou  verdâtre,  souvent  clivable  pa- 
rallèlement aux  pans  et  aux  bases  d'un  prisme  rectan- 


(1)  Tout  porte  à  croire  que  sous  le  nom  de  Baïkalite  on  a  rais  dans 
les  collections  de  Yéritahlc  Diopside ,  niais  qu'on  a  aussi  confondu  beau- 
coup d'autre»  matières.  L  analyse  de  Lowiti ,  si  elle  est  exacte ,  pourrait 
bien  se  rapporter  à  autre  chose;  ce  chimiste  a  trouvé*. 
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gulaire  oblique ,  ou  bien  parallèlement  aux  pans  du 
prisme  rhomboïdal  de  92*  55'  et  870  5'.  Base  inclinée 
à  l'axe  de  106°  a5'à  106°  3o',  et  aux  faces  du  prisme 
rhomboïdal  de  ioo°  1 5'  à  ioo°  40'. 

Pesanteur  spéciGque,  3,2 5  à  3,34» 

Rayant  difficilement  le  verre  ;  rayée  par  le  quarz. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination  ;  fusible  au 
chalumeau  en  verre  incolore  ou  presque,  incolore.  Inat- 
taquable parles  acides.  Solution  donnant  les  réactions 
de  la  chaux  et  de  la  magnésie ,  et  précipitant  peu  ou 
point  par  l  hydrocyanate  ferruginé  de  potasse. 

Composition.  CaSP+MSi*  oui^SÏ-  -r-M3Si»  plus 
ou  moins  mélangé  de  Ca  Si*  +fSi  \ 

Parmi  les  nombreuses  analyses  que  nous  possédons , 
nons  choisirons  seulement  les  suivantes. 

Malacolite  blanche  d'Orrijervi  .       Malacolite  blanche  de  Tamara , 

Silice   54,64  7  Silice   54  83  a^B  4 

Chaux.  .   •  .^4.94    7»°°  X    1    ChauX-  '  '  *  3   76  {  * 

Oxide  de  fer  .    1,08    0.24  î        Oxide  de  fer.  .   0,99    0,2a  V 

Magnée.  .  .  18,00    6,96  j  Magnéto.   .  .  18,66    7»»«  * 

Oxide  de  man-                    \   1  Alumine  .  .  .  0,28 

ganèse  a.ec                     (  Perle  au  feu   .  0,3i 
magnésie.  .  2,00  o,43 

Malacolite  jaunâtre  de  Langban*-  Malacolite  blanche  de  Tioten  , 

hytta  ,  par  H.  Rose.  P«  Wachmeister. 

Oxig.    Rapp.  Oxig.  Rapp. 

Silice.  .  .  .  55,32  28,73       4  Silice.  .  .  .67,2.029,72  4? 

Chaux.  .  .  ,.  23,oi    6,46  >  Chaux.  .  .  .  7><*>  1 

Oxide  de  fer  .  2.16    0,47  *  Magnésie  .  .  i6,75o    6,48  )  x 

Magnésie       .  i6,9y    6,57  ,  Oxide  de  fer  .  o,aoo    o,o5  ) 

Oxide  de  mau-                    >    1  Alumine    .  .  0^0 


1 ,59  0,35 


Oxigène.  Rapp 

.  £,86  5i 

gnésie  .  .  .  .  3o  .  .  •  1  »  »6i   |  2 

iux  20  .  .  .   5,62  > 

ide  de  fer  .  .  .   6  .  .  .    1,36  J  1 


Silice  44 

Magnésie  .  .  •  .  3o  •  •  «  11,61 
Cha 
Oxide 

•xMSi-\-CaSi  ou  iMSi+CaSi* 


'2  9fA 
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Coccolite  par  Vauquelin.  Pyro\ène  vert  bleuâtre  de  Pargai , 

par  Nordetiskiold. 
« 

Oxig.     Rapp.  Oxig.  Rapp. 

Silice  .  .  .  .  5o      25,97       4    Silice  ....  55, 4o  28,78  2? 
Cliaux.  ...  34        6,74       1    Chaux  ....  i5,70    4<4*  \ 
Magnésie.  .  .  10        0,87  \        Magnésie.   .  .  22,57    8.73  I 
Oxidedefer  .7        1,59  (        Chidedefer.  .    2,53    0,57  '  1 
Oxidc  de  man-  /        Oxide  de  maa-  j 

ganèac.  .  .   3  *     0,66  )  ganèse  .  .  .   o,43    0,09  ; 

Alumine.  .  .   i,5o  Alumine.  .  .  2,83 

On  voit  par  ces  analyses  que  les  pyroxènes  blancs 
sont  sensiblement  à  base  de  chaux  et  de  magnésie,  et 
ne  renferment  que  très  peu  de  protoxide  de  fer;  à  me- 
sure qu'ils  se  colorent  la  quantité  de  protoxide  de  fer 
devient  plus  grande,  c'est-à-dire  qu'alors  le  Diopside  se 
trouve  plus  ou  moins  mélangé  d'Hedenbergite.»  Lorsque 
la  couleur  verte  devient  très  foncée ,  et  passe  même 
au  noir,  l'Hedenbergite  domine  et  les  matières  doivent 
être  rangées  à  la  suite  de  cette  espèce  ;  mais  il  est  im- 
possible d'établir  des  limites  tranchées  dans  ces  sortes 
de  mélanges  qui  se  font  dans  toutes  les  proportions. 

Ces  analyses  nous  montrent  encore  que  les  bases  de 
nature  différente  sont  dans  de  tels  rapports  que  la  quan- 
tité doxigène  de  l'une  est  égaie  à  la  quantité  d oxigène 
de  l'autre;  d'où  il  suit  que  le  Diopside  peut  être  re- 
gardé comme  un  sel  double  dans  lequel  les  silicates 
composant  entrent  chacun  pour  un  atome  :  on  trouve 
toujours  à  compléter  ces  rapports  dans  les  cas  de  mé- 
lange, en  réunissant  les  oxides  accessoires  à  l'un  ou  à 
l'autre  des  oxides  principaux.  Cependant  si  le  plus  grand 
nombre  des  analyses  présentent  ces  rapports,  il  n'en 
est  pas  toujours  ainsi ,  car  dans  la  dernière  l'oxi- 
gène  de  la  magnésie  est  double  de  Toxigène  de  la  chaux, 
et  en  même  temps  Toxigène  de  la  silice  est  double  des 
quantités  réunies  d'oxigène  qui  appartiennent  aux  ba- 
ses. D'après  cela  il  faut  admettre  pour  cette  analyse  la 
formule   CS*  ^zMS*  ou  bien  regarder  tout  simple- 
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ment  les  pyroxènes  comme  n'étant  des  bisi  lira  tes  de 
chaux,  de  magnésie,  de  protoxide  de  fer  ou  de  manga- 
nèse, qui  se  mélangent  entre  eux  de  toutes  les  manières 
et  se  rapportent  à  la  formule  générale  (CVi,  M,  fy  mu,  etc.) 

les  mélanges  sont  plus  faciles  à  calculer  dans  cette 
hypothèse  que  lorsqu'on  admet  un  sel  double. 

On  reconnaît  aussi  dans  ces  analyses  une  petite  quan- 
tité d'alumine  que  nous  avons  négligée;  or  il  parait  que 
cette  substance  provient  du  mélange  de  quelques  sili- 
cates alumineux  que  Ton  peut  isoler  par  le  calcul,  t.  i, 
page  4I^>  lorsqu'on  a  des  renseignemens  sufIBsans, 
comme,  par  exemple,  dans  l'analyse  suivante,  où  l'on 
peut  corriger  en  même  temps  les  petites  erreurs  qu'on 
observe  dans  les  rapports. 

Pyroxène  vert  deSahla  ,  par  H.  Rose. 

Oxig.         Trémêlhê.      GnnM*.  Pjr—imê.  tUtp 

Silice  54,86  28,49  a  2,61  4-  0,196    -f     25.685  4 

Chaux  a3,57  6,62        0,29  -f*  6,33o  1 

Magnésie  .  .  .16,49  6,38        0,87  -f-  5,5io\ 

Protoudc  de  fer.   444  1  >01    =  .  .  •  .  0,008»  ?  1 

Protoiide     de  \   -\-  1,002' 

manganèse.  .    0,42    0,09   0,090" 

Alumine.  .  .  .   0,21    0,098   0,098 

99,99 

{Pyroxènes  divers.  .  .  .  .  .  90,61 
Trémolitc  8,3o 
GrenaU  1,04 

99*9* 

Pyrovène  <FAftla  ,  qui  correspond  à 

par  Beudant. 

Silice.  .  .  •  •  .52,3  D  i  apside  et  Hedenbcr  gîte  •  .  .  94  »l 

Chaux  ....  .  24,2  Almandine  .«...,-...  5,3 

Protoxide  de  fer  .  12,8  Trémolite  2,4 

Magnésie  ....   9  9 

I 

D'autres  analyses ,  même  bien  plus  éloignées  des  rap- 
ports 4?i  et  1  que  celles  que  nous  avons  citées,  peu- 
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vent  être  soumises  au  calcul  et  ramenées  à  l'espèce  dont 
elles  paraissaient  d'abord  fort  différentes;  tels'  sont 
par  exemple  les  pyroxènes  stéatiteux  de  Sahla  qui  ren- 
ferment de  3o  à  60  pour  100  de  matières  étrangères, 
tout  en  conservant  les  formes  ou  les  clivages  propres  au 
Diopside.  M.  Rose  en  a  analysé  trois  variétés  dans  les- 
quelles il  a  trouvé. 

Première  variété.  Dont  on  tire  par  le  calcul  : 

Oxigène.  Rapp. 

Silice  58,3o  .  3o,a86     3o      Pyro\cnes  65,57 

Chaux   ....   9,89  .   2,780  \  Stéatite  26,23 

Magnésie  .  .  .  24,22  .   9  370 I  Talc  8,58 

Protoxide  de  fer.  4>*4  •   0,960)  i3       Almandine  o,$2 

Oxidede  manga- 
nèse o,68  .  0,149 

Alumine.  .  .  .  0,11  .  o,o5i 
Eau  3,n  .  2,766 

Deuxi<  me  variété.  Dont  on  tire  par  le 

Oxig. 

Silice..    •  68,08  3o,  17      Pyroxcnes  59,70 

Chaux  11,24    3,i6      Stéatite  37,60 

Magnésie  22,28   8,62      Almandine  1,90 

Protoxide  de  fer.  .   .  .     5,3o    1 ,20  Eau  hygrométrique.   .  0,80 

Alumine  0,47  0,219 

Eau  3,»i  2,766 

Troisième  rariété.  Dont  on  tire  par  le  calcul  : 

Oxigène,  Rapp. 

Silice  6o,65  .  3i,5o     i3      Pyroxène  87,40 

Chaux  ....  4,97  .   1,39)  Steatite  Ô2,3o 

Magnésie  .  .  .25,20   .  9.75 1  Eau  hygrométrique    .  0,40 
Protoxide  de  fer.  4, 18  .   0,95  * 
Oxide  de  manga- 
nèse 0,78  .  0,1 7^ 

Eau  4,38  .  3,89' 
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B.  SOIXATTE-DIX-SEPTIEME  ESPÈCE.  HEDENBERGITE 
(  Du  nom  du  chimiste  Hedenberg  ). 

Pyroxènes  noirs  ;  Euchysidcrite  ;  Vukanite?  Auçite?  Batul- 
tinc?  Lhenolite?  Jcffersonitc  ?.  (i) 

Substance  verte,  tirant  plus  ou  moins  sur  le  noir  et 
à  poussière  verte,  ou  bien  décidément  noire  et  à 
poussière  brune;  quelquefois  rouge.  Clivage  facile  sui- 
vant les  pans  du  prisme  rhotnboïdal,  mais  difficile  et 
souvent  nul  parallèlement  aux  bases.  Bases  inclinées  à 
l'axe  de  1060  ia'  à  1060  i5',  et  aux  pans  du  prisme 
rhomboïdal  de  ioo°  10' à  ioo°  ia'. 

Pesanteur  spécifique,  3,io  à  3,i5. 

Rayant  difficilement  le  verre. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcina  don  ;  fusible  au  cha- 
lumeau en  verre  noir  ou  vert  sombre.  Solution  donnant 
les  réactions  de  la  chaux  et  de  l'oxide  de  fer,  peu  ou 
point  celles  de  la  magnésie. 

Composition.  CaSi%-\-J "Si*  ou  Ca  *  Si  •  4-  F  *  Si 2  plus 
ou  moins  mélangée  de  Diopside. 

HéVlenbergite  de  Tunaberg ,  Pyroxcne  noir  de  Tabcrg , 

par  H.  Rose.  par  le  même. 

Oxig.  Rap.                                         Oxig.  Rap. 

Silice  ....  49,01  .  a5,4C    4     Silice   53,36  .  27, 71  1  4 

Chaux    .    .  ,.  20,87  '  1      Chaux  ....  2.», 19  .    6,v5  1 

Protoxide  de  Proto vide  de  fer  17,38  .   3,95  \ 

fer.    .  .  .26,08.   5,93  1      Magnésie     .  .   4.99.    1,93  f 

Magnésie  et pro-  Protoxide    4e                      ,  1 

totidedeman-  manganèse.    .009.   0,0 1  ■ 

ganèse.  •  .   2,98  .  o,65 


(1}  Il  est  bien  certain  que  toutes  les  matières  désignées  sous  les  noms 
qne  noua  venons  d'indiquer  appartiennent  au  groupe  pyroxénique  ; 
mais  il  est  souvent  difficile  de  dire  précisément  à  quelle  etpèce  de  es 
groupe  on  doit  les  rapporter ,  et  il  serait  possible  que  quelques-une» 
formassent  encore  des  espèces  particulières. 

MnfÉB.  1 5 


Digitized  by  Google 


2â6  FAMILLE  DES  SIL1C1DES. 

fyvoxene  vert  émeraud*  d'Àmé-     Malaeolile  rouge  «ombre  de  De- 
riqoe ,  par  Seibei  t.  gcro ,  pat  Berxc'Jius. 

Oxig.     Rap.  Oxig.  R*p. 

Silice  ....  5o,333  .  26,1 4     4     Silice?  .  ...  60    .  26,97  4 

Chaux.  .  .  .  19,333  .   5,43  j         Chaux   .  .  .  20    •  5,6a 

Oxide  de  fer  .  20,400  .   4  64  >  2     Oxide  de  fer  .  21     .  4,78/ 

Magn&ie  .  .    6,833  .    7,64)  Magnésie  .  .45  .  1,74^  2 

Alumiae.  .  .    1,633  Oxide  de  ( 

tau  0,666  manganès».    3    .  0,66/ 

Matière  rolatileo,9 
Perte  ....  0,0 

/    Pyrox/ne  asbeloïde  du  pelît  Saint-  Bernard , 

par  Berthier. 

Oxigènr.  Rapports* 

SHioe  18,7  ...  25.29  4 

Magnifie  9,9  .  .  .  3,83  1 

Chaux  14,6   .  .  .   4»'°  \  a 

Protoxidedefcr.  .  .20.3   .  .  .   4,6c  ) 

Alumine  16 

Fau   .  2,2 

On  voit  que  ce  sont  ici  les  mêmes  rapports  que  dans 
l'espèce  précédente  ;  mais  la  magnésie  est  remplacée  par 
du  protoxide  de  fer,  auquel  la  couleur  verte  est  due* 
Cependant  comme  il  reste  partout  un  peu  de  magnésie, 
il  en  résulte  que  la  substance  est  toujours  mélangée 
d'une  petite  quantité  de  Diopside.  Il  est  probable  aussi 
qu'il  y  a  mélange  d'une  petite  quantité  de  matières 
étrangères  qui  dérangent  un  peu  les  proportions,  mais 
qu'où  ne  peut  guère  extraire  faute  d avoir  les  rensei- 
gnemens  sulfisans. 

C'est  à  l'Hédenbergite  qu'on  doit  rapporter  tous  les 
pyroxènes  d'un  vert  foncé,  tous  ceux  qui  paraissent 
noirs  et  peut-être  tous  ceux  qui  sont  effectivement  noirs 
et  dont  la  poussière  est  brune.  En  effet  l'angite  des 
volcans ,  d  après  les  analyses  de  Klaproth  et  de  Vau- 
(fuelin,  présente  encore  une  composition  analogue. 
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Augite  de  Frascati ,  Augite  de  l'Etna , 

par  Klaproth.  par  Vauquelin. 

Oxig.     Rap.  Oxig.  Rap. 

Silice  .  .  .  .  48    .  24  g3    4  Silice  .  .  .  .  5a     .27,01  4? 

Chanx.    .  .  .  24    -   6>7M  Chaux.  .  .  .  i3,2û  .  3,70*1 

Oxidedefer  .12    .   2,731  Oxidcdefer.   .  i4,66  .   3,34 1 

Magnésie.    .  .8,75.  3,3fW   a?  Magn#iie.    .  .  10      .  3,87 

Oxide  de  raan-  I  Oxide  de  man- 

ganèse.   .  .  1      .   0,22)  ganèse.    .  .   2      .  o.4i 

Alumine  .  »  .  5      •   2,33  Alumine  .  .  .  3,54   .  i,55 

Augite  de  Rhôngebirge  ,  par  KlajToth. 

Oxigène.  Rapport* 

Silice  52      ...  27,01  4 

Chaux  i4      ...  3,95 

Oxidedefer  12,25  .  .  .  2,79 

Magnétie  12,75  .  .  .  4,93 

Otide  de  manganèse.  .  o,2.5  .  .  .  o,o5 
Alumine  5j5  .  .  .  2,G8 


2? 


Il  y  a  cependant  ici  un  peu  plus  de  différence  dans 
les  rapports  que  dans  les  analyses  précédentes;  dans  la 
première  analyse,  l'oxigène  de  la  silice  est  plus  faible 
que  ne  le  comporte  la  somme  des  quantités  d'oxigène 
que  renferment  les  hases,  en  sorte  qu'après  avoir  ex- 
trait la  formule  des  pyroxènes  il  reste  un  aluminate; 
mais  c'est  le  contraire  dans  la  seconde  analyse  où  Foxi- 
gène  de  la  silice  est  plus  grande  qu'il  ne  faut  relative- 
ment à  l'oxigène  des  bases,  en  sorte  qu'on  serait  con- 
duit à  admettre  un  mélange  de  silicate  d'alumine.  Il  est 
clair  qu'il  y  a  ici  des  matières  étrangères  mélangées, 
mais  on  manque  de  renseignemens  pour  les  isoler  par 
le  calcul:  toutefois  il  paraît  évident  que  l'alumine  ne 
fait  pas  fonction  d'acide,  ou  du  moins  qu'elle  ne  rem- 
place pas  plus  la  silice  dans  la  composition  de  l'Augite, 
que  dans  celle  des  Diopsides  de  Sabla,  d'Ala,  etc. 


1  j. 
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SOIXANTE-DIX-HUITIEME  ESPECE.  PYR0DMAL1TE 

ë 

(de  mjfyfeu ,  et  o£pn ,  orf*ur,  donnant  de  l'odeur  au  feu  ).  Pyrosma/ite. 

Z^pr  mu  note. 

Substance  brune,  passant  au  gris  et  au  vert,  cris- 
tallisant en  prismes  obliques  à  six  pans ,  offrant  un  cli- 
vage facile  parallèlement  à  la  base.  Inclinaison  de  la 
base  sur  la  face  antérieure  d'environ  g6°. 

Pesanteur  spécifique ,  3,o8. 

Rayée  fortement  par  le  verre. 

Donnant  d  abord  de  Feau  par  calcination,  puis  une 
matière  jaune  (chlorure  de  fer)  qui  se  dissout  dans  cette 
eau,  et  dont  la  solution  rougit  le  papier  de  tournesol 
et  précipite  abondamment  par  l'hydrocyanate  ferruginé 
de  potasse.  Donnant  sur  le  charbon  une  odeur  de  chlore 
et  fondant  en  houle  noire  brillante.  Donnant  avec  la 
soude  la  réaction  très  marquée  de  l'oxide  de  manganèse. 

Composition.  Probablement  mnSi2  -f- J Si7  ou  Mn i  Si 
-4* F*  Si*  mélangé  de  chlorure  de  fer.  Nous  n'avons 
qu'une  analyse  que  l'on  doit  à  Hisinger ,  et  qui  a  fourni  : 

Oxigêne.  Rapports. 

Silice  ,  .  .   35,85  .  .  18,62  4 

Ptotoxide  de  fer  a  1,81   .  .   4,96  1 

Protoxide  de  manganèse  .  21, i4   .  .  4>63  » 

Chlorure  de  fer  1 4,095 

Chaux   .........  1,210 

Kau,  acide  carbonique, 

perte  5,895 

m 

GISEMENT. 

Cette  substance  paraît  appartenir  aux  amas  de  minerais  de 
fer  magnétique  ;  elle  a  été  observée  dans  un  bloc  isolé  de  ces 
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minerais  de  la  mine  de  Bjelke ,  près  de  Word  mark  ,  en  Verme- 
ldnd. 

M.  Breithaupt  a  annoncé  qu'il  l 'avait  reconnue  avec  les  mir 
nerais  de  fer  de  l'ilc  d'Elbe,  et  comme  nous  l'avons  dit, 
page  147 ,  a  cru  pôuvoir  y  rapporter  la  Margarite  trouvée  près 
de  Sterzing,  en  Tyrol. 

VARIÉTÉS  SB  PYROXÈNES. 

Pyroxènes  cristallisés.  En  prismes  obliques  rectangulaires  liaika- 
lite) ,  modifiés  sur  les  arêtes  et  sur  les  angles ,  pl.  XI ,  fig,  2 ,  4 ,  7  ,  43. 
En  prismes  obliques  hexagones  ou  octogones  (Diopiide  bbnc) ,  quel- 
quefois modifié»  sur  les  angles  ou  les  arêtes  (Diopside,  Augite),  fitf.  5i  a 
39>  En  prismes  rhomboïdaux  terminés  par  des  sommets  dièdres  flléden- 
bergite,  Augite)  passant  au  prisme  hexagone  ou  octogone,  pl.  XII  f 
fig.  3  ,  4f  5,  7,  10,  11 ,  i3,  i4-  En  prismes  du  même  genre  terminés 
par  des  sommets  a  quatre  faces  ,  fig.  24  à  27  (fassaïte  ,  pyrgome).  En 
octaèdres  irréguliers  plus  ou  moins  modifiés  fassaïte;  ,  fig.  29  ,  3a. 

Inclinaisons  de  a  sur  P  i33°  33',  sur  L  x36°  i5' ,  de  a-  sur  P  161e 
3os  de  rfsur  B  i5o°  2',  sur  d  1200  38',  de  1  sur  «87°  18',  $S>  ib\  de 
u  sur  «  88°  96'  environ. 

Ces  angles  varient  un  peu  dans  les  différentes  variétés,  ce  qui  dépend 
probablement  du  mélange  des  diverses  espèces. 

Pyroxènes  mac  lès  (augite).  En  cristaux  groupés  deux  à  deux ,  pa- 
rallèlement aux  faces,  t.  1,  pl.  VIII ,  fig.  27. 

Pyroxènes  cylindro'ides.  En  cristaux  émoussés  sur  les  arêtes. 

Pyroxènes  bacillaires  (mussitc,  allalite).  En  petites  masses  à  struc- 
ture bacillaire. 

Pyroxènes  laminaires  (malacolite,  sahlite,  mussite,  Diopside  blanc). 
En  petites  masses  susceptibles  de  se  diviser  grossièrement  en  lames,  et 
présentant  d'ailleurs  une  structure  largement  bacillaire. 

Pyroxènes  fibreux ,  capillaire ,  asbestiforme. 

Pyroxènes  granuleux  (coccolite Composé  de  grains  assex  gros  plus 
•u  moins  adhérens  les  uns  aux  autres. 

Pyroxènes  compactes.  En  masse  verdâtre  très  finement  granulaire 
ou  tout-à*  fait  compacte. 

Pyroxènes  décomposés.  Cristaux  d'augite  altérés  par  les  tapeurs 
volcaniques,  et  réduits  en  matière  jaunâtre  peu  solide  (du  Pu?  de  la-Vache . 

«n  AoTtrgwe ,  de*  «ollàlarei  de  Pu  noie  et  de  la  Guadeloupe,  elr.Y  Cri.*tauX  à  l'état 
d«  matière  terreuse  verte  (dei  aenjgdaloidea  du  Vïccnlin  ,  dt  Pa*M  ,elc.). 

GISEMENT. 

Les  pyroxènes  (Diopside)  forment  quelquefois  de  petites 
couches  peu  épaisses  subordonnées  au  micaschiste  (Alla,  etc, 
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eu  Piémont),  où  ils  se  présentent  en  masse  granulaire,  lamel- 
laire ou  plus  ou  moins  compacte;  mais  le  plus  souvent  ils  sont 
disséminés.  On  les  trouve  ainsi  dans  le  micaschiste,  ou  dans 
des  schistes  argileux  et  des  roches  de  grenat  qui  lui  sont  sub- 
ordonnées (vallée  d'Alla,  de  Graasoney ,  etc. ,  en  Piémont),  dans 
certains  calcaires  rouges,  qui  approchent  aussi  de  cette  même 
époque  de  formation  (île  de  Thirey) ,  dans  des  calcaires  bleus 
lamellaires  (port  de  Llterz ,  dan»  la  vallée  de  Suc ,  aux  Pyrénées  ; 
New -York  et  Lichtfied  ,  dans  le  Connecticut  )  subordonnés  au 
gneiss,  dans  des  diorites  ou  des  dépôts  cala  ires  subordonnés 
(Fassa ,  Monsoni ,  etc. ,  en  Tyrol),  dans  les  dolomies  (Faasa ,  Monte 
Somma,  etc.)»  dans  des  amas  de  fer  magnétique ,  de  cuivre  py- 
riteux  ,  de  Galène,  etc.  (Arandal ,  en  Norwège;  Sahla  ,  Langbans- 
hytta  ,  Tunaberg  ,  Orijervi,  etc. ,  en  Suède;  Franklin,  dans  le  New- 
Jersey  ;  11e  d'Elbe ,  etc.),  qui  sont  aussi  dans  des  roches  calcai- 
res,  serpentineuses,  etc.,  subordonnées  au  gneiss.  Enfin  les 
variétés  des  pyroxènes  noirs  nommées  depuis  long  -  temps 
Augite  par  les  minéralogistes  allemands,  sont  particulière- 
ment disséminées  dans  les  dépôts  ignés  :  on  les  voit  en  abon- 
dance dans  les  courans  des  laves  ou  dans  les  scories  qui  les 
accompagnent  (Vésuve,  Etua ,  etc. ,  etc.),  dans  les  basaltes  et 
les  tufs  basaltiques  (Auvergne,  Velay,  Vivaiais,  Ehôugebirge, 
Saxe,  Bohême,  etc.),  et  aussi  dans  les amygdaloïdes  de  diverses 
époques  (Fassa  ,  en  Tyrol  ;  amygdaloïdes  diverses  du  Vicentin  j  Ober- 
stein,  dans  le  Palatinat,  etc.).  Les  volcans  en  ont  rejeté  quelque- 
fois avec  profusion  des  cristaux  isolés  qui  retombent  sur  leurs 
flancs  avec  les  scories  légères  (Vésuve,  Etna  ,  Puy  de  la  Vache,  en 
Auvergne) ,  et  fréquemment  les  scories  ne  paraissent  être  que 
des  amas  de  cristaux  de  cette  substance.  Enfin  nous  rappelle- 
rons que  le  pyroxene  augite  fait  partie  essentielle  des  roches 
composées  que  nous  avons  désignées  sous  le  nom  de  dolérite, 
et  qu'il  parait  être  dans  beaucoup  de  cas  la  partie  colorante 
des  basaltes. 

Dans  leur  gisement  au  milieu  des  calcaires ,  les  pyroxènes 
sont  accompagnés  de  Tréinolite,  d'Actinote,  de  Grenats,  de 
Wernérite,  d'Epidote,  etc.  Dans  les  dépôts  des  laves,  de  ba- 
salte, etc. ,  ils  sont  plus  isolés  et  accompagnés  seulement  d'am- 
phibole hornblende  avec  lequel  on  les  confond  quelquefois. 
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ButTAMiTX.  Substances  en  globules  à  structure  radiée,  d'un 
gris  pâle  légèrement  verdàtre  ou  rosâtre,  opaque. 
Pesanteur  spécifique .  3,ia  à  3,a3. 
Rayant  le  feldspath. 

Composée,  d'après  l'analyse  de  M.  Dumas,  de 

Oxigène.  Reprit. 

Silice  48,90.  .  .25,5g  C 

Protoxide  de  inauganèae.  .  36  06  .  .  .    7,91  >  2 

Protoxide  de  fer  0,81  ...  0.18  ) 

Chaux  »4»^7  *  *  *   ^>°9  1 

Perte  o,34 

d'où  Ton  tire  la  formule  CaSi*-\~mn  Si  .  On  voit  que  cette 
composition,  qu'on  peut  mettre  sous  la  forme  (Ca,  trm)  S$*y  a 
beaucoup  d'analogie  avec  celle  des  pyroxènes,  lorsqu'on  vient 
à  considérer  cei  matières  comme  des  mélanges  de  bisilicates  ; 
mais  comme  ici  on  ne  possède  qu'une  analyse ,  il  est  impos- 
sible de  dire  si  le  rapport  i  à  a  qu'on  observe  dans  la  formule 
est  un  rapport  défini  ou  un  résultat  accidentel  :  dans  le  premier 
cas  il  faudrait  admettre  une  espèce  particulière  qui  viendrait 
après  la  Pyrodmalite.  Nous  remarquerons  que  le  pyroxène  de 
Pargas,  analysé  par  M.  NordenskioJd,  et  que  nous  avons  cité 
ci -dessus,  est  tout-à-fait  dans  le  même  cas,  à  cela  près  qu'il 
est  à  base  de  magnésie  au  lieu  d'être  à  base  de  protoxide  de 
manganèse,  sa  formule  étant  Ca  Si \'À  -f-  a  M  Si "\ 

La  Bustamite  a  été  remarquée  par  M.  Bus r a  mente ,  auquel 
M.  Brongniart  a  ensuite  consacré  l'espèce.  Elle  provient  de 
Real  de  Minas  de  Fetela ,  de  Jonotla,  dans  l'intendance  de 
Pucbla  au  Mexique;  maïs  jusqu'ici  on  ignore  son  gisement. 

■* 

SOIXATfTE-DIX-lCEUVIEME  ESPECE.  HYPERSTÈNE. 
Paulite  ;  Labrador  schîllersjHir  ;  Labradorisch  hornblende. 

Substance  pierreuse,  noire,  d'un  éclat  métalloïde 
bronzé;  divisible  en  prismes  rhomboïdaux  d'environ  y8° 
et  82». 
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Pesanteur  spécifique,  3,38. 
Rayant  difficilement  le  verre. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination  ;  fusible  au  cha- 
lumeau en  verre  noir.  Inattaquable  par  les  acides. 

Composition  mal  connue.  L'analyse  de  Klaproth  sur 
la  variété  qui  vient  de  la  côte  de  Labrador  a  présenté  : 

Silice   54,25.  .  .  a8,i8 

Magnésie   i4      •  .  .   5,4 1 

Oxide  de  fer   i^,bo  •  •  •  5,57 

Chaux  ...»                            i,5o  .  •  .  0,4? 

Alumine   a,  25 

Eau   »,oo 

M.  Berzélius,  qui  avait  admis  la  formule 
f  Si2  pour  représenter  l'hypersthène,  ne  donne  plus  que 
MSï'+fSi2  dans  sa  nouvelle  classification.  J'ignore  si 
c'est  d'après  de  nouvelles  analyses ,  ou  si  c'est  par  suite 
de  lidée  que  j'ai  moi-même  émise  dans  ma  première 
édition  sur  l'analyse  de  Klaproth  ;  mais  il  est  nécessaire  de 
remarquer  que  pour  tirer  cette  formule ,  qui  serait  celle 
d'un  pyroxène,  il  faut  supposer  une  assez  grande  quan- 
tité de  silice  surabondante  dans  l'analyse  que  nous  ve- 
nons de  citer ,  et  admettre  qu'elle  n'est  pas  exacte. 

Haûy  a  indiqué  l'hypersthène  en  prisme  octogone ,  à  sommets  diè- 
tres  très  surbaissés ,  dont  les  faces  sont  inclinées  entre  elles  de  i33°  13'  ; 
maisil  sa  pré»  eu  te  ordinairement  en  petites  masses  cristallines  laminaires. 

Cette  substance  se  trouve  dans  des  roches  siénittques  sur  la 
côte  de  Labrador,  et  principalement  à  l'ib  Saint-Paul.  On 
l'indique  aussi  au  Groenland ,  et  on  a  cru  la  retrouver  au  cap 
Lizard ,  en  Cornwall,  et  dans  plusieurs  autres  lieux;  mais  on 
peut  suspecter  ces  localités  à  cause  de  la  ressemblance  de  cer- 
taines pierres  nommées  diallage  avec  l'hypersthène. 

On  a  taillé  les  variétés  les  plus  métalloïdes  en  cabochons  qui 
produisent  en  bague  un  assez  joli  effet. 
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sous-genre.  AMPHIBOLE. 

Substances  susceptibles  de  cristalliser  dans  le 
système  prismatique  rectangulaire  oblique.  Cris- 
taux susceptibles  de  se  cliver  parallèlement  aux 
pans  d'un  prisme  rhomboïdal  de  ia4°3o'  à  137*. 
Base  inclinée  à  l'axe  de  io5  à  1060. 

Pesanteur  spécifique,  a,8  à  a,45. 

Rayant  les  feldspaths  ;  rayées  par  le  quarz. 

Composées  suivant  la  formule  3iÈ  Si*  +  R!  Si\ 
R  et  R',  représentant  des  bases  à  un  atome  d'oxi- 
gène. 

La  variation  des  angles  doit  encore  tenir  ici  à  la  variété  des 
bases  à  un  atome  d'oxigène,  et  aux  mélanges  des  différentes 
espèces  les  unes  avec  les  autres. 

- 

■ 

QUATRE-VINGTIÈME  ESPECE.  TRÉM OLITF.. 

Gramm otite  ;  Asbestc  et  Amiante  en  partie. 

Substance  blanche  ou  verdâtre,  peu  colorée;  cristal- 
Usant  en  prismes  obliques  rhomboïdaux  de  126"  à  1270. 
Pesanteur  spécifique,  2,9  à  3,15. 
Rayant  difficilement  le  verre. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination  ;  fusible  au  cha- 
lumeau avec  plus  ou  moins  de  facilité,  quelquefois 
avec  boursouflement,  en  verre  blanc,  tantôt  translucide, 
tantôt  opaque.  Très  difficilement  attaquable  par  les 
acides.  Solution  précipitant  abondamment  par  l'oxalate 
d ammoniaque,  puis  par  le  carbonate,  peu  ou  point 
par  Thydrocyanate  ferruginé  de  potasse. 

Composition.  Ca  Ma"  A'»=  m  Si*  +  Ca  Si*  on  M'Sï* 
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-f-Ca  Si.  Parmi  les  nombreuses  analyses  de  cette  ma- 
tière  nous  nous  bornerons  aux  suivantes. 


Trémolite  blanche  translucide  de 
Gullsjo,  par  Bousdorff. 

Oxig.  JRop. 
Silice  ....  59.75  .  5i,o4  9 
M.igu<!ùe.  .  .  aâ      .  9,67  3 
Chaux.    .  .  .  i4,ii  .    5,0.5  l 
Oxide  de  fer  et 

alumiue.  .  .  o,5o 
Acide  fluorique.  o,u4 
Eau  0,10 


jaunâtre  de  F  a  h  Lu  n  , 
par  le  même. 


Oxig. 

o 

Silice  ....  60,10  .  3 1,22 
Magnésie  .  .  o4)3i  .  9,4 1 
Chaux  .  .  .  12,73  .  0.57 
Protoxide  de 

fer  1 ,00 

Protoxide  de 

manganèse  .  0,47 
Alumine  .  .  0,42 
Acide  fluorique  otb5 
Eau   ....  o,i5 


0,23 

0,10 

0,19 


9 
3 


Trémolite  de  Csiklova , 
par  Beudant- 


Asbcste  de  la  Tarcntai»c , 
par  BousdorfT. 


Silice  .  . 
Mag  m'aie. 
Cii aux  .  . 
Alumiue  . 


Oxig.  Rapp. 

.59,5  .3o,9.      9  Silice 

.  26,8  .  10,37 

.  12,3  •  5,45 

.   1,4  .  o,65 


5 
1 


lV'roxidc  de  fer.  traces 


Oxig.  Rap. 

.  .  .  58,20  .  3o,?3  9 

Magnésie  .  .  22,10  .  8,55  * 

Chaux  .  .  .  i5,55 .  4,3^  1 
Protoxide  de  f  , 

fer  .      .  .   5,o8  .  0,7 1  i  ^ 
Protoxide  de  \ 

uVauganèkC.    0,21  .  0,o5 

Alumine  .  .   o,i4  •  0,06 
Acide  fluorique  o,66 
Eau  ....   0,1 4 


On  voit  que  dans  ces  analyses  les  quantités  d'oxigène 
de  la  silice  et  des  bases  sont  sensiblement  dans  les  rap- 
ports de  9,  3  et  1 ,  qui  deviennent  encore  plus  exacts 
lorsqu'on  prend  une  portion  de  la  chaux  pour  en  for- 
mer du  fluor.  Les  petites  quantités  d'alumine  provien- 
nent du  mélange  de  quelques  silicates  alumineux,  que 
l'on  parvient  à  isoler  lorsqu'on  peut  avoir  quelques  ren- 
seignemens  sur  les  substances  qui  accompagnent  les  va» 
riétés  de  la  Trémolite  analysée  :  c'est  ainsi  que ,  sachant 
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que  la  Trémolite  de  Csiklova  est  accompagnée  de  grenat, 
on  tire  de  son  analyse: 


Trémolite  

Grenat  grossulaire  et  magnésien 


.  .  .  .  9^,2 
.  .  .  5,8 


100,0 


Les  Trémolites  d'un  gris  clair  ou  d'un  gris  brunâtre 
d'Aker,  analysées  par  M.  Bonsdorff,  qui  renferment 
beaucoup  plus  d'alumine,  se  laissent  aussi  assez  bien 
calculer,  en  remarquant  que  ces  substances  sont  ac- 
compagnées deSpinelle,  de  Wernérite,  etc. 


Trémolite  d'uu  gris  brunâtre. 

Oxigène. 
.  47.21  .  24,5* 
.  21 ,86  .  ,8.4c* 
.  12,73  .  3,57 
2,28  .  o,Sj. 


Silioc  

MagmW  .  ,  . 
CilAUX  

Protoxide  de  fer. 


Protoxide  de  manga- 


Aluraine  .  .  . 
Acide  fluorique. 
Eau  


»,57 
0,90 


0,12 
6,5 1 


Correspondant  à  : 

Trémolite  pure  ....  70.4 

Axtinotemanganésienne.  6,6 

Diop»ide   2,6 

Spinclle   16,7 

Fluor   5,i 

Eau  hygrométrique  .  .  o,44 


99  94 


o,*4 


99>93 


Silice  . 
Mj^nésie 
CJtaux. 


Trémolite  d'un  gris  clair. 

Oxigène. 

....  56,24  .  29,21 

.......  24, i3  .  9,34 

.  .      .  i2,q5  .  3,64 


Protoxide  de  fer.  .  . 
Protoxide  de  mauga- 


Eau 


fluorique. 


1 ,00  .  o,23 

0,26  .  0,06 

4,32  .  0,02 
0,78 
o,5o 


Correspondant  à  : 


Trémolite  pure  80,12 

Wernérite  8,63 

Spinclle.  .......  1,33 

Fluor.  .  1 

Eau  hygrométrique.   .  .  o,5o 
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B.  QUATRE  VIHOT -UNI ÈMK  ESPECE.  ACT1NOTE. 

Schorlvert;  Stralite  ;  Stratetein  ;  Rayonnante  ;  Amphibolitc  ; 
Asbeste  ;  Bissolite ;  Hornblende;  Pargassite  ;  Carinthine  ; 
Kératophyllitc. 

Substance  d'un  vert  plus  ou  moins  intense ,  passant 
quelquefois  au  noir;  à  poussière  verte  ou  brune.  Cris- 
tallisant en  prismes  obliques  rhomboïdaux  de  ia4°  3a' 
à  12  5°  4o'« 

Pesanteur  spécifique,  3  à  3,35. 

Rayant  le  verre. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination  ;  fusible  au  cha- 
lumeau en  verre  brunâtre  ou  noir.  Difficilement  atta- 
quable par  les  acides  ;  solution  précipitant  par  l'oxalate 
d'ammoniaque,  et  toujours  fortement  par  l'hydrocya- 
nate  ferruginé  de  potasse. 

Composition.  Caf'Si>  =  3fSi2  +  CaSi*  ou  tJ  Si2 
-f-  Ca  Si  plus  du  inoins  mélangé  de  trémolite. 

Actinote  bacillaire  du  Zillerthal ,      Actinote  prismatique  de  

par  Deudant.  par  le  mime. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.  Rapp. 

Silice  ....  63,i  .  37,58     g  Silice  .  .  .  .  53,i.#.27,58  9 

Chaux.  ...    ii,4.   3,io     1  Chaux    .  .  .    10,6.  2.97 

Protoxidedefer  *5,6  .   5,8a]  Magnésie  .    io,4  .  4,02 

Magnésie.  .  .   7,8   .   3,02 1  Protovide  de 

Profonde  de  \  3      fer    ...  .  ai,8  .  4>96- 

manganèse.  0,2?.   0,0  i  (  Alumine.  .  .     4,1.  1,91 
Alumine.  .  .    1,7   .  0,79) 
Potasse    .  .  .  traces. 

- 

Acide  fluorique.  traces. 
Perte   ....  0,3 

On  voit  que  dans  ces  analyses  les  rapports  sont  en- 
core 9,3  et  1  ;  mais  une  grande  partie  delà  magnésie 
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est  remplacée  par  du  protoxide  de  fer.  Dans  l'Actinote 
pur  le  remplacement  devrait  être  total;  mais  nous  n'en 
avons  pas  d'exemple  dans  la  nature,  où  il  y  a  toujours 
mélange  d'une  certaine  quantité  de  Trémolite.  On  re- 
trouve encore  ici  une  petite  quantité  d'alumine;  mais  la 
substance  qui  a  été  l'objet  de  la  première  analyse  était 
accompagnée  de  Grenat  et  de  matière  micacée  de  com- 
position connue;  celle  qui  était  l'objet  de  la  seconde 
était  accompagnée  de  Thallite  :  on  peut  donc  par  le 
calcul  isoler  les  silicates  alumineux ,  et  on  trouve  les  ré- 
sultats suivans  : 

Pour  l'actinote  de  Zillerthal  :  Pour  l'actinote  prismatique  : 

Actinote   64,7  Actinote  ,  47,9 

Trémolite  pure  a8f5  Trémolite  58,4 

Grenat.  4,3  Thallite ,  Zowite  i3,6 

Matière  micacée  (1)  3,4 

La  facilité  avec  laquelle  ces  analyses  se  discutent  peut 
faire  présumer  qu'on  en  ferait  autant  sur  toutes  celles 
que  Ton  connaît,  si  Ton  avait  des  renseignemens  précis 
sur  la  nature  des  substances  accompagnantes,  et  sans 
que  Ton  ait  besoin  de  recourir  à  l'hypothèse  que  l'alu- 
mine remplace  la  silice.  L'analyse  de  l'Actinote  de  Nord- 
marck  se  prête  assez  bien  à  cette  discussion ,  en  fai- 
sant attention  que  la  substance  est  accompagnée  de 
Chlorite;  cet  Actinote  a  donné: 

Qu'on  peut  partager  en  : 

O x  igène.  2  A  Si  -f  (M,  f,  Caf  Si.  Trémolite 

actinosifere . 

20,l3  9 

3,-4  1 
4,i3 
3,63 


milice    •  •  • 

.  43,83  . 

25,36 

5,33 

+ 

Chaux  .  -  . 

.  10,16  . 

a,84 

0,60 

+ 

Ma£ii<*sie  . 

.  i3,6i  . 

5,37 

i,i4 

+ 

T. l8,75  . 

4>*7 

«.7* 

+ 

Pcotoxide  de 

.  i,i5  . 

o,25 

Alumine  .  . 

•  7>4S- 

3,49 

3,49 

Acide  fluoriqui 

s  .  o,4i 

.  o,5o 

0,25  \ 


3 


(1)  Voyez  mes  Recherches  sur  les  analyses  chimiques ,  Mémoire* 
de  V Académie  des  science»  ,  t.  nu. 
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ainsi  il  y  aurait  mélange  d'une  espèce  de  Chlorite  ana- 
logue à  celle  dont  M.  Berthier  a  lait  l'analyse  page  i3o 
mais  en  partie  anhydre. 

Il  est  probable  que  si  l'on  avait  des  renseignement 
suffisons ,  on  rétablirait  les  rapports  dans  les  analyses 
suivantes,  et  dans  beaucoup  d'autres  que  nous  ne  pré- 
senterons pas  ici. 

Actirrote  lamellaire  noire  a  pou»-  Actinote  de  Pargas  , 

wrre  verte  de  Nora ,  par  Kla-  par  Boutdorff. 

proth. 

Oxifène.  Ojt/>. 

Silice  te      21,81    Silice  46,26  l4,r3 

Chaux  11        3,o8    Chaux  13,96  3,9» 

Magnifie  2,a5    0,87    Magnésie  )9>n3  7»^ 

Protoxide  de  fer  .  .  3o  6,83  Protoxide  de  fer.  .  •  3,48  0,79 
Proioxide  de  maoga-  Pr«»to\ide  de  manga- 

uJ'ae  o,a5    o,o5       n<«e  o,36  0,08 

Alumine    .  .      .  .  12        5,6o    Alumine  11,48  5,36 

Potasse  Traces.  Acide  Ûnorique .  .  .  1.60 

Perte  au  feu    .  .  .  0,75  Eau      .  .   ....  0,61 

Matures  mélangée»  .  1,60 

Actinote  noir  (Hornblende  ;  de    Actinote  uoir  Homhlendf)  du  Vo- 
Pargas ,  par  BonsdorfT.  gelsberg ,  par  Bonsdorflf. 

Oxigène,  Oxigène. 

Milice  45>6g  23,7^  Silice.  .....  .  42,24  21,9$ 

Chaux  ......  i3,83    3,88  Chaux  ia,24  3,44 

Magnésie  18,79    7»*7  Magnésie  i3,74 

Protoxide  de  fer  .  .   7,32    1,67  Protoxide  de  fnr    .  .14,5g  5,3a 

Protoide  de  man-  Proto\idede  manga- 

ganrse  0,22    ofo5       n.'se    ......   0.37  0,07 

Alumine  12,18    5,6g  Alumine  13,92  6,49 

Acide  fluoriquc   .  .    i,5o  Acide  fluoriquc.  .  .  Traoet, 

M.  Bonsdorff  a  admis  pour  ces  Actinotes  aluminifères 
la  formule  générale  CaSi*  +  3(M,/)  (S? ,  Jtx)y  en 
regardant  l'alumine  comme  suppléant  la  silice;  mais 
cette  hypothèse  même  ne  satisfait  pas  exactement,  et  il 
paraît  plus  probable,  d'après  les  analyses  ci-dessus,  que 
1  alumine  appartient  à  des  silicates  aluminetix  mélangés. 
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vAri£t£s  d'amphiboles. 

Amphiboles  cristallisés.  En  prismes  rhomboïdaux  terminés  par  des 
sommets  dièdres ,  tantôt  simples  ,  tantôt  modifié  sur  les  arêtes  diver- 
ses ,  pl.  XII ,  fig.  i  ,  2,  6,8,9;  sur  1**  *ngle*  solides  ,  fig.  12;  sur 
les  arêtes  de  la  base,  fig,  i5  a  18,  ou  a-la-fois  de  ces  diverses  maniè- 
res et  sous  différens  angles.  L'actinote  est  l'espèce  qui  se  présente  1» 
plus  fréquemment  cristallisée  ;  la  trémolite  est  rare  en  cristaux ,  qui 
sont  toujours  très  s'mples  ,  fig.  1. 

Inclinaison  de  d  sur  d  ou  n  sur  n  i47°  55'  à  148"  23'. 

Amphiboles  mac  lès.  En  cristaux  groupés  deux  à  denx  ,  et  dont  la 
réunion  offre  d'un  côté  un  sommet  dièdre,  et  de  l'autre  un  sommet 
tétraèdre,  t.  1 ,  pl.  VIII,  fig.  09» 

Amphiboles  cylindroides.  En  cristaux  déformés  ?\\  sommet  et  pré- 
sentant seulement  des  prismes  rhomboïdaux ,  ou  bien  déformés  dans 
toutes  leurs  parties. 

Amphiboles  bacillaires.  A  grosses  fibres  droites  et  divergentes, 
quelquefois  courbes  et  plus  011  moins  parallèles. 

Amphiboles  fibreux.  A  fibres  plus  ou  moins  fines ,  droites  et  diver- 
gente» ,  formant  quelquefoia  des- groupes  étoiles ,  ou  courbes  et  alors 
entrelacées. 

Amphiboles  asbestoïdes  (asbeste ,  amiante).  En  fibres  très  fines  ,  pen 
adhérentes  les  unes  aux  autres,  se  détachant  facilement,  tantôt  roi- 
de»,  tantôt  flexibles,  et  formant  des  masses  souples,  douces  et  brillan- 
te* comme  de  l'étoupe  de  soie. 

Il  faut  bien  remarquer  que  les  matières  qui  présentent  ces  caractères 
n'appartiennent  pas  toutes  a  l'amphibole  ;  nous  en  avons  vu  dans  le» 
Pyioxènes;  il  y  en  a  dans  les  matières  que  l'on  nomme  Diallage,  et 
peut-être  dars  beaucoup  d'autres  substances.  % 

Amphibole  lamellaire.  En  petites  masses  informes  susceptibles  de 
clivage,  et  présentant  soit  des  lames  entremêlées,  soit  des  lames  si- 
tuées tontes  sur  le  même  plan  :  daus  ce  cas  il  y  a  toujours  une  ten- 
dance à  la  structure  bacillaire. 

Amphibole  fibroschi s  t  eux  (Homblendschicfer).  Composé  de  petite» 
aiguilles  couchées  à  plat  les  unes  snr  le»  autres,  et  formant  de  petites 
masse»  qui  se  divisent  en  plaques  plus  ou  moins  épaisses. 

Amphibole  granulaire.  Composé  de  cristaux  plus  ou  moins  agrégés 
entre  eux  ,  et  formant  des  niasses  ,  tantôt  à  gros  grains,  tantôt  a  pe- 
tits grains. 

Amphiboles?  compactes.  En  petites  masses  presque  vitreuses  enga- 
gé'** dan»  diverses  roches. 

Amphibole  manganèsifire.  Amphibole  fibreu\  ,  coloré  en  violet 
par  une  substance  manganésienne  dont  on  ignore  la  composition.  On 
trouve  tous  les  passages  depuis  les  variétés  les  plus  co'orées  jusqu'aux 
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varias  blanches,  et  c'est  par  suite  de  ces  passages  qu'on  a  pensé  que 
la  substance  désignée  depuis  long  temps  sons  le  nom  d'Epidote  man- 
ganèsiftre ,  page  1 18 ,  que  l'on  trouve  avec  celle  dont  nous  parlons  ,  était 
elle-même  un  Amphibole  (de  Saint  Marcel ,  •••  Piémooi.  au  milieu  d'ut  gite  de 
•nang.uèwt 

GISEMENT. 

■ 

Les  amphiboles  appartiennent  à  tous  les  terrains  de  cris- 
tallisation. Ils  forment  des  amas  ou  des  petites  couches  dans 
le  gneiss;  mais  c'est  particulièrement  à  l'état  disséminé  qu'on 
les  rencontre.  Ils  sont  quelquefois  en  cristaux  ,  mais  le  plus 
souvent  en  petits  amas  bacillaires,  dans  le  gneiss,  dans  les 
micaschistes  ou  les  roches  dites  talqueuses  qui  en  dépendent, 
dans  les  dépôts  calcaires,  la  Dolomie  (particulièrement  la 
Trémolite).  L'Actinote  constitue  même  avec  le  quarz  des  es- 
pèces de  roches  qui  forment  de  petites  couches  subordonnées 
aux  micaschistes,  et  nous  avons  déjà  dit  qu'il  est  partie  consti- 
tuante essentielle  des  siénites  et  des  diorites. 

Il  est  presque  inutile  d'indiquer  des  localités  pour  ces  sub- 
stances ,  car  on  les  trouve  partout  où  se  présentent  les  roches 
que  nous  avons  citées;  il  y  a  seulement  quelques  lieux  plus 
connus  que  les  autres:  tels  sont,  pour  la  Trémolite,  les 
Dolomies  des  environs  du  Saint- Gothard,  les  calcaires  de 
Gullsjô,  d'Aaker,  etc.,  en  Suède  et  de  Senjen,  Gielle- 
bak,etc,  en  Norwège ,  de  Dognaska,  au  Banat,  etc.  Pour 
l'Actinote,  on  peut  citer  tous  les  dépôts  de  micaschistes  des 
environs  du  Saint-Gothard,  des  Grisons,  du  Tyrol,  une  multi- 
tude de  localités  en  Saxe,  en  Bohême,  en  Suède,  en  Norvège, 
en  Amérique,  etc.  Les  Amphiboles  noirs,  à  poussière  brune, 
qu'on  nomme  plus  particulièrement  hornblende  basaltique , 
se  trouvent  dans  les  dépôts  ignés,  dans  les  laves  (Vésuve ,  Etna, 
volcans  éteints  d'Auvergne)*  dans  les  basaltes  (partout  oh  ces  roches 
existent),  dans  les  dépôts  d'araygdaloïdes  basaltiques  (Kaisertthul 
et  collines  environnantes  dans  le  pays  de  Bade),  dans  les  trachytes 
des  diverses  variétés  (Auvergne,  Hongrie,  Mexique).  Dans  ces 
différons  cas ,  les  Amphiboles  sont  accompagnés  de  Pyroxène 
noire  (augite);  mais  dans  les  autres  giseraens  ils  *e  trouvent 
avec  des  Grenats,  des  Pyroxènes  Diopsides  et  Hedenber- 
gites,  des  Spinelles,  etc.,  etc. 
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USAGES. 

Les  Amphiboles  ne  sont  d'aucun  usage  ;  seulement  on  a  em- 
ployé dans  le  Fichtelberg  des  roches  araphiboliques  (diorites) 
nommées  alors  Paterlenstetn ,  pour  obtenir,  par  la  fusion  ,  des 
verres  noirs  ou  verts,  souvent  panachés,  quelquefois  lithoîdes, 
dont  on  a  fait  des  boutons,  à  très  bon  compte,  des  dessus  de 
table,  etc.,  d'un  effet  assez  agréable. 

APPENDICE. 

U  paraîtrait  qu'on  doit  placer  ici  la  substance  désignée  sous 
le  nom  à'Humboldtilitc ,  dans  le  prodrome  de  la  minéralogie 
du  Vésuve  de  M.  MonticeîlL  Cette  matière  est  annoncée  comme 
cristallisant  en  prismes  droits  à, base  carrée,  ayant  3,io4  pour 
pesanteur  spécifique,  susceptible  de  rayer  le  verre,  faisant  . 
gelée  avec  les  acides,  et  composée  de 

* 

Oxigèn*,  Rapports. 

Silice  54,16  4  .  '.  28,13  9 

Chaux   ....  31,67  .  .  .   8,89   )  5 
Prctoxide  de  fer.  a,oe  .  .  •  <^45  ' 
Magnésie  .  .  .    8,83  .  .  .   3,ia  1 
Alumine  .  .  .  o,5o 
Perte    ....  1,84 

ce  qui  donne  la  formule  3  CaSi2-\rMSi  3 .  Cette  matière  se- 
rait donc  l'inverse  de  la  Trémolite  qui  est  exprimée  par 
3 MSi*+CaSil .  Je  ne  puis  donner  aucun  autre  renseigne- 
ment sur  elle,  et  il  est  à  désirer  qu'elle  soit  étudiée  de  nouveau 
pour  qu'on  puisse  la  classer  convenablement. 

QUATRE-VINGT-DEUXIEME  ESPECE.  APOPHYLLITE, 

Ichtyophthalmc ,  Albinc>    Tessêlite ,    Zralitc  d'Hcllcsta , 

Fisthaiigenstein. 

Substance  blanche  ,  souvent  nacrée  ;  cristallisant 
clans  le  système  prismatique  à  base  carvée. 
Pesanteur  spécifique,  a,335  à  2,46. 

Rayant  très  difficilement  le  verre. 

Miner.  16 
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Donnant  de  l'eaa  par  calcination;  fusible  au  chalu- 
meau avec  boursouflement  en  verre  bulleux  incolore. 
Soluble  en  gelée  dans  les  acides;  solution  précipitant 
abondamment  par  loxalate  d ammoniaque  et  laissant 
ensuite  un  résidu  alcalin  après  Tévaporation  et  la  calci- 
nation. 

Composition.  8CaSi*  +KSi*  +  i6A<j  ou  8Ca  Si-h 
K  Si2-4- 16  Aq,  d'après  les  analyses  suivantes: 


Silice  . 
Chaux 
Potasse 

Eau  . 


Apophyllite  dUtô, 
par  Berzélius; 

Oxig.  Rapp. 

.  .  .  52,900  27,43  3o 

.  25,707    7,08  8 

.   5,266    0,89  1 

.  16         l4,22  16 


Apopbyllite  (Tesselite  de  Fard, 
par  Berzélius. 


Oxig. 

Silice  ....  52,38  27,21 
Chaux.  .  .  .  24,98  7,01 
Potasse  .  •  •  5,37  0,91 
Eau  .  .  .  .16,20  14, 4o 
Acide  Ûuorique  o,64 


Rapp. 
5o 
8 


1 

16 


Apophyllite  de  Fassa, 
par  Stromeyer. 

Oxig. 

Silice  .  .  .  .  5  k86  26,y4 
Chaux  .  .  .  25^R>  7,08 
Potasse  .  .  .  5,i4  0,87 
Eau  ....  i6,o4  i4,76 
Olide  de  fer 

et  alumine  Trace». 


Rapp. 
3o  Silice. 


8 
1 
16 


Apophyllite  de  Karasrat , 
par  Stromeyer. 

Oxi^.  Rapp, 

.  5i,8G  26.94  3o 

.  25,22     7,08  8 

.  5,5i    0,90  1 

.  16  90  i5,o2  16 


Chaux 
Potasse 
Eau  . 
Oxide 


fei 


et  alumine.  Traces. 


VARIÉTÉS. 

Apophyllite  cristallisée.  En  prismes  carres,  ordinairement  courts, 
simples  ou  modifies  sur  les  angles  ;  en  prismes  octogones  réguliers  ou 
irréguliers  ;  en  prismes  carres  termines  par  des  pyramides  à  quatre  fa- 
ces correspondantes  aux  arêtes,  en  prismes  à  seize  pans  terminés  de 
même,  ou  en  lames  rectangulaires  diversement  modifiées ,  pl.  M  ,  fig. 
j  ,  7  ,  17 ,  3o,  38 ,  65  ,  72. 

Inclinaison  de  c  sur  c  16 iw ?  i4o'?  1  sur  1  io4°  18',  f'sur  b  120°  5'. 

Apophyllite  lamellaire.  En  cristaux  laminiformcs  groupes  les  uns 
sur  les  autres ,  de  manière  à  donner  à  la  masse  la  structure  lamellaire. 

Apophyllite  fibreuse.  Cristaux  laminiformcs  très  minces,  groupés  en 
masses  divergentes  qui  présentent  la  structure  fibreuse  lorsqu'elles  sont 
casséesperpcndiculairemcnt  aux  lames. 
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CISIMEIfT. 

L'Àpophyllite  se  tr  ve  dans  les  dépôts  de  minerais  de  fer 
magnétique  (Utô  ,  Nord  mark ,  Hellesta  ,  en  Suède;  Nordeufj61ds, 
en  Norvège),  dans  les  matières  calcaires  qui  accompagnent  les 
minerais  de  cuivre  ?  (Orawizca  et  Csiklova  au  Bannat) ,  OU  les 
minerais  de  plomb  ?  (Hara).  Elle  existe  aussi  dans  les  cavités 
des  roches  amygdaloïdes  et  basaltiques  (Mariaberg  ,  près  de  Aus- 
*\%  ,  en  Bohême;  Fassa  ,  en  Tyrol  ;  île  de  Skye  ;  Ile  FaxÔ,  etc.)»  OÙ 
elle  est  accompagnée  d'Analcime,  de  Stilbite,  etc. 

- 

APPENMCE. 

Oxa  vérité.  Substance  grisâtre,  verdàtrc  ou  bruu-rou- 
geàtre.  En  cristaux  octaèdres  aigus,  à  base  carrée,  groupés 
entre  eux,  ou  en  petites  masses  amorphes. 

Pesanteur  spécifique,  2,ai8. 

Composée ,  suivant  M.  Turner ,  de 

Oxigène.  Rapports. 

Silice  50,76  .  •  .  26,37  3° 

Chaux  22,5g  .  .  .   6,38  » 

Potasse  4,i8  .  .  .   0,71   >  9 

Oxide  de  fer .    .  .   3,3g  .  .  .  0,77  ) 

Alnmine  1,10 

Eau  17,56  .  .  .  i5,43  16  à  18 

C'est  à-peu-près  la  composition  des  Apophyllites,  si  ce  n'est 
qu'il  paraîtrait  y  avoir  quelque  erreur  dans  les  quantités  re- 
latives de  chaux  et  de  potasse,  dont  il  faut  réunir  les  quanti- 
tés d'oxigène  pour  avoir  les  rapports  des  bases  à  l'acide.  Il 
faudrait  y  admettre  aussi  de  l'eau  hygrométrique. 

Cette  matière ,  dont  nous  devons  la  connaissance  à 
MM.  Brewster  et  Turner,  a  été  trouvée  à  Oxaver,  en  Islande, 
dans  des  bois  pétrifiés  qui  proviennent  des  bords  d'une  source 
chaude. 
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DEUXIÈME  FAMILLE.  BORIDES. 

Corps  formés  d'acide  borique ,  soit  seul  1 
soit  combiné  avec  divers  oxides. 

Donnant  immédiatement  à  l'alcool  la  pro- 
priété de  brûler  avec  flamme  verte,  ou  bien 
donnant  par  l'action  de  l'acide  nitrique  un  ré- 
sidu qui  en  est  susceptible. 

» 

Les  caractères  que  nous  donnons  ici  ne  sont  applicables 
qu  aux  substances  que  nous  avons  réunies  dans  la  famille.  Si 
Ton  vient  à  y  joindre  la  Tourmaline  et  FAxinite ,  il  faudra 
ajouter  que  ces  corps  ont  besoin  d'être  fondus  préalablement 
avec  un  alcali;  le  résultat  de  la  fusion  attaquée  par  l'acide  ni- 
trique laisse  alors  un  résidu  qui  donne  à  l'alcool  la  pro- 
priété de  brûler  avec  flamme  verte.  / 

Il  n'y  a  encore  que  très  peu  de  substances  à  placer 
dans  la  famille  des  Borides  ;  mais  comme  il  y  a  peu  de 
temps  qu'on  recherche  l'acide  borique  dans  les  miné- 
raux, il  est  probable  qu'on  le  trouvera  dans  beaucoup 
d'autres  que  ceux  que  nous  connaissons ,  et  que  dès- 
lors  ,  le  nombre  des  espèces ,  surtout  dans  les  Boro- 
silicates,  s'augmentera  considérablement.  Telle  qu'elle 
est  actuellement,  elle  ne  se  compose  que  des  corps 
que  l'on  voit  dans  le  tableau  suivant  : 

Genre  BoaoxiDE.  Genre  Boeosilicate. 

Sassolioe  .  .  .  .  BoAq.     Datholite.  CaBo*-\-CaSi*-\-Aq. 
Genre  Borate.  Botryoli  te.  Caifc^  Jq. 

Borax  .  NaBo*  +  10  Aq.  Humboldite. 
Boracite  .  .  .  MBok. 

Borate  de  chaux. 
Borate  de  fer. 
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Il  y  a  peu  de  généralités  à  donner  sur  cette  famille; 
tout  ce  que  l'on  peut  dire  c'est  qu'aucune  des  matières- 
qu'elle  renferme  ne  forme  de  dépôt  considérable  à  la 
surface  de  la  terre  :  les  unes  sont  en  solution  dans  les 
eaux;  d'autres  sont  disséminés,  ou  en  nids,  dans  les 
amas  métallifères  ,  ou  dans  les  cavités  des  roches 
amygdaloïdes. 

PREMIER  GENRE.  BOROXIDE. 

Espèce  unique.  SASSOLINE. 

Acide  borique  hydraté. 

Substance  en  paillettes  blanches ,  nacrées ,  ou  en  pe- 
tites masses  formées  de  semblables  paillettes. 

Peu  soluble  dans  l'eau;  inattaquable  par  l'acide  ni- 
trique; donnant  immédiatement  à  l'alcool  la  propriété 
de  brûler  avec  flamme  verte. 

Pesanteur  spécifique,  1,479. 

Se  liquéfiant  à  une  très  légère  chaleur  dans  son  eau 
de  composition.  Donnant  beaucoup  d'eau  par  calcina? 
tion ,  et  fondant  en  verre  incolore. 

Composition.  BoJq=  &o  Aq*  ou  en  poids 

Acide  borique   .  56,37 

Eau  43,63 

La  Sassoline  se  trouve  d'une  part  en  dissolution  dans  les 
eaux  de  certains  lacs  de  Toscane,  et  principalement  auprès  de 
Sasso,  dans  le  Siennols,  d'où  est  dérivé  le  nom  de  Sassoline: 
elle  y  provient  des  eaux  qui  s'échappent  des  terrains  environ- 
na ns  sous  formes  de  jets  de  vapeur  à  ioo°,  et  qui  constituent 
le  phénomène  des fumarolles.  Elle  cristallise  sur  les  bords  de  ces 
petits  lacs  et  avec  les  efflorescences  salines  qui  couvrent  le  sol 
environnant.  D'un  autre  cùtc  la  sassoline  se  trouve  dans  le 
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cratère  de  Yulcano  où  elle  parait  être  aussi  déposée  par  des 
jets  de  vapeur  et  par  les  sources  chaudes:  dans  cette  position 
elle  est  en  petites  masses  souvent  mélangées  de  soufre. 

L'acide  borique  hydraté  est  employé  aujourd'hui  pour  la 
fabrication  du  Borax. 

.1 

DEUXIÈME  GEWRE.  BORATES. 

Substances  attaquables  par  l'acide  nitrique,  en 
laissant  un  résidu  d'acide  borique.  Solution  lais- 
sant une  matière  alcaline  après  l'évaporation  et  la 
calcinât  ion ,  ou  précipitant  par  divers  réactifs. 

♦ 

PREMIÈRE  SSPECE.  BORAX. 

Tirtkaly  Sous-borate  de  soude,  Soude  boratéc. 

Substance  saline  blanche,  d'une  saveur  douceâtre; 
Cristallisant  dans  le  système  prismatique  rectangu- 
laire oblique;  cristaux  dérivant  d'un  prisme  dont  la 
base  est  inclinée  sur  deux  faces  opposées  de  1060  3o'  et 

73«>  3o'.  . 

Pesanteur  spécifique,  1,74. 

Soluble  dans  l'eau  ;  solution  saturée  donnant  immédia- 
tement des  cristaux  dacide  borique  hydraté  par  l'ad- 
dition d'un  acide. 

Solution  nitrique  ne  précipitant  pas  par  les  réactifs  ; 
donnant  après  l'évaporation  et  une  bonne  calcination 
une  matière  alcaline  soluble. 

Se  liquéfiant  dans  son  eau  de  composition  à  une  fai- 
ble chaleur;  se  bouusouflant  ensuite  considérablement, 
puis  se  fondant  en  verre  incolore. 
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Composition,  Na  Zto  6  +  10  Aq  ou  Jfa  $o-f- 10  Aq , 
ou  en  poids 

Acide  borique  ....  36,5  a 

Soude  16,37 

Eau.  .  .  47jI° 

* 

Borax  cristallisé.  En  prismes  à  si \  pans ,  simples  ou  modifié  Sur  les 
arêtes  postérieures  des  bases,  pl.  XI,  fig.  3i  ,  55,  36.  En  octaèdres 
prismes ,  6g.  8,  ou  simples,  pl.  XII ,  fig.  4t. 

GISEMENT. 

Le  borax  est  en  solution  dans  les  eaux  de  certains  lacs  de 
l'Inde,  à  quinze  jours  de  marche  de  Teschou  Lombou,  ou 
des  montagnes  du  Thibet,  canton  de  Surabul.  On  l'indique 
aussi  en  petites  couches  cristallines ,  qui  ne  sont  peut-être  que 
des  cristallisations  au  fond  de  ces  lacs ,  à  quelques  pieds  de 
profondeur  dans  des  terres  meubles.  On  le  cite  à  Ceylan,  en 
Perse ,  dans  la  Tartarie  méridionale ,  en  Chine  :  on  assure  qu'il 
existe  en  abondance  dans  les  eaux  des  mines  de  Viquinlipa  et 
d'Escapa  ,  dans  le  Potost. 

Le  borax  nous  est  venu  pendant  assez  long-temps  de  l'Inde, 
en  masse  cristalline  dont  la  surface  était  couverte  d'une  matière 
grasse  particulière,  et  on  le  raffinait  en  Europe;  aujourd'hui 
on  le  fabrique  au  moyen  de  l'acide  borique  qu'on  tire  des  lacs 
de  Toscane. 

USAGES. 

Le  borax  sert  de  fondant  dans  une  multitude  d'opérations. 
Les  orfèvres  et  les  bijoutiers  s'en  servent  pour  préserver  les 
soudures  de  l'oxidation ,  et  faciliter  leur  fusion ,  dans  la  réu- 
nion de  leurs  diverses  pièces. 

DRUXIBVE  ESPECE.  BORÀCITE. 

i 

Spath  boracifjuc;  Borate  de  magnésie;  Magnésie  boratée  ; 

JVùrfeUtein. 

Substance  pierreuse*  cristallisant  en  rhomboèdres 
très  voisins  du  cube. 
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Présentant  les  phénomènes  de  double  réfraction  entre 
deux  lames  de  tourmaline. 
Pesapteur  spécifique,  2,56. 
Rayant  lu  verre. 

Fusible  au  chalumeau  en  globule  Titreux ,  qui  se 
hérisse  de  petits  cristaux  par  refroidissement,  et  de- 
vient blanc  et  opaque. 

Solution  nitrique  donnant  par  la  soude  un  précipité 
blanc  qui  prend  une  couleur  lilas  lorsqu'on  le  chauffe 
après  l'avoir  humecté  de  nitrate  de  cobalt. 

Composition.  M BoK  ou  Ma'  Ha,  d'après  l'analyse  de 
la  Boraoite  de  Lunebourg  par  M.  Arfvedson. 


Acide  borique  .  .  69,7  . 
Magnésie   ....  3o,3  . 


Oxigène.  Rapports. 

.  47,96  4 
.  11.73  1 


M.  Berzélius,  qui  avait  d'abord  adopté  le  rapport  1  à 
4  entre  l'oxigène  de  la  base  et  celui  de  l'acide,  a  adopté 
celui  de  t  à  3  dans  sa  nouvelle  classification;  mais  je 
ne  connais  pas  d'analyse  sur  laquelle  cette  modification 
puisse  être  fondée.  Les  analyses  connues  sont  les  suU 
vantes ,  et  aucune  ne  conduit  à  ce  résultat. 


Boincitr  par  Sti*- 
meyer  .... 
fi.  de  Schildstein 
par  Dumlnil.  • 
B.  de  Segebcrg  par 

Plaff  

B.    de  Kalkbcrg 
par  Westrumb  . 


An<Je  bo 
riqar. 


67 

54,55 
68 


7 


33 

3l,M 

3o,68 
i3,5o 


CflJUl. 


1  i,O0 


ailier. 


Alumine  |  Je  fcr> 


0,50 
3,17 

a, 00 


i,5o 
d,57 


1,00  ;  0,75 


On  voit  par  ces  analyses  que  la  Boracite  se  mélange 
quelquefois  de  borate  de  chaux,  qu'on  trouvera  peut- 
être  à  1  état  libre,  et  qu'il  s'y  trouve  quelquefois  aussi 
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une  petite  quantité  de  silice  dent  on  ne  peut  guère  as- 
signer le  rôle.  JÏ  serait  bien  possible  que  la  silice  et  la- 
cide  borique  fussent  isomorphes,  et  se  remplaçassent  mu- 
tuellement dans  les  combinaisons  ;  s'il  en  était  ainsi  on 
pourrait  changer  le  poids  atomique  du  bore  et  admet- 
tre  que  l'acide  borique  est  Bo  au  lieu  de  fto. 

VARIÉTÉS. 

Boracite  cristallisée.  En  cristaux  rhomboèdres ,  simples ,  ou  modi- 
fiés sur  les  arêtes,  sur  les  angles  solides,  ou  en  espèce  de  dodécaèdres 
rhomboïdaux.  On  a  regardé  ces  cristaux  comme  des  cubes  et  des  do— 
décaèdres  rhomboïdaux  qui  n'étaient  pas  modifiés  symétriquement, 
t.  I,  pl.  VII  ,  fig.  i4  à  18;  mais  il  pourrait  bien  se  faire  qu'ils  appar- 
tinssent au  système  rhomboèdrique ,  car  M.  Brewster  a  annoncé  depuis 
long- temps  qu'ils  possédaient  un  aie  de  double  réfractiou ,  et  j'ai  re- 
connu dernièrement  que  les  petits  cristaux  simples  transparens  avaient  la 
double  réfraction  :  l'électricité  polaire  dont  cette  esp.'ce  est  susceptible 
»<nnblerait  aussi  conduire  au  même  résultat.  Il  serait  cependant  pos- 
sible qu'il  y  eût  deux  espèces  de  borate ,  confondues  sous  la  même  dé- 
nomination ,  et  que  l'une  fût  cubique  et  l'autre  rhomboèdre  ;  mats 
les  cristaux  ordinaires  ne  sont  pas  assex  nets  pour  se  prêter  à  des  me- 
sures qui  pourraient  lever  l'incertitude  dans  laquelle  il  est  encore  pru- 
dent de  rester. 

Boracite  ?  mamelonnée.  En  petits  mamelons  blancs ,  opaques , 
rares,  qui  accompagnent  les  cristaux.  Ces  petits  globules  sont  des  bo- 
rates ,  mais  à  base  de  magnésie  et  de  chaux ,  car  leur  solution  préci- 
pite à-la-fois  par  la  soude  et  par  l'oxalate  d'ammoniaque. 

La  Boracite  se  trouve  en  cristaux  isolés ,  disséminés  dans 
des  gypses  dont  on  ne  sait  pas  bien  l'âge  ;  d'une  part  au  Kalk- 
berg,  à  Schildstsin ,  près  de  Luneburg  en  Brunswick;  de 
l'autre  à  Segeberg,  près  de  Ricl  dans  le  Holstcin. 


APPENDICE. 

fiorate  de  chaux.  On  peut  déjà  soupçonner  l'existence  du 
borate  de  chaux  par  l'analyse  de  Westrumb,  quoiqu'on  ait 
suppose  que  cette  matière  provenait  de  la  gangue  du  minéral  ; 
mais  j'en  ai  aussi  reconnu  l'existence  sur  des  pierres  calcaires 
qui  proviennent  des  environs  du  monte  Rotondo ,  en  Toscane. 
Ce  sont  des  pellicules  d'un  blanc  sale ,  qui  recouvrent  des  frag- 
ment de  carbonate  de  chaux ,  et  qu'on  a  prises  probablement 
pour  des  tufs  calcaires;  ces  pellicules  ne  renferment  que  de  la 
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chaux  et  de  l'acide  borique,  mais  je  ne  puis  pas  dire  dans 
quelles  proportions,  n'en  ayant  pas  eu  assez  pour  les  analy- 
ser. La  solution  nitrique  précipite  par  l'oxalate  d'ammoniaque. 

Borate  de  fer.  L'existence  du  borate  de  chaux  m'a  fait  re- 
chercher s'il  n'existait  pas  d'autres  combinaisons  du  même  acide 
parmi  les  matières  terreuses  que  l'on  m'avait  remises  des  en- 
virons des  Lagonis  de  Toscane,  et  j'ai  reconnu  une  matière 
jaune,  terreuse,  que  j'avais  d'abord  prise  pour  de  l'ocre,  et 
qui  se  trouva  «*tre  du  borate  de  fer,  dont  la  solution  nitrique 
précipite  abondamment  par  l'hydrocyanate  ferruginé  de  po- 
tasse. 


TROISIÈME  GENRE.  BORISII JCATES. 

Substances  attaquables  par  les  acides  avec  ré- 
sidu d'acide  borique  et  de  silice. 

PREMIÈRE  ESPÈCE.  DÀTHOLITE. 

-     Esmarkite;  Natrochalcite  ;  Chaux  horatée  siliceuse, 

< 

Substance   vitreuse ,   blanchâtre  ;  cristallisant  en 
prisme  droit  rhomboïdal  de  io3û  4  a'  et  y 6°  58'. 
Pesanteur  spécifique ,  2,98. 
Rayant  le  verre  avec  difficulté. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination  et  blanchissant  ;  fu- 
sible avec  boursouflement  en  verre  transparent.  Solu- 
tion précipitant  abondamment  par  l'oxalate  d'ammo- 
niaque. 

Composition.  Ca^Bo*  Si  *Jq=CaBo3  +  Ca  Si  *  +  Aq 

oubien3Ca2  &0  +  2  Ca3Si4-f-6-<'9>  si  Ton  s  en  rap- 
porte aux  analyses  suivantes  : 
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Datholite  d'Arendal ,  Datholite  d'Andi  easborg , 

par  Vauquelin.  par  Stromeyer. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.Rapp. 
SUicc  .  .  .  .36,66  19,04.  .4  Silice  .  .  .  .37,36  19,41.  .4? 
Acide  borique.  21,67  14,91  .  .  3    Acide  borique,  21,26  i4,63  .  .  3? 
Chaux  ....  34,oo    9,55  .  .  2    Chaux  ....  35,67  10>oa  *  *  3 
Eau  5,5o    4,89  .  .  1    Eau  5,71    6,07  .  .  1 

M.  Berzélius  n'admet  cependant  pas  ces  rapports,  et 
il  donne  une  formule  chimique  équivalente  à  Ca4Bo  u 
Si*  Aqy  dont  j'ignore  l'origine. 

L'analyse  de  Klaproth  qui  a  fourni 

Oxigène.  Rapports. 
Silice  ....  36, 5o  .  .  .  )8,56  .  .  .  5  à  6 
Acide  borique  ?4      .  •  .  16, 5i  .  .  •  4  à  5 
Chaux  .  .  .  55,5o  .  .  .  9,97  .  .  .5? 
Eau  ...»  4     ...  3,55  ...  1 

offre  des  rapports  très  irréguliers ,  dont  on  ne  peut  pas 
tirer  de  formule. 

Datholite  cristallisé.  En  prisme»  rhomboïdaux  modifiés  de  différentes 
manières  sur  les  arêtes  et  les  anglrs,  pl.  VIII ,  fig.  34  a  37.  Inclinaison 
de  a  sur  a'  i6o°45',  de  B  sur  b  112"  25',  sur  c  128°  i5'  ou  1470  25', 
sur  d  1400  55'. 

Datholite  amorphe.  En  masses  vitreuses  blanches ,  quelquefois  ca- 
riées. 

GISEMENT. 

Le  datholite  a  d'abord  été  trouvé  à  Arendal,  en  Norwègc, 
dans  les  dépôts  d'oxide  de  fer  magnétique  de  la  mine  de  Nô- 
debro;  on  l'a  reconnu  plus  tard  à  Tbeis,  près  de  Clausen,  en 
Tyrol;  dans  des  géodes  d'Agatb,  au  Seisser  Alpe;  dans  les  ca- 
vités des  basaltes,  à  Salisbury  Craigs,  et  dans  le  New- Jersey, 
accompagnant  l'Apophillite ,  la  Prehnite,  la  Stilbite,  etc.; 
mais  il  n'est  pas  certain  que  les  matières  ainsi  dénommées 
appartiennent  à  la  même  substance. 
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DEUXIEME  ESPECE.  BOTRYOLITE. 

Chaux  boratée  siliceuse  concrétionnée. 

■ 

Substance  blanchâtre,  grisâtre,  etc.,  pierreuse  plu- 
tôt que  vitreuse;  en  petites  masses  mamelonnées  ou 
botryoïdes. 

Présentant  d'ailleurs  les  caractères  chimiques  chi  Da- 
tholite. 

Composition.  Ca*Bo*  Si6  Aq 7 ? = 3  Ca «Sï*-f  - CaBo1 
*Aq,  si  l'on  s'en  rapporte  à  l'analyse  de  Klaproth, 
qui  a  fourni  : 

Oxigène.  Rapports. 

Silice  36    •  .  •  18,70  ...  6 

Acide  borique.  .  .  l3,5  .  .  .   9^8  ...  3 

Cliaux  39,5.  .  .11,09.  *  '4 

Eau .......  6,5  ...  5,^8  ...  2 

M.  Berzélius  a  admis  une  formule  chimique  qui  cor- 
respond à  Ca* Bo*Si*Aq.  J'ignore  sur  quelle  analyse 
elle  peut  être  calquée. 

La  Botryolite  se  trouve  dans  la  mine  de  fer  magnétique  de 
OEstre-Kjeulie ,  près  d'Arendal ,  en  Norwège. 

APPENDICE. 

I J  u m n oldtite.  M.  Levy  a  nommé  ainsi  une  substance 
qui  cristallise  en  prismes  obliques  rhomboïdaux  de  11 5°  45', 
dont  la  base  est  inclinée  sur  les  pans  de  91°  41'  3o",  et  dans 
laquelle  Wollaston  a  reconnu  un  borosilicate  de  chaux. 

Elle  a  été  trouvée  au  Geisalpe,  près  Sonthofen,  dans  les 
Alpes  du  Tyrol. 

Il  est  possible  qu'on  range  par  la  suite  dans  le  genre  Bo- 
rosilicate les  Tourmalines ,  l'Axinite ,  etc. ,  que  nous  avons  dé- 
crites pages  i58  et  suivantes,  et  dès-lors  il  faudra  modifier  le 
caractère  du  genre  comme  nous  l'avons  indiqué. 
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TROISIÈME  FAMILLE.  CARBONIDES. 

Substances  renfermant  du  carbone,  soit 
pur,  soit  combiné  avec  d'autres  corps. 

Donnant  du  carbonate  de  potasse  (i)  par  le 
traitement  au  feu  et  à  1  air  libre,  avec  une  pe- 
tite quantité  de  nitrate  de  potasse;  ou  bien 
donnant  de  l'acide  carbonique  par  l'action  d'un 
acide;  ou  enfin  se  trouvant  immédiatement  à 
1  état  d'acide  carbonique,  gazeux,  ou  dissous 

dans  l'eau. 

Nous  réunissons  ici  toutes  les  matières  charbonneu- 
ses, depuis  le  diamant,  ou  carbone  pur,  jusqu'aux  vé- 
gétaux altérés  qui  constituent  la  tourbe;  non  que  nous 
regardions  la  plupart  de  ces  matières  comme  des  es- 
pèces définies ,  mais  parce  quelles  jouent  un  rôle  re- 
marquable à  la  surface  du  globe ,  qu'elles  sont  impor- 
tantes dans  les  arts ,  et  par  conséquent  doivent ,  sous 
ce  double  rapport ,  faire  partie  des  systèmes  de  miné- 
ralogie. Nous  plaçons  à  la  suite  les  carbures  d'hydro- 
gène et  les  matières  grasses,  bitumineuses,  résineuses, 
dont  quelques-unes,  peut  être,  ne  sont  encore  que  des 
carbures-  d'hydrogène  et  les  autres  des  composés  de 
carbone  d'hydrogène  et  d'oxigène.  Quelques  sels  à 
acides  organiques,  dont  le  carbone  est  partie  consti- 
tuante, nous  ont  paru  ne  pouvoir  être  placés  que  dans 
ce  groupe  de  corps ,  et  former,  par  les  cai  bonites  (oxa- 
lates),  un  passage  aux  carbonates,  genre  le  plus  nom- 

i  —  i  ,    .—    .  ■  

(i)  Que  l'on  reconnaît  à  ce  que  le  résidu  du  traitement  fait  efferves- 
cence dans  l'acide  nitrique. 
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breux  et  le  mieux  caractérisé  de  la  famille.  Nous  avons 
présenté  l'ensemble  de  tous  ces  corps  dans  le  tableau 
ci-joint ,  où  nous  les  avons  disposés  suivant  les  relations 
que  l'on  J>eut  aujourd'hui  établir  des  uns  avec  les  au- 
tres ,  et  que  l'on  reconnaît ,  surtout  pour  les  carbona- 
tes, dans  les  lignes  horizontales  et  dans  les  colonnes 
verticales. 

PREMIER  GENRE.  CARBONE. 

Corpssolides,  fusant  et  détonant  avec  le  nitrate 
de  potasse;  brûlant  avec  plus  ou  moins  de  facilité, 
quelquefois  sans  flamme  ni  fumée,  souvent  avec 
Tune  et  l'autre,  et  dégageant  alors  une  odeur 
particulière. 

ESPÈCE  UNIQUE.  DIAMANT. 

• 

Corps  vitreux,  en  cristaux  plus  ou  moins  parfaits  qui 
offrent  un  clivage  facile  parallèlement  aux  faces  d'un 
octaèdre  régulier. 

Pesanteur  spécifique,  3,5a. 

Rayant  tous  les  corps  et 'n'étant  rayé  par  aucun. 
Très  fragile  par  suite  de  la  facilité  des  clivages. 

Se  dépolissant  à  la  surface  au  feu  d'oxidation  du  cha- 
lumeau, mais  se  consumant  difficilement  ainsi;  déto- 
nant  lorsqu'il  est  réduit  en  poudre ,  avec  le  nitrate  de 
potasse. 

Composition.  Carbone  pur  sans  aucune  portion  d'hy- 
drogène. 

VARIÉTÉ*. 

Diamant  cristallisé.  En  octaèdre  régulier,  en  cube  (rare)  ,  en  té- 
traèdre régulier  ,  en  dodécaèdre  rhomboïdal. 

Diamant  maclè.  En  octaèdres ,  simples  ou  modifiés  sur  leurs  aré- 
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tes,  rtfunis  deux  à  deux ,  et  presque  toujours  avec  un  tics  grand  élar- 
gissement des  faces  de  jonction ,  t.  I ,  pl.  VIII ,  fig.  38 ,  4o  ,  4». 

Diamant  sphéroïde.  Fn  crUtau\  dont  les  arêtes  sont  curvilignes , 
t.  i,  pl.  VII,  fig.  5g,  62,  63,  65,  68,  71,  74.  76.  Ce  sont  les  va- 
riété les  plus  communes. 

Diamant  groupé.  Réunion  de  cristaux  groupé»  de  manière  à  offrir 
l'apparence  d'un  cristal  sur  les  faces  duquel  se  trouveraient  placées  des 
lames  cristallines,  ou  cristaux  très  aplatis,  qui  laissent  entre  elles  des 
angles  rentrans  de  toute  espèce. 

Le  diamant  est  incolore  ,  ou  jaunâtre,  enfumé  .  brun ,  noir  et  opa- 
que ;  rarement  avec  des  couleurs  vives,  jaune,  jaune  verdâtre  , 
vert,  rouge  hyacinthe ,  rose. 

GISEMENT. 

Le  diamant  n'a  encore  été  trouvé  que  dans  des  dépôts  de 
transport,  dont  on  ne  connaît  pas  l'âge  d'une  manière  posi- 
tive, mais  qui  paraissent  assez  modernes,  et  à- peu-près  de 
mi-me  nature  dans  toutes  les  localités.  Ce  sont  en  général  des 
dépôts  formés  de  fragmens  et  de  cailloux  roulés  quarzeux , 
liés  entre  eux  par  une  matière  argîlo-ferrugineuse  ,  sableuse, 
jilas  ou  moins  abondante.  Ces  dépôts  portent  au  Brésil  le  nom 
de  Cascalhoy  et  y  renferment  accidentellement  du  fer  oligiste, 
de  l'oxide  de  fer  magnétique,  de  l'oxide  rouge  métalloïde, 
des  fragmens  de  kieselschiefer,  de  grunstein  granitoïde,  com- 
pacte et  schisteux,  diverses  variétés  de  quarz  coloré,  etc.:  on 
y  a  également  rencontré  du  bois  pétrifié.  Ils  s'étendent  sur 
de  très  grands  espaces,  et  partout  sont  absolument  à  dé- 
couvert, ce  qui  est  cause  de  l'incertitude  où  l'on  est  sur 
leur  âge  relatif.  On  cite  dans  l'Inde  (Wasscrgcrréc,  Munnemung, 
Largumboot)  des  couches  solides  au-dessus  des  matières  terreu- 
ses qui  renferment  le  diamant ,  mais  on  ignore  quelle  en  est 
la  nature,  et  rien  ne  prouve  que  ce  ne  soit  pas  encore  le  même 
dépôt  consolidé.  C'est  absolument  sans  aucune  raison  qu'on 
a  prétendu,  relativement  aux  Indes  surtout,  que  ces  dépôts 
diamantifères  étaient  des  détritus  de  terrains  trappéens,  ex- 
pression vague  qui  indique  le  plus  souvent  des  roches  d'ori- 
gine ignée;  on  peut  croire  avec  plus  de  fondement  que  ce 
sont  des  débris  de  montagnes  primitives,  ou  tout  au  plus  in- 
termédiaires, comme  nous  verrons  plus  loin  en  parlant  de 
l'or.  Ces  dépôts  reposent  sur  des  roches  granitiques,  des  roches 
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amphiboliques ,  on  des  roches  schisteuses,  quelquefois  sur  de? 

calcaires  qui  ne  paraissent  pas  très  anciens  (SantoriU ,  capitai- 
nerie Je  Saint-Paul). 

Les  diamans  se  trouvent  toujours  en  très  petite  quantité 
dans  ces  dépôts,  disséminés  çà  et  là,  et  généralement  très 
écartés  les  uns  des  autres;  ils  sont  presque  toujours  envelop* 
pés  d'une  croûte  terreuse  qui  y  adhère  avec  plus  ou  moins  de 
force  et  empêche  de  les  reconnaître  avant  qu'ils  aient  été 
lavés.  On  a  cru  remarquer  au  Brésil  que  c'était  en  général 
dans  le  fond  et  sur  les  bords  des  larges  vallées ,  plutôt  que 
sur  la  croupe  des  collines ,  et  à  très  peu  de  profondeur  au- 
dessous  de  la  surface  du  sol,  que  se  trouve  le  diamant;  les 
parties  les  plus  riches  sont  celles  où  il  existe  beaucoup 
d'oxide  de  fer,  surtout  en  grains  lisses. 

On  n'a  encore  découvert  le  diamant  que  dans  un  petit  nom- 
bre  de  lieux  à  la  surface  du  globe ,  et  l'Inde  est  à  cet  égard 
le  pays  le  plus  anciennement  connu ,  quoiqu'on  ait  peu  de 
renseigitemens  sur  les  véritables  points  où  se  trouvent  les  ex- 
ploitations. 11  en  existe  principalement  dans  les  provinces  de 
Visa  pour,  de  Hidrabad  (Golconde),  Orissa,  Allahabad,  qui 
font  partie  du  Decan ,  et  au  Bengale.  On  cite  particulièrement 
les  contrées  de  Raolkunda  à  cinq  journées  de  Golconde,  de 
Outare,  Carore,  dans  la  partie  septentrionale  du  Visapour,  de 
Gaudjtcota,  dans  la  vallée  de  Pennar,  sur  les  frontières  de 
Missore,  de  Sumbelpour,  sur  les  bords  de  la  rivière  de  Ma- 
hameddy,  de  Parna  dans  le  Allahabad,  etc.,  etc.  On  trouve 
aussi  des  diamans  dans  l'île  de  Bornéo,  où  les  principales 
mines  sont  à  Ambauwang  et  à  Sandak,  suivant  les  auteurs. 

On  a  trouvé  cette  précieuse  substance  au  Brésil  vers  le  com- 
mencement du  dix-huitième  siècle ,  dans  la  province  de  Minas 
Geraès.  Il  y  existe  aujourd'hui  plusieurs  exploitations  sur  un 
terrain  dont  l'étendue  est  de  seize  lieues  du  nord  au  sud ,  sur 
huit  lieues  de  l'est  à  l'ouest,  autour  de  la  ville  de  Téjuco.  La 
plus  considérable  est  celle  de  Mandangn,  sur  le  Jigitonhonha , 
dans  le  district  de  Serro  do  Frio ,  à  dix  ou  douze  lieues  au 
nord  de  Téjuco.  Il  en  existe  plusieurs  autres ,  telles  que  celles 
de  Saint-Gonzalès,  deMontero,  de  Rio-Pardo,  de  Caiolina, 
de  Canjeca.  Le  Serro  San  Antonio,  l'arrondissement  de  Rio- 
Plata,  celui  d'Abarje,  sont  aussi  très  riches  en  diamans,  mais 
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qui  De  sont  nulle  part  exploités,  ai  ce  n'est  par  quelques 
contrebandiers.  ■  .1  . 

On  yient  de  trouver  aussi  celte  substance  en  Sibérie  sur  la 
pente  occidentale  des  monts  Urhl ,  fyres  de  Keskanar,  à  i5o 
verstes  à  l'O.  de  la  ville  dé  PéVn ,  et  i5  verstes  au  N.  E.  de  la 
mine  de  fer  de  Btssersk.  Il  paraît  qu'elle  y  est  exactement  dans 
le  même  gisement  qu'au  Brésil ,  dans  des  dépôts  aurifères  et 
platinifères. 

FXTRACTIOK.  ,  , ; 

la  recherclie  du  diamant'  a  lieu  par  lavage  et  triage  des 
matières  dans  lesquelles  il  est  renfermé.  Si  ces  matières  sont 
solides,  on  commence  par  les  briser;  op  ka  lave  ensuite 
pour  les  débarrasser  des  parties  terreuses  qnë  Peau  peut  en- 
traîner, et  après  avoir  enlevé  les  cailloux  grossiers,  on  cher* 
che  dans  le  reste  les  diamans  qui  peuvent  s'y  trouver.  . 

Il  paraît  qn*aux  Indes  la  recherche  du  diamant  est  à-peu- 
près  libre,  qu'il  existe  seulement  un  droit  pour  les  chefs  des 
contrées  où  elle  a  lieu.  Au  Brésil ,  le  gouvernement  se  Test 
réservée ,  mais  il  emploie  à  ce  travail  des  nègres  que  lui  louent 
des  particuliers  qui  en  obtiennent  le  privilège.  Ce  mode  de 
location  est,  à  ce  qu'on  assure  ,"la  principale  source  de  la  con- 
trebande ,  qui  est  très  considérable ,  et  par  laquelle  entrent 
dans  le  commerce  les  diamans  les  plus  gros  et  les  plus  beaux.' 
Ces  nègres  sont  cependant  surveillés  très  rigoureusement  par 
des  inspecteurs,  qui  ne  les  perdent  de  vue  dans  aucun  de  leurs 
mouvemens  ;  ils  sont  aussi  encouragés  par  des  primes ,  suivant 
la  grosseur  des  diamans  qu'ils  trouvent;  celui  même  qui  a 
trouvé  un  diamant  de  17  carats  1/2  est  mis  solennellement 
en  liberté ,  et  son  maître  est  indemnisé. 

Le  lavage  se  fait  ici  sous  un  hangar,  sur  une  espèce  de  plan- 
cher incliné,  partagé  dans  sa  longueur  en  dilléiens  corn  par- 
timens  ou  caisses  ,  dans  phacune  desquelles,  est  ini  nègre  :  un  , 
courant  d'eau  est  amené  vers  la  partie  supérieure,  où  se  trouve 
un  tas  de  cascalho,  dont  chaque  laveur  fait  tomber  successi- 
vement quelque  partie  pour  la  bien  laver,  et  chercher  ensuite 
dans  le  gravier  qui  reste  les  diamans  qui  peuvent  s'y  trou- 

MlîfÉR.  17 


Digitized  by  Google 


a58  FAMILLE  DBS  GIBBON  IDES. 

ver..  Il  y  a  ordinairement  vingk  nègres  dans  chaque  atelier, 
et  plusieurs  inspecteurs,  qui  sont  assis  sur  des  banquettes 
élevées,  placées  vers  la  partie. supérieure  des  caisses. 
.  Aussitôt  qu'un  nègre  a  .trouvé  mi  diamant  9  il.  doit  en  aver- 
tir en  frappant  des  mains,  et  le  remettre. à  un  inspecteur, 
qui  le  dépose  dans  une  gamelle  suspendue  au  milieu  de  l'ate- 
lier; chaque  soir  cette  gamelle  est  portée  à  l'officier  princi- 
pal ,  qui  compte  et  pèse  les  diamans  et  les  enregistre. 

Les  mines  de  diamant  exploitées  au  Brésil  ont  rapporté  au 
gouvernement  depuis  1730  jusqu'en  1814 1  3o*3ooo  carats, 
ce  qui  produit  un  revenu  annuel  de  36ooo  carats,  un  peu 
plus  de  i  5  livres;  mais  ce  produit  a  considérablement  diminué 
dans  les  dernières  unnées,  car  M.  Maw  assure  que  de  1801  à 
1 3 06,  il  n'a  été  que  de  115676  carats,  ce  qui  ne  porte  la 
moyenne  annuelle  qu'à  19279  carats.  La  dépense  réelle  du 
gouvernement,  pour  les  employés  pendant  ce  même  intervalle 
de  temps  a  étàrie  4*19700  fr.  ;  en  en  défalquant  le  produit 
en  or  de  ces  mêmes  lavages,  il  en  résulte  que  le  carat  de  dia- 
mant brut  coûte  38  fr.  20  c.  de  frais  d'exploitation. 

La  contrebande ,  qUe  nous  avons  déjà  dit  être  trèf  considé- 
rable, est  évaluée  au  tiers  du  produit  des  exploitations. 
A  C'est  le  Brésil  qui  fournit  aujourd'hui  tout  le  commerce  de 
diamans;  il.  en  parvient  .en  Europe  de  a5  à  3oooo  carats 
par  an,  c'est-à-dire  de  10  à  1 5  livres,  qui  sont  réduits  par 
la  taille  à  8  ou  900  carats. 

,  .  USAGfcS. 

Tout  le  monde  sait  le  prix  qu'on  attache  en  général  aû 
diamant;  sa  dureté,  son  éclat,  sa  force  de  réfraction ,  qui  dé- 
compose la  lumière  et  la  fait  jaillir  en  faisceau  de  mille  cou- 
leurs, l'ont  fait  rechercher  dans  tous  les  temps  et  le  mettront 
toujours  au  premier  rang  des  pierres  précieuses  qu'on  emploie 
dans  la  joaillerie.  On  estime  surtout  celui  qui  est  d'une  par- 
faite limpidité,  et  il  perd  beaucoup  de  son  prix  lorsqu'il  a 
quelque  teinte  jaunâtre ,  ce  qui  arrive  fréquemment.  Ce  n'est 
que  quand  les  couleurs  deviennent  franches  et  vires  qu'il  re- 
prend sa  valeur,  et  quelquefois  même  une  plus  considérable. 

Jusqu'à  la  fin  du  quinzième  siècle  on  a  employé  les  Diamans 
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bruts  ;  les  plus  recherchés  étaient  alors  ceux  qui  présentaient 
naturellement  une  forme  pyramidale,  que  Ton  nommait 
pointes  naïves»  Ce  ne  fut  qu'en  1676  que  Louis  de  Berguem 
découvrit  l'art  de  tailler  cette  pierre,  au  moyen  de  sa  propre 
poussière,  et  ce  fut  alors  seulement  qu'on  connut  toute  sa 
beauté.  On  a  taillé  le  Diamant  de  diverses  manières,  mais  on 
a  renoncé  successivement à  la  plupart  des  formes  imaginées, 
et  l'on  se  tient  aujourd'hui  à  la  taille  en  rose  pour  les  pierres 
plates  et  à  la  taille  en  brillant  pour  les  pierres  épaisses  ,  t.  1 , 
page  714. 

Le  Diamant  est  toujours  d'un  prix  très  élevé;  nous  avons  vu 
qui!  revient  à  38  fr.  ao  c  le  carat  (4  grains)  au  gouverne- 
ment brésilien  pour  les  frais  d'exploitation.  Aussi  les  pierres 
brutes  défectueuses,  reconnues  pour  ne  pas  pouvoir  être 
taillées,  se  vendent- elles  encore  à  raison  de  3o  ou  36*  fr.  le 
carat.  On  les  emploie  pour  faire  la  poudre  de  diamant  ou 
égriséc ,  qui  sert  à  tailler ,  polir ,  graver  les  différentes  pierres 
dures. 

Les  petits  Diamans  bruts  de  bonne  forme  pour  la  taille  va- 
lent, lorsqu'on  les  achète  en  lots,  48  fr.  le  carat;  mais  lors- 
qu'ils sont  au-dessus  d'un  carat,  on  les  estime  parle  carré  de 
leur  poids  multiplié  par  48  ;  c'est-à-dire  qu'un  Diamant  brut 
de  a  carats  vaut  4  X  4#  ou  191  fr.  •  ' 

On  conçoit  que  le  Diamant  taillé  est  d'un  prix  beaucoup 
plus  élevé,  parce  que  d'une  part  il  a  coûté  du  temps,  et  que^ 
de  l'autre,  on  aperçoit  des  défauts  qu'on  n'avait  pas  vus  dans 
la  pierre  brute,  qui  en  font  rejeter  beaucoup.  Les  très  pe- 
tits Diamans  en  rose ,  dont  on  se  sert  pour  des  entourages 
de  peu  de  valeur,  dont  il  se  trouve  jusqu'à  4o  au  carat  * 
valent  de  60  à  80  fr.  le  carat;  plus  gros  ils  valent  ia5  fr. ,  et 
même  beaucoup  plus,  quoique  le  peu  d'épaisseur  les  tienne 
toujours  beaucoup  au-dessous  du  Brillant. 

Le  Brillant  de-j-  à  3  grains  de  belle  qualité,  acheté  par  par- 
ties de  10  à  5o  carats,  vaut  dé  168  à  igi  fr.  le  carat;  ceux  de 
3  grains,  qui  sont  très  recherchés,  valent  en  lots  jusqu'à 
a  16  fr.  A4  grains  (  1  carat)  un  Brillant  vaut  de  216  a  240 
et  même  288  fr.  ,  lorsqu'il  est  très  beau  ;  mais  au-dessus  d'un 
carat  le  prix  augmente  beaucoup  et  hors  de  proportion  ,  et 
il  est  snjet  à  quelques  variations ,  suivant  le  besoin  du  com- 
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meree.  Une  pierre  de  5  à  6  grains  vaut  de  3 12  à  336  fr.$  à  6 
grains  de  400  à  480  fr.  A.  1 2  grains  ou  3  carats,  où  elles  sont 
très  recherchées  pour  des  centres  de  collier,  elles  vont  de 
1680  à  t$5o  fr.;  à  16  grains  de  2400  à  3i20  fr. ,  et  pour  un 
seul  grain  de  plus ,  elle  peut  aller  à  38oo-fr. 

On  estime  en  général  le  Diamant  taillé  au-dessus  d'un  carat 
par  le  carré  de  son  poids  multiplié  par  19a  fr.,  prix  du  carat; 
mais  de  cette  manière  on  n'arrive  pas  toujours  à  des  prix 
exacts  pour  des  pierres  de  grande  dimension  ;  par  exemple, 
un  Diamant  de  49  carats  ou  196  grains  vaudrait,  suivant  cette 
estimation,  49  X  49  X  19a  ou  460,99a  fr.,  et  une  telle  pierre 
a  été  payée  par  le  vice-roi  d'Egypte  760,000  fr. 

Lorsque  Te  Diamant  a  des  couleurs  vives  bien  décidées,  ce 
rjui  est  en  général  très  rare,  il  prend  encore  une  valeur  plus 
considérable  que  lorsqu'il  est  limpide ,  quoiqu'il  soit  généra- 
lement moins  recherché.  Un  Diamant  de  8  grains  d'un  beau 
vert  a  été  poussé  à  la  vente  de  M.  de  Drée  jusqu'à  900  fr. , 
et  un  diamant  rose  de  1 1  grains  l'a  été  jusqu'à  uooo  fr.  Les 
couleurs  jaune  et  hyacinthe  sont  beaucoup  moins  recherchées. 
Un  Diamant  jaune  de  chrysolite  de  10  grains  n'a  été  à  la 
même  v«nte  qu'à  600  fr.,  et  un  couleur  hyacinthe  de  1 5 grains 
à  i56o  fr. ,  par  conséquent  an-dcssous  de  la  valeur  des  dia- 
înans  limpides  <fe  même  poids. 

Les  Diamans  de  5  à  6  carats  sont  déjà  de  fort  belles  pier- 
res; ceux  de  12  à  20  carats  sont  rares,  et  à  plus  forte  raison 
ceux  d'un  poids  plus  élevé:  on  n'en  connaît  que  quelques- 
uns  qui  dépassent  100  caiats. 

Le  plus  gros  Diamant  connu  est  celui  du  Raja  de  Matun, 
à  Bornéo;  il  est  évalué  à  plus  de  3oo  carats  (  plus  de  deux 
onces).  Celui  de  l'empereur  du  Mogol  était  de  279  carats,  et 
avait  été  évalué  par  Tavernier  à  11723000  fr.;  il  le  compare 
à  un  œuf  coupé  par  le  milieu.  Celui  de  l'empereur  de  Russie 
.pèse  193  carats;  il  est  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  pigeon,  et 
de  mauvaise  forme;  il  a  été  acheté  21 60000 fr.,  et  96000  fr. 
dç  pension  viagère.  Le  Diamant  de  l'empereur  d'Autriche 
pèse  i39  carats;  il  a  une  teinte  jaunâtre,  est  taillé  en  rose  et 
de  mauvaise  forme  ;  il  est  estimé  2600000  fr.  Le  Diamant  du 
roi  de  France,  qu'on  nomme  le  régvfU,  pèse  i36  carats;  il 
pesait  410  carats  avant  4'éîrc  taille.  On  assure  qu'il  a  coûté 
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deux  années  de  travail.  Il  est  remarquable  par  sa  belle  forme, 
ses  belles  proportions  et  sa  parfaite  limpidité,  et  il  est  re- 
gardé comme  le  plus  beau  diamant  de  l'Europe.  Il  fut  acheté 
par  le  duc  d'Orléans ,  alors  régent ,  aa5oooc  fr. ,  et  il  est 
estimé  plus  du  double.  Tous  ces  beaux  diamans  viennent  de 
Ilnde;  le  plus  gros  qu'on  ait  trouvé  au  Brésil,  et  que  pos- 
sède le  roi  de  Portugal,  est,  suivant  les  plus  fortes  estima- 
tions, de  îao  carats;  mais  M.  Maw  n'en  porte  le  poids  qu'à 
95  carats  ~:  il  n'a  pas  été  taillé,  et  il  porte  la  forme  octaèdre 
naturelle. 

La  dureté  extrême  du  diamant  le  fait  aussi  employer  dans 
le»  arts  ;  on  en  arme  des  forets  qui  servent  à  percer  les  pierres , 
des  espèces  de  burins  pour  les  graver,  etc.  Les  vitriers  s'en 
servent  habituellement  pour  cooper  le  verre,  et  emploient  à 
cet  usage  le  diamant  cristallisé  à  arêtes  curvilignes  ;  mais  sui- 
vant les  justes  observations  de  Wollaston ,  c'est  moins  la 
dureté  de  la  pierre  que  sa  forme  curviligne ,  qui  fait  ici  le 
principal  mérite  :  les  diamans  taillés ,  ou  à  arêtes  trop  vives,  ne 
font  que  rayer  le  verre  sans  le  couper,  et  au  contraire  toutes 
les  substances  capables  de  rayer  le  verre  acquièrent  la  pro- 
priété de  le  couper,  lorsqu'on  les  taille  à  faces  bombées  et  9 
arêtes  curvilignes. 

APPENDICE. 

Nous  réunirons  ici  plusieurs  sortes  de  matières,  dont  quel- 
ques-unes ne  paraissent  être  que  du  carbone  à  un  état  par- 
ticulier d'agrégation  moléculaire;  dont  quelques  autres 
peuvent  être  considérées  comme  du  carbone  mélangé  de  ma- 
tières bitumineuses ,  et  dont  enfin  il  en  est  qui  ne  sont  que 
des  matières  végétales  altérées,  charbonnées,  bituminisées 
dans  le  soin  de  la  terre.  Il  est  possible  que  quelques-unes  de 
ces  matières  constituent  un  jour  des  espèces  particulières  de 
corps  fonnés  à  la  manière  des  substances  organiques;  mais 
nos  connaissances  ne  nous  permettent  pas  de  les  définir  au- 
jourd'hui sous  le  rapport  de  la  composition ,  et  par  consé- 
quent de  les  caractériser  d'une  manière  convenable. 
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GRAPHITE. 

Plombagine;  Mine  de  plomb;  Carbure  de  fer;  Fer  carbaré* 

* 

1 

Substance  gris  de  plomb  ou  gris  de  fer,  d'un  éclat 
métallique;  douce  au  toucher,  tachant  les  doigts  en 
gris  de  plomb. 

Pesanteur  spécifique,  a, 08  à  2,45. 

Rayée  avec  facilité  par  une  pointe  d  acier  ;  se  cou- 
pant avec  un  instrument  tranchant,  et  présentant  l'éclat 
métallique  dans  la  raclure  ou  la  coupure. 

Fusant  avec  le  nitrate  de  potasse;  brûlant  très  diffi- 
cilement par  l'action  de  la  flamme  extérieure  du  cha- 
lumeau. 

Composition.  Carbone  sali  par  une  très  petite  quantité 
d'oxide  de  fer,  et  quelquefois  mélangé  de  matière 
terreuse. 

Cette  matière  a  été  regardée  pendant  long- temps 
comme  un  carbure  de  fer;  mais  aujourd'hui  on  pense 
que  le  fer,  qui  est  très  variable,  dont  on  n'a  jamais 
trouvé  plus  de  10  à  11  pour  100,  qui  est  même  nul 
dans  le  Graphite  qui  se  forme  quelquefois  dans  nos 
fourneaux,  est  tout-à-fait  accidentel.  Il  en  résulte  que 
la  matière  n'est  que  du  carbone,  qui  se  trouve  seu- 
lement à  un  autre  état  d'agrégation  moléculaire  que 
dans  le  Diamant. 

On  a  indiqué  du  Graphite  cristallisé  en  petites  Urnes  hexagonales; 
mais  les  échantillons  que  j'ai  eus  sous  ce  nom  entre  les  mains  ne  m'ont 
offert  que  du  sulfure  de  molybdène. 

Grtphite  ècailleux.  Composé  de  petites  lames  on  écailles  entassées 
pôle  mêle  les  unes  sur  1rs  autre*. 

Graphite  schistoide.  Composé  de  feuillets  ordinairement  courbe» , 
qui  se  détachent  difficilement,  mais  provoquent  cependant  la  rup- 
ture des  masses  paraît  leraent  a  leurs  plans. 
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Graphite  compacte.  VariéW  extrême  du  graphite  écallleux. 

Graphite  terreux.  Hoir  sm  éclat  à  U  surface ,  mais  prenant  l'éclat 
métallique  par  le  frottement;  il  est  fréquemment  mélange*  dçmatwre 
terreuse.  , 

GISEMENT.  *   lt  r 

Le  Graphite  se  trouve  dans  le  gneiss,  le  micaschiste,  les 
schistes  argileux  et  les  calcaires  qui  en  dépendent.  11  y  forme 
des  amas,  des  filons  (montagnes  du  Labour ,  dans  les  Pyrénées; 
vallées  de  Stura  et  Lu  cerna  ,  en  Piémont;  Passau,  en  Bavière,  etc.); 
dans  d'antres  cas  il  est  en  rognons  ou  même  disséminé ,  et  sem- 
ble prendre  la  place  du  ipica.  Il  se  trouve  aussi  dans  les  schistes 
des  terrains  intermédiaires  (Pluffier  ,  près  de  Morlaix  5  Bonodale, 
en  Camberland  ,  le  plus  beau  gisement  connu  ,  tant  par  l'étendue  que 
par  la  pureté  de  la  masse,  etc.)  :  tantôt  il  y  forme  des  amas  volu- 
mineux, tantôt  il  est  disséminé  dans  toute  la  roche  à  laquelle 
il  donne  une  couleur  noire ,  un  éclat  plus  ou  moins  métal- 
loïde et  la  propriété  de  tacher.  On  le  cite  aussi  dans  les  sic- 
nites  (état  de  New-York)  ,  dans  les  roches  calcaires  intemédiai- 
res  et  enfin  dans  le  grès  houillier  (Cumnock  dan»  l'Ayvshire). 
Enfin  il  existe  dans  la  formation  des  schistes  alpins  dans  le 
même  gisement  que  les  anthracites  (;Col  du  Cbardonet,  Hautes- 
Alpes,  Grand-Saint-Bernard). 

-  •  ■    *  >i» 

USAGES, 

- 

Le  principal  usage  du  Graphite  est  pour  la  confection  des 
crayons  dits  de  mines  de  plomb.  Celui  d'Angleterre  qui  est 
d'une  finesse  et  d'une  douceur  extrêmes  est  la  variété  la  plus 
propre  à  cet  usage  ,  ou  plutôt  la  seule  qu'on,  puisse  employer 
pour  les  crayons  fins.  On  ne  lui  fait  subir  aucune  prépara- 
tion ,  et  l'on  se  contente  de  diviser  la  masse ,  au  moyen  d'une 
scie,  en  petites  baguettes  que  l'on  enchâsse  ensuite  dans  du 
bois.  Ces  crayons  simples  sont  extrêmement  rares  et  fort 
chers,  et  la  plupart  de  ceux  que  l'on  trouve  dans  le- commerce 
sont  composés.  Les  uns  sont  formés  avec  la  poussière  qui  pro- 
vient du  sciage  des  précédens  dont  on  fait  une  pâte  avec  une 
gomme  particulière  ;  ils  sont  encore  assez  bons  lorsqu'ils  sont 
bien  confectionné»,  et  il  ne  leur  manque  qu'un  peu  de  téna- 
cité. Les  autres  qui  sont  inférieurs  sont  formés  avec  cette 
même  poussière,  ou  avec  des  Graphites  de  moindre  qualité, 
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dê  divers  lieux ,  qu'on  mélange  arec  de9  matières  terreuses, 
avec  du  sulfure  d'antimoine,  etc.:  ils  sont  toujours  durs  et  ne 
présentent  jamais  cette  finesse  que  Ton  recherche  dans  les 
premiers.  Après  les  crayons  de  Graphite  anglais,  qu'on  ne  fa- 
brique mcroe  qu'en  Angleterre,  ceux  qui  méritent  la  préfé- 
rence se  fabriquent  avec  les  variétés  que  Ton  tire  de  Passau 
en  Bavière. 

On  emploie  aussi  la  Graphite  pour  adoueir  les  frotte  mens 
dans  les  machines  en  bois;  on  en  frotte  la  fonte,  la  tole,  etc. 
pour  la  préserver  de  la  rouille;  enfin, on  le  mêle  avec  des  ma- 
tières argileuses  pour  en  former  des  creusets,  dits  creusets  de 
mine  de  plomb,  qui  sont  très  réfractuirc3  et  qui  servent  par- 
ticulièrement aux  fondeurs  en  cuivre.  C'est  à  Passau  que  ces 
creusets  se  fabriquent  particulièrement. 

■  .         *  t  •  ■     t         *      •  • 
i  >  ■  •> 

•  ■     .  i 

AXTBR  ACITE. 

v. 

Geanthracc  ;  Houille  éclatante  ;  Glanzkohle  ;  Koldcnblendc. 

Substance  noire,  opaque,  tendre,  sèche  au  toucher, 
dont  la  poussière  a  rôdeur  du  charbon. 
Pesanteur  spécifique,  i,5  à  1,8. 

Brûlant  avec  difficulté,  sans  flamme  ni  fumée,  et  se 
couvrant  à  peine  d'un  enduit  de  cendre  blanche  en  se 
refroidissant. 

Composition.  Carbone  avec  quelques  traces  d'hydro- 
gène ,  et  mélangé  de  3  à  5  pour  cent  de  matière  ter- 
reuse. 

VARIÉTÉS. 

*  ■  * 

Anthracite  rèni forme.  En  rognons  plus  ou  moins  volumineux. 

Anthracite  polyédrique.  Eu  morceaux,  de  différentes  formes  qui ,  au 
premier  abord ,  paraissent  avoir  quelques  régularités ,  et  qui  sont  pro- 
duits par  retrait. 

Anthracite  compacte.  En  masses  solides  très  brillantes  ,  sonore ,  k 
cassure  irrégulièrement  conclioïdale. 

Anthracite  feuilletée  ou  schistoïde.  Se  divisant  en  plaques.  Pro- 
duite probablement  par  retrait.  • 
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Anthracite  granufaire.  Masse  en  apparence  composée  de  fragraens 
réaglutinés. 

Anthracite  fibreuse  ^charbon  fossile,  mineralische  Hnlzkohle).  Ma- 
tière fibreuse  brillante  et  comme  soyeuse ,  tachant  les  doigts ,  assrz 
ressemblante  à  du  chai  bon  de  fusin.  En  petites  couches  minces  dans 
les  Anthracites  ou  les  Houilles  de  diverses  localités.  (Fntart  prè«  de  Valra 
denae*  :  Euettaeb  en  Tbaringe  .  Zwtebao  ,  prêt  PUuits ,  *o  Saxr ,  PUuru  prêt  <fe  Dmde  , 
Ncw-CmUc  co  Angleterre,  etc.) 

Anthracite  terreuse.  Mati're  d  un  noir  mat ,  qui  ne  prend  pas  d'éclat 
par  le  frottement. 

L'anthracite  est  quelquefois  d'un  noir  mat ,  mais  le  plus  souvent  elle 
présente  un  éclat  tr< s  rif ,  métalloïde. 

GISEMENT. 

L' Anthracite  commence  à  se  montrer  dans  les  terrains  in* 
tennédiaires ,  où  elle  se  trouve  le  plus  souvent  nu  milieu  des 
roches  arénacées  désignées  sous  le  nom  deGrauwackc  (Vosges, 
Harx,  Saxe,  Bohême,  etc.),  quelquefois  entre  des  couches  de 
rohes  amygdaloïdes  ou  porphyriques.  Mais  il  s'en  trouve  aussi 
plus  haut  dans  la  série  des  formations  ;  d'abord  avec  la  Houille 
au  milieu  de  laquelle  elle  forme  des  veines,  des  rognons,  ou 
même  des  couches  (exploitation  de  la  Bleuse  Borne  à  Arxin)  ;  pub, 
et  plus  particulièrement  encore,  dans  le  lins  alpin  (D  tuphiné, 
Tarentaise  ,  Faucigny  ,  Valais ,  etc.).  Il  pourrait  bien  se  faire  que 
cette  substance  n*eùt  pa$  de  gisement  particulier ,  et  qu'elle 
ne  fut  qu'une  modification  soit  de  la  Houille ,  soit  des  Stipites 
et  Lignite»,  par  des  circonstances  diverses  qui  ont  fait  dégager 
le  bitume  ou  les  matières  volatiles  quelconques  que  ces  com- 
bustibles renferment.  En  effet ,  on  peut  remarquer  que  l'An- 
thracite se  trouve  en  général  dans  des  terrains  où  l'on  ren- 
contre fréquemment  des  amygdaloïdes,  des  dolérites,  des 
porphyres  diverses,  des  gneiss,  des  schistes  argileux  ou  tal- 
qneux,  etc.,  en  relation  intime  avec  les  matières  arénacées 
qui  renferment  le  combustible.  Or,  si  ces  roches  peuvent 
être  regardées  comme  ayant  une  origine  ignée,  il  est  clair 
qu'elles  ont  dû,  au  moment  de  leur  épanchement,  exercer 
une  influence  considérable  sur  toutes  les  matières  des  terrains 
qu'elles  ont  traversés  :  elles  auront  par  conséquent  modifié  les 
couches  combustibles  comme  toutes  les  autres,  et  cela  dans 
les  terrains  intermédiaires  comme  dans  les  terrains  secon- 
daires. 

Les  matières  arénacées  qui  accompagnent  l'Anthracite  ren- 
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ferment  assez  fréquemment  des  débris  organiques;  mais  ils 
sont  en  général  très  altérés,  et  l'on  ne  peut  guère  en  déter- 
miner les  espèces  :  on  voit  seulement  que  ce  sont  des  débris 
de  plantes  qui  doivent  se  rapporter  à  la  famille  des  fougères 
et  à  celle  des  équisétacés.  Ce  n'est  que  dans  les  dépôts  d'An- 
thracite du  lias  alpin  qu'on  a  trouvé  des  débris  susceptibles 
de  détermination ,  et  ce  qu'il  y  a  de  remarquable ,  c'est  qu'ils 
appartiennent  aux  mêmes  espèces  de  plantes  que  celles  qu'on 
trouve  dans  le  terrain  houiller  qui  est  beaucoup,  plus  ancien. 

i 

USAGES. 

L'Anthracite  peut  être  et  est  en  effet  employée  comme  ma- 
tière combustible.  A  la  vérité  elle  est  difficile  à  allumer  et 
il  faut  la  mêler,  soit  avec  du  bois,  soit  avec  la  Houille,  et 
surtout  disposer  les  fourneaux  de  manière  à  ce  qu'il  puisse  y 
entrer  une  grande  quantité  d'air  ;  mais  une  fois  qu'elle  est 
allumée  elle  donne  une  grande  chaleur  et  brûle  avec  flamme 
courte,  blanche,  que  le  jeu  des  soufflets  rend  longue  et  très 
brillante  :  on  peut  ensuite  ajouter  de  nouvelles  portions  de 
combustibles,  que  les  premières  allument  alors  facilement. 

Ce  combustible  est  employé  avec  succès  dans  les  fonderies  ; 
il  est  très  avantageux  dans  toutes  les  opérations  où  l'on  a 
besoin  d'une  haute  température;  on  l'emploie  de  préférence, 
partout  où  il  existe ,  pour  la  cuisson  des  pierres  calcaires  très 
denses,  dont  la  réduction  en  chaux  exige  une  grande  chaleur. 
Mais  on  ne  peut  l'employer  que  pour  des  travaux  en  grand; 
car  il  ne  brute  qu'autant  qu'il  est  en  grande  masse,  et  l'on 
ne  peut  parvenir  à  en  allumer  une  petite  quantité;  si  l'on 
vient  même  à  en  retirer  un  morceau  d'un  brasier  où  la  corn- 
bnstion  est  en  pleine  activité ,  il  s'éteint  à  l'instant  en  se  re- 
couvrant de  cendre.  Par  suite  de  cette  circonstance,  on  ne 
peut  employer  l'Anthracite  ni  dans  les  appartenons  ni  à  la 
forge  du  maréchal  ;  elle  serait  d'ailleurs  peu  propre  à  ce  der- 
nier usage  qui  exige  une  matière  dont  les  morceaux  s'agluti- 
nent  pendant  la  combustion  (voyez  la  Houille). 

Un  des  grands  inconvéniens  que  présente  l'Anthracite  est 
d'éclater  au  feu,  de  s'y  briser  en  petits  fragmens,  raâine  en 
poussière,  qu'il  n'est  plus  possible  d'allumer  par  aucun  moyen  ; 
et  il  faut  alors  de  toute  nécessité  en  débarrasser  les  fourneaux. 
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■ 

Charbon  de  terre  ;  Charbon  de  pierre  ;  Honilte  grasse  ;  Steinkohle; 

Blàtterkohle  ;  Schifferkohle. 

Substance  noire,  opaque,  tendre,  s' allumant  et  brû- 
lant avec  facilité,  avec  flamme,  fumée  noire  et  odeur 
bitumineuse.  Fondant,  se  gonflant  pendant  la  combus- 
tion, de  manière  à  ce  que  les  morceaux  se  collent 
entre  eux  ;  donnant,  lorsqu'elle  a  cessé  de  flamber,  un 
charbon  poreux,  léger,  solide,  dur,  d'un  éclat  métal- 
loïde, à  surface  largement  mamelonnée. 

Donnant  à  la  distillation  des  matières  bitumineuses , 
de  l'eau,  des  gaz,  souvent  de  1  ammoniaque,  et  laissant 
un  charbon  brillant,  celluleux  ,  qui  a  pris  la  forme  du 
vase  distillatoire. 

Composition.  La  manière  dont  la  Houille  se  conduit  à 
la  distillation  a  fait  penser  que  cette  substance  était  une 
matière  charbonneuse, peut-être  analogue  à  l'Anthracite, 
qui  se  trouvait  mécaniquement  mélangée  de  matière  bi- 
tumineuse en  plus  ou  moins  grande  quantité.  Mais  cette 
manière  de  voir  pourrait  bien  ne  pas  être  vraie,  et  il 
pourrait  se  faire  que  les  Houilles  fussent  des  composés 
analogues  aux  matières  organiques,  et  dont  les  diffé- 
rentes variétés  renfermassent  des  principes  immédiats 
différens.  Malheureusement  il  n'a  été  fait  que  très  peu 
de  recherches  à  cet  égard,  qui  nous  indiquent  des  dif- 
férences notables  dans  les  diverses  variétés,  mais  qui 
ne  sufïisentApas  pour  établir  une  discussion  sur  des 
bases  solides.  M.  Thomson  qui  s'est  occupé  de  cet  objet 
est  parvenu  aux  résultats  analytiques  suivans  : 

- 

Charbon.  $1  altère  Matière 

vola  tile.  .  terreuse. 

Houille  collante  de  New-Castle   .  .  75,90.  .  .  2a,<k>  •  •  .  .i  5o 

Houille  esquilleusc  de  Glascow  .  .  .55,23.  .  .35,27.  .  .  9,5o 

Houille  molle  de  Glascow  42»2^  •  .  •  ^7,7^  .  .  .  10  00 

Cannel  Coal  de  Coventry  29      .  .  .  60      .  :  .  Il, 00 
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par  où  l'on  voit  que  ces  matières  sont  fort  différentes 
par  les  quantités  relatives  de  charbon  et  de  substance 
volatile  ;  mais  cherchant  en  outre  les  quantités  relati- 
ves des  principes  élémentaires  dans  ces  corps,  le  même 
chimiste  a  trouvé  es  rapports  suivans,  en  faisant 
abstraction  des  matières  terreuses  : 

Carftone.  Hydrogène.  Oxigène .  Azote. 
Honille  collante  de  New-C««tle  .75,18.  .  4, 18.  .  4,58.  .15,96 
HouiUe  esquilletue  de  Glascow  .  75,00  .  .  6»a5  .  .  i?,5o  .  .  6,a5 
Mouille  molle  de  GUscow.  .  .  -74,45-  .  i  ï,4«  •  •  a»9>  •  •  io,aa 
Cannel  C0.1l  64-7^»  -  .  ai,56  .  .  o  00  .  .  13,72 

On  voit  par  ces  résultats  que  les  trois  premières  es- 
pèces renferment  à-peu-près  la  même  quantité  de  car- 
bone, mais  que  l'hydrogène,  l'oxigène  et  l'azote  sont 
en  quantités  relatives  fort  différentes  dans  chacune 
d'elles.  Le  Cannel  Coal  est  encore  plus  remarquable , 
car,  outre  qu'il  s'y  trouve  une  quantité  d'hydrogène 
beaucoup  plus  grande,  on  voit  que  l'oxigène  y  manque 
totalement. 

Ces  résultats  sont  sans  doute  fort  intéressans;  mais 
aujourd'hui  on  ne  sait  réellement  qu'en  faire,  faute  de 
renseignemens  suffisans;  d'ailleurs  il  est  probable  que 
ces  quatre  substances  élémentaires  ne  sont  pas  unies 
immédiatement  entre  elles  dans  les  proportions  don- 
nées, et  que  l'ensemble  résulte  de  la  combinaison  de 
deux  ou  d'un  plus  grand  nombre  de  principes  immé- 
diats organiques.  On  sait  aujourd'hui  que  le  goudron 
qu'on  retire  des  Houilles  donne  une  matière  particulière, 
la  Napltialine ,  qui  paraîtrait  y  être  toute  formée  et  que 
l'on  est  conduit  à  regarder  comme  se  trouvant  déjà  dans 
la  Houille.  Peut-être  cette  matière  serait-elle  un*  des 
principes  immédiats  de  ces  combustibles. 

La  présence  de  l'azote  dans  la  Houille  est  un  fait  assez 
remarquable  sous  un  autre  rapport.  On  pense  en  gé- 
néral que  les  Houilles,  aussi  bien  que  les  autres  com- 
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bustibles  minéraux ,  sont  dues  à  des  végétaux  enfouis 
à  diverses  époques  dans  le  sein  de  la  terre,  et  qui  y  ont 
subi  une  décomposition  particulière  ;  mais  on  sait  aussi 
que  l'azote  est  peu  abondant  dans  le  règne  végétal ,  et 
que  c'est  dans  les  produits  du  règne  animal  qu'il  se 
trouve  principalement;  par  conséquent  la  supposition 
d'une  origine  végétale  pourrait  bien,  ne  pas  être  aussi 
fondée  que  Ton  paraît  le  croire  en  général ,  et  peut-être 
devrait-on  admettre  que  les  animaux  ont  concouru  à 
cette  formation  autant  que  les  végétaux ,  à  moins  qu'on 
ne  soit  conduit  à  considérer  les  houilles  comme  pure- 
ment inorganiques. 

VARIÉTÉS. 

Houille  riniforme.  En  rognons  plus  ou  moins  volumineux  qui  se 
trouvent  au  milieu  des  matière»  terreuses  du  terrain  Mouiller. 

* 

Houille  polyédrique.  En  fragmens  de  diverses  formes  ,  eu  apparence 
régulier»,  qui  proviennent  du  retiait  de*  masses. 

Houille  schisteuse.  (Schieflerkofle)  Divisible  en  plaques  ou  en 
feuillet*  dans  un  sens  et  à  cassure  inégale ,  ou  couchoulo  dans  l'autre. 

Houille  lameUeuse  (BlaHterkohle).  Laroellease  dans  un  sens  et  à 
cassure  inégale  dans  l'autre. 

Houille  granulaire  ou  grossir re  GroobLohle  ).  Comme  conipoeé* 
de  fragmons  réunis  ,  présentant  une  cassure  iuégalc  daua  tous  les  sens. 

Houille  compacte.  A  cassure  conchoïde  plus  ou  moins  marquée  , 
tantôt  d'un  éclat  v^treu^  ou  résineux,  tantôt  à-peu-pr's  mate  (Can- 
nel  Coal). 

Houille  terreuse  (houille  fuligineuse,  RussVohlc).  Mature  pulvéru- 
lente, d'un  gris  noirâtre,  fortement  tachante. 

GISE.MEST. 

• 

Le*  Houilles  ne  commencent  à  se  montrer  que  dans  les  de- 
pots  arénacés  désignés  sous  le  nom  de  terrain  liouiller.  Ce 
kîroorn  qui  forme  des  collines  pins  ou  moins  élevées,  quelque- 
fois de  très  hautes  montagnes,  et  qui  s'étend  sur  des  espaces 
souvent  très  considérables,  est  composé  de  détritus  de  roches 
diverses,  quelquefois  en  morceaux  roulésassez  gros  pour  qu'on 
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paisse  en  reconnaître  la  nature ,  le  pins  souvent  réduits  en  ma- 
tières sableuses  et  terreuses.  Dans  le  premier  cas  on  reconnaît 
des  cailloux  roulés  de  granité  ,  de  gneiss,  de  micaschistes  ,  de 
schiste  argileux, .de  calcaire  compacte,  etc.;  dans  le  second 
on  ne  distingue  plus  que  le  mica  par  l'éclat  de  ses  paillettes, 
le  quant  en  petits  grains  qui  forme  souvent  la  base  des  dé- 
pôts, quelquefois  des  parcelles  de  matières  feldspathiqucs  qui 
se  trouvent  fréquemment  à  l'état  de  kaolin.  Ces  matières  sont 
agrégées  entre  elles  par  de  l'argile  ou  par  un  ciment  calcaire; 
il  en  Tésulte  des  espèces  de  grès  assez  généralement  de  couleur 
terne,  grise  ou  jaunâtre,  mais  qui  varient  beaucoup  dans 
l'étendue  et  dans  l'épaisseur  du  dépôt.  Quelquefois  ces  grès 
sont  tout-à-fait  blancs,  dans  d'autres  cas  ils  prennent  une 
teinte  verte ,  due  à  une  multitude  de  petits  grains  verts.  Dans 
le  voisinage  des  dépôts  de  combustibles  ils  deviennent  char- 
bonneux ,  bitumineux  et  prennent  des  teintes  noirâtres  plus 
ou  moins  foncées.  Ils  ont  une  grande  tendance  à  la  structure 
schisteuse,  surtout  dans  les  parties  micacées,  et  la  masse  des 
dépôts  est  en  général  plus  ou  moins  distinctement  stratifiée. 

Ces  grès  renferment  des  couches  subordonnées  de  différen- 
tes matières.  Les  unes  ne  so*  réellement  que  des  modifica- 
tions de  la  masse  générale  ;  telles  sont  des  couches  de  matières 
argileuses  plus  ou  moins  fines.  Les  autres  sont  des  matières 
particulières;  ce  sont  des  couches  calcaires  souvent  noires  et 
fétides ,  des  couches  ou  amas  horizontaux  de  carbonate  de  fer 
plus  ou  moins  argileux ,  qui  tantôt  se  trouvent  çà  et  là  dans 
le  grès  même,  tantôt  accompagnent  les  couches  de  Houille. 
Il  s'y  trouve  anssi  des  roches  compactes ,  simples  ou  porphy- 
riques,  d'un  vert  sombre  ou  même  noires,  qui  sont  des  dioriles 
ou  des  dolérites  compactes;  tantôt  ces  roches  sont  en  couches 
qui  suivent  la  stratification  générale  du  dépôt,  tantôt  elles 
sont  en  filons,  ou  Dykes,  qui  traversent  toutes  les  couches  du 
terrain  ,  ctont  l'épaisseur  va  jusqu'à  i5o  pieds,  et  qui  se  pro- 
longent quelquefois  sur  plusieurs  lieues  d'étendue. 

Les  dépôts  de  grès  houiller  sont  fréquemment  à  découvert 
sur  de  grands  espaces  ;  mais  dans  différent»  lieux  ils  sont  sur- 
montés, et  caches  aux  yeux  de  l'observateur,  par  des  dépôts, 
souvent  très  considérables,  d'une  autre  espèce  de  matière  aré- 
nacée  que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  grès  rouge ,  parce  qu'ils 
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offrent   fréquemment  cette  couleur,  surtout  lorsqu'on  les 

considère  en  grande  masse.  Ces  grès  sont  quelquefois  assc? 
grossiers,  et  présentent  alors  des  cailloux  roulés  de  toute  es- 
pèce, quelquefois  même  des  débris  de  véritable  grès  houiller, 
qui  sont  empâtés  par  une  matière  argileuse  plus  ou  moins 
fine.  Dans  quelques  endroits,  cette  pâte  ^st  presque  entière- 
ment formée  de  kaolin,  et  réunit  des  grains  de  quarz;  c'est  ce 
qui  a  particulièrement  lieu  lorsque  le  dépôt  est  appuyé  immé- 
diatement sur  le  granité  et  sans  apparence  de  véritable  grès 
houiller.  Dans  d'autres  cas,  toutes  les  parties  composantes 
sont  réduites  en  particules  fines,  et  le  grès  est  alors  fin,  quel- 
quefois fort  terreux,  et  souvent  affecte  la  structure  schisteuse. 

Ces  sortes  de  grès  renferment,  comme  couches  ou  amas 
subordonnés,  des  roches  fcldspathiques  porphyriques ,  le  plus 
souvent  rouges,  des  rétinites,  et  des  amygdalites  dont  les 
cellules  sont  tantôt  vides,  tantôt  remplies  de  diverses  sub- 
slances. 

Les  porphyres  se  trouvent  quelquefois  en  amas  horizontaux 
plus  ou  moins  étendus,  mais  fréquemment  ils  couronnent  les 
collines  de  grès  sous  la  forme  de  plateau.  Les  amygdaloïdes 
affectent  les  mêmes  manières  d'être  ;  mais  les  rétinites  se  trou- 
vent seulement  en  amas  ou  bien  en  filons. 

Nous  avons  fait  connaitre,  t.  1,  page  601,  la  disposition  de 
la  Houille  au  milieu  des  dépôts  de  grès  auxquels  elle  appar- 
tient, la  forme ,  l'étendue  des  couches,  leurs  divers  accidens , 
les  débris  végétaux  qu'on  y  trouve,  et  il  serait  superflu  de 
revenir  sur  ces  détails;  mais  il  est  utile  de  donner  quelques 
notions  sur  les  principales  localités  où  l'on  connaît  ce  pré- 
cieux combustible. 

Partout  où  l'on  reconnaît  les  terrains  dont  nous  avons 
étudié  les  caractères ,  on  peut  espérer  de  rencontrer  de  la 
Houille ,  quoiqu'elle  y  soit  quelquefois  peu  abondante  et  de 
mauvaise  qualité.  Ces  terrains  occupent  des  étendues  considé- 
rables à  la  surface  de  la  terre,  et  dans  un  grand  nombre  de 
lieux  ils  assurent  pour  long-temps  au  pays  une  source  de  ri- 
chesses, si  l'on  sait  en  profiter. 

En  France,  les  mines  les  plus  importantes  sont  dans  le  dé- 
partement du  Nord ,  autour  de  Lille  et  de  Valenciennes.  C'est 
là  que  se  trouvent  les  mines  d'Anzin ,  les  plus  considérables 
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et  les  plus  remarquables  par  les  travaux  et  les  machines  qu'on 
y  a  exécutés.  Ces  dépôts  houillère  font  partie  de  la  grande 
zone,  de  a  lieues  de  large  sur  plus  de  5o  de  long,  qui  s'étend 
de  1*0.  f  S.  O.  à  TE.  -j  N.  E.,  depuis  le  département  du  Pas- 
de-Calais  jusqu'au-delà  d'Aix-la-Chapelle;  elle  semble  se  rat- 
tacher aux  terrains  houillers  des  duchés  de  Luxembourg  et 
de  Deux-Ponts,  du  département  de  la  Moselle,  où  nous 
avons  encore  beaucoup  d'exploitations,  aux  environs  de  Sar- 
Louis,  et  enfin  à  ceux  du  département  du  Haut- Rhin. 

Hors  de  cette  zone,  nous  retrouvons  de  grands  dépôts  de 
terrains  houillers  dans  le  contre  et  le  midi  de  la  France  :  on 
les  voit  d'abord  dans  le  département  de  Saône- et- Loire,  où 
ils  sont  particulièrement  exploités  au  Creusot:  plus  ou  moins 
interrompus  par  des  montagnes  qui  les  recouvrent,  et  par 
d'autres  sur  lesquelles  ils  sont  adossés  et  autour  desquelles  ils 
tournent,  ils  se  prolongent  dans  le  département  de  la  Nièvre, 
où  l'on  exploite  de  la  Houille  à  Decise,  dans  celui  de  l'Allier, 
où  ils  se  trouvent  principalement  dans  la  vallée  de  la  Queune, 
dans  laquelle  on  exploite  les  mines  de  Noyant,  de  Fins,  etc.; 
et  enfin  dans  le  département  de  la  Creuse.  Ils  se  prolongent 
aussi  par  Roanne,  Afontbrison ,  Saint-Etienne,  Rive-de- 
Giers ,  dans  les  départemens  de  la  Loire  et  du  Rhône.  Autour 
de  Saint- Etienne  et  de  Rive-de-Giers ,  il  se  fait  une  exploi- 
tation considérable  de  Houille,  qui  alimente  les  nombreuses 
usines  de  cette  contrée ,  et  en  fournit  en  outre  une  très  grande 
quantité  au  commerce.  A  partir  de  Rive-de-Giers,  le  terrain 
houiller  se  continue  au  pied  oriental  de  la  chaîne  de  monta- 
gnes qui  forment  au  loin  la  droite  de  la  grande  vallée  du 
Rhône,  et  on  le  suit  dans  les  départemens  de  l'Ardèche,  du 
Gard,  de  l'Hérault,  de  l'Aude,  jusqu'au  pied  des  Pyrénées; 
il  existe  sur  cette  ligne  plusieurs  mines  exploitées,  particuhc- 
reiuent  aux  environs  d'Ain is,  de  Lodève,  etc.  H  se  représente 
égalemeut  sur  la  pente  occidentale  de  la  même  chaîne,  par- 
court les  départemens  du  Tarn,  de  l'Aveyron ,  du  Lot,  de  la 
Dordogne  et  va  finir  dans  le  Cantal.  11  parait  renfermer  en- 
core, dans  cette  partie,  une  grande  quantité  de  Houille,  que 
l'on  grapille  çà  et  là  ;  on  y  trouve  les  mines  des  environs  d'Au- 
bin (Aveyron),  qui  offrent  des  gîtes  très  considérables  de 
combustibles  et  qui  suffiraient  seules  pour  l'approvisionnc- 
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ment  de  la  France,  si  Ton  facilitait  le  transport  par  quelques 
canaux  de  navigation;  plus  loin  sont  les  [mines  des  environt 
de  Figeac  (Dordogne  ),  etc.  On  doit  voir  que  ces  dépôts  en- 
tourent partout  le  groupe  de  montagnes  anciennes  qui  s'élè- 
vent au  centre  de  la  France. 

Au-delà  de  ces  grands  dépôts,  on  trouve  un  espace  immense 
où  il  n'existe  plus  d'indice  de  terrain  houiller  :  ce  n'est  plus 
que  dans  les  départemens  de  Maine-et-Loire,  de  Loire-Infé- 
rieure qu'il  se  présente;  on  y  exploite  les  mines  de  Saint- 
George-Cbatelaison ,  à  peu  de  distance  de  Saumur,  et  de  Mon- 
trelaix,  à  5  lieues  au  nord  de  Nantes.  Plus  loin,  on  reconnaît 
encore  ce  même  terrain  dans  les  départemens  de  la  Manche  et 
du  Calvados,  où  Ton  exploite  surtout  les  mines  de  Litry,  à 
6  lieues  de  Caen. 

Telles  sont,  en  France,  la  position  et  l'étendue  des  terrains 
houillers :  nous  avons  cru  devoir  en  parler  avec  quelques 
détails,  parce  que  ce  combustible  étant  d'une  haute  impor- 
tance pour  nous,  il  n'est  pas  inutile  de  connaître  quelles  sont 
les  contrées  où  l'on  peut  espérer  de  ne  pas  faire  des  recher- 
ches vaines.  Nous  n'avons  pas  besoin  d'avoir  autant  de  détails 
sur  les  pays  étrangers;  et  puisque  nous  avons  déjà  parlé  des 
mines  de  la  Belgique  et  des  provinces  prussiennes  sur  les 
bords  du  Rhin,  nous  nous  contenterons  d'observer  qu'on  en 
retrouve  aussi  en  plusieurs  endroits,  au  Ilarz,  en  Saxe,  en 
Bohême,  en  Autriche,  en  Hongrie,  sur  les  frontières  de  Croa- 
tie, etc.  Toutes  ces  contrées  sont ,  comparativement ,  beaucoup 
moins  riches  que  la  France,  et  il  n'y  a  que  l'Angleterre  qui 
puisse  être  mise  en  comparaison  sous  ce  rapport  ;  elle  possède 
de  très  grandes  richesses,  qui  sont  partout  exploitées  avec 
une  prodigieuse  activité.  Le  Portugal,  l'Espagne,  l'Italie,  ren- 
ferment très  peu  de  Houille  connue  ;  en  Suède,  il  n'en  cxist# 
que  dans  la  province  de  Scanie;  il  parait  qu'il  n'en  existe  pas 
du  tout  ni  en  Norwège  ni  en  Russie;  on  en  connaît  quel- 
ques exploitations  en  Sibérie.  La  Chine  et  le  Japon  paraissent 
en  renfermer  une  très  grande  quantité.  On  en  a  découvert  à 
la  Nouvelle-Hollande,  près  de  la  ville  de  Sidney;  il  en  existe 
aessi  en  Amérique,  et  particulièrement  aux  Etats-Unis,  etc. 

VSAGtS. 

La  Houille  est  susceptible  de  beaucoup  plus  d'applications 
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aux  arts  et  aux  usages  de  la  vie  que  l'Anthracite  et  que  tous 
les  autres  combustibles  minéraux  ;  elle  peut  suppléer  le  bois 
dans  presque  tous  les  cas,  et  elle  a  sur  lui  l'avantage  de  don- 
ner à  poids  égal  une  chaleur  beaucoup  plus  intense.  Les  sa- 
lines, les  fonderies  de  toute  espèce  ,  les  verreries,  les  poteries, 
les  fours  à  chaux,  pour  lesquels  on  emploie  les  qualités  in- 
férieures, les  savonneries,  et  une  multitude  d'ateliers  de  tout 
genre,  en  font  journellement  une  consommation  prodigieuse 
dans  toutes  les  contrées  où  on  l'extrait,  et  dans  toutes  celles 
où  elle  peut  arriver  à  bon  compte.  Les  machines  à  vapeur, 
moteur  si  puissant ,  et  par  lequel  on  remplace  ou  Ton  supplée 
v  si  avantageusement  1er»  machines  hydrauliques  et  les  manèges, 

doivent  en  quelque  sorte  à  la  Houille  leur  existence,  ou  tout 
au  moins  la  propagation  de  leur  emploi. 

La  Houille  est  aussi  employée  dans  un  très  grand  nombre 
,  de  lieux  pour  le  chauffage  des  appartemens ,  et  son  usage  va 
sans  cesse  croissant,  à  mesure  qu'on  peut  parvenir  à  déraci- 
ner le  préjuge  qui  attribue  une  influence  délétère  à  la  légère 
odeur  bitumineuse  qu'elle  dégage,  et  qu'il  est  d'ailleurs  si 
facile  d 'cm pécher  en  disposant  les  foyers  convenablement. 
Lorsqu'on  a  soin  de  choisir  les  Houilles  qui  ne  renferment  pas 
de  sulfuré  de  fer ,  l'odeur  bitumineuse  qui  s'exhale  pendant 
la  combustion  est  plutôt  saine  que  nuisible;  on  lui  attribue 
même  des  propriétés  salutaires  aux  poitrines  faibles,  comme 
à  la  fumée  des  résines  et  des  baumes.  On  croit  encore  que  la 
fumée  de  Houille  arrête  la  propagation  des  maladies  conta- 
gieuses ,  et  on  remarque  que  depuis  qu'on  a  employé  ce  com- 
bustible à  Londres,  on  n'a  plus  vu  paraître  les  fièvres  qui 
désolaient  cette  ville. 

La  faculté  que  possèdent  les  bonnes  qualités  de  Houille 
de  se  fondre  en  brûlant,  en  vertu  du  bitume  qu'elle  renferme, 
et  de  manière  que  les  morceaux  se  collent  les  uns  aux  autres, 
la  fait  rechercher  par  les  serruriers,  les  maréchaux  ,  préféra- 
blement  à  tout  autre  combustible.  Il  résulte  de  cette  propriété 
qu'il  se  forme  au-devant  des  soufflets  une  petite  voûte  sous 
laquelle  le  ferestebauffé  de  toules  parts ,  et  peut  être  placé  faci- 
lement. On  concentre  en  quelque  sorte  la  chaleur  sous  cette 
voûte,  en  mouillant  la  surface  du  combustible,  et  l'empêchant 
ainsi  de  brûler.  Mais  cette  qualité,  précieuse  pour  les  petites 
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forges  de  divers  ouvriers,  devient  fort  incommode,  parce  qne 
les  morceaux  en  se  collant  interceptent  le  courant  d'air,  dans 
les  fourneaux  dont  on  se  sert  pour  une  multitude  d'opérations, 
comme  dans  les  fourneaux  à  réverbère,  et  même  assez  souvent 
dans  les  fourneaux  de  fusion  et  de  raffinage:  aussi  préfère- 
t-on  fréquemment  les  houilles  moins  bitumineuses,  qu'on 
trouve  souvent  dans  les  mêmes  lieux  que  la  première. 

Pour  remédier  à  ces  inconvéniens,  on  carbonise  la  bouille, 
ce  que  mal-à-propos  on  nomme  quelquefois  la  désoufrer,  par 
une  opération  semblable  à  celle  par  laquelle  on  réduit  le  bois 
en  charbon,  et  qui  la  débarrasse  de  tout  son  bitume.  On  ob- 
tient alors  pour  résultat  une  matière  purement  charbonneuse, 
solide,  celluleuse,  d'une  teinte  grise,  avec  éclat  métallique, 
qu'on  désigne  en  général  sous  le  nom  de  Coak ,  emprunté  aux 
Anglais.  Cette  carbonisation  de  la  houille  se  fait  à  l'air  libre, 
ou  dans  des  fours,  dans  des  fourneaux  fermés.  Dans  la  pre- 
mière méthode,  on  profite  souvent  de  la  chaleur  qui  se  dé- 
gage pendant  l'opération,  pour  griller  des  minerais  qu'on 
mélange  avec  la  houille.  Lorsqu'on  emploie  les  fourneaux  fer- 
més ,  on  peut  recueillir  une  espèce  de  goudron  qui  sert  avec 
avantage  pour  la  marine,  et  dont  on  peut,  par  une  nouvelle 
distillation  douce,  retirer  du  bitume  et  de  l'huile  empyreu- 
m  a  tique.  Dans  quelques  cas,  on  fabrique  du  noir  de  fumée  en 
même  temps  que  l'on  carbonise  la  houille  ;  c'est  ce  qui  se  pra- 
tique aux  environs  de  Sarrebruck,  mais  le  coak  qu'on  en 
retire  est  un  peu  plus  brûlé  que  dans  les  autres  manières 
d'opérer. 

Enfin,  c'est  par  une  carbonisation  dans  des  appareils  clos 
que  Ton  obtient  le  gaz  hydrogène  carboné,  dont  on  a  ima- 
giné de  se  servir  pour  l'éclairage.  L'idée  première  de  cette 
application  est  due  à  Lebon,  ingénieur  français;  elle  est 
aujourd'hui  exécutée  en  grand  dans  plusieurs  pays,  et  notam- 
ment en  Angleterre,  où  plusieurs  villes,  un  grand  nombre 
d'ateliers,  sont  éclaires  de  cette  manière.  Elle  est  aussi  exécu- 
tée à  Paris,  dans  divers  etablissemens;  mais  le  bas  prix  des 
huiles ,  joint  à  la  cherté  de  la  houille ,  a  empêché  de  donner 
à  ce  procédé  l'extension  qu'il  a  prise  en  Angleterre.  On  con- 
çoit que  les  Houilles  les  plus  propres  à  ce  genre  de  prépara- 
tion sont  celles  qui  renferment  le  plus  d'hydrogène;  ainsi  le 
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Cannel-coal  d'Angleterre  est,  de  toutes  les  variétés  de  Houille* 
examinées,  celle  qu'il  conviendrait  le  mieux  d'employer,  si  Ton 
pouvait  se  la  procurer  en  quantité  suffisante. 

Le  coak,  obtenu  par  les  divers  procédés  que  nous  avons 
indiqués ,  brûle  plus  facilement  que  l'Anthracite ,  auquel  il 
ressemble  beaucoup;  mais  il  a  besoin,  pour  s'allumer,  d'un 
courant  d'air  très  fort.  11  donne  une  très  grande  chaleur,  beau- 
coup plus  que  le  charbon,  et  est  employé  à  un  grand  nombre 
d'opérations,  et  surtout  pour  celles  auxquelles  le  bitume,  que 
la  houille  brute  renferme,  peut  nuire  d'une  manière  quel- 
conque. Il  est  aussi  employé  avec  avantage  pour  les  appartemens, 
soit  seul,  auquel  cas  il  produit  un  feu  agréable  et  d'une  cha- 
leur très  intense ,  soit  concurremment  avec  le  bois  qu'il  squ- 
tient  pendant  la  combustion. 

Ou  emploie  aussi  la  Houille  dans  les  appartemens  d'une  au- 
tre manière.  On  se  sert  pour  cela  des  parties  menues,  du  pous- 
sier de  Houille,  que  l'on  pétrit  avec  de  la  terre,  pour  en 
former  des  briquetes,  des  bûclies  économiques ,  qui  sont  d'un 
très  bon  usage  et  aujourd'hui  fort  employées  à  Paris.  On  fait 
ordinairement  pour  cela  un  mélange  de  différentes  espèces  de 
Houille,  pour  avoir  un  corps  qui  ne  brûle  ni  trop  lentement 
ni  avec  trop  de  vivacité.  On  emploie  dans  ces  mélanges  les 
Houilles  grasses  d'Anzin  ou  de  Saint- Etienne,  et  la  Houille 
des  mines  de  Fraisnes,  qui  est  une  véritable  Anthracite. 


STIPITK. 

Houille  sèche  ou  maigre  ;  Houille  limoneuse  ;  Lettenkohle. 

4 

Matière  noire,  opaque,  tendre,  s  allumant  et  brûlant 
avec  plus  ou  moins  de  facilité,  avec  flamme,  fumée 
noire,  odeur  bitumineuse  et  souvent  fétide.  Se  ramollis- 
sant, se  gonflant  plus  ou  moins  pendant  la  combus- 
tion, mais  de  manière  à  ce  que  les  morceaux  prennent 
peu  d'adhérence  entre  eux.  Donnant,  lorsqu'elle  a  cessé 
de  flamber,  un  charbon  celluleux  peu  dur,  mat,  à  sur- 
face rugueuse. 
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Donnant  à  la  distillation  des  matières  bitumineuses, 
de  l'eau ,  des  gaz ,  de  l'ammoniaque  et  un  résidu  char- 
bonneux qui  ne  prend  qu'imparfaitement  la  forme  du 

vase  distillatoire. 

Composition.  Probablement  assez  analogue  à  celle  de 
la  Houille,  mais  tout  aussi  mal  connue.  Il  serait  curieux 
de  savoir  si  le  goudron  qu'on  obtient  par  la  distillation 
donne  ou  ne  donne  pas  de  la  Naphtaline. 

Les  caractères  que  nous  venons  de  tracer,  déjà  très 
rapprochés  de  ceux  de  la  Houille,  sont  pris  dans  les 
variétés  extrêmes,  en  sorte  qu'il  existe  des  variétés  in- 
termédiaires que  l'on  ne  sait  où  placer,  et  qui  ne  peu- 
vent être  distinguées  que  par  leur  position  dans  l'ordre 
des  formations. 

Stipiu-  polyédrique.  —  schisteux.  —  lamellaire.  —  granulaire.  — 
compacte.  —  terreux.  Ce  sont  les  mêmes  variations  que  dans  U  Houille, 
mais  il  y  a  dans  toutes  moins  d'éclat,  et  souvent  même  les  matières 
sont  tout-à-fait  mates.  La  couleur  noire  n'est  pas  non  plus  aussi  in*- 
tense ,  et  il  y  a  fréquemment  une  teinte  grisâtre  particulière. 

GISEMENT. 

On  ne  trouve  guère  dans  les  dépôts  do  Houille,  des  sub- 
stances qui  aient  les  caractères  que  nous  Tenons  de  donner 
aux  Stipites.  Ces  matières  ne  commencent  à  se  montrer  que 
dans  le  grès  bigarré  ( Wasselonne ,  SoulU-lcs-Bains,  en  Alsace; 
Baie,  Tubingen,  etc.).  On  les  retrouve  plus  haut  dans  les  mar- 
nes irisées,  dans  les  grès  du  Lias  (Dcister,  Wefersleben  près  de 
Quediinburg ,  en  Allemagne) ,  dans  la  partie  inférieure  de  la 
formation  jurassique  (plateau  de  Larzac,  dans  l'A veyron  ,  Neuwelt 
près  Râle,  Witby  dans  le  Y«»rUhire,  etc.);  peut-être  même  en 
existc-t-il  plus  haut  (Entrcvcrne  pris  d'Annecy,  en  Savoie).  Ces 
matières  forment  en  général  des  couches,  ou  dos  amas  couchés, 
entre  des  bancs  de  matières  solides  qui  les  renferment  de  tou- 
tes parts,  et  ils  ne  donnent  pas,  comme  la  houille,  l'idée  de 
dépôts  formés  dans  des  bassins  préexistans. 

Le«  matières  arénacées  qui  avoisinent  les  couches  de  Stipi- 
tes renferment  aussi  beaucoup  de  débris  végétaux.  On  y  trouve 
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encore  de»  fougères  j  mais  les  espèces  sont  différentes  de  celles 
qu'on  trouve  dans  le  terrain  houiller.  On  commence  à  y  trou- 
ver des  débris  de  plantes  de  la  famille  des  conifères,  dont  le 
terrain  houiller  est  jusqu'ici  dépourvu;  enfin  dans  les  cou- 
ches de  la  partie  inférieure  du  Jura ,  on  commence  à  trouver 
des  débris  de  plantes  de  la  famille  des  cycadées,  dont  la 
présence  a  fourni  à  M.  Brongniart  la  dénomination  de  Stipite, 
d'après  l'expression  stipe  par  laquelle  on  désigne  les  tiges  des 
Cycas. 

Les  Stipites  peuvent  servir  à  beaucoup  des  usages  auxquels 
on  emploie  la  Houille;  il  n'y  a  réellement  qu'à  la  forge  de 
maréchal  qu'ils  sont  beaucoup  moins  propres,  parce  que  les 
fragmens  ne  s'nglutinent  pas  aussi  bien  entre  eux.  Cepen- 
dant ces  combustibles  ont  partout  une  grande  défaveur,  et 
l'on  préfère  souvent  faire  venir  de  la  Houille  à  grands  frais  que 
de  se  servir  des  dépôts  que  l'on  a  sous  la  main  :  il  est  proba- 
ble qu'il  y  a  en  cela  beaucoup  de  préjugés. 

LIGNITE. 

Bois  bitumineux;  Houille  compacte  ;  Houille  sèche;  BraufiAohlc; 
Pechhohle;  Moorkohle  ;  JajreU 

Matière  noire  ou  brune,  opaque,  s  allumant  et  brû- 
lant avec  facilité,  avec  flamme,  fumée  noire,  odeur 
bitumineuse,  souvent  fétide,  et  sans,  boursouflement. 
Donnant,  lorsqu'elle  a  cessé  de  flamber,  un  charbon  sem- 
blable à  la  braise  qui  conserve  la  forme  des  fragmetis. 

Donnant  à  la  distillation  des  matières  bitumineuses, 
de  l'eau  chargée  d'acide  acétique  (acide  pyroligneux)  et 
laissant  un  charbon  brillant,  compacte,  qui  conserve 
la  forme  des  fragmens  employés. 

Composition.  On  ne  sait  pas  quelle  est  la  nature  de 
l'espèce  de  matière  qui  s'est  produite  ici  par  la  décom- 
position des  bois.  Il  est  seulement  remarquable  que  le 
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goudron  qu'on  obtient  par  la  distillation  ne  donne  pas 
de  Naphtaline,  ce  qui  distingue  éminemment  ces  ma- 
tières de  la  houille. 

YAirrris. 

Lignite  xiloïde.  Offrant  ta  forme  extérieure  de  branches  de  bob ,  eu 
le  tissu  des  plantes  dicotylédones. 

Lignite  polyédrique.  Matière  compacte  divisée  en  fragmen*  polyé- 
driques. 

Lignite  bacillaire  (  Stangenkohle).  En  baguettes  polyédriques  pro- 
duites par  retrait  et  souvent  en  partie  débituminisée.  Se  trou  Te  au 
Meisneren  contact  arec  du  basalte  qui  a  traversé  les  couches  combus- 
tibles. 

Lignite  compacte*  Matière  homogène  ne  présentant  aucune  appa- 
rence de  tissu  organique. 

Lignite  schistotde.  La  même  matière  compacte  se  divisant  en  pla- 
ques plus  ou  moius  épaisses. 

Lignite  lamellaire  ou  granulaire.  Ressemblant  beaucoup  à  la  Houille 
lamellaire  et  granulaire. 

•I3SXB21*. 

Les  Lignites  commencent  à  se  montrer  dans  les  couches 
terreuses  et  sableuses  qui  préludent  à  la  Craie  (île  oVÀix ,  Cha- 
rente; Havre;  Anrin,  dans  les  matières  nommées  Tourtia  ,  etc.)  ;  mais 
c'est  surtout  dans  les  terrains  tertiaires  qu'ils  deviennent  abon- 
dans  et  forment  des  dépôts  considérables.  On  les  trouve  d'a- 
bord au-dessous  des  calcaires  grossiers  parisiens  ou:  dans  les 

parties  inférieures  de  ces  dépôts  (Bagneux,  Àuteuil,  Marly;  en- 
virons de  Soissous,  de  Laon ,  Reims,  etc.;  Voreppe,  Isère;  Saint - 
Paulet  près  le  pont  Saint-Esprit;  Piolen  près  d'Orange  ;  Gardanne, 
Hoquevaire  ,  etc. ,  Bouches-du-Rhône  ;  Sisteron  ,  Forcalquier ,  etc.  ; 
Meisner ,  Habichtwald  en  H  esse;  Sate,  Bohême,  Hongrie,  etc.).  Us 
existent  également  dans  les  dépôts  supérieurs  au  gypse  pari- 
sien (Yevay ,  Lausanne  et  tous  les  dépôts  de  la  Suisse  ,  Lohsan  près 
Vissenburg ,  Haring  en  Tyrol  ;  Vandorf  près  OEdenburg  en  Hon- 
grie ,  S.trisap  entre  Gran  et  Bude ,  etc.). 

Les  grands  dépôts  de  Lignites  se  trouvent  en  général,  comme 
ceux  de  Houilles,  dans  des  bassins  particuliers,  dans  les  gorges 
et  les  vallées  que  les  montagnes  plus  anciennes  laissaient 
entre  elles.  Ils  se  composent  de  plusieurs  couches  séparées  les 
unes  des  autres  par  des  matières  pierreuses,  qui  sont  aussi 
très  mélangées  de  charbon  et  de  bitume,  tantôt  en  masses 
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terreuses,  tantôt  schisteuses.  Ces  couché*  «ont  fréquemment 
ondulées,  mais  jamais  repliées  en  zigzag,  comme  celles  de 
Houilles ,  et  elles  sont  moins  sujettes  aux  milles. 

Les  matières  qui  accompagnent  les  dépôts  de  Lignites  sont 
fréquemment  remplies  de  débris  de  coquilles,  dont  le  test  de- 
Tenu  blanc  se  dessine  agréablement  sur  Te  fond  coloré  de  la 
pale  qui  les  enveloppe.  On  y  distingue  clairement  des  Lymnées 
et  des  Planorbës,  qui  sont  des  coquilles  fluvialiles,  mêlées  avec 
des  coquilles  turriculées ,  des  coquilles  bivalves ,  dont  l'habi- 
tation est  plus  douteuse.  On  y  trouve  aussi  des  débris  végé- 
taux, et  il  est  remarquable  qu'ils  appartiennent  à  des  plantes 
dicotylédones;  ces  sont  des  branches  et  des  troncs  d'arbres, 
des  feuilles  de  diverses  sortes,  qu'on  est  toujours  tenté  de  com- 
parer à  des  feuilles  de  peupliers,  de  bouleaux,  d'ormes,  de 
châtaigniers,  etc. 

USAGES. 

L'emploi  des  Lignites  est  beaucoup  moins  étendu  que  celui 
de  la  Houille ,  mais  c'est  encore  un  combustible  extrêmement 
précieux,  qui  peut  servir,  et  sert  en  effet,  dans  une  multitude  de 
circonstances.  Les  variétés  qui  ne  répandent  aucune  mauvaise 
odeur  par  lu  combustion ,  sont  d'un  usage  très  agréable  pour 
les  appartemens,  et  me  paraissent  avoir  un  avantage  marqué 
sur  la  Houille,  par  suite  de  leur  flamme  claire ,  par  leur  ré- 
duction en  braise  semblable  à  celle  du  bois,  qui,  comme  elle, 
continue  à  brûler  lentement,  lorsque  la  flamme  et  la  fumée 
sont  passées.  Elles  ont  encore  sur  la  Houille  l'avantage  de  ne 
pas  répandre  une  fumée  aussi  épaisse,  et  surtout  de  ne  pas 
remplir  1rs  appartenons  d'une  poussière  fine,  dont  rien  ne 
peut  être  à  l'abri ,  même  dans  les  meubles  les  mieux  fermés. 

Tous  les  Lignites  peuvent  être  employés  dans  les  usines  où 
il  s'agit  de  chauffer  ou  d'évaporer  des  liquides,  pour  la  cuis- 
son de  la  chaux,  des  poteries  communes, etc.  Ils  donnent,  à  ce 
qu'il  parait,  une  chaleur  plus  forte  que  celle  du  bois,  mais 
moins  forte  pourtant  que  celle  de  la  Houille,  ce  qui ,  dit-on , 
empêche  de  les  employer  dans  les  fonderies.  Cette  dernière  as- 
sertion est  cependant  loin  d'être  prouvée,  car  puisqu'on  emploie 
fréquemment  le  bols  en  pareil  cas  ,  on  poarrait  évidemment  se 
servir  d'un  combustible  plus  actif,  si  aucune  autre  raison  ne 
s'y  opposait.  Le  fait  est  qu'on  a  fait  à  cet  égard  plusieurs  es- 
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sais  qui  ont,  en  général,  mal  réussi,  sans  qu'on  ait  pu  en 
donner  d'explication  bien  positive;  mais  il  ne  me  parait  pas 
démontré  qu'il  soit  inutile  de  faire  de  nouvelles  tentatives, 
surtout  avec  les  cxccllens  Lignites  que  nous  possédons  dans  le 
midi  de  la  France,  avec  ceux  de  la  Hongrie,  et  les  variétés 
qu'on  a  confondues  avec  la  Houille,  sous  le  nom  de  Houille 
maigre,  ou  Houille  des  terrains  calcaires. 

On  a  aussi  essaye  de  carboniser  le  Lignite,  mais  on  n'en  a 
obtenu  qu'un  très  mauvais  combustible.  Les  Lignites  des  ter- 
rains calcaires  ont  produit  une  espèce  de  coak  très  léger;  les 
autres ,  une  braise  analogue  à  celle  de  nos  fourneaux.  Peut- 
être  cependant  tout  tient- il  encore  à  la  manière  d'opérer,  car 
en  soumettant  le  Lignite  à  la  distillation  il  reste  une  matière 
charbonneuse  fort  analogue  à  l'Anthracite,  qui  produit  une 
chaleur  très  considérable  par  la  combustion ,  sans  présenter  de 
très  grandes  difficultés  à  s'allumer,  sans  exiger  de  trop  grands 
tirages  d'air. 

Les  variétés  de  Lignites  compactes,  denses,  brillantes,  sont 
employées  sous  le  nom  de  jayet  pour  faire  diverses  sortes  de 
bijoux  «le  deuil,  des  boutons,  des  croix,  des  pendans  d'oreil- 
les, des  colliers,  des  garnitures  de  robes,  des  chapelets,  etc. 
Cette  fabrication  a  fourni  autrefois  un  revenu  pour  la  petite 
ville  de  Sainte-Colombe,  sur  l'Hers,  dans  le  département  de 
l'Aude;  mais  aujourd'hui  elle  est  considérablement  diminuée. 

Les  Lignites  pvriteux  sont  employés  dans  diverses  localités 
pour  préparer  de  l'alun  et  du  sulfate  de  fer.  On  laisse  ces 
substances  effleurir  à  l'air,  ou  bien  on  les  calcine  lentement ,  et 
on  lessive  ensuite  le-,  matières  terreuses  qui  se  sont  formées; 
on  évapore  les  liquides  pour  en  tirer  les  sels,  en  ayant  soin 
d'ajouter  des  matières  potassées  ou  ammoniacales  pour  former 
le  sel  double  qui  constitue  l'alun:  c'est  ainsi  qu'on  emploie  les 
Lignites  du  département  de  l'Aisne.  Les  cendres  qui  provien- 
nent de  cette  fabrication,  qu'on  nomme  cendres  rouges ,  sont 
très  recherchées  pour  l'agriculture,  et  ont  produit  des  résul- 
tats extrêmement  avantageux  dans  les  terres  stériles  de  la  Tié- 
ra<  h»-  el  de  la  Champagne.  On  emploie  aussi  avec  succès  le  li- 
gnite même,  qui  est  alors  connu  sous  le  nom  de  cendres  noires. 


Digitized  by  Google 


FAMILLE  DES  CAKBOXIDES. 

i 


BOIS  ALTÉRÉS. 

N 

Bois  bitumineux;  Lignite  fibreux;  Holzkohlc. 

Matière  brunâtre,  à  tissu  ligneux,  s'allumant  avec 
facilité ,  même  à  la  flamme  d'une  bougie  ;  brûlant  avec 
flamme  comme  le  bois  ordinaire ,  et  donnant  une  fu- 
mée piquante  qui  fatigue  les  yeux.  Dégageant  quelque- 
fois alors  une  odeur  bitumineuse,  quelquefois  une 
odeur  fétide  et  souvent  une  odeur  balsamique.  Résidu 
charbonneux  semblable  à  la  braise ,  continuant  à  brû- 
seul,  et  se  couvrant  de  cendres  blanches  comme  la  braisé 
de  bois. 

Pesanteur  spécifique  presque  toujours  inférieure  à 
l'eau. 

Les  variétés  de  bois  altérés  sont  celles  qu'on  pourrait  établir  dans  les 
bois  naturels.  Il  y  a  diverses  sortes  de  tissns ,  mais  qui  sont  en  géné- 
râl  ceux  des  plantes  dicotylédones.  Il  y  a  des  variétés  vermoulues , 
d'autres  qui  semblent  être  à  demi  pouries  ,  quelques-unes  qui  sont  com- 
posées d'une  multitude  de  petits  grains ,  etc.  11  y  a  des  parties  qui  se 
divisent  comme  le  liber  de  certains  arbres ,  et  qui  produisent  de  grands 
rubans  minces,  que  l'on  peut  en  quelque  sorte  subdiviser  à  l'infini. 

0ISEMX1TT. 

Les  bois  altérés  se  montrent  d'abord  dans  quelques  dépôts 
de  véritables  lignites,  auxquels  ils  passent  par  toutes  les  nuan- 
ces ;  mais  c'est  en  général  dans  les  parties  les  plus  superficielles 
des  terrains  tertiaires,  ou  plutôt  dans  les  alluvions  qui  ont  re- 
couvert en  dernier  lieu  nos  continens  qu'il  faut  les  chercher. 
Nous  avons  donné  des  détails  relatifs  à  leur  manière  d'être , 
tome  i,  page  614. 

USAGE*. 

Les  bois  altérés  peuvent  servir  plus  ou  moins  aux  mêmes 
usages  que  les  bois  ordinaires;  il  en  est  qui  sont  si  bien  con- 


TERRE   DB   COLOGNE.  28S 

*  m 

serves  qu'on  les  a  même  employés  dans  la  bâtisse;  d'autres  ont 
été  tournés,  et  on  en  a  fait  des  écuellcs,  des  vases  divers,  etc. 
Us  peuvent  tous  être  employés  comme  combustibles,  quoi- 
que, à  ce  qu'on  assure,  ils  donnent  en  général  moins  de 
chaleur  que  le  bois.  On  s'en  sert  pour  la  cuisson  de  la  chaux  et 
des  poteries,  et  pour  chauffer  et  évaporer  des  liquides.  La  plu- 
part ne  peuvent  cependant  pas  être  employés  pour  chauffage, 
même  dans  les  maisons  les  plus  pauvres ,  par  suite  de  l'odeur 
infecte  qu'ils  laissent  dégager  en  brûlant  ;  les  usines  même  sont 
quelquefois  forcées  ,  à  cause  de  cela,  de  se  placer  à  de  grandes 
distances  des  habitations. 


TERRB  DE  COLOGNE. 

Terre  d'ombre;  Erdkohlc  ;  Terre  de  Casset. 

Matière  terreuse  brune;  s  allumant  avec  facilité  et 
brûlant  sans  flamme,  comme  le  bois  pourri,  et  sans 
fumée.  Produisant  des  cendres  blanches  ou  rouges. 

Cette  matière,  qui  a  tous  les  caractères  organiques,  et  qui 
paraît  provenir  de  végétaux  entièrement  décomposés,  se 
trouve  aux  environs  de  Cologne,  principalement  à  Briihl  et  À 
Liblar.  Il  parait  qu'elle  forme  des  dépôts  considérables,  qui 
ont  jusqu'à  quarante  pieds  d'épaisseur  et  plusieurs  lieues  d'é- 
tendue. On  y  reconnaît  une  grande  quantité  de  bois,  parmi 
lesquels  on  en  distingue  qui  ont  le  tissu  des  monocotylédones , 
et  d'autres  celui  des  dicotylédones,  des  fruits  de  diverses  sortes  ; 
mais  tous  ces  débris  sont  entièrement  décomposés,  et  se  ré- 
duisent en  poudre  lorsqu'ils  sont  à  l'air. 

On  ne  peut  pas  trop  assigner  la  position  géologique  de  ces 
dépôts  :  on  sait  seulement  que  tout  le  sol  des  environs  de  Co- 
logne appartient  à  la  craie  tufaux ,  et  que  la  matière  combusti- 
ble est  recouverte  de  cailloux  roulés. 

La  terre  de  Cologne  est  exploitée  avec  activité,  et  princi- 
palement comme  combustible,  dont  on  fait  une  grande  con- 
sommation dans  le  pays.  On  la  moule,  après  l'avoir  humectée, 
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dans  des  vases  en  forme  de  cône  tronqué ,  pour  pouvoir  1* 
transporter  plus  facilement.  On  l'emploie  aussi  en  peinture, 
tant  à  l'huile,  qu'en  détrempe,  après  l'avoir  pulvérisée  avec  plus 
ou  moins  de  soin,  suivant  la  délicatesse  des  ouvrages.  On  as- 
sure qu'en  Hollande  on  la  mélange  avec  le  tabac,  pour  lui  don- 
ner de  la  finesse  et  du  moelleux. 

Les  cendres  de  cette  matière  sont  aussi  recherchées  pour  l'a- 
griculture, et  on  en  transporte  jusqu'en  Hollande;  on  en 
hrùle  même  exprès  sur  les  exploitations  pour  cet  usage. 

TOURBE. 

Matière  brune  plus  ou  moins  foncée  ;  quelquefois 
assez  homogène,  le  plus  souvent  remplie  de  débris  vi- 
sibles d'herbes  sèches.  Brûlant  facilement  avec  ou  sans 
flamme;  donnant  une  fumée  analogue  à  celle  des  herbes 
sèches  ou  du  ubac,  et  laissant  une  braise  très  légère. 

Donnant  à  la  distillation  de  l'acide  pyroligneux ,  une 
matière  huileuse  et  des  gaz. 

Suivant  une  analyse  de  M.  Bergsma  la  tourbe  com- 
pacte noire  renfermerait  : 


Matirre  ligneuse  49>2° 

TJlmine  ia 

Substance  résineuse  5,8o 

Substance  analogue  à  la  cire  ...  i,3o 

Eau  ia,5o 

Matière  terreuse  (1)  9,42 


Tourbe  compacte  (tourbe  limoneuse,  tourbe  piciforme  ).  Brune,  so- 
lide, homogène,  à  cassure  terreuse,  quelquefois  à  cassure  luisante, 
résineuse. 

Tourbe  grossière  (bousin ,  tourbe  fibreuse  ).  Composée  de  fragneua 


(1)  Elles  consistent  en 

Sulfate  de  chaux  4i^° 

Chaux  et  acide  phosphorique  .  .  •  3,70 

Sables  siliceux   0,80 

Oxide  de  fer   o^a 

"1m 
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de  plante*  visibles.  On  peut  y  établir  un  assez  grand  nombre  de  divi- 
sion» d'après  l'espèce  des  végétaux  composant:  la  tourbe  ordinaire , 
reufermant  des  fragmcns  distincts  de  diverses  plantes  des  marais  d'eau 
douce  j  la  tourbe  de  tfarcc ,  la  tourbe  de  feuille  ,  etc.,  etc. 

Nous  avons  donné,  tome  1,  page  6i5,  les  détails  relatifs  au 
gisement  de  la  Tourbe  et  des  diverses  particularités  qu'elle  pré- 
sente. Cette  substance  est  extrêmement  abondante  à  la  surface 
de  la  terre  dans  tous  les  endroits  bas  et  marécageux;  il  en 
existe  dans  toute»  les  parties  de  la  France,  et  dans  quelques- 
unes  elle  forme  des  dépôts  très  considérables  et  d'une  grande 
importance  pour  le  pays. 

Les  plus  grandes  tourbières  que  nous  possédons  sont  celles 
de  la  vallée  de  la  Somme,  entre  Amiens  et  Abbeville;  il  en 
existe  aussi  de  considérables  dans  les  environs  de  Beau  vais, 
dans  3a  vallée  de  l'Ourcque,  dans  les  environs  de  Dieuzc,  dans 
la  vallée  d'Essone,  entre  Corbeil  et  Villeroy;  il  s'en  trouve 
aussi  dans  la  vallée  de  Bièvre;  en  Normandie,  un  grand  nom- 
bre de  prairies  sont  sur  la  Tourbe  j  il  en  existe  beaucoup  aussi 
en  Bretagne,  sur  les  bords  de  la  Loire ,  près  de  son  embou- 
chure. Dans  le  midi  de  la  France ,  il  en  existe  encore  dans  quel- 
ques vallées,  comme  dans  celles  de  la  rivière  deVaucluse,  dans 
plusieurs  fies  du  Rhône,  etc.,  etc. 

Hors  de  France ,  la  Hollande  est  un  des  pays  les  plus  riches 
en  Tourbes;  elles  y  sont  l'objet  de  grandes  exploitations  très 
soignées.  En  Westphalie  et  dans  le  Hanovre,  elles  couvrent 
des  espaces  immenses,  et  il  en  est  de  même  en  Prusse,  en  Si- 
lésie,  etc.,  etc.  En  Écosse,  on  cite  particulièrement  les  tour- 
bières de  Kinkardiue  et  de  Flanders,  dans  le  Pcrtshire,  et  de 
Dalmaly.  Sans  doute  il  en  existe  dans  un  grand  nombre  d'au- 
tres lieux,  soit  en  Europe,  soit  dans  les  autres  parties  du  monde, 

La  Tourbe  est  encore  un  combustible  précieux  dans  tous  les 
lieux  où  elle  se  trouve,  et  particulièrement  dans  ceux  où  le 
bois  manque  entièrement,  comme,  par  exemple,  dans  la  Hol- 
lande, qui,  privée  de  cette  importante  production,  serait  abso- 
lument inhabitable.  On  peut  l'employer  à  presque  tous  les 
usages  auxquels  le  bois  pourrait  servir;  pour  le  chauffage  dans 
l'intérieur  des  appartenons,  où  elle  produit  un  feu  qui  n'est 
pas  sans  agrément;  dans  les  ateliers,  pour  toutes  les  opéra- 
tions où  Ton  a  besoin  de  chauffer,  d'évaporer,  pour  la  cuisson 
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de  la  chaux,  des  briques,  des  tuiles,  etc.  On  a  même  tenté 
plusieurs  fois  de  l'employer  brute  dans  les  fonderies ,  mais  les 
essais  ont  en  général  assez  mal  réussi. 

On  carbonise  aussi  la  Tourbe  dans  des  fourneaux  construits 
exprès,  et  qui  permettent  de  récolter  divers  produits  dont  ou 
a  vanté  l'emploi  dans  la  teinture;  elle  donne  un  charbon  léger 
dont  on  peut  se  servir  à  la  cuisine,  dans  une  foule  d'opéra- 
tions où  le  charbon  et  la  braise  pourraient  être  employés  ;  on 
s'en  est  même  servi  avec  succès  pour  la  fusion  et  l'affinage  des 
métaux ,  et  l'on  assure  que,  bien  préparé,  le  charbon  que  l'on 
obtient  peut  donner  autant  de  chaleur  que  le  meilleur  charbon 
de  bois. 

L'Anthracite,  la  Houille, la  plupart  dcsLignites,  s'exploitent 
quelquefois  à  ciel  ouvert ,  par  tranchées  plus  ou  moins  consi- 
dérables, et  le  plus  souvent  par  puits  et  galeries,  au  moyen 
desquels  on  va  les  chercher  quelquefois  à  de  grandes  profon- 
deurs ;  mais  l'exploitation  de  la  Tourbe  est  beaucoup  plus  fa- 
cile ,  et  ne  demande  qu'un  peu  de  raisonnement  pour  être  faite 
avec  tous  les  avantages  que  comportent  les  diverses  localités  , 
avec  le  moins  de  frais  possible,  et  en  conservant  le  plus  d'é- 
tendue aux  terrains  où  elle  se  trouve.  Lorsque  la  surface  est 
desséchée  et  couverte  de  végétation,  on  enlève  d'abord  à  la 
bêche  le  limon  ou  la  terre  végétale;  quand  elle  est  couverte 
d'eau  on  l'assèche  autant  que  possible  par  des  canaux  d'écoule- 
ment disposés  convenablement,  et  qui  peuvent  même  servir 
ensuite  au  transport  de  la  Tourbe  par  bateaux. 

La  première  Tourbe  étant,  comme  nous  l'avons  dit,  gros- 
sière et  de  mauvaise  qualité,  est  encore  enlevée  avec  la  bêche, 
et  on  en  forme  de  grands  parallélipipèdes  qu'on  met  sécher  à 
part;  elle  est  vendue  à  très  bon  marché  ou  livrée  aux  ouvriers. 
Lorsqu'on  est  parvenu  à  la  Tourbe  compacte,  on  emploie  une 
bêche  particulière,  nommée  louchet  aux  environs  d'Amiens,  et 
qui  présente  sur  le  côté  une  aile  tranchante ,  placée  à  angle 
droit,  de  manière  à  ce  qu'on  peut  couper  la  tourbe  de  deux 
côtés  à-la-fois.  On  enlève  par  ce  moyen  des  parallélipipèdes 
qui  ont  la  largeur  et  la  hauteur  du  fer  de  la  bêche,  c'est-à-dire 
dix  a  douze  pouces  de  longueur  sur  cinq  à  mx  de  largeur  et 
d'épaisseur.  On  emploie  aussi  des  espèces  de  boîtes ,  tran- 
chantes à  la  partie  inférieure,  et  garnies  intérieurement  de 
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lames  tranchantes  qui  la  divisent  en  comparlimens.  On  laisse 
tomber  cette  caisse  de  haut  comme  un  mouton ,  dans  la  masse 
de  Tourbe ,  et  à  chaque  coup  elle  rapporte  un  grand  paralléli- 
pipède  divisé  en  plus  petits  :  l'avantage  de  cet  instrument  est 
de  pouvoir  servir  encore  à  d'assez  grandes  profondeurs. 

Lorsqu'en  employant  le  louchet  on  est  parvenu  au  point  que 
l'eau  ne  peut  plus  être  épuisée,  on  a  recours  à  la  drague ,  ou 
pelle  de  tôle  creuse  ,  percée  de  trous,  fixée  à  angle  aigu  sur  un 
long  manche ,  que  l'ouvrier ,  placé  sur  les  bords  de  la  fosse  ou 
dans  un  bateau ,  promène  au  fond.  Après  l'emploi  de  la  drague 
on  fait  encore  usage  d'un  sac  de  toile  claire,  dont  l'ouverture 
est  adaptée  à  un  cercle  fixé  à  un  long  manche.  On  ramasse  par 
ce  moyen  toutes  les  parcelles  de  Tourbe  qui  peuvent  nager  dans 
les  eaux. 

Après  avoir  été  tirée  de  son  gite,  la  Tourbe  doit  être  séchée 
aussi  complètement  que  possible,  ce  que  l'on  fait  en  rangeant 
les  paralléltpipèdes  extraits  les  uns  sur  les  autres,  de  manière  à 
ce  que  l'air  puisse  facilement  circuler  entre  eux.  Ces  parallélipi- 
pèdes  éprouvent  alors  un  retrait  plus  ou  moins  considérable  : 
plus  le  retrait  est  fort,  meilleure  est  la  Tourbe.  La  matière  qui 
est  tout- a-fait  en  bouillie  est  jetée  et  étendue  sur  le  terrain  en- 
vironnant, jusqu'à  ce  qu'elle  ait  acquis  une  consistance  suffi- 
sante ;  on  la  divise  ensuite  en  parallélipipèdes ,  ou  bien  on  La 
comprime  fortement  dans  des  moules ,  ce  qui  lui  donne  une 
qualité  supérieure,  en  rassemblant  sous  le  même  volume  plus 
de  parties  combustibles.  Les  Tourbes  ainsi  comprimées  sont 
souvent  très  compactes ,  et  présentent  même  quelquefois  la  cas- 
sure conchoïdale  avec  réclat  résineux.  En  Hollande  on  moule 
et  on  comprime  presque  toute  la  Tourbe  où  les  végétaux  sont 
suffisamment  décomposés;  on  réduit  même  en  bouillie  les  par- 
ties qui  ont  naturellement  de  la  solidité,  pour  les  pétrir  en- 
suite. Ces  Tourbes  comprimées  forment  d'excellens  combusti- 
bles, qui  produisent  une  très  grande  chaleur,  et  peuvent  être 
employées  jusqu'à  un  certain  point  dans  les  fonderies;  le  char- 
bon qu'on  en  obtient  par  la  carbonisation  est  lui-même  très 
compacte ,  et  ne  le  cède  en  rien  au  meilleur  charbon  de  bois. 

Comme  la  Tourbe  relient  l'eau  avec  une  très  grande  force  , 
ou  l'a  employé  pour  rendre  des  digues  imperméables  ;  pour 
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cela  il  faut  construire  deux  murs  espacés  l'un  de  l'autre,  et  rem- 
plir l'intervalle  de  Tourbes  bien  tassées. 

♦  * ■ 

TfcRMEAU. 

Matière  brune  ou  noire,  terreuse;  brûlant  avec  faci- 
lité lorsqu'elle  est  desséchée,  en  dégageant  une  odeur 
végétale  ou  animale. 

Donnant  par  distillation  de  l'eau ,  des  gaz ,  une  ma- 
tière huileuse.  * 

Composition  peu  connue.  Nous  ne  possédons  que  les 
recherches  de  Saussure  sur  le  Terreau  végétal ,  qui  ne 
nous  indiquent  pas  même  quels  sont  les  principes  dont 
il  est  formé.  Il  resterait  à  faire  beaucoup  de  recherches 
sur  tous  les  Terreaux  en  général. 

Si  la  Tourbe  nous  présente  le  résultat  de  la  décomposition 
des  végétaux  sous  les  eaux,  le  Terreau  nous  présente  celui  de 
leur  décomposition  à  la  surface  de  la  terre  dans  Içs  endroits 
humides,  où  l'air  est  peu  renouvelé,  ou  bien  le  résultat  de  la 
décomposition  des  matières  animales. 

Le  Terreau  ne  se  présente  jamais  qu'en  très  petite  quantité  à 
la  surface  de  la  terre,  parce  que,  exposé  continuellement  aux 
influences  atmosphériques,  les  élémens  réagissent  les  uns  sur  les 
autres,  et  se  dissipent  en  matières  gazeuses.  Cependant  on  en 
trouve  ça  et  là  de  petits  dépôts  dans  les  endroits  qui  ne  sont  pas 
continuellement  remués  par  la  main  des  hommes,  et  surtout 
dans  les  cavités  des  rochers.  Le  Terreau  animal  existe  en  assez 
grande  quantité  dans  les  cavernes  à  ossemens,  où  il  provient 
de  la  putréfaction  des  animaux ,  et  aussi  de  l'accumulation  de 
leurs  excrémens. 
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DEUXIÈME  GENRE.  CARBURE. 

Substances  gazeuses,  liquides,  ou  solides,  mais 
se  ramollissant  et  fondant  au  feu;  s  enflammant 
facilement ,  et  brûlant  avec  flamme  plus  ou  moins 
vive,  souvent  avec  fumée;  laissant  peu  ou  point 
de  résidu  charbonneux. 

PREMIERE  ESPECE.  GRIZOU. 

Proto-carbure  d'hydrogène  ;  Hydrogène  semi  carboné  ;  Hydro- 
gène carboné;  Grioux;  G  n'eu;  Brisou;  Terrou. 

■ 

Substance  gazeuse,  incolore,  s'enflammant  à  l'appro- 
che d'un  corps  en  combustion  et  détonnant  fortement 
lorsqu'il  est  mélangé  d'air  atmosphérique.  Donnant  de 
l'eau  et  de  l'acide  carbonique  par  la  combustion. 

Pesanteur  spécifique,  0,55c;,  loxigène  étant  pris 
pour  unité. 

Composition.  Carbone  et  hydrogène  réunis,  suivant  la* 
formule  H  C,  ou  en  poids 

Carbone.  .  ^5,38 

Hydrogène  24,62; 

mais,  à  ce  qu'il  paraît ,  cette  matière  n'est  jamais  pure 
dans  la  nature;  elle  est  plus  ou  moins  mélangée  avec 
d'autres  combinaisons  des  mêmes  principe3. 

Nous  avons  indiqué,  tome  1,  page  660 ,  l'existence  de  ce 
gaz,  et  les  phénomènes  qu'il  présente  à  la  surface  de  la  terre. 
Il  nous  reste  ici  à  parler  de  son  emploi  et  de  ses  inconvéniens. 

Dans  les  lieux  où  le  proto-carbure  d'hydrogène  se  dégage 
du  sein  de  la  terre  par  des  crevasses;  on  l'utilise,  en  l'enflara- 
MiifER.  19 
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niant,  pour  la  cuisson  de  la  chaux,  de  la  brique  et  des  poteries, 
ou  pour  évaporer  des  liquides.  Les  habitans  des  lieux  ut'.lUent 
quelquefois  les  feux  naturels  pour  faire  cuire  leurs  alimens. 
C'est  le  même  gaz  que  l'on  emploie  aujourd'hui  pour  1  éclai- 
rage, en  le  préparant,  soit  avec  la  houille,  soit  avec  des  huiles, 
des  graines  oléagineuses,  etc. 

Si  l'hydrogène  carbonné  présente  quelques  avantages  à 
l'homme  sous  certains  rapports,  il  devient  fort  dangereux  sous 
d'autres  ;  nous  avons  remarqué  que  ce  gaz  se  dégageait  sou- 
vent en  abondance  de  la  Houille,  et  d'autant  plus  que  ce  com- 
bustible est  de  meilleure  qualité,  et  qu'il  remplissait  ics  gale- 
ries des  mines  ;  or,  en  se  mélangeant  avec  l'air  de  ces  galeries, 
il  devient  susceptible  de  détonation  à  l'approche  d'un  corps 
enflammé,  et  peut  produire  les  accidens  les  plus  graves.  La  di- 
lation  subite  de  l'air  au  moment  de  l'explosion  provoque  un 
courant  d'une  vitesse  prodigieuse,  qui  lance  les  ouvriers  avec 
violence  contre  les  murs  on  le  sol  des  galeries,  où  ils  peuvent 
être  grièvement  blessés ,  et  même  tués. 

Pendant  long-temps  on  n'a  connu  d'autres  moyens  de  se 
préserver  des  effets  de  ces  explosions,  désignées  sous  le  nom 
de  feu  grisou ,  feu  terrou,  que  de  les  provoquer  soi-même,  en 
choisissant  le  moment  où  les  ouvriers  étaient  hors  de  la  mine, 
ou  du  moins  dans  une  retraite  sûre.  Mais  cette  précaution  n'em- 
pêchait pas  un  autre  genre  d'accidens,  produits  par  la  détona- 
tion, la  rupture  des  boisages,  l'éboulement  des  galeries,  qui 
devenaient  aussi  funestes  que  l'explosion  elle-même.  Aujour- 
d'hui on  prévient  les  accidens,  d'abord  en  établissant  un  bon 
système  d'à  ira  ge,  provoqué,  s'il  est  nécessaire,  par  des  four- 
neaux d'appel,  et  ensuite  en  employant  la  lampe  de  sûreté  dont 
on  doit  la  découverte  à  Davy.  Cette  lampe  consiste  en  une 
lampe  à  l'huile ,  dont  la  flamme  est  enfermée  de  toutes  parts  par 
une  toile  métallique.  Davy  a'  été  conduit,  par  une  série  d'ex- 
périences ingénieuses,  à  prouver  qu'un  mélange  détonant  en- 
fermé dans  une  telle  enveloppe  peut  bien  y  détoner,  mais 
que  la  flamme  ne  pouvait  pas  se  communiquer  au-dchors  ;  par 
conséquent ,  un  tel  appareil  peut  être  porté  dans  les  travaux 
infectés  de  grizou ,  sans  crainte  d'aucune  explosion. 
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DEUXIEME  ESPÈCE.  N APHTE. 

Substance  liquide  à  la  température  ordinaire,  blan- 
che lorsqu'elle  est  purifiée  et  alors  peu  odorante;  mais 
ordinairement  jaunâtre  et  d'une  odeur  forte  de  goudron. 

Extrêmement  inflammable  et  prenant  feu ,  par  l'in- 
termède de  sa  vapeur,  en  présence  d'un  corps  en  igni- 
tion  placé  à  distance. 

Soluble  en  toute  proportion  dans  l'alcool;  dissolvant 
les  résines,  le  bitume,  etc. 

Pesanteur  spécifique,  0,758  ,  lorsqu'il  est  pur. 

Composition,  M.  Tb.  de  Saussure,  après  avoir  pré- 
paré du  naphte  au  plus  grand  état  de  pureté  possible* 
l'a  trouvé  composé  de 

Rapports  atomiques. 
Carbone     •  .  .  87,60  .  .  .  1,14  ...  1 
Hydrofphe  .  .  .  12.40  .  .  .  1,98  ...  2 

C'est  par  conséquent  un  carbure  d'hydrogène  de  la 
formule  HaC,  le  même  que  la  combinaison  gazeuse 
qu'on  désigne  en  chimie  sous  le  nom  d'hydrogène  per- 
carburé  :  l'état  liquide  du  Naphte  paraît  donc  tenir  à 
un  arrangement  moléculaire  différent. 

On  ne  trouve  pas  de  Naphte  pur  dans  la  nature  ;  ce 
liquide  tel  qu'il  sort  du  sein  de  la  terre  renferme  une 
matière  bitumineuse  non  volatile  qui  semblerait  en  être 
la  partie  odorante.  Celui  qui  en  renferme  le  moins  est  de 
couleur  jaune,  mais  la  teinte  devient  de  plus  en  plus 
foncée,  et  finit  par  être  tout-à-fait  brune  j  le  liquide 
qui  devient  alors  plus  ou  moins  visqueux  prend  le 
nom  depétro/ây  il  donne  du  Naphte  à  une  distillation 
douce,  et  laisse  pour  résidu  une  matière  visqueuse  qui 
prend  de  la  consistance  par  l'exposition  a  l  air. 

19- 
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Le  Naphte  et  le  pétrole  accompagnent  le  gaz  hydrogène 
carboné  dans  les  différons  lieux  où  il  se  dégage  de  l'intérieur 
de  la  terre,  et  ils  manifestent  leur  présence  à  l'état  de  Tapeur 
par  l'odeur  qui  leur*  est  propre  ;  ces  vapeurs  s'enflamment 
comme  le  gaz  hydrogène. 

On  assure  que  ces  matières  sont  fort  communes  sur  les  bords 
de  la  mer  Caspienne,  et  principalement  autour  de  Bakou,  et 
qu'il  suffit  de  percer  un  trou  dans  le  sol  sablonneux  de  ces 
contrées  pour  qu'il  s'en  dégage  des  vapeurs  de  Naphte  en  abon- 
dance. Lorsqu'on  creuse  des  puits  de  huit  à  dix  pieds  de  pro- 
fondeur, le  Naphte  s'y  rassemble,  et  l'on  peut  en  extraire  une 
grande  quantité.  Il  en  existe  aussi  assez  abondamment  près  du 
village  d'Ain ia no,  dans  le  duché  de  Parme ,  d'où  Ton  en  ex- 
trait une  grande  quantité,  et  sur  toute  la  pente  des  Apennins, 
dans  le  Modenois.  On  en  cite  également  en  Sicile  des  sources 
abondantes.  En  France  ,  on  n'en  connaît  qu'au  village  deCa- 
bian,  près  de  Pézenas,  dans  le  département  de  l'Hérault,  et 
toutes  les  autres  localités  que  l'on  a  pu  citer  n'offrent  que  du 
goudron  minéral  dans  lequel  il  existe  fré<Pwmment  une  petite 
quantité  de  Naphte  qu'on  peut  extraire  par  distillation. 

U8AOSS. 

Les  vapeurs  de  Naphte  qui  s'échappent  des  crevasses  de  la 
terre  sont  utilisées  comme  le  gaz  hydrogène  carboné.  Le 
Naphte  liquide  d'Ami  a  no  est  employé  pour  l'éclairage  de 
la  ville  de  Parme.  En  Perse,  le  peuple  ne  se  sert  que  du  pé- 
trole pour  se  procurer  de  la  lumière,  depuis  Mossul  jusqu'à 
Bagdad.  On  le  fait  entrer  dans  la  composition  des  vernis  dans 
les  lieux  où  il  est  abondant.  On  l'emploie  aussi  en  médecine, 
d'une  part  comme  vermifuge,  et  le  pétrole  de  Gabion,  sous  le 
nom  d'Huile  de  Gabian ,  a  eu  une  grande  renommée  sous  ce 
rapport;  d'une  autre  part,  on  le  regarde  en  Perse  comme  un 
antidote  «très  puissant  pour  les  douleurs  rhumatismales.  Enfin, 
dans  les  laboratoires,  il  est  fort  utile  pour  la  conservation  du 
potassium ,  à  l'abri  du  contact  de  l'air  et  en  général  des  corps 
oxigénés. 
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APPENDICE. 

Nous  réunirons  à  ta  suite  du  genre  carbure  diverses  sortes 
de  matières  dont  les  unes  paraissent'devoir  être  des  composés 
simples  de  carbone  et  d'hydrogène ,  et  les  autres  des  composés 
dans  lesquels  il  entre  à-la-fois  ces  deux  corps  et  de  l'oxigène. 
Ces  derniers  sont  plus  ou  moins  analogues  aux  résines,  et  ne 
sont  pas  mieux  connus  qu'elles  :  ce  sont  des  matières  grasses, 
diverses  sortes  de  bitume,  et  des  résines  désignées  sous  diffé- 
rens  noms. 

SCHEIRERITB. 

Substance  cristalline ,  fusible  à  la  température  de  36* 
et  répandant  alors  une  odeur  aromatique  et  empyreu- 
matique;  cristallisant  en  aiguilles  par  refroidissement; 
brûlant  avec  flamme,  sans  laisser  de  résidu,  et  en  déga- 
geant une  faible  odeur.  Soluble  dans  l'alcool. 

Composition  inconnue;  M.  Stromeyer  pense  que  c'est 
une  combinaison  d'hydrogène  et  de  carbone,  et  croit 
que  cette  matière  est  analogue  à  la  Naphtaline,  qui  elle- 
même  est  formée,  à  ce  qu'il  paraît,  d'un  atome  de  car- 
Lone  et  d'un  atome  d'hydrogène,  H  C. 

On  annonce  qu'elle  a  été  trouvée  dans  une  couche  de  lignite 
aux  environs  de  Saint-Gall  Peut-être  est-ce  la  même  sub- 
stance qu'on  a  observée  dans  les  matières  schisteuses  et  bitu- 
mineuses qu'on  trouve  dans  les  mines  de  mercure  du  Palatinat. 

HA-TCHETINE. 

» 

Adypocirc  minéral. 

Substance  blanchâtre  ou  jaunâtre ,  d'un  éclat  gras  et 
nacré,  translucide  ou  opaque;  très  fusible;  donnant  à 
la  distillation  une  odeur  bitumineuse  et  une  substance 
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butyreuse  jaune  verdâtre  ;  laissant  du  charbon  dans  la 
cornue. 

Cette  matière,  qui  est  peut-être  la  même  que  la  précédente, 
a  été  observée  par  M.  Conybeare,  dans  un  minerais  de  fer 
argileux  à  Merthyr-Tydvil ,  dans  le  sud  du  pays  de  Galles. 

ÉLÀTÉRITE. 

Caoutchou  minéral  ;  Bitume  élastique  ;  Dapèchc. 

Substance  brunâtre,  tirant  quelquefois  sur  le  ver- 
dâtre  ;  compressible  entre  les  doigts  ;  extensible  et  élas- 
tique, surtout  lorsqu'elle  a  été  chauffée  dans  l'eau  bouil- 
lante. Fusible  à  une  faible  température  et  réductible 
en  matière  visqueuse  qui  conserve  sa  viscosité.  Don- 
nant par  la  combustion  une  odeur  particulière  qui 
tient  de  celle  de  la  cire  ou  du  suif  et  de  celle  du  bitume. 

Pesanteur  spécifique,  0,9  à  1,2. 

Composition.  M.  Henry  fils  a  fait  l'analyse  de  l'Elaté- 
rite  de  France  et  d'Angleterre  et  en  a  tiré 

ElatéYite  de  France.  Elaterite  d'Angleterre. 

Carbone   58,26       Carbone  5a,a5o 

Hydrogène  .......   4,89       Hydrogène.  •  7,496 

Oxtgène  ........   36,746     Oxigène  4o,ioo 

Aïote   O,io4     Àxote.  o,i54 

■  *  ■ 

Mais  on  n  a  pas  les  données  suffisantes  pour  tirer  parti 
de  ces  élémens  ;  la  première  analyse  conduirait  peut- 
être  à  OxClH%  ,  et  la  seconde  à  Ox*  6'3//6  en  négli- 
geant l'azote.  Les  deux  matières  seraient  dès-lors  diffé- 
rentes, mais  il  faut  des  recherches  nouvelles  pour  pou- 
voir se  former  une  opinion  à  ce  sujet;  il  est  d'ailleurs 
probable  que  ce  corps,  comme  beaucoup  d'autres  dans 
lesquels  il  entre  plus  de  deux  principes,  est  le  résultat 
de  la  combinaison  de  deux  corps  binaires,  ou  même 


Digitized  by  Google 


ÉLATÉRITB,  DUSODTLE.  2û5 

plus ,  qu'il  serait  nécessaire  de  rechercher.  A  la  distil- 
lation on  obtient  un  liquide  jaunâtre  très  léger,  très 
combustible;  par  l'alcool  on  enlève  une  matière  pois- 
seuse, amère;  et  il  reste  une  substance  sèche ,  grisâtre 
ou  noirâtre. 

L  elatérite  a  été  trouvée  d'une  part  en  Angleterre ,  dans  la 
mine  de  plomb  d'Odin,  au  nord  de  Castleton,  dans  le  Der- 
byshire,  dans  les  matières  calcaires  qui  encaissent  le  dépôt 
métallifère.  M.  Olivier  d'Angers  Ta  trouvée  en  France  dans 
les  mines  de  houille  de  Montrelais ,  dans  des  veines  de  quarz  et 
de  carbonate  de  chaux. 

L'élatérite  d'Angleterre  est  souvent  accompagnée  d'une  sub- 
stance rësinoïde ,  friable ,  qui  ne  se  ramollit  pas  par  la  chaleur , 
tantôt  brunâtre ,  tantôt  yerdàtre ,  qu'on  a  regardée  comme 
une  modification  de  la  même  substance,  à  laquelle ,  en  effet, 
on  croit  apercevoir  des  passages  ;  mais  il  est  à  présumer  que 
cette  matière,  si  différente  de  l'autre,  est  d'une  nature  parti- 
culière ,  et  il  serait  intéressant  de  l'examiner  sous  le  rapport  de 
sa  composition. 

DUSODTLE. 

Houille  papyracèe  ;  Terre  bitumineuse  feuilletée;  Stercus 

Di  aboli. 

M.  Cordier  a  donné  ce  nom  à  une  matière  rapportée 
de  Sicile  par  Dolomieu ,  qui  se  présente  en  masses  feuil- 
letées, à  feuillets  minces,  papy  racés,  tendres  et  flexibles, 
d'un  gris  jaunâtre  ou  verdâtre,  combustible,  brûlant 
facilement  en  répandant  une  odeur  infecte,  qui  lui  a 
valu  le  nom  de  Stercus  Diaboli  ou  Merda  di  Diavolo,  '- 
qu'il  porte  vulgairement  en  Sicile,  et  laissant  un  résidu 
terreux  très  considérable. 

Cette  matière  mériterait  d'être  examinée  :  elle  ne 
peut  être  rapportée  à  aucun  des  combustibles  qu'on 
indique  ordinairement  dans  les  traités  de  minéralogie; 
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l'odeur  particulière  qu'elle  produit  par  la  combustion , 
et  qui  se  rapproche  seulement  de  celle  qu'on  observe 
dans  quelques  lignites,  semble  indiquer  un  composé 
différent  de  tous  les  autres. 

GISEMENT. 

Le  Dusodyle  se  trouve  à  Melili  près  de  Syracuse ,  en  Sicile  , 
en  couches  minces,  entre  des  bancs  calcaires  qui  paraissent 
appartenir  aux  formations  tertiaires  ;  il  renferme  quelquefois 
entre  ses  feuillets  des  empreintes  de  poissons  et  aussi  de  plantes 
qui  paraissent  appartenir  à  la  division  des  dicotylédones.  On  a 
cité  une  matière  analogue  à  Cbàteauneuf ,  près  Viviers ,  dépar- 
tement du  Rhône. 


MALTHE. 

Bitume  glutineux ;  Poix  minéral;  Goudron  minéral;  Pétrole 

tenace  •  Pissalphatte. 

Substance  molle,  glutineuse,  d'une  odeur  de  gou- 
dron se  durcissant  dans  les  temps  froids,  et  se  ramol- 
lissant ordinairement  pendant  l'été;  se  durcissant  ce- 
pendant quelquefois  de  manière  à  résister  à  la  tem- 
pérature ordinaire,  mais  se  fondant  toujours  dans  l'eau 
bouillante. 

Soluble  dans  l'alcool  ,  quelquefois  avec  un  résidu  bi- 
tumineux ,  dans  le  naphte ,  dans  l'huile  de  thérében- 
tine,  etc. 

Composition  inconnue.  Cette  substance  paraîtrait  être 
la  même  que  celle  qui  est  dissoute  dans  le  naphte  et 
qui  constitue  le  pétrole;  du  moins  la  matière  qui  reste 
à  la  distillation  de  ces  liquides  a-t-elle  exactement  les 
caractères  physiques  que  nous  venons  d'indiquer. 

GISEMENT. 

La  Malthc  se  trouve  quelquefois  à-peu-près  pure  ;  elle  s'é- 
coule par  les  fissures  des  roches  et  en  couvre  la  surface,  et  le  sol 
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environnant,  soit  de  pélicules  onduleuses,  soit  de  mamelons 
ou  de  stalactites;  mais,  en  général,  elle  impreigne  des  ma- 
tières terreuses  ou  arénacées  dont  elle  réunit  les  fragmens  et  les 
grains,  et  constitue  ce  qu'on  nomme  grès  bitumineux ,  argile 
bitumineuse. 

Il  serait  possible  que  cette  espèce  de  bitume  commençât  à  se 
rencontrer  dans  les  terrains  secondaires ,  et  même  dans  le  grès 
houiller;  mais  dans  les  localités  les  plus  connues  il  appartient 
aux  terrains  tertiaires.  Il  forme  des  gites  assez  considérables 
dans  la  Molasse,  dont  certaines  couches  en  sont  fortement  im- 
preignées  (Orthts  et  Caupcnnc,  près  de  Dax;  Begrède,  près  d'Aûsou 
ea  Languedoc)  Gabian ,  près  dn  Pézenas;  Seissel,  près  la  perte  du 
Rhône;  Neufcbitel  eu  Suisse;  Lobsan  ,  Lamperslock  ,  etc. ,  Bas- Rhin  ; 
Bavière,  Banat,  Transylvanie,  Galicie).  Il  impreigne  aussi  des 
tufs  basaltiques  de  la  même  époque  (Pont-du-Chateau ,  en  Au- 
vergne). Il  sort  quelquefois  de  terre  avec  une  grande  quantité 
d'eau,  à  la  surface  de  laquelle  il  se  rassemble,  et  on  cite  un  grand 
nombre  de  lieux  à  cet  égard,  en  Grèce,  au  Japon ,  au  royaume 
-  d'Ava,  etc.  ;  dans  ce  cas,,  la  Maltbe  est  beaucoup  plus  mélangée 
de  N aphte  que  dans  tous  les  autres.  Il  en  existe  également  dans 
toutes  les  localités  où  nous  avons  cité  le  Naphte. 

La  Malthe  est  exploitée  dans  un  grand  nombre  de  localités. 
Celle  qui  s'écoule  des  roches  n'a  besoin  que  d'être  recueillie 
immédiatement;  celle  qui  impreigne  les  sables  et  les  argiles 
n'offre  pas  beaucoup  de  difficultés  de  travail.  On  exploite  ces 
matières,  et  on  les  jette  dans  de  grandes  chaudières  d'eau  bouil- 
lantes ,  à  la  surface  desquelles  le  bitume  vient  bientôt  se  ras- 
sembler ;  dans  d'autres  cas,  on  amoncelle  ces  terres  bitumineu- 
ses, on  y  met  le  feu  vers  le  centre,  et  la  Malthe  devenant  plus 
fluide,  s'écoule  de  toutes  parts  dans  des  bassins  où  on  la  re- 
cueille» 

VSAOES. 

Cette  sorte  de  bitume  est  employée  à  un  grand  nombre  d'u- 
sages :  d'une  part ,  pour  enduire  les  cordages  et  les  bois  qui 
doivent  servir  dans  l'eau ,  comme  le  goudron  végétal  artificiel. 
On  s'en  sert  pour  graisser  les  voitures,  en  Auvergne,  en  Suisse, 
dans  toute  l'Allemagne  et  la  Hongrie;  on  la  mélange  avec  des 
sables,  des  calcaires  en  poudre,  pour  faire  des  tuyaux  de  con- 
duite, des  dalles  qu'on  emploie  à  couvrir  les  terrasses,  à  garnir 
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les  réservoirs;  on  en  imprègne  des  toiles  pour  faire  des  auvens 
des  couvertures  légères  ;  on  la  fait  entrer  dans  la  composition 
des  vernis  dont  on  recouvre  le  fer,  et  dans  des  peintures  gros- 
sières qui  présentent  beaucoup  de  solidité. 

ASPHALTE. 

» 

Bitume  de  Judée;  Poix  minérale  scoriacée;  Karabé  de  Sodome; 

Beaume  de  momie. 

Substance  noire  solide,  à  cassure  vitreuse  conchoï- 
date;  sans  odeur;  in  fusible  à  la  température  de  l'eau 
bouillante;  fusible  à  une  température  plus  élevée  ;  inso- 
luble dans  l'alcool. 

Pesanteur  spécifique,  i  à  1,6. 

Composition  inconnue;  mais  probablement  formée 
de  carbone,  d'hydrogène  et  d'oxigène,  d'après  les  phé-1 
nomènes  que  la  matière  présente  à  la  distillation. 

GISEMENT. 

Cette  substance  est  connue  de  temps  immémorial  sur  les 
bords  du  lac  de  Judée ,  ou  lac  Aspbaltiquc.  Elle  se  porte  con- 
tinuellement à  la  surface  des  eaux  de  ce  h\c ,  et  elle  est  poussée 
par  le  vent  dans  les  anses  et  les  golfes  où  on  la  recueille.  On 
cite  à  la  surface  des  mers  un  grand  nombre  de  lieux  où  le  bi- 
tume se  tronve  de  la  même  manière. 

On  tronve  aussi  des  matières  solides  analogues  dans  plu- 
sieurs localités,  et  ordinairement  en  petits  globules  noires, 
brunâtres,  rougea très,  qui  accompagnent  diverses  substances 
cristallisées,  la  barytine,  le  calcaire,  le  quarz,  etc.,  ou  avec 
des  matières  métalliques ,  la  galène,  le  cuivre  pyriteux  (Violem- 
berg,  Iberg,  Staufenburger  au  Harz;  Kamsdorfen  Thurînge;  plusieurs 
mines  de  plomb  du  Derby  ah  ire  ;  la  mine  de  cuivre  de  Carbarrack  en 
Cornwall;  Kongsberg  en  Norwège,  etc.  etc.).  Mais  plusieurs  de 
ces  matières  présentent  des  caractères  extérieurs  particuliers , 
et  pourraient  bien  ne  pas  être  exactement  de  même  nature  que 
l'Asphalte  de  Judée.  \ 
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USAGES. 

Les  anciens  Égyptiens  ont  employé  l'Asphalte  de  Judée  pour 
embaumer  les  corps,  et  en  faire  ce  que  nous  nommons  aujour- 
d'hui des  momies  ;  toutes  les  parties  du  cadavre  en  étaient  pé- 
nétrées, toutes  les  cavités  en  étaient  remplies.  11  paraît  qu'ils  se 
sont  servis  aussi  de  bitume,  mais  sans  qu'on  puisse  dire  positi- 
vement de  quelle  espèce,  pour  les  constructions,  et  Ton  assure 
que  les  murs  de  Babylone  étaient  construits  en  briques  cimen- 
tées par  du  bitume  fondu. 

Aujourd'hui,  le  principal  usage  de  l'Asphalte  est  pour  la  con- 
fection de  la  couleur  qu'on  nomme  momie ,  parce  que  la  ma- 
tière dont  on  se  sert  a  été  quelquefois  extraite  des  cadavres 
embaumés  tirés  d'Égypte,  et  que  l'on  a  cru  être  de  meilleure 
qualité.  On  le  fait  aussi  entrer  dans  des  vernis  noirs ,  et  quel- 
quefois dans  la  cire  à  cacheter  noire. 


RETIN ASPHALTE.  Rétinite. 

Matière  solide,  d'un  brun  clair,  d'un  éclat  résineux 
ou  terreux;  fusible  à  une  faible  température;  combus- 
tible en  donnant  d'abord  une  odeur  agréable,  puis  une 
odeur  bitumineuse,  et  laissant  un  résidu  charbonneux. 

Soluble  en  partie  dans  l'alcool,  et  y  donnant  un  ré- 
sidu insoluble  bitumineux. 

Composition.  M.  Hattcbett,  qui  a  analysé  cette  ma- 
tière, y  a  trouvé 

Résine  soluble  dans  l'alcool  55 

Matière  bitumineuse  insoluble  41 

Matières  terreuses.  3 

Perte  1 

Cette  substance  a  été  trouvée  en  rognons  isolés  dans  les  ter- 
rains de  lignite  de  Bcwey-Tracey  en  Devonshire.  On  y  a  rap- 
porté une  matière  analogue  qui  se  trouve  eh  petits  lits  très 
minces  dans  la  formation  de  houille  de  la  partie  sud  du  Staf- 
ford*hire. 
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Il  existe  des  matières  analogues  qui  ne  sont  peut-être  pas 
entièrement  semblables  dans  diverses  localités.  M.  Troost  en  a 
fait  connaître  une  qui  se  trouve  au  cap  Sable,  rivière  Magoshy 
en  Maryland,  dans  laquelle  il  a  trouvé  : 


Résine  soluble  dans  l'alcool  ^,5 

Matière  bitumineuse  insoluble  55,5 

Oxidc  de  fer,  et  alumine  1,5 

Perte  5,5 


Elle  se  trouve  en  petits  rognons  composés  de  couches  con- 
centriques jaunes  et  grises,  à  ca«snre  conchoïde. 

Une  autre  matière  de  Langenbogen,  près  de  Halle,  sur  la 
Saale,  a  donné  à  Bucbolz  : 

Rosine  soluhlc  dans  l'alcooL  .......  91 

Matière  insoluble  ressemblant  a  l'ambre  .  .  9 

Certains  rognons  des  matières  résineuses  qu'on  trouve  dans 
les  ligiiites  de  Saint-Paulet  (Gard) ,  qui  sont  opaques ,  d'un 
jaune  rougeâtre,  formées  de  couches  concentriques,  et  que  j'ai 
regardées  depuis  long-temps  comme  analogues  au  rétinas- 
phalte ,  m'ont  donnj£  : 

Résine  soluble  dans  l'alcool  22,55 

Matière  brune  jaunâtre  insoluble  et  sub- 
stance terreuse  77 ,45 

On  voit  que  ces  diverses  matières  sont  fort  différentes  les 
sunes  des  autres  par  la  proportion  de  la  partie  soluble,  et  par 
le  caractère  des  résidus.  Il  est  fort  difficile  de  dire  si  elles  ap- 
partiennent ou  n'appartiennent  pas  à  une  même  espèce  de 
produits, et  il  y  a  à' cet  égard  beaucoup  de  recherches  à  faire. 

On  doit  citer  ici  provisoirement  un  grand  nombre  de  sub- 
stances qu'on  trouve  à  Mortendorf ,  près  des  salines  de  Ro- 
sen ,  aux  environs  de  Nauenburg  en  Thuringe  ;  à  Wildshut , 
près  de  Salzachstrome  en  Autriche;  à  Uttigshof  en  Moravie  ; 
à  Walkow  et  Litetzko  dans  le  Banat ,  etc. 

Toutes  ces  matières  se  trouvent  dans  les  terrains  tertiaires 
dans  le  voisinage  des  dépôts  de  Lignite,  et  quelquefois  au  mi- 
lieu même  de  ces  combustibles.  On  en  cite  cependant  dans  des 
minerais  de  fer  argileux  dans  les  montagnes  de  Bavière. 
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RÉSINE   DE  HICHGATE. 

Copal  fossile. 

Substance  résineuse ,  jaune  ou  brunâtre,  très  fragile, 
facilement  fusible  en  matière  limpide,  en  donnant  une 
odeur  aromatique;  ne  donnant  pas,  ou  du  moins  très 
peu ,  d'acide  succinique  à  la  distillation. 

GISEMENT» 

Elle  a  été  trouvée  en  grande  quantité  dans  des  argiles 
bleues  à  la  colline  de  Highgate,  près  de  Londres.  On  y  a 
rapporté  aussi  des  matières  résineuses  trouvées  en  plusieurs 
autres  localités  (Walchow  en  Moravie,  Saint-Paul  et  près  le  Pont- 
Saint-Esprit)  ,  et  à- peu-près  tous  les  Succins  qui  ne  donnent 
pas  d'acide  succinique  à  la  distillation.  11  y  a  probablement 
plusieurs  sortes  de  matières  fort  différentes  rangées  sous  ce 
nom.  H  pa mit  qu'elles  se  rapportent  toutes  à  des  terrains  moder- 
nes, et  que,  comme  les  Succins,  elles  se  trouvent  dans  les  dé- 
pôts de  Lignites,  ou  du  moins  dans  les  mêmes  terrains. 

SUCCIN. 

Karabé;  Ambre  jaune  ;  Bemstein. 

Substance  résineuse ,  jaunâtre ,  rougeâtre  ou  brunâtre, 
tantôt  transparente ,  tantôt  opaque.  Fondant  facilement 
en  donnant  une  odeur  aromatique;  brûlant  avec  flamme 
et  fumée  et  laissant  très  peu  de  résidu  charbonneux. 

Insoluble  dans  l'alcool;  donnant  de  l'acide  succinique 
par  la  distillation. 

Pesanteur  spécifique,  1,08. 

On  a  réuni  sous  le  nom  de  Succin  une  quantité  de 
substances  qui  ont  toutes  à  l'extérieur  les  caractères  des 
résines,  mais  qui  probablement  appartiennent  à  des 
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espèces  fort  différentes.  Les  unes  donnent  à  la  distilla- 
tion un  acide  que  l'on  considère  comme  y  étant  tout 
formé;  d'autres  n'en  donnent  pas  de  traces;  il  en  est 
qui  donnent  de  l'ammoniaque.  Certaines  variétés  sont 
insoluble  dans  l'alcool,  et  d'autres  s'y  dissolvent  en  par- 
tie, en  laissant  un  résidu  résineux  qui  n'a  pas,  comme 
dans  le  Rétin-asphalte,  les  caractères  extérieurs  de  l'As- 
phalte. Il  en  est  qui  dégagent  en  brûlant  une  odeur 
aromatique;  d'autres  qui  donnent  une  odeur  nauséa- 
bonde ou  fétide.  Cette  diversité  de  caractères  semble 
indiquer  des  substances  fort  différentes  les  unes  des 
autres. 

Il  paraîtrait  que  les  Succins  sont  en  général  des  com- 
posés de  carbone,  d'oxigène  et  d'hydrogène.  Une  va- 
riété analysée  par  M.  Drapiez  a  fourni  : 


Carbone   80,5g 

Hydrogène  7,3 1 

Ougène  6,73 

Chaux  i,54 

Alumine.    .   1,10 

Silice.  o,63 


Le  Succin  ne  présente  guère  de  variété*  que  parle*  teintes  de  cou- 
leurs et  les  diflférens  degrés  de  transparence ,  car  du  reste  il  se  présente 
toujours  en  rognons  ou  en  petits  nids.  Les  couleurs  varient  du  jaune 
topaze  au  jaune  verdàtre,  jaune  orangé,  jaune  brunâtre  dans  les  va- 
riétés transparentes.  Dans  les  variétés  opaques  elles  varient  du  jaune 
d'oeuf  eu  blanc  jaunâtre ,  et  queluuefois  les  différentes  teintes  sont 
associées  par  zones ,  ou  mélangées  irregulièrem  eut.  Fréquemment  cette 
substance  a  un  certain  degré  de  ténacité  ;  mais  quelquefois  elle  est  très 
friable,  et  dans  quelques  cas  elle  est  terreuse. 

11  y  a  des  variétés  de  Succins  qui  renferment  une  assez  grande 
quantité  d'insectes  de  diverses  espèces  et  des  débris  de  végétaux.  Les 
insectes  sont  des  hyménoptères,  de*  dyptères ,  des  arachnoïdes;  on 
reconnaît  quelques  coléoptères,  mais  rarement  des  lépidoptères.  Ces 
insectes  ne  sont  pas  de  même  espèce  que  ceuz  qui  vivent  actuellement 
sur  les  lieux  où  se  rencontrent  les  Succins,  et  on  a  cm  reconnaître  qu'ils 
avaient  plus  d'analogie  avec  ceux  des  climats  chauds  qu'avec  ceux  des 
climats  tempérés.  Il  parait  qu'on  a  quelquefois  introduit  artificielle- 
ment des  corps  organisés  dans  le  Succin  ;  du  moins  existe- 1-  il  des  mor- 
ceaux dt  cette  matière  qui  ont  été  divisés  et  recollés  à  l'endroit  où  on 
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voit  ranimai  qui  en  fait  tout  le  prix.  C'est  ainsi  qu'il  existe  deux  mor- 
ceaux de  Succin  au  cabinet  du  collège  de  France  :  dans  l'un  se  trouve 
une  courtîllière  (  ^ryllo-talpa  puisons),  et  dans  l'autre  un  très  petit 
lézard. 

OI5EMEKS. 

Les  Succins  appartiennent  aux  mêmes  formations  que  les  Li- 
gnites;  il  en  existe  dans  les  dépôts  de  ce  combustible  qu'on 
trouve  dans  les  sables  qui  préludent  à  la  craie  (île  d'Aix),  et,  à 
ce  qu'il  parait,  dans  tous  les  terrains  tertiaires  où  le  Lignite 
lui-même  abonde.  Tantôt  ils  se  trouvent  en  rognons  dans  la  ma- 
tière arénacée  qui  renferme  le  combustible,  et  tantôt  dans  le 
Lignite  lui-même.  Le  nombre  des  localités  où  l'on  connaît  ces 
corps  est  considérable.  En  France  ils  existent  dans  un  grand 
nombre  de  lieux  (Auteuil  près  Paris ,  Villers-en-Prayer  près  Sois- 
sons,  et  dans  tous  les  dépôts  de  lignites  du  département  de  l'Aisne; 
Noyer  près  de  Gisors;  Saint-Paulet,  Gard;  Sisteron  et  Forcalquier  , 
Basses- Alpes ,  etc.).  On  en  cite  de  même  en  plusieurs  lieux  de 
l'Angleterre ,  de  l'Allemagne,  en  Sicile,  en  Espagne,  etc.  Mais 
c'est  sur  les  bords  de  la  mer  Baltique ,  depuis  Memel  jusqu'à 
Dantzig,  que  sont  les  gisemens  les  plus  renommés,  parce 
que  le  Succin  s'y  trouve  plus  abondamment,  en  morceaux 
plus  volumineux ,  et  offre  les  plus  belles  variétés.  Il  est  l'objet 
de  recherches  assez  actives  dans  ces  contrées  ;  tantôt  on  le  re- 
cueille sur  les  bords  des  ruisseaux ,  où  il  est  entraîné  par  les 
eaux,  sur  les  côtes  de  la  mer  où  il  est  poussé  par  les  vents; 
tantôt  on  cherche  dans  les  escarpemens  de  la  côte ,  au  moyen 
d'embarcations  légères ,  les  dépôts  de  Lignites  où  ils  se  trou- 
vent ,  on  les  fait  ébouler ,  on  les  brise  à  la  drague ,  et  l'on  se 
procure  ainsi  les  rognons  de  Succins  qu'ils  renferment. 

USAGES. 

On  emploie  le  Succin  en  petits  ornemens  ;  on  le  taille  en 
perle  à  facettes  de  différentes  grosseurs  pour  en  faire  des  col- 
liers ,  qui  ont  été  en  vogue  il  y  a  une  vingtaine  d'années  en 
France.  On  en  fait  des  chapelets  ,  des  croix ,  des  poignées  de 
couteau  et  de  poignard,  des  embouchures  de  pipe,  des  boi- 
tes, des  coffrets,  etc.  Ces  objets  sont  fort  estimés  dans  le  Le- 
vant, et  presque  tous  ceux  qui  sont  fabriqués  passent  en  Tur- 
quie. On  s'en  sert  pour  la  préparation  de  l'acide  succinique , 
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qui  est  fort  utile  dans  les  laboratoires;  on  le  fait  entrer  dans 
la  composition  des  vernis  gras ,  blancs  et  transparens,  auxquels 
il  donne  beaucoup  de  dureté  et  d'éclat.  On  l'emploie  en  mé- 
decine comme  antispasmodique,  et  il  entre  dans  la  composi- 
tion du  sirop  de  Karabé. 


TROISIÈME  GENRE.  M  ELLA  TE. 

- 

ESPECE  UNIQUE.  MELL1TE. 

Honygstein  ;  Me  lia  te  d'alumine  ;  Succin  cristallisé. 

■ 

Substance  jaunâtre  ou  rougeâtre,  résinoïde;  cristal- 
lisant en  octaèdre  à  base  carrée ,  dont  les  faces  sont  in- 
clinées entre  elles  à  la  base  de  93°. 

Pesanteur  spécifique,  i,58. 

Rayée  fortement  par  une  pointe  d'acier;  très  fragile. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination.  Se  charbonnant , 
puis  brûlant  sous  l'action  du  chalumeau;  laissant  un 
résidu  blanc,  qui  devient  bleu,  lorsqu'on  le  calcine 
après  l'avoir  humecté  d'une  goutte  de  nitrate  de  cobalt. 

Composition.  Ce  sel  doit  être  composé  comme  il  suit, 
d'après  les  analyses  de 

Klaproth  :  Wobier  : 

Acide  mellitique  46     Acide  raelli tique  4i>4 

Alumine.  16     Alumine  *4>5 

Eau  ?8     Eau  44,1 

Le  Mellite  appartient  comme  le  Succin  aux  dépôts  de  Li- 
gnite». On  ne  l'a  encore  trouvé  d'une  manière  positive  qu'à 
Artern  en  Thuringe.  On  Ta  aussi  cité  en  Suisse. 
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ESPÈCE  UNIQUE.  GUANO. 

Substance  d'un  jaune  foncé ,  d'une  odeur  forte  et 
ambrée;  noircissant  au  feu  et  exhalant  une  odeur  am- 
moniacale; solublc  avec  effervescence  dans  l'acide  ni- 
trique à  chaud.  Résidu  de  1  é va po ration  séché  avec  pré- 
caution ,  prenant  une  belle  couleur  rouge  (caractères 
de  l'acide  urique).  ! 

Vauquelin  et  Fourcroy  ont  reconnu  dans  cette  ma- 
tière, acide  urique,  acide  oxalique,  acide  phosphorique , 
chaux-,  ammoniaque,  matière  grasse,  etc.,  composition 
analogue  à  celle  de  la  fiente  des  oiseaux. 

OISEMEET,  ET  VSAOES. 

»  « 

Cette  matière  se  trouve  sur  les  côtes  du  Pérou ,  aux  iles  de 
Chinche,  près  de  Pisco ,  et  dans  plusieurs  autres  plus  méri- 
dionales, telles  que  Ho,  Iza,  Arica,  etc. ,  où  elle  a  été  obser- 
vée par  M.  de  Humboldt  dans  son  important  voyage  aux  ré- 
gions équinoxinles.  Elle  forme  dans  ces  îles  des  dépôts  de  5o 
à  6o  pieds  d'épaisseur  et  d'une  étendue  considérable;  et  il  pa- 
rait qu'elle  est  le  résultat  de  l'accumulation  des  excréraens 
d'une  multitude  innombrable  d'oiseaux ,  surtout  de  hérons  et 
de  flamands,  par  lesquels  ces  îles  sont  habitées.  Elle  est  em- 
ployée avec  un  très  grand  succès  comme  engrais,  surtout 
pour  la  culture  du  maïs,  et  M.  de  Humboldt  observe  que  c'est 
à  elle  que  les  côtes  stériles  du  Pérou  doivent 'la  fertilité  qu'on 
leur  procure  par  le  travail.  On  l'exploite  par  tranchées  à  ciel 
ouvert,  et  elle  fait  l'objet  d'un  grand  commerce  pour  les  liabi- 
tans  de  Chancay,  petite  ville  au  nord  de  Lima:  une  cinquan- 
taine de  petits  bâtimens  vont  et  viennent  sans  cesse  pour 
transporter  cette  matière  sur  la  Côte. 

Le  Guano  a  une  grande  analogie  avec  >' engrais  nOmmé 
nraic ,  que  l'on  prépare  en  absorbant  les'  urines  des  voiciies 
par  la  chaux,  le  plaire,  le  sable,  etc. 

Minée.  iq 


■ 
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CINQUIÈME  GENRE.  CARBONlTE  ou  OXALATE. 

*       *  *       m'  1 

ESPECE  UNIQUE.  HUMBOLDITE. 

.  p  ■  f  *  m 

Mellate  de  fer  ;  Oxàlàte  de  fer  ;  Oxâlite;  Eisen  rcsin. 

Substance  jaune  ,  en  petites  masses  cristallines  au 
terreuses.  Insoluble  dans  Veau. 
Pesanteur  spécifique,  i,3. 
Rayée  facilement  par  l'ongle. 

Donnant  une  odeur  végétale  sur  le  charbon,  deve- 
nant noire  et  attirable  à  l'aimant,  et  ensuite  rouge  par 
une  plus  forte  calcination. 

Composition,  Suivant  M.  Mariano  de  Rivero 

Acide  oxalique  .....  46, 1 4  , 
Protoxide  de  fer  ...  .  53,86 

Cette  substance,  encore  rare  dans  les  collections ,  et  au  lieu 
de  laquelle  on  a  souvent  donné  de  l'argile  ocreuse,  a  été 
trouvée  par  M.  Breithaupt  dans  les  lignites  de  Kolovscrux , 
près  de  Billin,  en  Bohême.  On  Ta  indiquée  depuis  à  Potschqp- 
pel,  près  de  Dresde,  et  à  Gross  Almerodc ,  en  Uesse. 

9 

SIXIEME  GENRE.  CARBONOXIDE. 
espèce  unique.  ACIDE  CARBONIQUE. 

•  *  • 

Substance  gazeuse ,  incolore ,  inodore ,  non  -  inflam- 
"mable  ;  soluble  dans  l'eau  à  laquelle  elle  communique 
-une  saveur  aigrelette,  la  propriété  de  mousser  et  eelle 
de  précipiter  par  l'eau  de  cbaux-,  Teau  de  baryte ,  etc. 
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Pesanteur  spécifique,  i,524,  celle  de  lair  étant  i. 
Composition.  C,  i  atome  de  carbone,  i  atomes  d'oxi- 
gène,  ou  en  poids* 

Oxigène  7^,34 

Carbone  27,65 

r 

Nous  renverrons  pour  la  manière  d'être  de  ce  gaz  dans  Ja 
nature  à  ce  que  nous  avons  dit  t.  1,  p.  65g,  et  pour  les  eaux 
gazeuses  au  tableau  p.  673. 

>  M 

SEPTIÈME  GENRE.  CARBONATE. 

Corps  solides,  solubîes  dans  les  acides,  les  uns 
à  froid,  les  autres  à  chaud ,  et  dégageant  alors  du 
gaz  acide  carbonique  avec  une  effervescénce  plus 
ou  moins  vive. 

*  • 

La  plupart  des  substances  que  renferme  le  genre 
carbonate  ont  entre  elles  de  très  grands  rapports  et 
constituent  le  groupe  le  plus  naturel  du  système  miné- 
ralogique. 

Les  formes  de  ces  substances  ne  se  rapporter^  jamais 
ni  au  système  cubique,  ni  au  système  prismatique  à 
base  carrée,  ni  au  système  de  prisme  oblique,  à  base 
de  parallélogramme  obliqunngle.  Dans  la  moitié  des 
espèces  la  cristallisation  se  rapporte  au  système  rhom- 
boédrique,  et  presque  toutes  les  substances  de  cette 
division  sont  susceptibles  de  se  cliver  en  rhomboèdres, 
qui  sont  très  rapprochés  les  uns  des  autres  et  tous 
compris  entre  les  angles  de  io3°  et  1070  48'.  Les  autres 
espèces  se  rapportent  au  prisme  rhomhoïdal  droit  dont 
elles  conservent  presque  toujours  les  traces  dans  leurs 
diverses  modifications  ;  celles  de  ces  espèces  qui  ne  ren- 
ferment pas  d'eau  affectent  des  prismes  qui  sont  aussi 

ao. 
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très  rapprochés  les  uns  des  autres,  et  dont  les  angles 
sont  compris  entre  n6°  5' et  iûq°  4^V  Trois  espèces 
seulement  parmi  celles  qu  on  trouvé  cristallisées  se  rap- 
portent au  système  rectangulaire  oblique. 

On  conçoit,  d'après  ces  observations  générales,  com- 
bien il  doit  y  avoir  d'analogie  entre  les  diverses  varié- 
tés cristallines  des  espèces  iqui  se  rapportent  aux  deux 
principales  divisions;  aussi  faut-il  souvent  le  plus  grand 
soin  pour  reconnaître  les  diverses  espèces  par  ce  moyen. 
La  ressemblance  se  manifeste  jusque  dans  les  formes 
accidentelles  et  les  variétés  de  structure  :  toutes  les  es- 
pèces  clivables  présentent  en  effet  les  structures  lamel- 
laire et  saccharoïde  de  tous  les  degrés  de  grosseur,  et 
,si  les  auues  nen  sont  pas,  susceptibles;  elles  offrent 
comme  Jes  premières  toutes  les  espèces  de  structures 
fibreuses  et  compactes.  j  )  ;  , 

Sous  le  rapport  des  propriétés  optiques,  les  mêmes  ana- 
•  logies  se  présentent.  D  abord  les  formes  seules  nous  indi- 
.  quent  que  tous  les  carbonates  ont  la  double  rexractfon  : 
Jes  uns  sont  à  un  axe,  qui  dans  tous  s'est  trouve]  répulsif; 
les  autres  présentent  deux  axes  qui  sont  plus  ou  moins 
écartés  ,  suivant  les  espèces  ou  leur  mélange.  Les  cou- 
leurs sont  peu  variées ,  parce  que  la  plupart  dès-espèces 
sont  naturellement  blanches  et  les  mélanges  qui  peu- 
vent  les  colorer  peu  diversifiés,  si  ce  n'est  dans  les 
calcaires  compactes  qui  présentent  toutes  les  nuanceset 
tous  les  assortimens  de  couleurs.  11  n'y  a  que  trois- sub- 
stances qui  aient  des  couleurs  propres >  qui  sont  le  vert 
et  le  bleu.  L'éclat  n'est  jamais' métallique  ni  même 
métalloïde;  c'est  toujours  l'éclat  vitreux  dans  les  varié- 
tés cristallines,  ou  lithoïde  dans  les  variétés  compactés; 
ce  n'est  que  dans  peu  de  cas  qu'on  observe  1  éclat  nacré 
et  l'éclat  soyeux. 

La  dureté  présente  aUssi  peu  de  différence  dans  les 
diverses  espèces;  aucune  d'elles  n'est  susceptible  de 
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ayer  le  verre  f  toutes  se  rayent  facilement  par  une 
pointe  d'acier  et  même  par  le  fluor. 

Sous  le  rapport  de  la  composition ,  les  analogies  ne 
sont  pas  moins  remarquables;  le  plus  grand  nombre  des 
espèces  sont  de  la  formule  B  C*,  B  exprimant  la  base 
quelconque  ;  la  plupart  sont  anhydres ,  quelques-unes 
seulement  sont  hydratées.  11  n'y  en  a  que  trois  de  là  for- 
mule B  £7,  une  seule  de  la  formule  BC3,  et  deux  dans 
lesquelles  il  entre  un  hydrate  de  la  même  base. 

Sous  le  rapport  du  gisement,  deux  espèces  seules 
constituent  de  grandes  masses  à  la  surface  de  la  terre; 
c'est  le  Calcaire  et  la  Dolomie,  qu'on  trouve  à  toutes 
les  époques  de  formation.  Une  autre  forme  des  filons, 
des  amas,  de  légères  couches ,  dans  les  terrains  primi- 
tifs, intermédiaires ,  et  à  la  base  des  terrains  secondaires; 
c'est  le  carbonate  de  fer.  Toutes  les  autres  sont  des 
matières  subordonnées  aux  gîtes  métallifères,  ou  se 
trouvent  dans  les  fissures  de  diverses  roches,  très  rare- 
ment disséminées.  11  n'y  a  que  le  Natron  et  l'Urao  qui 
échappent  à  ces  généralités  et  qui  se  trouvent  en  solu- 
tion dans  les  eaux,  ou  en  petits  lits  très  minces  dans 
des  dépôts  sableux  à  la  surface  des  plaines. 

PREMIÈRE  ESPÈCE.  NATRON. 

Soude;  Alcali  minéral;  Soude  carbonatée;  Sous-carbonatc 

de  soude. 

Substance  saline , en  poudre  plus  ou  moins  agglomérée, 
d'une  saveur  urineuse,  caustique;  soluble  dans  l'eau 
et  susceptible  de  donner  par  cristallisation  des  octaèdres 
à  base  rhombe  tronqués  au  sommet,  pl.  X,  fig.  5o, 
dont  les  faces  sont  inclinées  entre  elles  à  la  base  d'envi- 
ron il 4%  qui  retombent  promptement  en  poussière 
par  l'exposition  à  l'air. 

Composition.  Les  recherches  analytiques  que  j'ai  faites 
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sur  des  Natrons  de  difterens  lieux  m/oîit  donne  les  ré- 
sultats suivans  : 


r 


Natron  des  bords  du  Lac  Blanc       Natron  du  commerce  de-Debro- 
en  Hongrie.  Uin  eu  rlongrie. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.  R,tpt>. 
Acide  carbonir                             Acide  carboni- 
que ....   35,1  .  25,39     3        1ue  *  *  *  *  3°  4  •  31 '99  3 
Soude.    .  •  .   5n,2  .  12,8»     l      Soude.   ...  43,2  •  11, o5  1 

Eau  14'T*  l3»o6     1     Eau.  ....  i3,8  .  12,26  1 

cide  sulfurl-  Sulfate  de 

que  .....   traces.  soude  aec.  .  10,4 

Chlorure  de  so- 
dium» .  .  .  2,2 


Natron  d'Egypte. 


Acide  carboni- 


Oxig.  Rap. 


Natron  du  Vésuve. 

Oxig  fta/  -, 


que 


3o,y .  22,35  2 
Soude  «...  43>8  .  1 1,20  1 
Eau-.  ....  i3,5  .  12,00  1 
Sulfate  de 

soude  a>cc   •  7,3 
Chlorure  de  so  - 

dium  ...  3,1 
Ma  ti''re  terreuse  t  1,4 


Acide  carboni- 
que ....  52,3  .  2^,36 

Soude.    .  •  .  46,7  •  1 1 ,94 

Eau  14,0  .  12,44 

Acide  sulfuri- 

que  ....  traces. 

Chlorure  de  so- 
dium .  .  •  2,7 

Matière  terreuse.  5,3» 


2 
1 
i 


Natron  de 


,  en  petites  couches  dans  du  chlorure 
de  sodium. 


0xio\  Na  C3  -f-  lAq .  Natron .  Rap.     ou  bien  : 

Acide  carbo- 
nique .  .  35,5  25,68  =  10, i4    -J-    i5,54    2    Natron.    .  .  59,7 
Soude.  .  .43,6-11,15=   3,38   -J"     7  77    1    Ur*°    •  •  •  55>8 
Eau.    .  .  .16,7  14, 84  =    6,76   -f     M8    *    Chlorure  de 
Chlorure  de  sodium  .  .  4»2 

sodium.  .   4,2  Eau  hygro- 

métrique .  0,2 

Les  quatre  premières  analyses  nous  montrent  d'un 
côté  que  les  quantités  d'oxigène  de  l'acide  et  de  la  base 
sont  dans  le  rapport  de  2  à  1 ,  et  de  l'autre  que  la  quan- 
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tué  d'eau,  sensiblement  consume,  est  telle  que  l'oxigène 
quelle  renferme  est  égal  à  l'oxigène  de  la  soude;  s'il 
y  a  quelque  légères  erreurs  on  peut  l'attribuer  à  de 
l'eau  hygrométrique,  dont'  les  matières  s'imbibent»  fa- 
cilement, et  aussi  au  sulfate  de  soude  que  nous  avons 
toujours  calculé  à  l'état  anhydre*  Dans  la  dernière  ana- 
lyseil  y  a  quelque  différence;  niais  on  reconnaît,  par  le 
calcul  dont  nous  avons  présenté  le  résultat,  qu'il  y 
existe  une  certaine  quantité  de  carbonate  de  l'espèce 
suivante,  qui  se  trouve  dans  les  mêmes  lieux,  et  qu'a- 
près lavoir  extrait  les  restes  sont  encore  dans  les  rap- 
ports présentés  par  les  quatre  autres  analyses. 

Il  résulte  de  là  que  les  quantités  d*oxigène  de  l'acide 
carbonique,  de  la  base  et  dé  l'eau,  sont  entre  elles 
comme  les  nombre  2,1  et  1,  et  par  conséquent  qu'on  a 
la  formule  Na  C'  Aq  =  Na  Cl-\-Aq  ou  Na  C+Aq  ;  le 
Natron  tel  que  nous  le  trouvons  en  effloresccnce  n'est 
donc  ni  le  sous-carbonate  de  soude  des  laboratoires, 
dont  la  formule  à  l'état  cristallin  est  Na  0*+ 10  Aq,  ni 
ce  sel  devenu  complètement  anhydre.  Au  reste,  les  ma- 
tières .qu'on  trouve  ainsi  dans  la  nature  sont  tout- à-fait  ' 
semblables  à  celles  qui  résultent  de  l'efflorescence  des 
oristaux  artificiels  de  sous* carbonate  de  soude;  car  cette 
espèce  de  décomposition  du  sel  artificiel  m'a  fourni  les 
mêmes  élémens  .\  l'analyse,  et  il  est  très  remarquable 
que  la  perte  d'eau  s'arrête  ainsi  à  une  proportion  fixe. 

On  pourrait  croire,  d'après  ces  observations,  que  le 
Natron ,  tel  que  nous  te  trouvons  en  eiïlorescence  à  la 
surface  de  la  terre,  provient  de  la  décomposition  du  sel 
Net C2-+- 10  Aq,  qui  se  trouve  dans  les  eaux  des  lacs 
voisins  et  qui  cristallise  sur  leurs  bords;  en  effet,  en 
évaporant  l'eau  qui  provenait  des  lacs  de  Debretzin ,  j'en 
ai  obtenu,  entre  autres  matières,  des  cristaux  de  carbo- 
nate de  soude  ordinaire  qui  sont  tombés  peu  de  temps, 
après  en  eiïlorescence.  Cependant  on  pourrait  aussi 
penser  précisément  tout  le  contraire  et  regarder  le  sel 


- 


Digitized  by  Google 


3l2  PAMILLE  DSS  CAEBONIDES. 

qui  se  trouve  dans  les  eaux  comme  provenant  de  la  so- 
lution de  celui  qu'on  trouve  en  efflorescence.  Ce  dernier 
proviendrait  alors  de  la  décomposition  de  l'espèce  sui- 
vante par  Faction  de  la  chaleur  solaire. 

■ 

CISEMENS  ET  USAGES. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  le  Natron ,  tel  que  nous  venons  de  le 
décrire ,  se  trouve  à  la  surface  de  la  terre  dans  les  plaines 
basses  de  nos  continens,  aux  environs  de  certains  lacs  dont 
les  eaux  en  renferment  toujours  une  certaine  quantité,  avec 
le  carbonate  de  l'espèce  suivante  et  des  sels  de  diverses  espèces. 
C'est  surtout  pendant  les  chaleurs  de  Tété  qu'il  est  abondant, 
et  il  couvre  alors  la  terre  d'efflorescences  qui  ressemblent  à 
des  dépôts  de  neige  (plaines  de  Hongrie,  Tailles  dos  lacs  Natron  en 
Egypte,  Arabie,  Inde,  etc.).  On  connaît  aussi  le  Natron ,  mais 
en  petites  quantités,  en  efflorescence,  dans  les  produits  des 
volcans  (Vésuve,  Etna ,  Guadeloupe),  OÙ  il  se  trouve  à  la  sur- 
face des  laves  et  des  scories. 

Cette  espèce  de  carbonate  de  soude  est  récoltée,  comme  la 
suivante,  pour  être  livrée  au  commerce ,  et  le  principal  usage 
qu'on  eh  fait  est  pour  la  fabrication  des  savons  et  pour  les  ver- 
reries. On  ne  s'en  sert  plus  aujourd'hui  que  dans  les  pays  voi- 
sins des  lieux  d'extraction;  mais  avant  qu'on  ne  fût  parvenu 
à  le  faire  artificiellement  par  la  décomposition  du  sel  marin, 
i}  s'en  faisait  un  commerce  très  considérable  des  lieux  d'ex- 
traction à  ceux  qui  en  étaient  privés. 

DEUXIEME  ESPÈCE.  URAO. 

Trôna;  Natron;  Sesqui carbonate  de  soude. 

Substance  saline,  cristallisant  dans  le  système  pris- 
matiqne  rectangulaire  oblique.  Peu  altérable  à  l'air, 
soluble  dans  l'eau,  d'une  saveur  acre  et  urineuse. 

Composition.  NaC*  Aql=*NaCz+zAq  ou  Na*  GJ 
4-4  An ,  d'après  les  analyses  suivantes  : 
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Urao  de  Barbarie ,  en  cristaux  agglomérés ,  par  Beudant. 

» 

Natron.    Eau  libre.  Urao.  Rap. 

Acide  carbonique.  39,274  •  28,41  =  0,60  4*  27»&i  3 

Soude  37,438  .  9,57  =  0,30+  .  9,27  1 

Eau  ^  a3,a87  .  20,70  =  o,3o  -j-   1,86   -f-   18,54  a 

Urao  à  grosses  fibres  radie'es  de  Barbarie,  par  Beudant. 

Natron.  Urao.  Rapp. 

Acide  carbonique  .  .  .  4o,i3  .  .29,03=  1,16   -f"  27,87  3 

Soude  38,6i  .  •  9,87  =  o,58   -j"  9,29  1 

Eau  21,24  .  .  18,88  «  o,58   4-  l8>3°  2 

Urao  de  Lagunilia ,  par  Boussingault. 

Natron.  Urao.  Rapp. 

Acide  carbonique  .  •  .  5g      .  .28,21  s  6,84   -f-  21,37  3 

Soude  4l>*a*  .10,54=3,42   -f"  7>12  1 

Eau  18,80  .  .  16,71  =s  3,4a   -f  ,3»«3  » 

Urao  dea  murs  du  Caasar  en  Egypte ,  par  Beudant. 

Oxigène.     Natron.     Eau  libre.    Urao.  Rapp. 

Acide  carbo- 
nique .   .33,53  .  24,25    sa     l,6o    -f-   22,65  3 

Soude.    .  .  32,67 .  8,35   =  0,80  -j"  7»**3  1 

Eau.   .  •  .  20,55.  18,26   =   0,80   -f*   3»36       •  a 
Sulfate  de 

soude  sec.  1,96 
Chlorure  de 

sodium.  .  3l95 
Matière  ter- 

•  •  7,33 


1 

Dans  ces  diverses  analyses  on  voit  sensiblement  les 
rapports  3,i  et  2  entre  les  quantités  d'oxigène  de  l'acide, 
de  la  base  et  de  l'eau ,  et  les  petites  différences  que  Ton 
remarque  paraissent  tenir  au  mélange  d'une  certaine 
quantité  de  l'espèce  précédente,  comme  on  le  voit  en 
cherchant  par  le  calcul  à  partager  les  quantités  d'oxi- 
gène. Dans  la  première  analyse,  il  y  aurait  une  certaine 
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quantité  d'eau  hygrométrique;  dans  la  seconde  et  la  troi- 
sième, il  y  aurait,  au  contraire,  une  certaine  quantité 
d'eau  en  moins, ce  qui  pourrait  tenir  à  la  présence  d'une 
petite  quantité  d'Urao  à  l'état  anhydre.  Quant  à  la  qua- 
trième analyse,  on  y  voit  un  mélange  semblable,  et  en 
outre  du  sulfate  de  soude  et.  du  chlorure  de  sodium^ 
Les  mêmes  mélanges  se  présentent  dans  des  analyses 
que  Ton  doit  à  Klaproth  et  àJVL  Laugier. 

H  n'est  pas. inutile  de-  remarquer  que  parmi  les  échantillons 
que  je  me  suis  procurés  chez  les  marchands ,  lorsque  je  me  suis 
occupé  de  l'étude  des  carbonates  de  soude,  il  s'est  trouvé  du 
sulfate  de  soude  et  du  Borax  en  petits  cristaux  groupés.  Il  est 
probable  qu'il  existe  de  pareilles  erreurs  dans  les  collections. 

Urao  granulaire.  Formé  de  cristaux  oblitérés  accumulés  les  uos  sur 
les  autres. 

Urao  saccharoïde. 

Urao  fibreux.  A  fibres  grossières  divergentes  d  un  ou  de  plusieurs* 
centres. 

Urao  compacte. 

GISEMENT. 

MM.  Eoussingault  etMarianode  Rivero  ont  observe  l'Urm* 
au  village  de  Lagunilla,  à  une  journée  de  Mérida,  en  Colom- 
bie, dans  un  terrain  argileux  qui  contient  de  gros  fragmens 
de  grès  secondaire,  et  qui  est  par  conséquent  assez  moderne. 
11  y  forme  un  banc  peu  épais  recouvert  par  une  couche  argi- 
leuse remplie  de  cristaux  de  Gaylussitc.  Il  parait  que  c'est 
dans  une  position  semblable  que  se  trouve  ce  sel  en  Afrique, 
dans  le  Fezzan,  sur  les  bords  du  grand  désert,  et  l'on  peut- 
présumer  qu'il  en  est  de  même  dans  la  vallée  des  lacs  de  natron 
à  vingt  lieues  du  Caire,  puisqu'il  y  en  a  des  masses  assez 
considérables  pour  qu'on  en  ait  bâti  des  murailles;  peut  être 
que  partout  où  l'on  a  indiqué  le  Natron ,  se  trouve  aussi  de 
l'Urao,  encouchcsplus  ou  moins  épaisscr,  que  les  pluies  dissol- 
vent ,  entraînent:  à  la  surface  du  terrain ,  dans  les  lacs  et  les  eaux 
des  sources,  etc. ,  et  dont  il  se  décompose  une  grande  partie 
par  l'action  de  la  chaleur  sob ire. 

En  outre  de  ces  dépôts  dont  l'existence  est  aujourd'hui  con- 
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statée,  il  parait  que  l'espèce  de  carbonate  de  soude  qui  nous 
occupe  se  trouve  en  solution  avec  l'espèce  précédente  dans 
tous  les  lacs  que  Ton  nomme  lacs  narrifères.  Ces  lacs  sont  fort 

nombreux  à  la  surface  de  la  terre,  au  milieu  des  grandes  plai- 
nes ou  plutôt  des  vastes  déserts  de  nos  continens.  En  Europe 
nous  connaissons  de  ces  lacs  dans  les  vastes  plaines  qui  for- 
ment en  quelque  sorte  le  centre  de  la  Honu'iie,  particulière- 
ment autour  de  Debretziu,  et  dans  les  plaines  qui  bordent  la 
mer  Noire.  Il  paraîtrait  qu'ici  c'est  le  nation  qui  est  le  sel  ta 
plus  abondant  dans  les  eaux,  à  en  juger  du  moins  par  la  na- 
ture des  matières  que  ces  localités  livrent  au  commerce.  On 
cite  un  grand  nombre  de  ces  lacs  dans  les  plaines  qui  bordent 
la  mer  Caspienne;  il  en  existe  en  Arabie,  en  Perse,  dans 
l'Inde,  au  Thibet  où  les  caravanes  vont  s'approvisionner.  En 
Afrique,  nous  avons  déjà  cité  les  lacs  de  la  vallée  de  Natron, 
a  vingt  lieues  du  Caire,  et  les  natrons  de  Trôna  ,  dans  le  Fezzan, 
sur  les  bords  du  grand  désert;  on  en  cite  aussi  dans  le  pays 
des  Bocliimans.  Il  en  existe  aussi  en  Amérique,  aux  environs 
de  Buénos-A yi es ,  au  Mexique,  dans  la  >  allée  «le  Mexico,  etc. 

Les  carbonates  de  soude  se  trouvent  aussi  dans  un  grand 
nombre  d'eaux  minérales,  dont  les  plus  connues  en  Fiance, 
et  peut-être  celles  qui  en  renferment  le  plus  ,  sont  les  eaux  de 
Vichy  en  Auvergne.  Cette  circonstance  a  fait  soupçonner  que 
dans  un  grand  nombre  de  localités  ces  sels  sont  amenés  à  la 
surface  du  terrain  par  des  eaux  qui  viennent  d'une  grande  pro- 
fondeur et  qui  en  sont  plus  ou  moins  chargées,  en  sorte  qu'il 
a  pu  s'en  faire  des  dépôts  plus  ou  moins  considérables  dans 
le.«  temps  anciens.  Voyez  les  observations  sur  les  carbonates 
de  soude  naturels,  t.  i,  page  6/iG. 

USAGES. 

L'urao  est  employé  comme  lenatron  pour  la  préparation  du 
savon  ,  pour  les  verreries,  etc.  En  Colombie  on  ta  récolte  par- 
ticulièrement, suivant  l'observation  de  M.  Boussingault,  pour 
donner  du  mordant  à  un  extrait  de  tabac  et  former  un  bechi- 
que  qu'on  nomme  Chimo  ou  Mon.  En  Angleterre  on  se  sert 
du  même  sel ,  qu'on  préparc  artificiellement ,  pour  la  confec- 
tion du  Soda  ff'ater. 
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TaoïsiàM*  Es>ic*.  GAY-LUSS1TE. 

■ 

Substance  insoluble  dans  l'eau ,  à  cassure  vitreuse  ; 
cristallisant  en  prismes  rbomboîdaux  obliques  d'environ 
ioq*  ±  et  yo°  ±  (i) 

Pesanteur  spécifique,  1,928  à  i,95o,  suivant  M.  Bous-  , 
singault. 

Rayant  le  Gypse,  rayé  par  le  carbonate  calcaire. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination;  solution  nitrique, 
précipitant  par  l'oxalate  d'ammoniaque ,  et  laissant  un 
résidu  alcalin  après  fil tration,  évaporation  et  calcination. 

Composition*  Peut-être  Na  CaC*  Aq*  s=  Na  C* -f- 
Ca  C2-|-5  Aq  ou  Na  C  -j-Ga  C  +5Aqy  d'après  l'analyse 
suivante  que  l'on  doit  à  M.  Boussingault, 

Oxigène.  Rapports. 
Acide  carbonique  ....  28,66  ..  20,73        8  4 


Soude  20,44  .  .  5,23  2  1 

Chaux.  .  .  •  17»7°  •  •  4»97  3  1 

Eau  52,20  .  •  28,62  11  5 

Argile  1,00 


En  adoptant  la  formule  citée,  il  faudrait  admettre 
une  erreur  dans  la  quantité  d'eau,  ou  regarder  une 
portion  de  cette  substance  comme  étant  à  l'état  hygro- 
métrique ,  ou  comme  appartenant  à  l'argile.  Dans  tout 
état  de  cause  nous  aurions  encore  un  exemple  de  com- 
binaison où  l'oxigène  de  l'eau  n'est  pas  un  multiple  de 
Toxigène  de  l'acide. 

La  Gay-lussite  ne  s'est  encore  montrée  qu'en  cristaux  mal  conformés, 
qui  paraissent  être  des  octaèdres  obliques  à  base  rhombe  ,  du  genre  de 
ceux  pl.  XII ,  fig.  37  ,  38  ,  modifiés  par  des  faces  qui  appartiennent  à 
des  prismes  rhomboïdaux  et  rectangulaires.  D'après  M.  Cordier  on  a 
les  inclinaisons  suivantes  :  s  sur  i  109*  1/2  ,  a  sur  a  70"  1/2  ,  B  mur  P 
1280  172. 

 1  

(1)  Suivant  l'observation  de  M.  Cordier. 
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M.  Boussingnult  a  observé  cette  substance  en  cristaux  isolés , 
disséminés  en  abondance  dans  la  couche  d'argile  qui  recouvre 
TUrao  à  Lagunilla.  Ayant' reconnu  par  ses  caractères  qu'elle 
devait  former  une  espèce  particulière ,  il  lui  a  donné  le  nom 
de  Gay-lussite,  que  nous  adoptons  comme  un  faible  hommage 
de  la  minéralogie  au  savant  chimiste  auquel  les  sciences  doi- 
vent tant  de  découvertes. 


QUATRIÈME  ESPECE.  CARBONATE  DE  CHAUX. 

1  i  m     m  » 

Substance  donnant  une  matière  caustique  (chaux) 
par  calcina  don  ;  solnble  à  froid ,  avec  une  vive  efferves- 
cence,  dans  l'acide  nitrique;  solution  précipitant  abon- 
damment par  l'oxalate  d'ammoniaque,  peu  ou  point 
par  les  autres  réactifs. 

râiMiÈRE  sous-istici.  C A LC AIRE. 

Carbonate  de  chaux  rhomboédriquc  ;  Chaux  carbonatée  ;  Pierre 

calcaire;  Sj  ath  d'Islande  ;  Kalkspath  ;  Kalkstein. 

.',  i  i 

Substance  susceptible  de  cristalliser  dans  le  système 
rhomboédriquet  Cristaux  clivables  en  rhomboèdres  de 
to5*  5'  et  ?4° -55' 'dans  les  variétés  pures. 

Réfraction  doublé  à  uni  haut  degré,  a  un  seul  axe  ré- 
pulsif. 

,  Pesanteur  spécifique,  2,7^3 1. 

Rayant  le  Gypse ,  rayé  par  l'Arragonite. 

Electricité  facile,  dans  les  variétés  cristallines,  par  la 
simple  pression  entre  les  doigts,  et  se  conservant  long- 
temps. 

Ne  se  réduisant  pas  en  poussière  au  feu ,  et  se  con 
ver  tissant  simplement  en  chaux  vive  sans  gonflement. 

Composition.  Ca  C1.  ou  Ca  C ,  comme  on  le  voit  pa 
les  analyses  dont  nous  choisirons  les  suivantes. 
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Calcaire  apathique  d'Islande ,        «Calcaire  rhornboèdrique  d'An- 

drcasberg ,  par  le 


0*'g 

Acide  carboni- 
que ....  43,70  3i,6i 

Chaux.   .  .  .  56,1 5  i5,5<^ 

Protoxide  de 
manganèse  et 
trace  de  pro- 
toxide de  fer.  0,1 5  o,o3 


Acide  carboni- 
que . ,  •  »  .  4^,5635  3i,5i  a 

Chaux.  .  .  .  55,9802  1572*1 

Piotoude  de 
manganèse  et 
trace  de  pro- 

totidedefer.   o,3563   0,07  < 
•  .  •  .  0,1000 


par 


Calcaire  fibreux , 
par  Bucholx. 


Oxig.  Rqp. 


Oxtg.  R 


Acide  carboni- 

nique  ...  4^>4  *  3i,3o, 
Chaux 
Magnésie. 

.  .  .  .  0,8 


.  .  .  54,7  .  i5,36  \ 
s.  .  .  0,9  .  o,35  3 


2 
1 


Acide  carbon L- 

nique  .  .  .  4^ 
Chaux  .  .  •  56 
Eau  •  .  .  .  .1 


3i,io 
i5,73 


2 
t 


Calcaire  grenue  de  Krotendorf , 
par  Bucholz. 

Oxig.  Rapp. 


Calcaire  craie, 
par  le  même. 


Oxig.  Rap. 

Acide  carboni-  Acide  carboni- 

que .  .  .  .  43  .  3i,to  2  que.  ....  43  .  5i,io  a 
Chaux  ....  56,5  .  15,87  1  Chaux.  ....  56,5  .  15,87  1 
Eau  0,5  Eau.    .      .  .  0,5 

i 


• 


Mais  il  est  rare  que  le  Calcaire  ait  toujours  le  degré  de 
pureté  des  variétés  dont  nous  venons  de  présenter  l'a- 
nalyse; il  est,  au  contraire  ,  très  fréquemment  mélangé 
tantôt  de  matières  étrangères  disséminées ,  tantôt  de  car- 
bonate de  diverses  bases  de  même  formule,  qui  s'y  trou- 
vent en  toutes  proportions ,  comme  on  le  voit  dans  les 
tableaux  suivans,  où  nous  avons  rassemblé  quelques 
analyses,  choisies ,  comme  exemples ,  dans  une  cinquan- 
taine que  nous  connaissons. 
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1  Calcaires  mélangés  de  matières  étrangères  disséminées. 


Calcaire  compacte  de  Tihany  en 
Hongrie  ,  par  Beudant  .  .  . 

Calcaire  sacebaroïde  de  Tis&hols 
en  Hongrie ,  par  Beudant  ■  . 

Calcaire  spathique  jaune  opaque 
de.  .  .      par  Bcadaut  .  .  . 

Carbonate 
ebaox. 

Silice 

ArgiU, 
Mica  ,  etc. 

Uy\r.,u  I 
de  ptro*  | 
si  de  dr  fer' 

89,75 

93>89 
%>94 

10,05 

•     •  • 

-  •     •  • 

6,11 
7,35 

Calcaires  mélangés  de  différens  carbonates. 


Calcaire  rbomboc'drique  du  Mexi- 
que ,  par  Beudant  

Calcaire  compacte  des  Ardennes  , 
par  Bcrthier  

Calcaire  grenu  ,  terreux,  de  Quin- 

!    cy,  par  Berthier  

Calcaire  spathique  rouge  de  chair 
de  Moustiev  ,  par  Berthier.   .  . 

Calcaire  rbomboc'drique  de  Brosso  , 
par  Beudant  

Calcaire  compacte  de  Rancit*  ,  par 
Berthier  

Calcaire  lamellaire  brun  de  Mous- 
tier,  par  Berthier  

Calcaire  oolitique  du  Devonshire  , 
par  Berthier  

Calcaire  lamellaire  de  Villcfranche, 
par  Berthier  

Calcaire  lamellaire  violacée  de  No- 
tre-Dame des  Près ,  près  Mous- 
tier  ,  par  Berthier  

Calcaire  rhomboédrique  de  Pexay, 
par  Berthier  


î  i 
ç  1 

H 

34 

il 

à: 

U 

£.1 
S  ; 

C  «G 

|] 

4 

a 

4 

9>#a7 

a,73 

• «  . 

... 

88,00 

8, 00 

• .  • 

•  •  • 

5,00 

83, 5o 

13.70 

• .  « 

•  •  • 

2,80 

96,00 

•  •  • 

5,00 

1,00 

84,77 

9.57 

5,66 

•  •  • 

52,10 

23,oo 

18,00 

•  «  • 

6,9 

63,ao 

11,40 

17,50 

G,5o 

i,4o 

61 ,5o 

i4,io 

g,3o 

14,70 

60,90 

3o,3o 

6,00 

3,oo 

56,8o 

14,90 

a3,o 

2,3o 

2,3o 

53,2o 

i5,oo 

i4,oo 

5,80 

0,40 

On  voit  par  ces  analyses  que  les  matières  mélangées 
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avec  le  Calcaire  sont  quelquefois  en  quantité  considé- 
rable ;  mais  dans  aucune  on  ne  peut  reconnaître  de  rap- 
ports simples  entre  les  différens carbonates,  même  en  les 
réunissant  d  une  ou  d'autre  manière  comme  corps  isomor- 
phes; en  sorte  qu'on  ne  peut  guère  y  voir  de  sels  doubles. 
Cependant  le  carbonate  de  magnésie  étant  fort  abondant 
dans  plusieurs  de  ces  corps,  on  pourrait  peut-être  les  con- 
sidérer comme  des  Dolomies  mélangées  de  carbonates  de 
chaux,  de  fer  et  de  manganèse;  mais  les  variations  sont 
telles  qu'il  est  bien  difficile  d'établir  des  limites  qui  soient 
un  peu  fondées,  et  qu'il  convient  de  laisser  subsister 
des  variétés  produites  par  mélange,  qui  n'ont  pas  de 
place  fixe  entre  les  espèces  qu'on  est  conduit  à  adopter. 

TAU  I  ÉTÉS  DE  l'ESPÉCE. 

Aucune  substance  dans  la  nature  ne  se  présente  sous  autant  d'aspects 
différens  que  le  Calcaire,  ce  qui  tient  sans  doute  k  son  extrême  abon- 
dance à  la  surface  de  la  terre,  dans  toutes  les  positions  imaginables. 
Ses  formes  régulières  et  accidentelles  sont  extrêmement  nombreuses;  les 
structures ,  les  mélanges ,  les  couleurs ,  les  odeurs ,  etc. ,  etc. ,  donnent 
également  lieu  à  une  multitude  de  distinctions ,  dont  on  peut  encore 
augmenter  le  nomore  par  des  considérations  de  gisement. 

Variétés  cristallines. 

.      ,  .  •  <  -  •  * 

Le  Calcaire  oflre  eu  quelque  sorte  tout  ce  que  peut  produire  te  sys- 
tème cristallin  rhomboédrique  ;  toutes  les  modifications  de  chaque  es- 
pèce de  forme  possible  dans  ce  système,  toutes  les  combinaisons  ima- 
ginables de  formes  les  unes  avec  les  autres  semblent  être  en  quelque 
sorte  réalisées  dans  cette  espèce.  Il  n'y  a  qu'un  seul  genre  de  solide, 
qu'on  ne  peut  pas  dire  précisément  exclus  du  Calcaire ,  mais  qui  y  est 
extrêmement  rare  ;  c'est  le  dodécaèdre  a  triangles  isocèles,  et  par  suite 
toutes  les  combinaisons,  si  communes  dans  d'autres  substances,  des  diver- 
ses variétés  de  ce  solide ,  soit  entre  elles,  soit  avec  les  prismes  à  base 
dliexagone  régulier.  On  ne  connaît  jusqu'ici  que  cinq  sortes  de  solides 
de  ce  genre  dans  le  calcaire,  et  encore  en  est-il  dont  je  n'oserais  pas 
assurer  L'existence  tj  les  cristaux  que  j'en  ai  vus  n'étant  pas  assez  nets 
pour  en  mesurer  exactement  les  angles,  et  se  convaincre  qu'ils  u'ap par- 
tien  n  en  t  pas  à  des  dodécaèdres  à  triangles  scalèues  ,  très  près  seule- 
ment d'être  isocèles. 

Les  variétés  cristallines  de  Calcaire  qu'on  a  pu  étudier  jusqu'ici  s'é- 
lèf  ent  à  pris  de  i40o  j  mais  dans  l'impossibilité  ,  je  dirais  même  l'iouti- 
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lit.',  de  les  décrire  avec  détail,  je  les  partagerai  en  quatre  divisionsd'après 
les  formes  dominantes  ,  savoir  :  1°  les  cristaux  rhomboédriques  ,  2"  les 

cristaux  en  prisme  hexagone  régulier,  3  les  dodécaèdres  à  triangles 
scalènes,  4"  ks  dodécaèdres  a  triangles  isocèles. 

î  .  Calcaire  rhomboèdrique.  Il  existe  au  moins  vingt-cinq  rhomboè- 
dres, qui  dillcrent  les  uns  des  autres,  soit  par  les  inclinaisons  des  faces,  soit 
par  la  position  de  ces  faces  relativement  à  celles  du  rhomboèdre  de  clivage. 
Ce  dernier  est  le  seul  dont  les  anglessoient  rigoureusement  connus;  dans 
les  autres  ces  angles  n'ont  été  mesuiés  qu'avec  le  goniomètre  ordinaire, 
soit  parce  que  les  naturalistes  ne  se  sont  pas  occupés  à  les  soumettre  à 
l'examen  du  goniomètre  réflecteur ,  soit  parce  que  leur  netteté  n'est 
pas  suffisante  pour  cet  objet. 

Nous  donnons  les  angles  reconnus  dans  le  tableau  suivant ,  où  nous 
avons  distingué  la  position  des  faces  par  rapport  à  celle  de  clivage. 


Clivages  parallèles 
aux  faces.  .   •  . 


ANGLES  UILnRES 


Entre  le» 
cultnl 
nania». 


-3  * 

«  J  -3 

S   m  " 

<  ■  i. 

».  "o  .5 
II 


I 
E 

2 

3 

-s 

■ 

"3b 
= 


M 

O 
< 
> 


-3 

w 

«y 
•* 
»* 
«y 

S 


Tm  b  «  arête» 

commr 

%  C4. 
planche  TV. 


Ver»  If  i  facei. 


'  Ver»  le»  jr.u» 
comme 


Ver»  le»  face» 
comme 
fi*.  M. 


D'une  tac* 
d'un 
lo  m  m  et 
»ur  l'autre. 


»4°  55' 
i8'>  .  . 
5°3o'  . 

1° 


65° 


76°  .  . 

85°  .  . 
9a  .  .  . 


o5*  .  . 
«,8"  3c 
ioi°3o' 
io4°  3o- 

109 "  .  . 
112° 5o» 
n4  .  . 

I  l5  IJ2 

i  19°  do' 
85 .  .  . 
107  .  . 
114.  . 
119"  3c 


EXEMPLES. 


Pl.  IV,  6g.  2 



.  fig. 10.  • 


fig-  9- 
«g-  1. 


fig.  8. 


fig.  6. 

fig.  3. 
fig.  4. 
fig.  5. 


DESIGNATION 

de  Hau v 
et  de  Bournon. 


Rhomboèdre  primitif. 
5'* modifie,  de  Bournon. 
Equiaxc  de  Haùv. 
d?  de  H.  6e  modifica- 
tion de  B. 

/  de  H.  7*  modifica- 
tion de  B. 
tde  H. 

H   modification  de  B. 
©de  H. 

Cuboïdc  de  H.  l4r  mo- 
dification de  B. 
ibe  modification  de  B. 
16e  modification  de  B. 
In  vers  de  Haûy. 
l8r  modification  deB. 
i9r  modification  deB. 
x  de  H.  i  21e  modifi- 
r(  de  H.  S  cation  de  B? 
Mixte  de  H. 
k  de  H.  u3emodif.  deB. 
90  modification  de  B. 
Contrastante  de  H. 
I  1"  modification  île  B. 
/  de  H.  i5r modif.de  B. 


MlNFft. 
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Ou  remarquera,  dan»  ce  tableau,  que  plusieurs  rhomboèdres  sont 
semblables  par  leurs  angles  ,  savoir  a  et  a' ,  b  et  b> ,  c  et  c' ,  d7  et  d'\ 
niais  ils  diflrrent  entre  eux  par  ln  position  de  leurs  faces  relative- 
ment à  celles  du  clivage,  en  sorte  qu'ils  sont  inverses  l'un  de  l'autre  sous 
ce  rapport.  Il  en  résulte  qu'étant  combinés  Us  pourraient  donner  des 
dodécaèdres  a  triangles  isocèle»  ;  mais  on  n'en  connaît  encore  qu'un  , 
pl.  Vil.,  fig.  62  ,  qui  résulte  de  la  réunion  de  a  et  a>.  Si  la  matière  n'é- 
tait paa  susceptible  de  clivages,  ce*  rhomboèdres  se  confondraient  en- 
tièrement entre  eux. 

..  Les  rhomboèdres  que  nous  venons  de  citer  sont  rarement  simples  ,  et 
ce  sont  le  plus  souvent  ceux  auxquels  Haiiy  avait  imposé  des  noms  par- 
ticuliers, primitif,  equiaxe  t  cuboïde ,  invèrze  t  mixte  et  contrastant  ; 
presque  toujours  ih>  sont  modifiés  de  diverses  manières  sur  leurs  arê- 
tes et  sur  leurs  angles  solides,  comme  on  le  voit  pl.  IV.  Plusieurs  n'ont 
encore  été  observés  que  comme  modifications  de  divers  autres  solides 
dominans,  pl.  V  et  VI. 

a".  Calcaire  prismatique.  Formé  dominante  en  prisme  à  base 
d'hexagones  réguliers ,  qui  sont  de  deux  sortes  :  dans  les  uns  le  cli- 
vage correspond  aux  arêtes,  pl.  VI,  fig.  5  \  dans  les  autres  le  clivage 
correspond  aux  faces,  pl.  VII ,  fig.  7. 

Ces  prismes  se  trouvent  modifies  sur  les  arêtes  latérales  ,  soit  par  une 
seule  face ,  pl.  VI ,  fig.  26  ,  oit  ils  sont  alors  combinés  l'un  avec  l'autre  , 
soit  par  deux  faces,  fig.  25,  ce  qui  est  rare.  Ils  sont  aussi  modifiés  sur  les 
arêtes  des  bases ,  pl.  VII ,  fig.  2,3,4*5;  sur  les  angles  solides ,  pl.VI, 
fig.  ai  7,  ou  terminés  par  des  rhomboèdres  ou  des  dodécaèdres ,  tantôt 
seuls ,  tau  tôt  réunis  plusieurs  ensemble ,  pl.  VI ,  fig.  Z"]  à  52  ;  pl.  VU, 
fig.  r3  à  5g. 

Toutes  ces  variétés  de  formes  sont  fort  communes  dans  les  mines  du 
Jiarx  et  du  Derbyshire.  Elles  présentent  en  quelque  sorte  toutes  les  réu- 
nions imaginables  de  formes  secondaires  ;  mais  il  est  extrêmement  rare 
d'y  trouver  les  modifications  par  des  pyramides  à  triangles  isocèles  ,  qui 
sont  si  communes  dans  d'autres  substances  du  système  rhomboèdrique. 

* 

3".  Calcaire  dodécaèdre  à  triangles  scalènes.  Il  existe  encore  plus 
"d'espèces  de  formes  de  ce  genre  que  de  rhomboèdres  ,  et  elles  se  distin- 
guent aussi  les  unes  des  autres  par  les  inclinaisons  mutuelles  des  faces 
et  la  position  relative  des  clivages ,  comme  le  présente  le  tableau  suivant. 
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EXEMPLES. 


i3o° 

137° 

i45".  .  • 
85-. .  .  . 
67*  3o  . 
84». .  .  . 
86°  3o'.. 
96°  3o 
9a1 

97°  •  •  • 
1070 

1040 

U2"30'. 


\Ol° 

74°  3o* 
101"  3o« 
ioi°  3c 
84°..  . 
1 .  4  ' 
890 

102°  3o 

980 

io4° 

1010 

n5° 

1060 

1090 

ii3° 


Pl.  V,fig  6 

fig.  8,  1. 
fig.  9,7». 

fig.. > là  34,» 


DÉSIGNATION 
de  Hany  et  de  Bournoti. 


fig.  5  et  45. 

fig- 4  > 43- 


fig.  28.  o. 
P.lY,f.6o,o 


fig.  12. 
fig.lO,  71,. 


P.IV.f.6«.n  s 
P.V.  f  34, 

fig.  22,  n.  K 
fig.  27,0 
fig  1. 

fig.  29 ,  o5, 
P.iv.  fS6.a.< 

Pl.  V,f.  »!,*.  6 

f.2,36,  etc 
fig.  3  et  35 


3.V  modif.  de  Bournou. 

21°  modification  ïïc  B. 

02  modification  de£. 

q  de  Haiiy.  3o'  m.  de  T.. 
de  II.  28'  ruod.  deB. 

/  de  II.  27e  mod.  de  B. 

26  modification  deP. 

f  de  H.  42°mdo\  'de  B. 

«♦'de  H.  5i«motf.«ÉB. 
lO  de  H  47e  modif.  de  B. 
|4<y  modification  de  H. 

43  modification  deB. 
U  de  H.  48l bis  de  B. 
'48"  modification  de  B. 

b  de  H.  45rraod.  deB. 

ô  de  H. 

44e  modification  de  Iï. 

U  de  H. 

5  )r  modification  cle  B. 
v  de  H.  34-  mod.  dr  B 
54v  modification  «le  B*. 
er  de  H. 

n  de  H,  55'  mod,  de  B 
55"  modification  de  B. 
de  H. 
de  H. 

1  .le  II. 

5l'  modification  de  B. 
M< tastatique  de  H. 
t  de  II. 
7  de  H. 

2  de  H.  8*»l"niod  de  B. 
y  de  H.  39e  mod.  de  B. 
Axigrapbc  de  H. 


On  doit  encore  remarquer  qu'il  existe  ici  plusieurs  solides  de  mêmes 
angles:  savoir  :  a  et  a',  b  et  b' ,  qui  diffèrent  les  uni  des  autres  par  la 
position  relative  des  faces  de  clivage.  .1.     „J  . 

Les  dodécaèdres  sont  rarement  simples;  ceux  que  Ton  trouve  à  cet 
état  sont  les  variétés  désignées  par  Haûy  sous  le  nom  de  mitaatatique 
et  axigraphe.  Presque  toujours  ils  sont  modifiés  de  diverses  manières 
par  le  prisme  ou  par  des  rhomboèdres,  ou  réunis  les  uns  avec  les  aub  es, 
comme  on  en  Voit  des  exemples  pl.  V.  Toutes  ces  variétés  produites  par 
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tics  réunions  a  a  a ,  3  A  3 ,  etc. ,  sent  extrêmement  nombreuses  ;  on  en 

connaît  aujourd'hui  plus  de  800  qui  peuvent  s'augmenter  prodigieuse 
meut  par  la  suite. 

4°.  Calcaire  dodécaèdre  à  triangles  isocèles.  Ces  solides  peu  nom- 
breux et  dont  plusieurs,  comme  nous  l'avons  dit,  présentent  quelque» 
incertitudes  ,  peuvent  être  classés  oomme  il  suit  : 


! 


Clivage  parallèle  à  trois  des  faces 

dans  chaque  pyramide  .  .   .   .  i4o°3o' 

Clivage  a  la  base  vers  trois  arêtes*  i39°ao'. 
alternes   )  i5i° 

Clivage  au  sommet  vers  trois  arêtes  \  1  a  1 0 
alternes..  .  >  i2a°3o' 

I 


Primitif  et  1  de  Hafiy. 

3i*  modification  de  B. 
7c  de  H.  air  mod.  de  B. 

*  de  H. 

£  de  H.  55e  mod.  deB. 


Le  premier  de  ces  solides  est  le  seul  qui  résulte  de  la  réunion  de  deux 
rhomboèdres  ,  qui  sont  ceux  de  io5°  5'.  Aucun  d'eux  ne  se  trouve  isolé 
et  on  ne  les  connaît  jusqu'à  présent  que  combinés  avec  divers  solides 
qu'ils  modifient,  pLVII,  fig.  \ç,  et  pl.  VI,  fig.  53  06,  43  ,  44  1,  82, 63. 

Calcaire  mac  lé.  La  plupart  de  ces  groupes,  qui  sont  des  transpositions, 
se  font  perpendiculairement  à  l'axe  du  rhomboèdre  de  clivage.  Ce  sont 
des  groupemens  de  rhomboèdres  deux  A  deux ,  1. 1 ,  pl.  IX ,  fig.  i3  ,  a3 
et  a4 »  de  dodécaèdres ,  fig.  9 ,  19  ,  aa ,  de  prismes  modifiés  au  sommet, 
fig.  26 ,  37  t  de  dodécaèdres  modifiés  par  le  prisme ,  fig.  3o. 

Il  existe  aussi  quelques  groupemens  obliquement  a  l'axe ,  soit  de 
prismes  modifiés  au  sommet»  fig.  a  à  4,  soit  de  dodécaèdres  ,  fig.  6,7, 
8.  Le  rhomboèdre  de  clivage  présente  quelquefois  aussi  un  groupement 
par  un  plan  oblique  à  l'axe ,  fig.  ai . 

Quelques-uns  de  ces  groupemens  offrent  des  angles  rcntrans  ,  et  les 
autres  n'en  offrent  aucune  trace  ,  de  sorte  qu'on  ne  peut  les  reconnaître 
que  par  la  dit  symétrie  des  sommets. 

Cataire  groupé  régulier.  Gros  cristaux  formés  par  la  réunion  de 
cristaux  plus  petits ,  tantôt  de  mêmes  formes,  tantôt  de  formes  diffé- 
rentes. On  connaît  des  rhomboèdres  formés  de  dodécaèdres  d'un 
ou  d'une  autre,  pl.  VIII ,  fig.  17  ,  et  des  dodécaèdres  formés  de  rl 
boèdres  de  diverses  sortes,  ou  d'autres  dodécaèdres,  fig.  16  ,  i5. 


Calcaire  sphéroïde.  Rhomboèdres  ou  dodécaèdres  obtus  dont  toutes 

.  *  * 

1rs  (ac  es  et  les  arêtes  sont  arrondies. 


•  - 
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Calcaire  lenticulaire.  Rhomboèdi  es  ou  dodécaèdres  très  obtus  à  face 
convexe  et  présentant  d'une  manière  plus  ou  moins  nette  la  ferme  d'une 
lentille. 

Calcaire  squammiforme.  En  rhomboèdres  trè»  aplatis  parallèlement 
à  deux  faces  opposées  ,  très  contournées  et  le  plus  souvent  appliquées 
les  unes  sur  les  autres  comme  de*  écailles,  et  formant  ainsi  des  ma- 
melons cristallins  ,  des  plaques  plus  ou  moins  épaisses.  Ce  sout  ordi- 
nairement des  variétés  mélangées  de  carbonate  de  fer,  de  manganèse , 
de  magnésie. 

Calcaire  cylindroïde.  Provenant  de  prismes  hexagones  oblitères  sur 
les  arêtes  latérales  (du  Har»). 

Calcaire  radiiforme.  En  forma  de  navettes ,  do  grains  d'orge,  etc. , 
et  provenant  de  cristaux  dodécaèdres  obi  i  tés  sur  leurs  arêtes  <d"  Angleterre 
€<  du  Mesiooe). 

Carbonate  de  chaux  doliiforme.  En  forme  de  petits  tonneaux  et  pro- 
venant  de  dodécaèdres  tronqués  profondément  au  sommet  et  oblitérés. 
Quelquefois  ces  formes  sont  dues  à  des  groupemens  de  petits  cristaux 
oblitérés  (do  Ban  el  du  Mexique). 

Calcaire  lamelliforme.  Formes  rares ,  qui  ne  sont  que  des  rhomboè- 
dres tronqués  profondément  au  sommet ,  et  réduits  ainsi  à  des  lames  très 
minces  ,  sur  les  bords  desquelles  on  aperçoit  a  peine  les  facettes  rhom- 
boédriques  (do  Saint -GouWd). 

Calcaire  aciculaire.  Ce  sont  des  rhomboèdres  ou  des  dodécaèdres 
très  aigus,  dont  les  faces  alors  très  étroites  ne  se  distinguent  pas  au 
premier  coup-d'ceil. 

Calcaire  spiculaire.  En  forme  de  lance.  Ce  sont  quelquefois  des  do- 
décaèdres aigus  dont  deux  faces  opposées  sont  élargies  par  rapport  aux 
quatre  autres  ,  qui  forment  alors  des  biseaux  sur  les  cotés  des  premiers 
et  produisent  une  sorte  de  laines  à  deux  tranchant.  Le  plus  souvent 
ce  sont  des  groupes  irréguliers  de  petits  cristaux  qui  tendaient  à  for- 
mer des  rhomboèdres  aigus,  dont  les  faces  se  trouvent  alors  mal  con- 
formées, creusées  en  gouttières ,  d'où  résulte  une  sorte  de  pointes  res- 
semblant à  une  épée. 

Calcaire  riticulaire.  Composé  de  petites  bandelettes  étroites  groupées 
de  manière  à  laisser  entre  elles  des  espaces  en  forme  de  triangle  équi- 
latéral  (do  Metiqua). 

Calcaire  globaire.  En  boules  isolées  ,  ou  en  portions  de  boules  grou- 
pées sur  un  corps,  a  surface  hérissée  de  pointes  cristallines,  et  dont  l'in- 
térieur présente  une  structure  à  fibres  divergentes  (du  Mexique). 

Formes  accidentelle*. 

Calcaire  stalactitique.  Formé  dans  les  cavités  souterraines  par  la  stil- 
lation  des  eaux.  On  peut  distinguer: 

a.  Les  stalactites  tubuleuses,  offrant  un  cylindre  creux  à  l' intérieur, 
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peu  épais,  quelquefois  transparent  ou  translucide ,  et  ressemblant  à  urr 
tuyau  déplume;  elles  se  terminent  alors  pu  un  cristal  qui  souvent  est 

lui-même  perce*. 

b.  Stalactite  pleine.  Conique  ou  cylindrique  sur  une  partie  plus  ou 
moins  considérable  de  leur  longueur  ;  outre  les  couches  d'accroissement 
la  masse  présente  les  structures  lamellaire,  bacillaire»  fibreuse,  etc. 

c.  Stalactite  exfoliée,  A  couches  concentriques  minces ,  tontes  sépa- 
rées les  unes  de»  autres  par  un  espace  vide ,  et  se  brisant  au  moindre 
choc.} 

d.  Stalactite»  fbn«if ormes.  Présentant  à  leur  extrémité  un  renfle- 
ment ovoïde  ou  une  espèce  de  chapeau  hémisphérique,  à  surface  tu- 
berculeuse ou  hérissée  d'aiguilles  cristallines. 

Calcaire  panniforme.  En  forme  de  draperies.  Cette  variété  ne  se 
fait  bien  remarquer  qu'en  grand ,  sur  les  parois  des  cavités  souterraine» 
où  les  eaux  forment  des  dépôts  saillans,  isolés  ,  de  peu  d'épaisseur  , 
ondulés,  plissés,  festonnés  de  mille  manières,  qui  représentent  des 
guirlandes  ,  des  draperies,  etc.  La  structure  est  fibreuse  ,  à  fibres  per- 
pendiculaires à  un  plan  commun  de  jonction  qui  se  trouve  au  milieu 
de  t'épalsseur.  , 

Calcaire  tuberculeux.  Eu  expensions  arrondies  plus  ou  moins  al- 
longées,  produites  cérame  la  variété  précédente,  mais  épaisses,  et 
orn  ant  aussi  le  plan  de  jonction  et  la  structure  fibreuse  (Montmartre). 

Calcaire  mamelonné  (stalagmite).  En  masses  formées  aussi  par  la 
stillation  des  eaux  et  composées  de  couches  parallèles  contournées 
comme  la  surface. 

Calcaire  rèmforme.  En  rognons  dont  la  grosseur  varie  depuis  quel- 
ques lignes  jusqu'à  un  pied  de  diamètre;  ils  sont  lamellaires  ou  com- 
pactes à  l'intérieur,  quelquefois  avec  des  couches  d'acefoisses  distinc- 
tes; tantôt  pleins,  tantôt  géodiques ;  offrant  souvent  à  l'intérieur  des 
retraits'  oui  divisent  la  masse  en  prismes,  en  pyramides,  etc.  L'inter- 
valle laissé  par  ces  retraits  est  tantôt  vide,  tantôt  rempli  de  calcaire 
lamellaire  ou  d'autres  substances ,  et  il  en  résulte  co  qu'on  nomme  Z*U- 
dus  Helmontii. 

Càiccure  glpbûliforme  (  pisolite ,  dragées  de  Tivoly  ,  Erbseustein  )• 
En  globales  isolés,  de  petites  dimensions,  composés  de  couches  con- 
centriques, dont  le  centre  est  fréquemment  occupé  par  un  petit  graiu  de 
matière'  étrangère.  La  sur  face  est  tantôt  lisse  ,  tantôt  couverte' (Taspé- 

rités.  La  matière  est  ordinairement  blanche. 

....  -  .  •  •»  i  •  ■ 

Il  existe  des  concrétions  qu'on  peut  rapprocher  de  cette  variété ,  mais 
qui  sont  plus  volumineuses.  Ce  sont  des  cylindres  de  plusieurs  pouces 
de  longueur,  d'un  pouce  et  plus  de  diamètre,  arrondis  aux  deux 
bouts ,  tantôt  droits,  tantôt  courbes ,  à  couches  concentriques ,  dont  le 
centre  offre  fréquemment  du  calcaire  lamellaire.  Il  n'est  guère  probabl e 
que  cette  configuration,  soit  produite  par  le  roulis  de*  eaux  comme  les 
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pisolites;  mai*  on  ne  peut  guère  les  placer  qu'ici  dans  les  collections , 
ou  aTec  les  vanités  reni formes. 

Calcaire filiforme.  En  filets  plus  ou  moins  allonges,  places  à  la  sur- 
face dedi  verses  matières  dont  ils  semblent  être  sortis  par  pression  ;  ils  sont 
tantôt  libres,  tantôt  réunis  en  nombre  plus  ou  moins  considérable; 
presque  toujours  ils  sont  un  peu  courbes,  mais  quelquefois  ils  sont 
contournés  en  crosses  à  leur  extrémité. 

Calcaire  coteneux  (moelle  de  pierre,  agaric  minéral,  Bcrginilch 
des  Allemands).  Ce  n'est  qu'une  modification  de  lavan.'t»;  précédente, 
mais  à  filameus  très  fins  ,  très  nombreux  à  la  surface  d'un  même  échan- 
tillon, et  très  serrés  les  uns  sur  les  autres,  de  manière  à  ce  que  leur 
ensemble  imite  une  étoffe  plucheuse  de  coton.  Se  trouve  à  la  surface 
des  pierres  calcaires  poreuses  des  environs  de  Paris. 

Lorsque  par  la  pression  ,  ou  simplement  par  l'action  de  l'eau  qui  a 
pu  filtrer  sur  cette  variété  ,  ou  enfin  par  le  dessèchement  à  l'air  libre , 
les  filamens  se  trouvent  aplatis  ,  brisés ,  il  en  résulte  une  sorte  de 
matière  terreuse  qu'on  a  autrefois  désignée  sous  le  nom  de  lait  île 
lune ,  farine  fossile. 

Calcaire  incrustant  (  KalktufT,  Sinter ,  Kalksinter  de»  Allemands). 
Formant  un  enduit  plus  ou  moins  épais  sur  des  matières  étiangères, 
dont  il  présente  alors  extérieurement  la  forme.  Sur  des  animaux,  sur 
des  végétaux  et  même  sur  des  fragmens  de  minéraux  ,  dans  les  tuyaux 
qui  conduisent  des  eaux  où  il  se  trouve  du  carbonate  de  chaux  en 
solution. 

v  a!ks\  *  *  —  v T^noiv  •  •  •     *•  * 

On  a  particulièrement  nommé  Osteocole  di-s,in<"i  ustalous  calcaires , 

tubuleuses,  faites  sur  des  roseaux,  sur  des  petites  branches  d'arbres 

dont  la  matière  végétale  s'est  par  la  suite  détruite. 

On  nomme  Tufs  calcaires  ,  travertino  des  Italiens  ,  tes  matières  en 
grands  dépôts  formés  a  la  surface  de  la  terre ,  dans  toutes  espèces  de 
position  ,  par  le»  eaux  chargées  de  carbonate  de  chaux;  ils  renferment 
fréquemment  des  débris  de  plantes  et  d'animaux;  les  uns  sont  com- 
pactes, solides,  les  autres  sableux  ,  poreux  ,  de  peu  de  consistance. 

Calcaire pseudomorphique.  Sous  des  formes  empruntées  aux  mol- 
lusques testacés,  aux  echinides ,  aux  zoophites  ,  au  bois. 

a.  Con  hyli'ide  Modelé  dans  les  cavités  des  coquilles  uni  valves 
ou  bivalves,  marines,  iluviatiles,  ou  terrestres.  11  existe  aussi  des 
moules  formés  dans  les  cavités  laissées  libres,  dans  quelques  matières 
pierreuses,  par  la  destruction  des  coquilles  qui  y  étaient  enfouies,  «  I 
qui  présentent  alors  la  configuration  extérieure  de  ces  productions  na- 
turelles. £nfin  il  y  a  des  cas  où  la  coquille  étaut  détiuite  ,  l'épaiss<  ui 
du  test  est  remplacée  par  du  carbonate  de  chaux  lamellaire. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ces  configurations  avec  les  coquilles  mêmes 
qui  se  trouvent  enfouies  dans  le  sein  de  la  terre  et  qui  ont  conservé  leur 
test  ;  car  celui  ci ,  naturellement  calcaire ,  est  formé  par  l'animal  et 
il  n'y  a  plus  forme  empruntée. 
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b.  Echyncïde.  Quelquefois  il  y  a  moulage  de  carbonate  de  chaos, 
dans  la  cavité*  des  Echinides  ;  mais  lo  test  de  ces  animaux  ,  naturelle- 
ment poreux,  se  trouve,  non  pas  remplacé*  par  le  carbonate  de  chaux, 
mais  infiltré  de  cette  substance ,  qui  l'a  rempli  et  converti  à  l'état  spa- 
th i  que  ,  el  rendu  susceptible  de  clivage  régulier.  Il  en  est  de  même  des 
pointes  d'Ech  in  ides,  de  formes  très  variées,  que  I  on  rencontre  fréquem- 
ment. 

c.  Madrèporoide.  Jo  joins  cette  configuration  anx  formes  emprun- 
tées du  carbonate  du  chaux  ,  quoique  je  sois  loin  d'être  persuadé  qu'il 
y  ait  ici  pseudomorphose.  Les  madrépores  solides  ont  naturellement 
des  structures  analogues  à  celles  que  présente  le  carbonate  de  chaux > 
et  il  me  parait  probable  que  les  masses  saccharoïde*  à  forme  de  ma- 
drépores ,  qu'on  trouve  dans  certains  dépôts  de  calcaire  compacte , 
sont  des  productions  animales  qui  n'ont  subi  aucune  modification 
après  avoir  été  enfouies  daus  le  sein  de  la  terre ,  par  conséquent  il  n'y 
aurait  point  ici  une  forme  empruntée  telle  que  nous  l'entendons,  et  il 
en  serait  de' ces  madrépores  comme  des  coquilles  qui  ont  conservé 
leur  test. 

■ 

d.  Xiloide.  Sous  la  forme  et  avec  la  structure  du  bois.  C'est  le  plus 
souvent  du  carbonate  de  chaux  compacte  ou  plus  ou  moins  terreux  , 
qui  a  remplacé  le  végétal;  mais  quelquefois  aussi  c'est  du  carbonate 
de  chaux  spathique  ou  saccharoïde.  Une  variété  ,  remarquable  par  l'o- 
deur de  truffe  qu'elle  exhale  lorsqu'on  la  gratte  avec  uu  instrument 
tranchant ,  avait  été  prise  d'abord  pour  un  madrépore  et  désignée  sous 
le  nom  de  madrépore  à  odeur  de  truffe* 

Calcaire  pseudopolyèdnque.  Sous  des  configurations  produites  par- 
retrait  et  qui  présentent  des  apparences  de  rhomboèdres  (en  carbonate 
de  chaux  finement  saccharoïde,  et  micacé)  de  prismes  hexagones, 
pentagones,  etc.  ,  de  pyramides  à  trois  et  quatre  faces ,  etc.  (  carbonate 
chaux  compacte ,  pur  ou  argileux).  Les  Ludus  de  carbonate  de  chaux 
peuvent  aussi  être  rapportés  à  cette  variété }  ils  présentent  des  réu- 
nions de  polyèdres  sépares  les  uns  des  autres  par  du  carbonate  de  chaux 
lamellaire ,  fibreux  ,  etc. ,  ou  par  d'autres  substances. 

Variété*  de  structure. 

Calcaire  laminaire.  En  masses  susceptibles  de  se  cliver  en  plaques 
plus  ou  moins  épaisses ,  qui  ne  sont  que  des  rhomboèdres  dont  deux 
faces  opposées  sont  très  larges. 

Calcaire  achisto-spathique  (Scbicferspath).  Composé  de  cristaux 
rhomboèdres  tronqués  très  profondément  au  sommet,  et  réduits  en 
lames  minces  appliquées  les  unes  sur  les  autres  et  se  détachant  avec 
plus  ou  moins  de  facilité.  Ces  lames  sont  quelquefois  courbes  ou  ondu- 
lées ,  le  plus  souvent  opaques ,  blanches  et  nacrées. 

Calcaire  lamellaire.  A  grandes  ou  à  petites  lames ,  et  saccharoïde* 
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Calcaire  grenu.  Blanchâtre  ,  à  grains  fini  cristallins  qui  ont  peu 
d'adhérence  entre  eux. 

Calcaire  bacillaire.  Composé  de  cristaux  accolés ,  tantôt  parallèles  , 
tantôt  divergens.  Il  y  en  a  une  variété  noire  (authraconite ,  madrépo- 
rite)  dont  le  clivage  présente  une  surface  courbe. 

Calcaire  fibreux.  Compose  de  libres  plus  ou  moins  serrées  les  unes 
contre  les  autres,  tantôt  d'un  éclat  nacré  ou  soyeux,  tantôt  mattes  , 
parallèles,  divergentes  ou  entrelacées. 

Calcaire  schistoïde.  En  masse  saccharoïde  ou  compacte ,  susceptible 
de  se  diviser  en  plaques,  eu  feuillets,  qui  sont  souvent  séparés  par  un 
enduit  micacé  ou  terreux. 

Calcaire  stratoide.  Offrant  une  apparence  de  diverses  couches ,  qui 
résultent  de  l'accroissement  de  la  masse  ,  et  qui  se  détachent  rarement 
les  unes  dis  autres.  Ces  couches  se  distinguent  par  le  degré  d'opacité , 
«le  finesse  ,  par  les  couleurs ,  par  la  structure  ,  etc.  On  peut  distinguer 
les  sous-variétés  suivantes. 

a.  Polyédrique  ,  dans  les  cristaux  ; 

b.  Sphèrique ,  dans  les  rognons,  les  globules,  etc.  j 

c.  Cylindrique ,  dans  les  stalactites,  les  incrustations  des  tuyaux  de 
conduite  ; 

d.  Plane  ou  ondulée ,  dans  le>  dépôts  formés  à  la  surface  du  sol, 
dans  les  aqueducs,  les  cavités  souterraines.  C'est  cette  structure  qu'on 
remarque  souvent  dans  les  albâtres. 

Calcaire  oolitique.  Composé  de  globules  accumulés  les  uns  sur 
les  autres,  le  plus  souvent  sans  ciment  apparent.  Il  y  a  des  variétés 
où  les  globules  sont  assez  gros  et  d'autres  où  ils  sont  très  fins.  Souvent 
on  reconnaît  que  ces  globales  sont  formés  de  couches  concentriques , 
dans  d  autres  cas  ils  sont  compactes  ou  striés  du  centre  à  la  circonfé- 
rence, et  constituent  le  Roogenstein  des  minéralogistes  allemands. 

Calcaire  encrinitique.  Composé  de  petites  portions  d'encrinitc ,  tan- 
tôt circulaire,  tantôt  en  losange,  sans  ciment  apparent  et  assez  sem- 
blable au  premier  coup-d'oeil  au  calcaire  oolilique. 

Calcaire  alvéolitique.  Encore  assez,  semblable  à  la  variété  oolitique 
à  petits  globules,  mais  composés  de  petits  corps  ovoïdes,  formés  de 
couches  celluleuses  ,  striés  à  la  surface ,  qui  appartiennent  au  genre 
de  polypier  nommé  Alvéolite  ,  et  qui  sont  réunies  par  du  carbonate 
de  ebaux  terreux.  Cette  variété  appartient  aux  dépôts  de  calcaire 
marin  parisien. 

Calcaire  milliolitique.  Entièrement  composé  de  petites  coquilles 
ovoïdes  ou  subtrigones,  multiloculaires ,  du  genre  Milliole,  fréquem- 
ment réunies  par  du  calcaire  plus  ou  moins  terreux.  De  la  base  des 
dépôts  da  Calcaire  marin  parisien ,  où  ils  sont  souvent  mélaugés  de 
ttrre  verte,  p.  179.  \ 

Calcaire -compacte,    a.  lameilo-  compacte,    b.  Jibro- compacte. 
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c.  granulo-oompacte.  d,  ooUti-compacte.  Offrant  des  passages  aux. 
structures  lamellaire,  fibreuse,  granulaire  et  oolitique. 

e.  Compacte.  A  cassure  conchordale ,  esquillcuse ,  plate  ou  terreuse 
et  n'offrant  jamais  de  passage  aux  structures  cristallines.  On  peut  en 
distinguer  uu  grand  nombre  df  sous-variétés  par  l'éclat  et  la  forme  de 
la  cassure,  les  mélanges  et  leur  disposition,  la  présence  ou  l'absence 
des  coquilles  ,  des  madrépores,  etc. 

i°  Compacte  homogène, 

2°  Compacte  tabulaire.  Présentant  des  tubulures  plus  ou  moins  ir- 
régulières, qui  proviennent  du  dégagement  des  gaz  à  travers  leur  masse. 

3°  Compacte  carié.  Présentant  des  cavités  irrégulières  plus  ou 
moins  nombreuses. 

4°  Compacte  madrèporique.  Renfermant  des  madrépores  de  divers 
genres. 

5°  Compacte  conchylifère.  Renfermant  de  nombreux  fragmens  de 
coquilles  (  marbres  lumachelles  )  ou  des  coquilles  entières ,  qu'on  peut 
distinguer  en  marines ,  fluviatiles  ou  terrestres  ;  on  doit  rapporter  ici 
un  grand  nombre  de  calcaires  secondaires  et  tertiaires  ,  la  plupart  des 
calcaires  marins  parisiens  ,  des  variétés  de  craie  tuf  aux,  etc. 

6°  CrUtaUijere.  Renfermant  des  cristaux  disséminés  de  feldspath 
(col  du  Bonhomme  ,  en  Tarentaise ) ,  desahlite  (marbre  de  Tirey,  en 
Ecosse),  de  grenat,  de sulfure  de  fer,  ete* 

7°  Chloritè.  Renfermant  une  multitude  de  grains  verts  (  page  179) 
et  passant  a  la  craie  chloritéo,  au  calcaire  sableux achlorité.  > 

8°  Silicifère  (calcaire  siliceux).  Homogène,  tubulaire  ou  carié, 
renfermant  de  la  silice  très  disséminée,  quelquefois  en  assez  grande 
quantité  pour  rayer  le  verre,  et  laissant  après  l'action  des  acide»  des 
fragmens  spongieux ,  siliceux.  Elle  est  grisâtre  ,  jaunâtre  ou  bleuâtre, 
et  appartient  particulièrement  aux  terrains  tertiaires;  elle  renferme 
des  ly  innées,  des  planorbes  ,  des  hélices,  etc. 

90  j4rgiLifère.{ Marnes  calcaires,  marnes  eudurcies,  Calp).  Mélangé  de 
matières  argileuses  qui  se  déposent  â  l'état  pulvérulent  par  la  , solution 
dans  un  acide ,  passant  au  calcaire  terr  eux  argiliiere. 

iou  Bituminifere.  Brun  ou  noirâtre  ,  imprégné  de  matière  bitumi- 
neuse qui  manifeste  sa  présence  par  l'odeur  immédiate ,  par  lefrottcmént 
ou  par  la  combustion. 

On  peut  distinguer  encore  beaucoup  de  sous-VIrriétél  par  les  couleurs, 
qui  sont  extrêmement  variées  :  le  blanc  ,  blanc  jaunâtre ,  gris  de  divers 
nuances,  noir ,  rouge  très  varié  dans  les  teinte* ,  jaune,  verdàtrc, etc., 
.  «t  aussi  par  leurs  dispositions,  uniformes,  veinées,  tacbetfs,  dendritiques, 
ruiniformes,etc. 

Calcaire  terreux.  Se  laissant  rayer  par  l'ongle,  ayant  toujours  peu 
de  solidité ,  offrant  de  nombreux  passages  à  la  variété  compacte ,  ou  on 
peut  distinguer  plusieurs  sous-variétés. 
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étant  le*  doigt»,  écrivant,  se  délavant  dan»  l'eau  en  laissant  alors 
déposer  plus  ou  moins  de  sable. 

6.  Sableux.  Blanc  sale  ou  jaunâtre,  tachant  peu  lrsdoigts ,  n'écrivant 
pas,  ne  se  délayant  pas  dans  Veau;  offrant  un  tissu  Ucbe  comme  du 
sable  aglutiné  ,  offrant  des  passades  au  calcaire  compacte  là  cassure  ter- 
reuse. On  peut  rapporter  ici  la  plus  grande  partie  de  ce  qu'on  appelle 
craie  tufiiu  ,  et  toutes  les  variété»  tendres  des  dépôts  marins  des  en  virons 
de  Pari».  Les  autre*  r  eu  treut  dans  les  calcaires  compactes. 

craie  chloritéc ,  calcaire  chlorité).   Rempli  de  petits 
grains  verts  qui  lui  donnent  une  teinte  générale  de  cette  couleur. 

d.  Argilifere (marnes calcaires  tendres).  Jaunâtre,  grisâtre  ou  verdâ- 
tre,  laissant  un  résidu  argileux  par  la  solution  dans  les  acides  $  passant 
au  calcaire  compacte  argilifère,  renfermant  fréquemment  des  coquilles, 
marines,  «uviatile.  ou  teixestres. 

Variétés  de  couleur  et  d'éclat. 

Le  carbonate  de  chaux  est  naturellement  incolore ,  mais  les  matières 
étrangères  dont  il  peut  être  mélangé  mécaniquement,  ou  chimiquement, 
lui  donnent  des  couleurs  très  variées,  qu'on  observe  dans  toutes  les 
variétés  et  plus  particulièrement  dans  les  variétés  saccharoïdes ,  com- 
pactes et  terreuses. 

Les  variétés  cristallines  présentent  fréquemment  des  teintes  jaunes  de 
diverses  nuances  ,  quelquefois  de  rose  ,  de  rouge,  de  gris  et  même  de 
noir,  de  vcrdàtre  et  de  bleuâtre.  Les  variétés  eu  grandes  masses  o  firent 
les  mêmes  couleurs,  mai»  beaucoup  plus  variées  dans  les  nuauecs  ,  et 
leurs  mélanges  forment  une  multitude  de  dessins  plus  ou  moins  agréa- 
bles qui  les  font  souvent  rechercher  dans  les  arts. 

Quant  à  Péclat,  il  est  vitreux  dans  la  plupart  des  variétés  cristal- 
lines ;  il  es»  nacré  dans  ton  grand  nombre  de  cristaux  modifiés  perpendi- 
culairement â  l'axe  ,  et  il  devient  soyeux  dans  certaines  variétés  fibre»- 
ses-  On  peut  reconnaître  l'éclat  gras  dans  certaines  variétés  fibre-  com- 
pactes ou  compactes ,  et  l'absence  d'éclat ,  ou  le  mat ,  se  fait  remarquer 
dans  beaucoup  de  Calcaires  compactes  et  dans  toutes  les  variétés 
terreuses. 

Variétés  d'odeur. 

Le  Calcaire  préscute  accidentellement  diverses  odeurs  parmi  lesquelles 
on  peut  distinguer  : 

L'odeur  de  pétrole  qui  se  manisfestc  immédiatement  ou  par  une  très 
faible  chaleur  et  qui  se  conserve  très  long-temps  ;  cil  e  tient  à  la  présence 
de  cette  matière  dont  certaines  variétés  de  calcaire  sont  imprégnées. 

L'odeur  bitumineuse  qui  se  manifeste  par  calcinât  ion  et  qui  est  insen- 
sible à  la  température  ordinaire. 

L'odeur  bitumineuse  animale  se  manifeste  par  le  frottement  et  la 
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raclure ,  dans  la  plupart  des  Calcaires  compactes  conchylifére,  et  parti- 
culièrement dans  la  variété  de  marbre  dont  nous  nous  serrons  le  plus 
habituellement  sous  lenom  de  petit  granité. Quelques  parties  sont  telle- 
ment fétides  qu'elles  donnent  de  l'odeur  par  la  simple  chaleur  de  la  main 
continuée  pendant  quelques  instans. 

L'odeur  d'hydrogène  sulfuré  qui  se  dégage  au  moindre  frottemeut 
des  variétés  de  Calcaire  lamellaire  et  compacte  qui  accompagnent  le 
soufre  dans  ses  gisemeus  au  milieu  des  terrains  secondaires. 

L'odeur  d'hydrogène  arseniquè ,  ou  une  odeur  fade  analogue  à  celle 
do  ce  composé,  que  j'ai  remarquée  dans  tWs  carbonates  de  chaux  Lamel- 
laire de  Kapnik,  qui  accompagnent  le  sulfure  rouge  d'arsenic  ,  et  dans 
des  variétés  compactes  qui  accompagnent  le  sulfure  jaune  à  Tajova ,  en 
Hongrie.  Cette  odeur  est  fugace. 

L'odeur  de  carbure  de  soufre,  que  j'ai  cru  reconnaître  dans  des  Cal- 
caires lamellaires  grisâtres  en  veines  dans  les  schistes  très  carbonés  des 
Alpes.  Elle  est  très  fugace. 

L'odeur  de  truffe  qu'on  observe  par  la  raclure  dans  la  variété  de  Cal- 
caire xiloïde  désignée  sous  le  nom  de  madrépore  k  odeur  de  truffe. 

OISBMKHS. 

Nous  avons  vu,  1. 1,  p.  578,  les  positions  relatives  des  grands 
dépôts  calcaires  qui  se  trouvent  à  la  surface  du  globe  et  les 
caractères  qui  les  distinguent  aux  différens  étages  de  forma- 
tion. H  serait  superflu  de  s'appesantir  sur  des  détails  de  position 
géographique,  puisque  ces  matières  constituent  la  plus  grande 
partie  de  nos  continens  et  qu'on  les  retrouve  dès-lors  partout 
en  collines,  en  montagnes,  en  chaînes  de  montagnes  plus  ou 
moins  considérables.  Nous  nous  contenterons  de  tracer  rapide- 
ment l'emplacement  des  dépôts  de  diverses  époques  sur  le  sol 
de  la  France  qui  nous  intéresse  plus  particulièrement.  Les 
dépôts  des  environs  de  Paris  peuvent  être  cités  comme  exemples 
des  formations  tertiaires  de  toutes  espèces ,  des  Calcaires  marins 
de  diverses  époques  comme  des  Calcaires  fiuviatiles  dont  on 
distingue  aussi  plusieurs  formations.  Ces  dépôts,  ou  leurs 
différentes  parties,  constituent  tout  ce  qu'on  appelait  rile-de- 
France  (Bauvaisie,  Laonois,  Gâtinois),  la  Bail  ce  et  l'Orléanais. 
Tantôt  ce  sont  les  Calcaires  marins  qui  dominent  (  Laonais ,  Bau- 
vaisie, environs  de  Paris),  tantôt  au  contraire  ce  sont  les  Calcai- 
res fiuviatiles  (Orléanais),  des  Dépôts  analogues  se  représentent 
dans  une  grande  partie  de  la  Guyenne,  de  la  Gascogne,  du 
Languedoc  jusqu'aux  pieds  des  Pyrénées,  ou  ce  sont  encore 
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<  n  in  iirr.il  des  dépôts  marins,  dans  la  Provence,  le  Coin ta t , 
le  Bas-Dauphiné,  sur  les  bords  du  Rhône,  où  l'on  rencontre 
tantôt  des  dépôts  marins,  tantôt  des  dépôts  tluviatiles.  Ces  der- 
niers se  représentent  par  lambeaux  plus  ou  moins  étendus  dans 
les  départemens  de  l'Allier,  du  Puy-de-Dôme,  de  la  Haute- 
I.oire,et  on  les  retrouve  çà  et  là  sur  les  bords  du  Rhin  depuis 
Baie  jusqu'à  Mayence. 

Les  dépôts  de  craie  sont  aussi  extrêmement  abondans  sur  le 
sol  de  la  France;  ils  entourent  partout  le  grand  dépôt  ter- 
tiaire dont  Paris  est  en  quelque  sorte  le  centre,  et  couvrent 
la  Champagne,  l'Artois,  la  Picardie,  la  Normandie,  le  Maine, 
la  Touraine,  une  partie  du  Berry  et  la  partie  septentrionale  du 
Poitou.  On  les  retrouve  plus  loin  dans  l'Angouraois,  la  Sain- 
tonge,  la  partie  méridionale  du  Périgord.  Des  côtes  de  la  Man- 
che où  elle  forme  toutes  les  falaises  depuis  Calais  jusqu'à 
Honfleur,  elle  se  prolonge  sur  les  côtes  de  l'Angleterre  où  elle 
forme  aussi  des  dépôts  considérables. 

Les  autres  Calcaires  secondaires  couvrent  la  Lorraine ,  la 
Franche-Comté,  la  partie  orientale  du  Dauphiné,  la  Provence, 
une  partie  de  la  Bourgogne,  du  Berry,  du  Poitou,  de  l'An- 
goumois,  du  Périgord,  du  Languedoc;  ils  se  retrouvent  entre 
la  craie  et  les  terrains  primitifs  dans  l'Anjou,  le  Maine,  et  se 
prolongent  par  Argentan  et  Caen  jusqu'à  Valognes.  Presque 
partout  ce  sont  les  formations  jurassiques  qui  constituent  la  plus 
grande  partie  du  sol,  et  ce  n'est  que  çà  et  là  qu'on  rencontre 
les  dépôts  inférieurs  de  lias  et  de  Calcaire  pénéen. 

Les  autres  parties  de  la  France  occupées  par  des  terreinsde 
cristallisations  ne  présentent  plus  que  çà  et  là  des  couches 
subordonnées  de  diverses  sortes  de  Calcaires  saccharoïdes  et 
compactes  (Dauphiné,  Pyrénées,  etc.  ). 

Ouant  aux  variétés  du  carbonate  calcaire  qui  ne  forment  pas 
de  grands  dépôts,  elles  présentent  dans  leurs  manières  d'être 
quelques  circonstances  particulières  que  nous  allons  tâcher  de 
réduire  en  généralités. 

Le  Calcaire  cristallisé  se  trouve  dans  les  filons  et  les  amas 
métallifères,  dans  les  lentes  de  divers  roches,  dans  les  petites 
cavités  qu'on  observe  çà  et  là  dans  les  dépôts  de  Calcaire  com- 
pacte, etc.;  rarement  il  est  disséminé.  C'est  dans  les  filons  métal- 
lifères que  se  trouvent  la  plus  grande  partie  des  variétés  que 
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nous  avons  indiquées,  en  sorte  que  ce  sont  surtout  les  pays  de 
mines  quifournissent  nos  collections ,  et  le  Harz,  le  Derbyshire, 
le  Cumberland  sont  les  contrées  qu'on  trouve  le  plus  souvent 
indiquées  sur  les  échantillons.  Il  est  remarquable  que  le  Hars 
a  fonrni  surtout  les  variétés  prismatiques  simples  ou  modifiées» 
terminées  par  des  rhomboèdres;  presque  tous  les  anciens 
échantillons  du  Derbyshire  présentent  le  dodécaèdre  à  triangle 
scalène  de  144"  et  x°4.  Des  travaux  plus  récens  de  cette  con- 
trée et  du  Cumberland  ont  fourni  des  dodécaèdres  d'autres 
espèces  et  des  rhomboèdres  très  variées. 

Dans  les  fissures  et  les  cavités  des  roches  des  terrains  anciens 
ce  sont  des  rhomboèdres  de  clivages,  des  rhomboèdres  obtus, 
des  dodécaèdres  à  triangles  scalènes,  surbaissés. Ceux  que  nous 
connaissons  des  Alpes,  du  Dauphiné, sont  particulièrement  des 
fig.  a,  8 ,  4  i,  pl.  IV,  et  9, 10, 1 1,  a3,  pl.  V.  Il  est  très  tare  de  ren- 
contrer les  variétés  prismes  >  les  rhomboèdres  aigus  et  leurs 
différentes  modifications. 

Dans  1rs  terrains  secondaires  on  rencontre  particulièrement 
le  rhomboèdre  de  78*  3o'  et  ioi°  3o',  pl.  IV,  fig.  7,  tantôt 
simple,  tantôt  modifié  de  différentes  manières,  fig.  59, 60  >63, 
ou  bien  le  dodécaèdre  de  i53°  et  9a0,  pl.  V,  fig.  4*  le  plus 
souvent  modifié,  fig.  43,  44- 

Dans  les  terrains  tertiaires,  les  cristaux ,  toujours  rares  et 
très  petits,  sont  encore  les  rhomboèdres,  pl.  IV,  fig.  7,  pres- 
que toujours  simples.  > 

Les  variétés  stalactitiques,  pannifornes,  tuberculeuses, 
mamelonnées,  tapissent  l'intérieur  des  cavernes  ou  grottes'des 
pays  calcaires.  Les  stalactites  sont  fixées  à  la  voûte  de  ces 
cavités,  d'où  elles  descendent  verticalement  eri  se  pressant  les 
unes  contre  les  autres.  Ici  elles  finissent  eh  pointes  à  des  hau- 
teurs différentes  suivant  qu'elles  se  sont  plus  ou  moins  accrues: 
1  à  elles  se  joignent  aux  dépôts  ondulés  que  les  eaux  ont  for- 
,més  sur  le  sol ,  et  présentent  alors  des  espèces  de  colonnes ,  des 
piliers  qui  semblent  placés  tout  exprès  pour  soutenir  les  par- 
ties  supérieures,  et  qui ,  se  liant  aux  stalactites  plus  courtes,  for- 
ment des  espèces  de  portiques  par  lesquels  la  caverne  se 
trouve  partagée  en  plusieurs  salles.  Les  variétés  pannifornes 
tapissent  les  parois  latérales  où  elles  forment  des  draperies 
ondulés,  des  guirlandes  festonnées,  qui  ornent  les  colonnades 
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formées  par  les  stalactites.  Ce  sont  ces  dépôts  qui  donnent  aux 

cavernes  des  terrains  calcaires  cet  intérêt  particulier  qui  y  attire 
les  curieux  de  toutes  les  classes;  la  variété,  la  bizarrerie  de  leur 
forme,  la  blancheur  des  uns,  l'éclat  éblouissant  des  autres, 

les  accideus  de  toute  espèce  de  leur  assemblage  offrent  toujours 
un  spectacle  imposant,  relevé  souvent  par  tout  ce  que  l'imagi- 
tion  peut  y  ajouter  et  tout  ce  que  la  crédulité  superstitieuse  a 
suggéré  aux  gens  du  pays  qui  servent  de  conducteurs.  Plu- 
sieurs grottes  ont  sous  ce  rapport  une  grande  célébrité  ;•  telles 
sont  celles  d'Antiparos  où  Tourncfort  cru  voir  les  pierres  végé- 
ter à  la  manière  des  plantes,  celles  d'Auxelle ,  en  Franche- 
Comté  ,  de  Pool's  Hole,  en  Derbyshire,  etc.,  etc. 

Les  variétés  filiformes  et  cotonneuses  se  trouvent  dans  les 
fissures  des  matières  poreuses,  et  particulièrement  des  calcaires 
secondaires  et  tertiaires,  où  elles  sont  le  résultat  d'une  exuda- 
tion  lente  des  eaux  chargées  de  carbonate  de  c  haux.  La  variété 
cotonneuse  ne  s'est  encore  trouvée  que  dans  les  fissures  des  cal- 
caires sableux  parisiens  ,  à  Vaugirard,  Nanterre,  Grignon,  etc. 

Les  variétés  fibreuses,  à  fibres  parallèles,  sont  encore  pro- 
duites de  la  même  manière  et  se  trouvent  le  plus  souvent  dans 
les  fissures  de  différentes  roches,  dans  les  schistes  argileux  ,  les 
calcaires  compactes,  etc.  Ce  sont  de  petits  filets  formés  par 
exudation  de  chaque  côté  de  la  fente,  qui  se  sont  accumulés 
les  uns  sur  les  autres,  se  sont  joints  au  milieu  de  la  fente  en 
se  déformant  par  leur  pression  mutuelle,  et  ont  formé  un  plan 
de  jonction  plus  ou  moins  irrégulier  où  l'on  trouve  quelque- 
fois une  pellicule  de  matières  étrangères. 

Les  variétés  globuliformes  se  trouvent  dans  certaines  loca- 
lités où  il  existe  des  sources  d'eau  calcarifères;  il  s'en  trouve 
particulièrement  à  Karlsbad  en  Bohème,  à  Saint-Philippe  en 
Toscane,  à  Tivoli,  à  Vichy  en  Auvergne,  et  elles  se  forment 

continuellement  sous  nos  yeux. 

■ 

Les  variétés  incrustantes  se  trouvent  encore  partout  où  il 
existé  des  eaux  calcarifères;  en  France  on  cite  particulièrement 
la  fontaine  de  Saint-Alyre,  près  de  Clermont,  en  Auvergne, 
qui  doit  sa  réputation  à  ce  que  l'ancienne  source  a  formé  un 
dépôt  qui,  en  se  prolongeant  successivement,  a  jeté  un  pont 
naturel  sur  le  petit  ruisseau  où  ses  eaux  viennent  M  rendre  :  on 
connaît  de  ces  sortes  de  ponts  dans  plusieurs  localités.  Les  eaux 
dWrcucil  incrustent  journellement  les  aqueducs  et  engorgent 
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les  tuyaux  de  conduite  qui  les  distribuent  dans  les  quartiers 
Saint- Jacques,  du  Luxembourg,  etc. 

Ces  eaux  calcarifères  ,  probablement  plus  abondantes  autre- 
fois, ont  formé  des  dépôts  considérables  dans  un  très  grand 
nombre  des  localités,  où  on  les  exploite  fréquemment  comme 
pierre  à  bâtir. 

USAGES. 

Nous  avons  indiqué  les  usages  essentiels  des  différentes 
variétés  de  Calcaire  dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage ,  et 
nous  n'avons  autre  chose  à  faire  ici  que  de  renvoyer  à  ce 
volume  page  678,  pour  l'emploi  dans  la  bâtisse,  686  pour 
la  préparation  des  mortiers ,  692  pour  les  diverses  variétés  de 
marbres,  696  pour  l'albâtre  calcaire,  713  pour  l'emploi  des 
variétés  fibreuses  nacrées ,  716  pour  l'agriculture,  737  pour 
la  lithographie  et  744  pour  les  instrumens  d'optique. 


H&U1IKMB  SOOS-KSPÈCE.  ARRAGONITE. 

I glotte  ;  Chaux  carbonatée  dure;  Carbonate  de  chaux 

prismatique. 

Substance  cristallisant  en  prismes  rhomboïdaux  de 
1160  5'  et  63°  55';  non  clivable,  à  cassure  vitreuse. 
Deux  axes  de  double  réfraction. 
Pesanteur  spécifique,  2,9466. 

Rayant  le  Calcaire,  rayée  par  l'Apatite. 
Se  délitant  et  tombant  en  poussière  au  feu. 

Composition.  Ca  C1  ou  Ca  C.  La  même  que  le  Calcaire, 
dont  l'Arragonite  ne  diffère  que  par  le  système  de  cris- 
tallisation ;  mais  toutes  les  analyses  ont  offert  un  peu 
d'eau  et  de  carbonate  de  strontiane.  dont  la  quantité  est 
variable,  comme  on  le  voit  dans  le  tableau  dressé  par 
M.  Stromeyer. 
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Arragonite  bacillaire  de  Waltsch, 

eu  Bohême  

Arragonite  bacillaire  de  Leogang, 

en  Salsburg  

Arragonite  bacillaire  de  Kanniak 

en  Groenland  .  

Arragonite  bacillaire  de  Tops- 

chau  ,  près  Aussi  g  ,  en  Bohême. 
(Arragonite  bacillaire  de  Nerts- 

chinsky,  en  Sibérie  

Arragonite  bacillaire  de  Vertai- 

son ,  en  Auvergne  

Arragonite  bacillaire  du  Blauen- 

kuppe  pria  Eschwege  en  Hesse 
Arragonite  du   Kaiserthul  ,  en 

Brisgau  

I Arragonite  de  Baatène  ,  pns  Dax . 
jArragonite  de  Mol  in  a  ,  en  Arra- 
g°n-    •   ■  , 


C*r  Louai  e 
de 
chaux. 

99,2922 

0,5090 

0,1988 

99,1254 

0,7 101 

0,1 544 

99>!023 

0,7  342 

o,i635 

98,7620 

1,0224 

0,21 56 

98,65o8 

1,1006 

o,2596 

97»7443 

2,o557 

0,2000 

97,4205 

2,2678 

0,3117 

97>>279 

2,4619 

o,4 102 

95,2965 

4,io43  1 

0,5992 

95,6833 

4,oi38 

0,3092 

VARIÉTÉS. 

Arragonite  cristallisée.  Barcment  en  prismes  rhomboïdaux  le  plut 
souvent  en  prUme.  a  6  ou  8  pan.  terminé,  par  de.  icmmeb  tiièdL 

l  ,7'< xo  c  '  lJuel^uefoi8.en  octaèdre,  .impies  ou  modifiai 
fig.  4ô  ,  47 ,  48  ,  5o ,  rarement  en  dodécaèdre,  aigus  ,  pl.  VIII ,  fig.  60. 

Arragonite  maclie.  Offrant  des  groupemen*  de  deux  cristaux  comm* 
fig.  54  ,  55,  ou  de.  groupemen.  diver.  de  prismes  rhomboïdaux  qui 

Arragomte  aciculairt  et  cyhndroide.  En  cristaux  mal  conformé., 
groupé,  entre  eux,  mais  isolé. par  une  extrémité. 
Arragonite  coralloïde.  (flo.  ferri  ). 

Arragonite  bacillaire*  fibreuse.  Le.  fibre,  tantôt  parallèles,  Un  tôt 
divergente*  et  tan  tôt  contournée,  et  entrelacées. 

Arragonite  fibro-compacte.  Fibres  droites  ou  entrelacées,  à  peine 
visible»,  qui  constitue  des  masses  à  cassure,  vitreuses  ou  d'an  éclat  gras. 

L'Arragonite  est  blanche,  mais  elle  offre  aussi  des  teintes  jaunes 
yerdâtres,  bleuâtre.,  brunes,  rosaires,  rouges  et  violatres  qui  sont 
produites  par  des  matières  étrangères. 

OISBMKKT. 

L'Arragonite  ne  constitue  jamais  de  masse*  comme  le  Cal- 
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caire;  elle  se  trouve  dans  divers  dépôts  métallifères ,  et  le  plus 
souvent  dans  ceux  de  minerais  de  fer,  soit  en  cristaux,  soit 

SOUS  la  forme  COralloïdc  (Framont ,  Sainte-Marie  ,  Vosges;  Vi- 
zillf,  lière  ,  V'ic-io  so»  ,  Buigorry,  «ux  Pymtees  jLeogang,  en  Salzburg  ; 
KatusdortT,  pu  Saxe  ;  Joadiinibtal,  en  Bohême;  Iglo,  en  Hongrie;  Eisen- 
trr,  en  Styrie;  Lead-Hlls, en  Ecosse;  Guanaïuatu, au  Mexique,  etc.). 
dans  les  fissures  des  roches  serpent iucuses  (  Mont-Rose,  Monte- 
Raiu:.^,  BaUWro ,  Chambavc,  en  Piéniout).  Elle  est  dissé- 
minée dans  les  argiles  qui  accompagnent  les  Gypses  (  Molina ,  en 
Arragon;  Mingriuilla,  dans  le  royaume  deValence;  Baslèue,  près  Dax, 
dans  le  département  des  Lande»)  où  ce  sont  particulièrement  les 
groupes  en  prismes  hexagones  de  d  i  verses  espèces.  Flic  forme  des 
nids  dans  les  basaltes  (  Vivarais  ,  Auvergne ,  Pays  de  Bade,  Saxe  , 
Bohëme,etc.jou  dans  lea  Calcaires  fluviatiles  intercalés  (Gergovia, 
pn" s  de Cler mont, en  Auvergne);  enfin  elle  rempfit  les  fentes  des 
tafs  basaltiques,  auxquels  elle  sert  quelquefois  de  ciment. (Ver- 
tnison  ,  près  de  Clermont  eu  Auvergne;  Vclay  ,  Vivarais  ;  Ciicxow, 
près  de  Bilin  en  Bohème,  d'où  proviennent  les  cristaux  les  plus  rè"gu- 
Hers,eU.  ).  On  la  cite  dans  les  laves  du  Vésuve,  de  l'Etna,  de 
l'ile  Bourbon. 


CINQUIÈME  ESPÈCE.  DOLOMIE. 

Chaux  carbonate t-  magnesifèt c  y  Chaux  carbonatée  lente  ;  Spath 
perlé;  MU1  mite  ;  Tharandite  ;  Morochite  ;  Gurofianc  ;  BUtcr- 
kalk;  Talkspath. 

Substance  cristallisant  dans  le  système  rhomboédri- 
que.  Cristaux  cbvables  en  rhomboèdres  de  io6°  i5' et 
73°  45'. 

Pesanteur  spécifique,  2,859  a  2,878. 

Rayant  le  Calcaire,  rayée  difficilement  par  l'Arrago- 
nite. 

Electricité  moins  facile  que  dans  le  Calcaire  pur. 

Ne  tombant  pas  en  poussière  par  l'action  du  feu, 
mais  se  convertissant  en  chaux  vive. 
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Se  dissolvant  lentement  à  froid  ,  et  sans  effervescence 
remarquable,  dans  l'acide  nitrique.  Solution  précipitant 
par  l'oxalate  d'ammoniaque  ,  puis  par  la  potasse,  même 
après  avoir  été  traitée  par  un  hydro-sulfate. 

Composition.  D'après  ce  que  nous  avons  fait  remar- 
quer à  l'égard  du  Calcaire  ,  qui  se  mélange  en  toute 
proportion  de  carbonate  de  magnésie,  de  fer,  etc.,  il 
paraît  bien  difficile  d'admettre  l'existence  d'un  sel  dou- 
ble, formé  de  carbonate  de  chaux  et  de  carbonate  de 
magnésie  dans  des  proportions  déterminées.  Cependant 
1  est  à  remarquer  que  des  matières  de  localités  fort 
éloignées,  ont  donné  sensiblement  les  mêmes  rapports  à 
1  analyse;  toutes  celles  qui  donnent  ces  rapports  ont 
la  propriété  de  se  dissoudre  lentement  à  froid  sans  ef- 
fervescencesensible,  et  toutes  celles  qui  donnent  des  rap- 
ports différens,  où  le  carbonate  de  chaux  domine, 
commencent  par  faire  une  effervescence  vive  qui  s'ar- 
rête en  quelques  instans,  après  quoi  la  solution  marche 
lentement.  11  semblerait  résulter  de  là  qu'il  existe  une 
composition,  déterminée,  qui  a  ses  propriétés  particuliè- 
res, et  avecJaquelle  une  certaine  quantité  de  carbonate 
de  chaux  peut  être  mélangée  mécaniquement. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  peut  établir  la  formule  CaM  O 
=  Ca  C%  +  MC2  ou  Ca  C  +MC,  d'après  les  analyses 
suivantes,  où  quelquefois  la  magnésie  est  remplacée 
par  du  protoxide  de  fer. 


Dolomie  en  rhomboèdre  de  106 "  ix  Micniite  de  Toscauc  , 

du  Mexique ,  par  Beudant.  par  Klaproth. 

Oa%.  Rapp.  Rapp.atom. 

Acide  carbonique.  47,0  .  34 10       4  Carbonate  de 

Chaux  3o,4  •    B,54      1  chaux   .   .  53     .  0,084  1 


Magnésie.  .  .  .21,5.  8,3a) 
Protoxide  de  fer  -    0,9.  o,vo) 


Carbonate  de 

magnésie  .  42,5  .  0,079  ) 
C  arbonate  de  x 
fer.   ...  3    .  o,oo4  \ 
22. 
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Do  Ion  lie  sacchatoïde  des  Alpes,  Dolomic   compacte  de 

par  Berthier.  Balatre  près  Naraur,  par  Bertbier. 

Oxig.  Rupp.  Rapp.  atom. 

Acide  cai  boni-  Carbonate  de 

que  ....  46,6  .  33,71      4  chaux  .  .    5i,5   .  0.081  1 

Chaux  .  .  .  .  3o    .8,4:*      1  Carbonate  de 

Magnésie  .    .  .  21     .   8,1 3      1  magn&ie .  43,7    •  0>°8l  1 

Matières  aili-  Carbonate  de 

.  •  2»4  fer.  ...     1 ,8 


Doloinie  compacte  de  Boni  bonne-        Dolomie  ferrifère  de  Schams , 
le»  Bains ,  par  Bertbier.  par  le  même. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.  Rapp. 

Acide  carboni-  Acide  carboni- 

que .  .  .  .47,0.34,0  4  que  ....  4'  >4  •  29,95  4 
Chaux  .  .  .  .  3o,o  .  8,4     1     Chaux.    .  .  .  37,0.   7,58  1 


.224.   8,6      1      Magnésie.   .  .    14,0  .  5,4a 

,9» 

>,o4j 


.  5,4a) 

Protoxide  de  fer.  8,4  .  1,91! 
Protoxide  de 

mangan-'se  .   0,2  , 


Nous  pourrions  citer  plusieurs  autres  analyses,  qui 
présenteraient  absolument  les  mêmes  faits  que  les  pré- 
cédentes, et  par  conséquent  justifieraient  encore  l'es- 
pèce et  la  formule  que  nous  avons  adoptées;  mais  nous 
ne  devons  pas  passer  sous  silence  celles  qui  peuvent  y 
jeter  quelques  doutes,  et  nous  les  transcrirons  pour 
renseignemens. 

Dolomie  secondaire  compacte  d«         Dolomie  compacte  d'Epinac 
Hongrie  ,  par  Beudant.  (  Saônc-et-Loire  ) ,    par  Berthier. 

Carbonate  de  chaux     .  .  .   5g,4    Carbonate  de  chatrx  .  .  .  6a,  1 

Carbonate  de  magnésie.   .  .    3g. 7    Carbonate  de  ma  nesie  .  .  35,5 

Péroxide  de  fer   0,9    Carbonate  de  fer   0,7 

Matières  insolubles  et  eau  .  0,6 


Dolomie  compacte  des  Apennins  ,       Calcaire  compacte  de  Gurof 
par  Klaprotb.  vGuronan  ,  par  Klaproth. 

Carbonate  de  chaux   ....   65  Caabonate  de  chaux  .  70,50,  j  1 

Carbonate  de  magnésie  .   .  .    35  Cai  bon  a  te  de  magnésie.  29,  5o,  06 
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Calcaire  rhomboèdre  de  Hall  en      Calcaire  rhomboèdre  deTabei  g  en 
Tyrol ,  par  Klaproth.  Wermcland ,  par  Klaproth. 

Rapports. 

Carbonate  de  chaux.  68     0,10.2    Ca-bonute  de  chaux  .   .   .  .  73' 
Carbonate  de  ma-  Carbonate  de  maguésie.    .  .  a5 

gnesie  25,5  o,o5  .  i    Ovide  de  fer  manganctien    .  2,25 

Carbonate  de  fer.   •  1 ,0 
Eau  ..  *  ....  2 
Aigile  2 

Calcaire  lenticulaire  dti  Mexique ,  par  Feudaot.  - 

Rapp.  atomiq. 

Carbonate  de  chaux  76,13.  .0,12  3 

Carbonate  de  magnésie.  .  .  .  23.87  .  .  o,<-4  1 

Ces  diverses  analyses  nous  montrent  des  proportions 
fort  différentes  de  celles  que  nous  avons  d'abqrd  citées. 
Dans  les  trois  premières  on  ne  peut  guère  voir  que  des 
mélanges,  car  on  n'y  aperçoit  aucune  proportion  défi- 
nie; mais  comme  les  matières  auxquelles  elles  se  rap- 
portent sont  en  masse,  on  expliquerait  assez  facilement 
cette  irrégularité,  surtout  dans  l'hypothèse,  t.  i,  p.  5o,3, 
d'une  transformation  du  carbonate  calcaire  par  les 
agens  souterrains  :  en  effet  on  concevrait  alors  facile- 
ment une  sorte  de  cémentation,  tantôt  plus,  tantôt 
moins  forte ,  qui  pourrait  donner  des  variétés  infinies 
de  composition. 

Quant  aux  autres  analyses,  il  n'en  est  pas  tout-à-fait 
de  même  :  plusieurs  des  substances  étant  cristallines,  il 
ne  paraît  guère  possible  d'y  admettre  une  transforma- 
tion de  matières  préexistantes,  et  de  plus  on  reconnaît 
dans  les  nombres  des  relations  qui  semblent  indiquer 
des  compositions  définies.  Ainsi  le  Calcaire  rhomboèdre 
du  Tyrol  se  rapporte  à  la  formule  2  Ca  C^+M  C»,  et 
4e  Gurofiane  s'en  rapproche  beaucoup;  le  Calcaire  len- 
ticulaire du  Mexique  se  rapporterait  à  S  Ca  C1  +  M C1 -, 
et  le  Calcaire  rhomboèdre  de  Wermeland  s'en  rappro- 


Digitized  by  Google 


x  FAMILLE   DES  CARBOMDES. 

cherait  également.  On  ne  peut  cependant  pas  admet 
tre,  du  moins  quant  à  présent,  ces  combinaisons  comme 
constituant  des  espèces;  car  il  est  possible  que  les  rap- 
ports qu'on  remarque  ne  soient  qu'un  accident  dans  les 
nombreuses  variations  que  Ton  connaît.  Toutes  ces  cir- 
constances jettent  quelques  doutes  sur  la  constance 
de  la  formule  Ca  C*-\-Ma  Ca,  que  nous  avons  adoptée 
comme  type  d'espèce,  et  l'on  pourrait  être  tenté  de 
penser  que  toutes  les  variétés  que  nous  réunissons  ici 
ne  sont  que  des  Calcaires  magnésifères.  La  valeur  des 
angles  que  présentent  les  rbomboèdres  de  clivages  ne 
peut  pas  donner  plus  de  certitude,  parce  que  ces  an- 
gles varient  comme  les  mélanges  même  et  sont  con- 
stamment en  rapport  avec  eux. 

VARIÉTÂS. 

Dolomie  cristallisée.  En  rhomboèdres,  le  plu*  souvent  simples ,  et 
quelquefois  modifies  sur  leurs  ai  êtes  ou  leurs  angles.  Os  rhomboè  dre* 
sont  semblables  à  ceux  de  clivages  et  leurs  angles  qui  sont  fréquemment 
de  ir6"  i5'etet  73'  t\b' ,  varient  cependant  en  plus  ou  en  moins  suivant 
que  la  substance  renferme  plus  ou  moins  de  carbonate  de  magnésie  ou 
■  de  carbonate  de  for. 

Dolomie  incrustante.  En  incrustations  cristallines,  très  brillantes  , 
sur  des  cristaux,  de  Calcaires  de  diverses  formes  (du  Unique  \, 

Dolomie  doliifurme  ou  cylinâroïde.  En  groupes  de  cristaux  plus  ou 
moins  distinctes  ,  sous  la  forme  de  baril ,  de  cylindre  ,  etc. 

Dolomie  mamelonné  et  senti  globulaire.  Tantôt  à  texture  com- 
pacte qu  écailleuse,  tantôt  à  texture  fibreuse. 

Dolomie  stalai  titique.  En  petites  stalactites  cylindriques,  le  plus 
souvent  couvertes  d'aspérités  cristallines. 

Dolomie  globulaire  ou pseudopolyédrique.  En  globules  de  la  grosseur 
d'une  noisette,  agiégés  ,  déformés  par  leur  pression  mutuelle ,  et  présen- 
tant grossièrement  la  forme  d'un  cristal  j  La  structure  est  fibreuse  et 
radu'e. 

Dolomie  lamellaire.  — granulaire.  —  compacte.  —  pulvérulente. 

La  Dolomie  est  ordinairement  blauche  ou  peu  colorée  ;  elle  offre  fré- 
quemment un  éclat  nacré  très  vif. 

GISEMEXT. 

Nous  a  vous  f<iit  remarquer,  t.  j,  page  5y2 ,  que  la  Dolomie 
en  couche*  s.»  trouve  dans  les  terrains  anciens,  dans  diverses 
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parties  des  terrains  secondaires,  et  souvent  en  relation  avec 
des  produits  ignés.  Cette  substance ,  à  l'état  cristallin,  se  trouve 
dans  les  gîtes  métallifères  (Guanaxuato,  au  Mexique),  dans  les 
roches  talqueuses,  où  elle  est  disséminée,  ou  en  petits  filons 
(  Alpes  de  la  Savoie,  du  Piémont,  du  Tyvol  ).  La  variété  en  globule 
polyédrique  se  trouve  en  Syrinie ,  en  petits  filons  au  milieu  des 
roches  qui  paraissent  appartenir  à  des  formations  d'eupho- 
tides. 

APPENDICE. 

M.  Lasfaigne  a  analysé  une  substance  en  fhomboèdre,  re- 
cueillie à  Tinzen,  dans  les  Grisons ,  dont  la  pesanteur  spécifi- 
que était  3,917,  dans  laquelle  il  a  trouvé: 

» 

Jiapp.  atomiq. 
Carbonate  de  chaux.    .  .  .  47, 46  .  .0,076! 
Carbonate  de  magnésie.  .-.10,33.  .  o,o56\  1? 

Carbonate  de  fer  11,08  .  .  o,oi5) 

Eau  .  .  .  •  3a, i3  .  .  o,a85  a? 

Serait-ce  un  carbonate  hydraté  de  la  formule  (  Ca,M%f  )  1 
-^'kAq ,  ou  doit-on  regarder  l'eau  comme  accidentelle?  ce  se- 
rait une  circonstance  remarquable  que  la  conservation  du  sys- 
tème rbomboedrique,  malgré  la  présence  de  l'eau.  Je  ne  puis 
m'empécher  de  concevoir  du  doute  sur  ces  résultats,  où  l'on 
ne  voit  aucun  rapport  net. 

SIXtiME  ESPECE*  GI0BERT1TE. 

Mfignésie  carbonatée  ;  Magnésite  ;  Chaux  enrbonatée  mag/iési- 
fère;  Dolomie  ;  Baudisserite  ;  JValmstedite  ;  Breunérite. 

Substance  cristallisant  dans  le  système  rhomboédri- 
que;  cristaux  clivables  en  rhomboèdres  de  1070  a5'  et 
8a°  35'  a  l'état  de  pureté. 

Pesanteur  spécifique,  2,56  à  2,88. 

Rayant  le  Calcaire,  rayée  difficilement  par  l'Arrago- 
nite. 
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Electricité  moins  facile  que  dans  le  Calcaire.  . 

Ne  tombant  pas  en  poussière  par  l'action  du  feu; 
donnant  par  calcination  une  matière  qui  manifeste  peu 
d  alcalinité  par  la  saveur ,  mais  sensiblement  sur  les  pa- 
piers réactifs. 

Soluble  lentementà  froid,  et  avec  peu  d'effervescence, 
dans  l'acide  nitrique.  Solution  précipitant  peu  ou  point 
par  l'oxalate  d'ammoniaque;  mais  bien  par  la  potasse, 
même  après  ayoir  été  traitée  par  un  hydrosulfate. 

Composition.  M  C7  ou  M  C,  d'après  les  analyses 
suivantes  : 


Giobertite  de  Baumgarlen  ,  Giobertite  des  Indes -Orientale», 

par  Strorneyer.  par  Henry. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.  Rap. 

Acide  carbon i-  Acide  carboni- 
que. .  .  .  5o,75- .  36,71     2       que  .  .  .  .  5i      .  36,89 

Magnésie .    .  47>63  .  i8,43      1  Magnésie  .  .  .  46      •  17*80.  1 

Oxidedeman-  Silice  i,5o 

ganèae  .  .  0,21  Eau  o,5o 

Eau  ....    i,4o  Perte    ....  i,5o 


Giobertite  de  Hrubachii ,  Giobertite  de  Baldisscro , 

par  Rncholz.  par  Bertbier. 

Oxig.  Rapp.  Oxih.  R. 
Acide  carboni-                             Acide  carboni- 
que. .   .  .  5i      .36.89     7        que*  4x  80  3o,î3  x 


Cliau 


Magnésie.  .  46,59  .  j8,o3|  Magn^ie  .   .  .  .39,00  15,09  x 

aux  .  .  .  0,16  .   0,04!  /siiic.  j.ij 

Oxidedeman-  »  Magné*itcJM.t».  m|i9  20 

ganèae.  .  .  o,*5     o,o5  '  - 
Argile  .  .  .  1,00 
Eau  ....  1.00 
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Giobertite  noire  du  Salzburg  ,       Gîobertite  (  Walmstedite)  du  Harz, 
par  Bertbier.  par  Walmstedt. 

Oxig.     Rapp.  Oxig.     H  a  pp. 

Acide  carboni-  Acide  carboni- 

que. .  .  .  5o,6  .  36,6o     2        que  ....  48,58  .  35, i4  a 
Magnésie.  .  44>5  •17»22i  Magnésie  .  .  4<>,84  .  i5,8i 

Protoxide  de  I    î      Oiide  de  fer  .   6,16  .  i,4o| 

fer.   .  .  .  4,9  .   1,11/  Oxidedeman- 
Bitume.    .  .   traces.  %  ganèse.  .  .    »  ,99  .  0,45 

Silice  ....  o,3o 
Eau  io,5t  .  9,3» 

Ces  analyses  uous  font  voir  que  les  Giobertites  com- 
pactes se  trouvent  fréquemment  mélangées  de  matières 
étrangères,  et  surtout  de  Magnésite,  ce  qui  est  assez  fa 
cile  à  concevoir,  puisque  ces  substances  se  trouvent 
ensemble  ;  on  voit  aussi  que  le  protoxide  de  fer  et  le 
protoxide  de  manganèse  remplacent  la  magnésie,  mais 
que  la  chaux  y  est  rare  et  en  très  petite  quantité.  La  der- 
nière analyse  nous  présente  une  circonstance  particu- 
lière, c'est  la  grande  quantité  d  eau  qu'elle  a  fourni;  si 
on  ne  considère  pas  cette  eau  comme  hygrométrique, 
on  aura  la  formule  *MC*-\-  Aq,  Ce  qui  semblerait  indi- 
quer une  espèce  particulière. 

■ 

VAR.IÉT  S. 


En  rhomboèdres  simples  engagées  dans  des 
roches  talqueus.es,  ou  dans  la  substance  qu'on  désigne  sous  le  nom  de 
cuir  fossile  ,  page  210. 

Giobertite  lamellaire.  En  masse  cristalline  lamellaire,  noire  ,  du  pays 
de  Salzburg  ,  analysée  ps>r  fierthier. 

Giobertite  compacte.  A  grains  très  fins  et  très  serrés  ,  à  cassure  con- 
choïdale,  ou  à  texture  lâche  et  terreuM. 

Giobertite  terreuse.  En  masse ,  mal  agrégée  el  se  réduisant  facilement 
en  matières  terreuses. 

GISBMEKT. 

La  Giobertite  se  trouve  disséminée  en  cristaux  dans  des  ma- 
tières magnésiennes  (Alpes  du  Piémont ,  du  Tyrol),  ou  en  filons 
dans  les  roches  serpentineuses ,  où  elle  .iccompagnc  souvent  la 
Magnésite.  (  Baldîssero ,  Cabtella-Monte,  en  Piémont;  HruWhitz , 
tn  Moravie ,  etc.  ) 
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APPENDICE. 

Nous  avons,  déjà  fait  remarquer  que  l'analyse  delà  Giobcrtite 
du  ll.trz  semblait  indiquer  un  carbonate  hydraté  de  la  formule 
a  MO-\-Aq.  L'analyse  d'une  substance  terreuse  de  Hoboken, 
faite  par  M.  Wachtraeister,  a  donné  : 

Osigène.  Rapporté. 
Acide  carbonique  .  .  .  »  36,8*  .  .  ?6,63  3  ou  6 

Magnésie  42>4l  *  •  *6,4i   (       ^  ^ 

Oxtde  de  fer  0,27  .  .   0,06  ) 

Eau  i8,53  .  .  16,47  2  4 

Silice  0,57 

* 

Ce  qui  donnerait  par  conséquent  la  formule  MO-\~MAq* 
ou  3  M  O  -4-  M Aq*  j  c'est-à-dire  un  carbonate  mélangé  d'hy- 
drate qui  serait  tout-à  fait  analogue  au  Magnesia  alba  des 
pharmaciens.  Cette  substance  se  trouye  à  Hoboken ,  dans  le 
New- Jersey  en  Amérique,  avec  l'hydrate  de  magnésie  ou 
Brucite.  Il  existe  des  matières  terreuses  analogues  à  Baldissero 
et  Castella -Monte  en  Piémont. 

M.  Berzélius  a  admis  encore  une  autre  espèce  à  laquelle  i  1 
donne  pour  formule  MC2  -f-  ZAq,  qui  fournirait  en  poids  : 

Acide  carbonique   3i,5o 

Magnésie  29,58 

Eau  39,91 

mais  je  ne  connais  ni  l'analyse  directe,  ni  la  localitédu  minéral. 


SEPTIEME  ESPÈCE.  SIDÉROSE. 

Carbonate  de  fer  ;  Fer  carbonate  ;  Chaux  carbonatée  ferrijere  ; 
Fer  oxidê  carbonate  ;  Fer  spathique  ;  Sphérosiderite  ;  Mine 
d'acier;  Spath  eisenstein  ;  Stahlstein;  Flinz;  Braunkalk. 

Substance  cristallisant  dans  le  système  rhoraboédri- 
que.  Cristaux  clivabîes  en  rhomboèdres  de  1070  et  7  3° 
lorsque  la  matière  est  pure. 
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Pesanteur  spécifique  3,  à  3,  8. 
Rayant  le  Calcaire.  Rayé  par  l'Arragonite.  Electricité 
difficile. 

Ne  tombant  pas  en  poussière  au  feu,  donnant  par 
calcination  une  matière  noire  ou  rouge,  fusible  en  glo- 
bules attirables  à  l'aimant. 

Soluble  lentement  à  froid  sans  effervescence  sensible, 
faisant  une  vive  effervescence  à  chaud.  Solution  préci- 
pitant abondamment  par  l  hydro-cyanate  ferruginé  de 
potasse,  peu  ou  point  par  les  autres  réactifs. 

Composition.  fC1  ou  F  G  plus  ou  moins  mélangé  de 
carbonate  de  chaux  ,  de  magnésie ,  de  manganèse ,  etc. 


Sidérose  en  prisme  hexaèdre  d'An- 
gleterre ,  par  Beudant. 

Oxig.  Rap 

Acide  carboni- 
que ....  38,72  .  38,01  2 

Protoxidede fer 5g, 97  .  i3,65 

Protoxide 
manganèse 

Chaux 


Sidérose  en  rognons  de  Rancië, 
par  Berthier. 

Oxig.  Rap. 

Acide  carboni- 
que ....  3g. 2   .  28,35  2 
Protoxide  de  fer53,5   .  12,18 
Pr 


itledcrerôg,g7  .  \ô,bo  \  Protoxide  de  fer53,5  .  12,18  V 

ide   de                      I  1       Protoxide  de  I  x 

ganèse  •   o,3g  •  0,08  I  manganèse  .   6,5  .    1 ,43  / 

.    .  .  .   0,£2  .   0,26/  Magm'sie    .  •   0,7  .  0,27/ 


Sidérose  lamellaire  de  Baigory, 
Berthier. 

Oxig.  Rap. 

Acide  carboni- 
que .  .   .  .   4i,o    2g,65  2 
Protoxide  de  fer.  53, 0  .  12,08] 
Protoxide  de  ' 
manganèse.     0,6.  0,i3l 
ic.  .   .     5,4  •   3, 09  ' 


t  1 


Sidtfrosc  lamellaire  de  Pierre- 
Rousse  près  Vizille,  par  Berthier. 

Oxig.  Rapp. 

Acide  carboni- 
que ....   37,2  .  26,91  a 
Protoxidede  fer  52,6  .  11,98', 
Protoxide  de  i 
1,7   .  o,57 


Sidérose  lamellaire  de  Bogota  , 
par  Berthier. 

Oxig.  Rap. 

Acide  carboni- 
que. .  .  .  38,7  .  27,99  2 

Protoxide  de  fer.  55 ,o  .  12,08 

Protoxide  de 

manganèse  .    0,8  .  0,17 

Magnésie   .        4  ^  •  1,74 

Ch.au \    ...     1 ,0  .   o,  28 

Sidérose  lamellaire  d'Autun  , 
par  Berthier. 

Oxig.  Rapp. 


raincancse  .    1,7    .   0,07  >  1 
Magnésie.   .  .   3,6   .  i,3q| 
Chaux ....    1,0    .  0,28 


Acide  carboni- 
que   .      .  /jo,4   .  29,  ii 

Protoxide defeT'i5, 2  .  10,29 

Protoxide 
man 

Marnes: 


.  /jo,-*   .  29/iJ  2 
;idedefeT'i5,2  .  10,29  \ 
;ide  de  f  , 

iganèsc. .  0,6  .  0,1 5/ 
i'mc  .  .    13,2  .   4 '7  V 
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Sidérose  lamelbire  de  StaMberg  ,  Sidérose  de  Grande-Fosse  ,  prè» 

par  Berthier.  Vieille,  par  Berthier. 

Oxig.     Rap.  Oxig.  Rap. 
Acide  carbon i-  Acide  carboni- 
que ....  37,0  .  26,76     2  que  ....  4*»6  .  3o,8i  2 
Protoride  de  fer  44,9  .  10,22  \  Protoxide  de  \ 
Protoxide   de                     I  fer    ...  .  43,6   .  9,93 

manganèse  .  io,3  .   2,26  \   1  Protoxide   de  l  1 

Magnésie.   •  .    1,6.  0,6?  I  manganèse  .    1,0   »  0,22 

Chaux.  | .  .  .   i,o  .  0,28  )  Magnésie.    •  .  »2,S  .  4,96 

Sidérose  lamellaire  d'AUevard,  Autre  d'AUevard  , 

par  Berthier.  par  le 


Oxig.  Rapp.  Oxig.  Rapp. 

Acide  carbon  i-  Acide 


que.  .  .  .38,00.27,49     2  que  .  .  .  .  4i,8o  .  3o,î4  i5 

Protoxide  de  fer 4 3, 00  .   9,791  Protoxide  de  fer. 4 2, 80  .   9,74  5 

Protoxide  de                      \    x  Magnéeie.    .  .  i5,4o  .   5,96  3 

manganèse  .  11,00  .  2,4i/ 
Magnésie.  .  .   2,3o  •   0,89  ; 
Silice  et  argile  .  5,70 

Ces  analyses  justifient  la  formule  que  nous  avons 
adoptée,  mais  elle  nous  montrent  en  même  temps  que 
la  substance  n'est  jamais  pure  et  que  le  protoxide  de 
fer,  quoique  toujours  dominant  de  beaucoup,  est  sou- 
vent remplacé  par  ses  isomorphes.  Dans  la  moitié  d'en- 
tre elles  ces  remplacemens  ont  lieu  d'une  manière  irré- 
gulière, mais  dans  les  autres  les  proportions  offrent  des 
rapports  assez  simples;  ainsi  les  minerais  d'Autun  et  de 
la  Grande-Fosse,  près  de  Vizilles,  présentent  sensible- 
ment la  formule  a/O  -+•  (il/,  mn)  C%  et  les  minerais  de 
Pierre-Rousse,  deBaigorry,  de  Bogota,  donnent  la  for- 
mule 6fC*  H-(il/,  mn,  Ca)  C\  D'autres  analyses  con- 
nues conduiraient  à  Zf  C2  -h  amnC1  ou  2/ 
4-3  mn  ,  etc.  ;  mais  ces  variations  même  dans  les 
proportions  qui  paraissent  définies,  l'irrégularité  de 
plusieurs  autres  analyses ,  et  le  rapprochement  plus  ou 
moins  clair  que  quelques-unes  nous  présentent  avee  des 
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formules  intermédiaires,  semblent  conduire  définitive- 
ment à  penser  que  ces  mélanges  sont  accidentels. 

Si  nous  pouvons  nous  borner  minéralogiquement  à 
ces  analyses  pour  établir  l'espèce  minérale,  il  n'est  pas 
inutile,  vu  l'importance  de  la  substance  comme  minerais 
de  fer,  de  rassembler  ici  une  partie  des  nombreuses  ana- 
lyses que  nous  possédons,  en  nous  bornant  toutefois 
aux  minerais  de  France  analysés  par  M.  Bertbier.  Le 
tableau  suivant  nous  fera  voir  en  outre  combien  la  ma- 
tière est  susceptible  de  mélange,  surtout  dans  les  va- 
riétés compactes  des  terrains  secondaires. 


SMfrow  lamellaire  de  St.- 
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S.  compacte  de  Fina  (Allier) 
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•V  Puuraiai  

S,  rrniiVrme  de  Chaillaud 

Mt^ftvnt  )  ■  m  a 
S-  réi-iforme  dan*  la  houille 

de  l'Allier  

Sdrroae  eumpacle  de  Braa- 
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(»  l'Èaparance  a  R.-de  G. 
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VARIÉTÉS. 

■ 

Sidérose  cristallisée.  Le  plu*  souvent  en  rhomboèdres  semblables  à 
ceux  de  clivage ,  presque  toujours  simple  ;  rarement  en  rhomboèdres 
aigus  ,  quelquefois  en  prismes  hexagones. 

Sidérose  lenticulaire.  En  rhomboèdres  obtus ,  oblitéré*  par  l'arron- 
dissement des  arêtes  et  des  faces  ,  tantôt  isolés  ,  tantôt  groupés  et  con- 
stituant ce  qu'on  a  nommé*  quelquefois  variété  en  crete  de  coq. 

Sidérose  réniforme.  En  rognons  plus  ou  moins  gros ,  engagés  dans  le* 
argiles  schisteuses ,  les  grès  des  houillères  ,  quelquefois  dans  la  houille. 

Sidérose  mamelonnée  (  Sphcrosidérite).  En  mamelons  dan*  les  cavités 
des  basaltes. 

Sidérose  phytotde.  Sous  la  forme  de  plantes ,  qui  se  rapprochent  des 
fougères,  des licopode*,  des  équisétacées:  dans  les  dépôt*  des  terrains 
houillers. 

Sidérose  pseudo-polyédrique.  En  morceaux  de  formes  diverses  ,  qui 
sont  en  apparence  réguliers  et  sont  produits  par  retrait. 

Sidérose  lamellaire.  Tantôt  à  gr  andes  lames  ,  tantôt  à  petites  lames. 
Sidérose granulaire. Composée  de  grain*  a  réguliers  et  assez  semblables 
à  un  grès. 

Sidérose  coUtique.  Tout-à-fait  semblable  à  ce  qu'on  nomme  miné^ 
rais  de  fer  en  grains. 

Sidérose  compacte.  En  couche  ou  en  rognons,  dans  les  dépôts  houillers, 
et  toujours  plus  ou  moins  mélangée  de  matières  étrangères. 

Sidérose  t  rreuse.  Dans  le  même  gisement  que  la  variété  compacte. 

Sidérose  décomposée.  Plus  ou  moins  altérée  et  réduite  en  tout  ou  en 
partie  à  l'état  de  péroxide  de  fer.  Ce*  décompositions  ne  peuveut  êtr  e 
placées  ici  que  pour  mémoire  ,  et  appartiennent  à  l'espèce  péroxide 
de  fer. 

Les  couleurs  sont  le  blanc  jaunâtre ,  le  jaune  plus  ou  moins  foncé  ,  le 
rougeâtre  ,  souvent  le  rouge  d'oere  ,  mais  seulement  à  la  surface  où  il 
provient  de  la  décomposition. 

GISEBTEKT. 

Le  carbonate  de  fer  cristallisé  ou  lenticulaire  se  trouve  dans 
les  filons  métallifères  de  divers  genres,  dont  quelques  localités 
offrent  de  très  beaux  groupes  (  Brosso ,  en  Piémont  ;  Baigorry , 
Pyrénées;  Sait-Agnes,  Lostwithiel  ,  Lands  End,  en  Angleterre i  etc.  ). 
Les  variétés  mamelonnées  appartiennent  particulièrement  aux 
dépôts  de  basalte ,  d'amygdalites  de  diverses  époques ,  et  se 
trouvent  dans  presque  toutes  les  localités  où  l'on  rencontre  ces 
dépôts.  Les  autres  variétés  de  formes  appartiennent  toutes  aux 
terrains  secondaires. 
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Les  variétés  lamellaires,  qui  se  trouvent  accidentellement 
avec  les  variétés  cristallines,  les  variétés  compactes  et  oolitiques, 
constituent  des  dépôts  considérables,  des  filons,  des  amas, des 
couches,  dans  les  diverses  sortes  de  formation.  Nous  avons 

déjà  fait  remarquer,  t.  i,  page  626,  que  les  premières  appar- 
tiennent aux  terrains  primitif*,  et  les  autres  ;<ux  terrains  secon- 
daires et  particulièrement  aux  terrains  houillère,  où  le  carbo- 
nate lithoïde  forme  des  couches  étendues  ou  des  séries  de  rognons 
dont  l'ensemble  constitue  des  couches.  Cette  variété  présente, 
comme  les  grès  houillers,  des  débris  de  plantes  de  diverses 
espèces  qui  sort  passées  à  l'état  de  carbonate  de  fer.  Les  vark'« 
tés  oolitiques  «e  trouvent  quelquefois  par  petites  parties  dans 
le  terrain  houillcr,  mais  particulièrement  dans  les  dépôts  de 
l'époque  du  Calcaire  jurassique,  comme  l'a  observé  M.  Berthier. 
Quelquefois  c'est  du  carbonate  pur  comme  dans  les  minerais  de 
Hayanges (Moselle),  mais  le  plus  souvent  ce  carbonate  c&t  mêlé 
en  plus  ou  moins  grande  quantité  avec  l'hydroxide  de  fer, 
comme  dans  les  minerais  de  Châtillon  (Côte-d'Orj,  les  minerais 
deNarcy,  près  Saint-Dizier  (Marne),  etc. 

usAoBs. 

Le  carbonate  de  fer  est  un  minerai  important  pour  la  pré- 
paration du  fer,  comme  nous  l'avons  déjà  vu ,  t.  1,  page  721. 
On  a  employé  de  temps  immémorial  les  variétés spathiques  ,  mais 
on  s'est  ensuite  servi  avec  le  mènif  succès  des  variétés  lithoï- 
des  qui  avaient  été  d'abord  méconnues,  et  qui  sont  les  seules 
qu'on  emploie  en  Angleterre.  Cette  espèce  de  raiuerais  de  fer 
est  particulièrement  propre  au  traitement  dit  à  la  Catalane,  qui 
n'exige  que  des  fourneaux  de  petite  dimension,  peu  dispen- 
dieux ,  et  par  le  moyen  desquels  on  obtient  immédiatement  du 
fer  sans  passer  par  l'état  préalable  de  fonte. 
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HUITIEME  ESPÈCE.   DI ALLOGITE. 


Carbonate  fie  manganèse;  Manganèse  oxidé  carbonaté;  Chaux 
catbonatcc  manganésifère ;  Rhodochrosite. 


Substance  cristallisant  dans  le  système  rhomboédri- 
que;  cristaux  clivables  parallèlement  aux  faces  d'un 
rhomboèdre  d'environ  io3°. 

Pesanteur  spécifique  3,  a  à  3,59a. 

Rayé  par  l'Arragonite.  Couleur  fréquemment  rose. 

Donnant  une  fritte  verte  bien  prononcée  par  la  fusion 
avec  le  carbonate  de  soude.  Soluble  avec  peu  d'effer- 
vescence dans  l'acide  nitrique;  solution  évaporée  à 
siccité, reprise  par  l'eau  et  traitée  par  le  succinate  d'am- 
moniaque, donnant  par  l'hydrocyanate  ferruginé  de 
potasse  un  précipité  blanc  abondant,  qui  forme  de  même 
une  fritte  verte  par  la  fusion  avec  la  soude. 

Composition,  mn  O  ou  Mn  C  plus  ou  moins  mélangé 
de  carbonate  de  fer,  de  chaux,  de  magnésie. 


Diallogite  de  Nagy-Ag,  Diallogite  de  Frcyberg  , 

pair  Berthier.  f  par  le  même. 


Oxig.    Rapp.  Oxig.  Rap. 
Acrde  car  boni-                           Acide  carboni- 
que ....  38,6  17,92     2      que  ....  58,7  a7»99  3 
Protoxide  de                     .        Protoxide  de  ' 
manganèse.  56,o    12,28  l  1       manganèse   .  5i,o  11,19/ 
Chaux  .  .  .     5,4     i,5i  )        Protoxide  de  fei .  \,5  1»°:»/  l 

Chaux ....  5,0  1 ,4o  1 

Magnésie.    .   .  0,8  0,3i  / 
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Dtallogrte  de  Buchemberg, 
par  DuméniL 

Oxig.  Rap. 

Acide  car  boni-  a 

que  ....  33,75 

Protoxide  de  \ 

manganèse.  49 >4^  10.84  f 

Proto\idede  fer.  1,87  0,4*21 

Chaux.  .  .  .  a,5o  0,72) 
.  9,6a 


Diallogite  brime  de  Bohême , 
par  Dcscotila. 

Oxig.  Rap. 

Acide  carboni- 
que ....  35,6o  a5,75  a 
Protoxide  de 

manganèse  .  .  48,27  1°»58< 
Protoxide  de  fer.  8,00  i,82 
Chaux  ....  a^o  0,67 
.  .  8,73 


On  voit  par  ces  analyses  que  la  Diallogite  est  mélangée 
de  matières  étrangères,  d'un  côté  de  différons  carbo- 
nates ,  d'un  autre  de  bisilicate  de  manganèse.  Les  varié- 
tés de  Freyberg  et  de  Bohême  pourraient  indiquer  des 
sels  doubles  de  la  formule  4  mnC*  -f-  (/,  Ca ,  Jlf  )  C%  ; 
mais  une  analyse  que  j'ai  faite  et  qui  m'a  fourni  : 

Oxigène.  Rapport* 

Acide  carbonique  4I>43  •  •  a9>97  6" 

Protoxide  de  manganèse  .  .  32,8»  .  .  5,oo  i 
Chaux.  35,77  •  •  xo»°5  » 

donnerait  une  formule  con  traire  mn  O+a  Ca  C9 ,  et  cette 
multiplicité  de  formule  semble  indiquer  ici,  comme  dans 
les  autres  espèces,  qu'il  y  a  simplement  mélange  des  di- 
vers carbonates,  qui  quelquefois  se  trouvent  accidentelle- 
ment en  proportions  définies. 

Diallogite  cristallisée.  En  rhomboèdres,  en  dodécaèdres  à  triangles 
acalènes ,  dont  il  est  difficile  de  mesurer  les  angles ,  parce  que  les  faces 
«ont  arrondies  et  les  criotaux  groupés. 

Diallogite  lamellaire.  A  lames  plus  ou  moins  grandes  ,  quelquefois 
entremêlée»  de quarz. 

Diallogite  compact*.  Toujours  plus  ou  moins  mélangée  de  silicate 
de  manganèse. 

La  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  rose  plus  ou  moins  intense  ;  mais  il 
j  a  aussi  des  variétés  blanches  ,  jaunâtres  et  brunes. 
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La  Diallogite  est  une  matière  de  61ona,  peu  abondante,  et 
qui  n'a  encore  été  trouvée  que  dans  quelques  localités  (  Sche- 
benholx,  prè»  d'Elbingerode  au  Hare}  Fieyberg  en  Saxe*  Kapaik  en 
Hongrie  j  tfagy  Ag  en  Twmsybranie,  etc.) 


NEUVIÈME  ESPECE.  CARBOCERINE. 

Carbonate  de  cérium. 

Substance  indiquée  par  M.  Berzélius ,  ayant  la  formule 
Ce  C %  ou  Ce  C ,  mais  dont  les  caractères  et  le  gisement 
n'ont  point  été  donnés. 

Onreconnaîtra  la  présence  du  cériumà  ce  que  la  solu- 
tion donne  parloxalate  d'ammoniaque  un  précipité  qui 
brunit  par  calcination,  et  qui  forme  avec  le  borax  un 
verre  rouge  ou  orange  foncé  à  chaud ,  qui  devient  jaune 
par  le  refroidissement. 

DIXIÈME  ESPÈCE.  SMITHSON1TE. 
Zine  carbonate;  Zinc  oxidê  ;  Calamine;  Galmei;  Zinkspath. 


Substance  cristallisant  dans  lesystème  rhomboédrique. 
Cristaux  clivables  en  rhomboèdres  obtus  de  107-  4*' 

et  7  a0  20'. 

Pesanteur  spécifique  3,6o  à  4>44* 

Rayant  VArragonite,  rayé  par  rApatite. 

Donnant  par  calcination  sur  le  charbon  un  éclatasse* 
vif  et  une  fumée  blanche  qui  se  dépose  autour  de  la  pièce 
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d'essai.  Soluble  avec  effervescence  dans  l'acide  nitrique; 
solution  donnant  par  l'ammoniaque  un  précipité  blanc 
qui  se  redissout  par  un  excès  d'alcali. 

Composition.  Zn  C  *  ou  Zn  G  rarement  mélangé  de 
matières  étrangères,  lorsque  la  substance  est  cristalline. 


■ 

Smitbsonite  du  Somnier&eUhire  ,  Sraithsonite  du  Derbishyre  , 

par  Smithson.  par  le  même. 


Oxig.  Rap.  Oxig.  tlap, 

Acide  carboni-  Acide  carboni- 

que  ....  35,2   .  25,46  2         que.   .  .  .  34,8  .  25, 17  2 

Oxidedetioc.  64,8  .12,87  1      Oxide  de  zinc.  65,2  12,95  *- 

Sraithsonite  de  l'Alta  ,  par  John.  Smithftouite  par  fiergmann. 

■ 

Acide  carboni-  Oxig.  Acide  carboni-  Oxig. 

que ....  36      .  a6,<>4  que ....  28     .  20,25 

Oxide  de  une.  6a,5o  .  iï,4i  Ozidedexinc.  65      .  12,91 

Oxide  de  fer  .  1 
Eau  ....  6 


Ces  analyses  nous  font  voir  le  rapport  indiqué  par 
la  formule  entre  l'acide  et  la  base  du  sel 3  il  n'y  a  d'erreur 
que  dans  l'analyse  de  M.  John  et  surtout  dans  celle  de 
Bergmann;  mais  celle-ci  étant  fort  ancienne,  il  ne  serait 
pas  étonnant  que  les  quantités  respectives  de  matières 
ne  fussent  pas  dosées  exactement;  d'ailleurs  la  présence 
de  l'eau  indiquerait  peut-être  un  mélange  de  l'espèce 
suivante. 

Nous  voyons  dans  ces  analyses  le  carbonate  de  zinc  à 
l'état  de  pureté;  mais  cette  substance  est  fréquemment 
aussi  mélangée  de  matières  étrangères,  comme  on  le  voit 
dans  le  tableau  suivant  qui  résulte  des  analyses  de 
M.  Berthier. 


a3. 
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Smithsonite  concrétion 
née  du  pays  de  Galles 

Smithsonite  caverneuse 
de  Sibérie ..... 

S.  concrétionnée  d'Au— 
lus  dans  les  Pyrénées. 

Smithsonite  mamelon- 
née de  Sibérie.    .  . 

Smithsonite  cristallisée 
de  Limbourg    .  .  . 

S.  concrétionnée  de  St.- 
Sauveur  (Manche  )  . 

«* 

Smithsonite  de 
(Vienne)  .  . 


Carbonate 
de  line. 


97 


94,5o 
93,00 
88,00 

69,00 
43,oo 


Carbouairj 


,  de  fer  -  .  1 ,5o 
9°*   *  {de  man- 
ganèse .  3,oo 


lOiide  de 
1  Ter.   .  .  3,oo 


de  fer  .  •  7,00 


5> 


12,00 


Gangue  et  oiide 
de  fer.  .  3o 


S  de  macn.  O      V      0  ^ 


J 


Smithsonite  cristallisée.  En  petits-  rhomboèdres  aigus  et  en  dodé- 
caèdres à  triangles  scalènea ,  peu  susceptibles  de  mesures. 

Smithsonite  stalactitique.  En  stalactites  toujours  peu  volumineuses, 
-ou  en  concrétions  stalactitique*. 

Smithsonite  speudomorphique  ?  En  carbonate  de  chaux  cristallisé  et 
lenticulaire.  Ces  prétendues  speudotnorphoscs  sont  peut-être  tout  sim- 
plement des  cristaux  de  carbonate  de  zinc. 

Smithsonite  lamellaire.  —  fibreuse.  —  compacte» 

Smithsonite  cuprifère  (  mine  de  laiton  ).  Colorée  en  bleu  ou  en  ver- 
dAtre  par  le  carbonate  de  cuivre. 

Iles  couleurs  ordinaires  sont  le  blanc  et  le  jaunâtre. 

Le  carbonate  de  zinc,  dont  nous  nous  occupons,  a 
été  pendant  long-temps  confondu  avec  le  silicate  sous  le 
nom  de  Calamine,  et  c'est  à  M.  Smithson  que  nous  de- 
vons la  distinction.  Ayant  conservé  le  nom  de  Calamine 
au  silicate ,  il  nous  a  paru  nécessaire  de  prendre  une 
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dénomination  particulière  pour  le  carbonate ,  et  d  au- 
tant plus  que  l'expression  chimique  devient  insuffisante, 
parce  qu'il  existe  deux  espèces  de  la  même  base.  Nous 
espérons  que  le  nom  de  Smithsonite,  qui  rappelle  un 
savant  auquel  nous  devons  plusieurs  faits  importans , 
manifestés  dans  un  temps  où  la  science  était  très  peu 
avancée  sous  le  rapport  chimique ,  n'éprouvera  aucune 
contradiction. 

OISEMEKT  BT  USAGES. 

Les  Smilhsonites  cristallisées,  stalactitiques,  fibreuses,  se  trou- 
vent dans  divers  gites  métallifères  (Aulus,  Pyrénées;  Holywall, 
Allonhead ,  Meodips-Hill ,  etc. ,  en  Angleterre  ;  Hofagrund  et  Sulz- 
burg,  pays  de  Bade;  Blciberg  en  Carinthie  j  Rcibanya  au  Banat  ; 
Gazimour ;  Nertschinsk  en  Sibérie,  etc.)»  mais  les  variétés  com- 
pactes forment  des  couches  plus  ou  moins  considérables  dans 
les  terrains  secondaires,  où  elles  accompagnent  fréquemment 
la  Calamine,  comme  nous  l'avons  déjà  indiqué,  t.  1,  page  635. 

Cette  substance  est  exploitée  avec  la  Calamine ,  soit  pour  la 
préparation  du  laiton  (alliage  de  zinc  et  de  cuivre),  soit  pour 
la  préparation  même  du  sine ,  qu'on  emploie  fréquemment  au- 
jourd'hui dans  les  arts. 

ONZIÈME  ESPECE.  ZINCONISE. 

(  Du  mot  Zinc  et  de  Xovtç,  poussière.) 
Zinkbluthe  ;  Calamine  terreuse  ;  Fleur  àe  line;  Cadmie  native. 

Substance  terreuse  ou  pulvérulente. 
Pesanteur  spécifique,  3,59. 

Donnant  de  l'eau  par  calcinâtion  et  du  reste  se  con- 
duisant comme  la  Smithsonite. 

Composition»  Carbonate  de  zinc  formé  de  deux  atomes 
d'oxide  et  un  d'acide,  ZC  ou  Z  »  C ,  avec  de  l'hydrate  de 
zinc,  d'après  les  analyses  suivantes,  de  la  variété  tirée 
de  Bleiberg  en  Carinthie. 
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Par  Smithson  : 

0*ig.  R«pp. 

icide  carboni- 
que .  .  .  .   i3,5o  .   9,76  3 
Oxide  de  xinc.  71,40  .  i4, 18  4 
Eau  x5,io  .  i3,4a  4 


Par  Berthier  : 

OxigiM.  Rapp. 

Àicdc  carboni- 
que .  .  .  .  i3  .  9,40  3 
Oxido  de  zinc.  67  .  l3,3i  4 
Eau,  au  moin»  3o  .17,78  5 


La  première  analyse  donnerait  la  formule  3ZC 
-r-  ZAq  4  ;  la  seconde  donnerait  3ZC-f-  ZAq  5.  Elles  sont 
toutes  deux  irrégulières,  parce  que  l'oxigène  de  l'eau 
n'est  pas  un  multiple  de  l'oxigène  de  l'acide.  C'est  sans 
doute  par  cette  raison  que  M.  Berzélius  a  admis  5ZC 
-4-  ZAq  3  ;  mais  on  serait  plus  près  de  la  dernière  ana- 
lyse en  admettant  5ZC-+-ZAq  Il  est  cependant  à  ob- 
server, que  M.  Berthier  en  précipitant  une  solution  de 
sulfate  de  zinc  par  du  carbonate  de  potasse  saturé ,  a 
obtenu  une  substance  qui  renfermait 

Oxigène.  Rapporta. 

Acide  carbonique  ....   i3,5o  .9,76  3 

Oxidedezioc  67      .  i3,3i  4 

E«u  i9,5o  .  17,33  5 

résultat  tout-à-fait  semblable  à  celui  de  la  seconde  analyse , 
et  qui  semblerait  par  conséquent  confirmer  la  formule 
que  nous  en  avons  déduite. 

■ 

Quoiqu'il  en  soit,  on  voit  que  la  quantité  d'acide  car- 
bonique est  telle  qu'il  est  impossible  d'en  tirer  la  for- 
mule Z C*  et  qu'on  ne  peut  en  faire  que  ZCy  première 
différence  avec  la  Smithsonite.  D'un  autre  côté  il  reste 
de  l'oxide  de  zinc  et  de  l'eau  ,  et  par  conséquent  un 
hydrate  de  zinc  dont  l'ordre  n'est  peut-être  pas  rigou- 
reusement déterminé;  mais  dont  la  quantité  paraît  être 
en  proportion  définie.  Il  résulte  de  là  que  cette  matière 
na  aucune  analogie  avec  la  Smithsonite,  et  qu'il  faut 
nécessairement  en  faire  une  espèce  particulière.  Nous 
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lui  avons  donné  le  nom  deZinconise  [poussière  de  zinc), 
qui  correspond  à  l'expression  zinkblûthey  par  laquelle 
cette  matière  a  été  désignée  par  Karsten. 

Cette  espèce  de  carbonate  de  zinc  n'est  encore  connu  d'une 
manière  claire  qu'en  petites  masses  terreuses  dans  les  mines  de 
plomb  de  Bleiberg  en  Carintbie. 


DOUIliMK  EsràcB.  WITHÉRITE. 

Baryte  carbonatée  ;  Carbonate  de  baryte  ;  BaroUte;  Spath 

pesant  aéré. 

Substance  blanche,  cristallisant  dans  le  système  pris- 
matique rectangulaire  droit.  Cristaux  dérivant  d'un 
prisme  rhomboïdal  de  n8°  5y'  et  6i°  3'. 

Pesanteur  spécifique  4)  29.  Produisant  dans  la  main 
la  sensation  d'un  poids  beaucoup  plus  considérable  que 
les  carbonates  précédens. 

Rayant  le  Calcaire;  rayée  par  le  Fluor. 

Poussière  phosphorescente  sur  un  charbon  ardent. 

Donnant  une  matière  légèrement  caustique  par 
calcination. 

Soluble  lentement  avec  effervescence  dans  l'acide  nitri- 
que; solution  précipitant  abondamment  par  l'acide  sul- 
furique  ou  un  sulfate  ,  quelque  étendue  qu'elle  soit;  ne 
précipitant  pas  par  un  barreau  de  zinc. 

Composition,  Ba  C  •  ou  Ba  C  d'après  les  analyses 
suivantes  : 
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Withérite  en  cristaux  très  nets  Withérite  de  Styrîe, 

d' Angleterre, par  BeudanL  par  Klaproth. 


Acide 

que  ....  23,5  .  16,37     a        que .  ...  22  •  i5,gi  a 

Baryte.   .  .  •  77,1   .  8,o5      1     Baryte  ...  78  .  8,i5  s 
Chaux.  .  .  •     0,4  •   0,1  % 

Withérite  d'Anglesark  ,  Withérite  de  Snailbaco  en  Shrop^ 

par  Klaprotb.  thire ,  par  Aikin. 

Carbonate  de  baryte.  .  •  98,246  Carbonate  de  baryte.  .  .  96,30 

Carbonate  de  strontiane  .  1,703  Carbonate  de  strontiane  •  1,10 

Carbonate  de  cuivre.  .  .  0,008  Sulfate  de  baryte.  .  .  .  0,90 

Alumine  et  oxide  de  fer   .  ©,o43  Silice.    ........  o,5o 

Les  deux  premières  analyses  nous  indiquent  le  rapport 
que  nous  avons  adopté  pour  formule ,  et  les  autres 
nous  font  voir  que  la  substance  est  quelquefois  mélangée 
de  matière  étrangère. 

VA.&XBTKS. 

Withérite  cristallisée.  Assez  rare.  En  prisme  à  base  d'hexagone ,  rare- 
ment simples ,  pl.  VIII,  fig.  5i ,  mais  portant  le  plus  souvent  des  facette* 
de  prismes  rhomboïdaux  secondaires,,  on  bien  des  facettes  aunn- 
laires,  fig.  53  ,  54  ,  ou  enfin  une  pyramide  ,  fig.  56.  Quelquefois  ce  sont 
des  cristaux  simples  en  dodécaèdres  à  triangles  isocèles  ,  fig.  58. 
Inclinaison  de  a  sur  d,  d1,  d" ,  i45°  3o',  126°  16',  no°3e\ 
Withérite  aciculaire.  En  cristaux  très  déliés ,  très  brillams  (  du 
CumberUnd  ). 

Withérite  fibreuse.  Composée  de  fibres  divergentes  très  fines  et  très 
serrées  les  unes  sur  les  autres. 

Withérite  compacte.  N'est  le  plus  souvent  qu'une  variété  extrême 
de  la  variété  fibreuse. 

L'éclat  est  presque  toujours  gras  dans  les  variétés  fibreuses  et  com- 
pactes j  le  même  éclat  se  présente  dans  les  variétés  cristallines  opaques. 


La  Withérite  est  une  substance  de  filon;  elle  se  trouye  par- 
ticulièrement dans  les  mines  de  plomb  et  accompagnée  de  tou- 
tes les  substances  que  renferment  ces  dépôts.  Elle  est  plus  com- 
mune en  Angleterre  que  dans  toute  autre  contrée  (  Arkendale  , 
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Walhope,  etc.,  en  Cumbeiland;  Alstone  Moor,  comte*  de  Durbam  ; 
Angleaark  en  Ianca*hire;  Snailbach  en  Schropsire;  Mertonfell  en 
Westmorelandj  Saint-Aaaph  en  Flintahire)  ;  on  la  trouve  en  Styrie 
(  Neuberg ,  près  Mariazell)  ;  en  Salzburg  (  Lcogang  )  ;  en  Sibérie 
(Schlaugenberg  ),  et  On  ht  cite  en  Sicile  (Azaro  «t  Radusta). 

U  fAGES. 

Cette  substance  n'est  encore  employée  ,  lorsqu'on  peut  se 
la  procurer,  que  pour  préparer  les  sels  de  Baryte  dont  on  se 
sert  dans  les  laboratoires. 

TREIZIEME  ESPÈCE.  BARYTOC  ALCITE. 

Substance  cristal  lisant  en  prisme  oblique  à  bases  rhon> 
bes  de  1060  54'  et  73°  6'  dont  la  base  est  inclinée  sur  les 
pans  de  10a0  54'  suivant  M.  Brooke. 

Pesanteur  spécifique  3,  66. 

Rayant  le  Calcaire;  rayée  par  l'Apatite. 

Donnant  une  matière  caustique  par  calcina tion.  Solu» 
ble  avec  effervescence  dans  1  acide  nitrique.  Solution  éten- 
due, précipitant  d'abord  par  l'acide  sulfurique  ou  un  sul- 
fate, et  ensuite  par  l'oxalate  d'ammoniaque. 

Composition.  Ba  C  *  -f-  Ca  C  •  ou  Ba  C  4-  Ca  C  d'après 
l'analyse  de  M.  Children  qui  a  fourni 

Rapports  atomique*. 
Carbonate  de  baryte.  .  •  *  •  •   65,9  .  .  0,o53   *  l 
Carbonate  de  chaux  33,6  .  .  o,o53  .  » 

Cette  substance  n'a  encore  été  trouvée  qu'à  Alstone 
Moor,  dans  le  comté  de  Durham. 
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QUATORZIÈME  ESPÈCE.  STRONTI ANITE. 

Carbonate  de  strontiane;  Strontiane  carbonatée. 

Substance  cristallisant  dans  le  système  prismatique 
rectangulaire  droit;  cristaux  dérivant  d'un  prisme  rhom- 
boïdal  de  117*  3a'  et  620  ao". 

Pesanteur  spécifique,  3,65. 

Rayant  le  Calcaire;  rayée  par  le  Fluor. 

Poussière  phosphorescente  sur  les  charbons  ardens. 

Donnant  une  matière  légèrement  caustique  par  calci- 
nation.  Soluble  avec  effervescence  dans  l'acide  nitrique. 
Solution  cessant  de  précipiter  par  l'acide  sulfurique  ou 
un  sulfate,  lorsqu'elle  est  très  étendue;  ne  précipitant 
pas  par  un  barreau  de  zinc. 

Composition.  Sr  C*  ou  Sr  G  plus  ou  moins*  mélangé 
de  carbonate  de  chaux  et  de  manganèse. 

Strontianite  de  Braunsdorff ,  Strontiamte  d'Ecosse  , 

par  Stromeyer.  par  le  même. 

Oxig.  Rapp.  Oxi%.  Rap. 

Acide  carboni-  Acide  carboni- 
que .  .  .  .29,9452  20,21  2         que.    .  .  .  3o.3ioo  21,92  2 

Strontiane  .  .67,5178  10, 43  1      Strontiane.    .  65, 6026  io',i3} 

Chaux.   .  .  .    1,2800    o,35  Chaux.      .  .    3,47i3    0,97  S 

Oxide  de  man-  Oxide  de  man- 

ganèse.  .  .   0,0912  gauèse.  -  .  o,oC8o 

Eau  0,0727  Eau  0,0753 

VARIÉTÉS. 

Strontianite  cristallisée.  Rare.  En  petits  prismes  hexagones  simples 
ou  modifiés  sur  les  arêtes  des  bases  pl.  VIII ,  fig.  5i  ,  55. 

Inclinaison  de  a  sur  dt  d' ,  1290?  \5$n  ?  de  Zsur  c ,  c' ,  126°  5',  i43 
20';  a  sur  L  X2i°  14'. 

Strontianite  aciculaire.  En  petites  pointes  cristallines  très  fine». 

Strontianite  fibreuse.  A  fibres  divergentes  ,  fines  ,  plus  ou  ruoiu» 
agrégées,  et  formant  une  masse  le  plus  souvent  d'une  teinte  verdatre. 
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La  Strontianite  est  encore  une  matière  de  filon ,  qu'on  a 
trouvée  particulièrement  i  Stronthianen  Écosse,  Braunsdorff 
en  Saxe ,  Leogang  dans  le  Salzburg  ? 

APPENDICE. 

Le  docteur  .Traill  a  fait  l'analyse  d'une  subtance  dans  la- 
quelle il  a  trouvé 

Rapports  atomiques. 
Carbonate  de  htrontiane.   .  .  .   68,6  •  •  0,074   •  4 

Sulfate  de  baryte  27,5.  .0,019  .  i 

Carbonate  de  chaux   2,6 

Oxide  de  fer  0,1 

Perte   1,2 

On  Ta  considéré  comme  une  espèce  particulière  à  laquelle 
on  a  donné  les  noms  de  Stromnite  du  nom  de  lieu  Strom- 
ness  dans  les  Orcades  où  elle  a  été  trouvée,  et  de  Barr- 
strontianite.  Il  n'est  pas  bien  clair  qu'on  puisse  regarder  cette 
matière  comme  une  espèce  ;  mais  le  carbonate  de  Strontiane 
et  le  sulfate  de  Baryte  sont  entre  eux  dans  des  rapports  sim- 
ples qui  pourraient  le  faire  soupçonner  et  donneraient  la  for- 
mule 4  Sr  C  -h  Ba  Su*. 

Suivant  l'auteur  la  pesanteur  spécifique  est  3,7o3. 

Cette  substance  s'est  trouvée  en  veines  ou  nids ,  et  accom- 
pagnée de  galène,  dans  un  sebiste  argileux. 

QUINZIÈME  ESPÈCE.  CÉRUSE. 

Plomb  carbonaté;  Plomb  blanc;  Céruse  native;  Blcispath; 

Blciglas  ,  Minium  natif. 

Substance  cristallisant  dans  le  système  prismatique 
rectangulaire  droit.  Cristaux  dérivant  d'un  prisme  rhom- 
boïdal  de  1 17»  et  63 J. 

Pesanteur  spécifique  6,729. 

Rayant  difficilement  le  Calcaire  ;  très  fragile. 

Eclat  très  vif  et  adamantin  dans  les  cristaux. 

Facilement  réductible  au  chalumeau  sur  le  charbon. 
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Soluble  avec  effervescence  dans  l'acide  nitrique.  Solution 
laissant  précipiter  des  lamelles  brillantes  métalliques  sur 
un  barreau  de  zinc. 

Composition.  Pb  C  •  ou  Pb  C  plus  ou  moins  mélangé 
de  matières  étrangères.  1 


GSrtwe  de 

par  Klaproth. 


G!nue  de  Zellerfcld  , 


Acide  carboni*- 
que  ....  16 

Protoxide  de 
plomb.   .  .  82 

Eau  et  perte  .  a 


Oxîg.   Rapp.  Oxig.  R«pr. 

Acide  carboni- 
que .  .  .  .  i6-   .  ii»57  2 
Protoxide  de 

plomb  .  .  .8», a.  5,8a  x 
Chaux.    .  .  .  0,9 
Oxide  de  fer  •  o,3 
Eau  et  perte  .  1,6 


11,57  a 
5,B8  1 


diaphauc  de  Nertschimk  ,      Céruse  translucide  de  Ncrtschinsk, 
P-r  John.  par  ie  méme. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.Rap. 
Acide  carboni-  Acide  carboni- 

que .  .  .  .  i5,5.n,ai     a        que.  .  .  .  i5,oo .  io,85  a 
Protoxide  de  Protoxide  de 

plomb.  .  .  84,5  .  6,06     1        plomb.  .  .  y3,5o .  5,27  1 

Silice ....  8,00 
Alumine  et 

oxide  de  fer.  a.66 


d'Efichweiller .  CeVuae  terreuse  de  Tarnowitx, 

par  John.  par  ie  mcme. 

1.1       ,     .           °x%-  Oxig.Rap. 

Acide  carboni.  Acide  carboni- 

que.  .  .  .i4,a5.io,3i     a  que.  .  .  .  ia     .8,68  a 

Protoxide  de  Protoxide  de 

plomb.  .  .69,75.  5,oo     1  plomb.  .  .66      .  4,77  1 

"de fer.  .   o,a5  Alumine  et 

oxide  de  fer.  7 

»4.a5  Silice.' .  .  .  io,5o 

Eau  et  perte  .   i,5o  Eau  .  .  .  .  a,a5 
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Minium  de  Kall ,  par  John. 

Oxigène.  Rapport, 
rbonique.  •  .  .  10      •  .  .   7,a3  2 
Proloxîdc  de  plomb  .  .  .48,25.  .  .   3,46  l 
Chaux  et  oxide  de  fer  .  .  o,5o 
Matières  insolubles  .  .  .  57,a5 
Eau  4 

Toutes  ces  analyses  donnent  sensiblement  les  rapports 
indiqués;  mais  on  voit  que  les  variétés  terreuses  sont 
très  mélangés  de  matières  étrangères  qui  forment  jus- 
qu'aux 3/5  de  la  masse. 

VARIÉTÉS. 

Céruse  cristallisée.  Les  cristaux  souvent  très  brillans.  En  tables  bisa- 
lêes  sur  les  bords  et  modifiées  de  diverses  manières  ,  pl.  IX,  fig.  3i  à  33, 
37,  38 ,  4a.  En  prismes  hexagones  simples  ou  modifiés  sur  le»  arêtes  des 
bases  pl.  VIII ,  fig.  5i  a  55,  ou  terminés  par  des  pyramides,  fig.  56, 
57 ,  ou  en  dodécaèdres  à  triangles  isocèles ,  fig.  58 ,  5g.  En  octaèdres  do 
diverses  espèces ,  pl.  IX;  fig.  34  à  36,  3û,  4o;  pl.  X ,  fig.  l5,  24 ,  47,  48. 

Inclinaison  de  £  sur  a,  a',  iai°a6',  i5i°  ai'{  L  sur  c,c\  c"t  1090 
i6*,ia5°43»,  i45°  16' ;  de  a  sur  dtd',d',  i*4°  4a',  i44e  i5',  146°  la*. 

Céruse  mariée.  En  cristaux  groupes  par  les  pans  des  prismes  rhomboï- 
daux  ,  t.  x ,  pl.  VIII ,  fig1.  aa ,  et  offrant  d'ailleurs  des  groupement  assez 
semblables  à  ceux  de  l'Arragonite.fig.  7  à  il,  ordinairement  terminés 
par  des  arêtes  de  pyramides. 

Céruse  aciculaire,  —  bacillaire,  —  fibreuse. 

Céruse  mamelonnée, —  stalagmiUque, 

Céruse  compacte.  Quelquefois  ce  sont  des  variétés  extrêmes  de  la 
Céruse  fibreuse  ;  mais  on  trouve  aussi  à  cet  état  des  matières  terreuses  plus 
ou  moins  solides  et  qui  renferment  souvent  beaucoup  de  substances 
étrangères. 

«ÏSEMENS. 

La  Céruse  ne  forme  jamais  de  dépôts  à  elle  seule;  c'est  une 
madère  de  filons  et  qui  se  trouve  particulièrement  dans  les 
dépôts  de  Galène.  On  ne  peut  pas  citer  de  localités  particu- 
lières, parce  qu'il  s'en  trouve  partout.  Les  plus  beaux  échan- 
tillons proviennent  des  mines  de  Lacroix,  Vosges,  de  Gerold- 
seck  en  Souabe,  de  Bademveiller ,  du  Derbyshire,  du  Cum- 
berland,  de  Durhamen  Angleterre,  de  Leadhills  en  Ecosse, 
des  mines  de  Gazimour  en  Sibérie ,  etc. 

Ces  matières  sont  traitées  avec  la  Galène  pour  la  préparation 
du  plomb. 
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SEIZIÈME  ESPECE.  LEADH1LLITE. 

Plomb  carbonaté  rhomboédrique  ;  Plomb  su  i/o -carbonate. 

Substance  cristalline,  eu  cristaux  dérivant  d'un  rhom- 
boèdre aigu  de  7a0  3o'  et  107*  3o'  (  Brooke). 
Pesanteur  spécifique,  6,3  à  6,5. 
Rayée  par  le  Calcaire. 

Réductible  au  chalumeau  sur  le  charbon.  Soluble  avec 
effervescence  dans  l'acide  nitrique,  avec  un  résidu  qui  pré- 
sente les  caractères  du  sulfate  de  plomb  ;  solution  pré- 
cipitant des  lamelles  métalliques  sur  un  barreau  de  zinc. 

Composition.  3  Pb  C1  -+•  Pb  Su1  d'après  les  analyses 
suivantes  : 

Par  Brooke  :  Par  Stromeyer  • 

Rapp.  atomiq.  Rtpp.  alamiq. 

Carbonate  de  Carbonate  de 

plcmb  .  .  .  73,5  .  o,o4a  .  3        plomb  .  .  .  72,7   o,o43  .  3 

Sulfate  de  Sulfate  de 

plomb  .  .  .  27,5  .  0,014  •   1        plomb  .  .  .  27,3  .  0,014  *  1 

En  petit*  cristaux  verdàtres ,  jaunâtres  ou  brunâtres  ,  où  domine  le 
rhomboèdre t  tantôt  simple,  tantôt  modifie*  de  diverses  manières. 

1 

Cette  substance  se  trouve  a  Leadhills  »  dans  le  comté  de 
Lanark  eu  Écosse  ;  elle  est  accompagnée  de  phosphate  de 
plomb  jaunâtre  en  petites  aiguilles. 

DIX-SEPTIEME  ESPECE.  LANARK1TE. 

Plomb  carbonaté  rhomboédriqu* ;  Sulfato-carbonate  de  plomb; 

Plomb  sulfo- carbonaté. 

Substance  cristallisée;  en  cristaux  dérivant  d'un 
prisme  droit?  rhomboïdal  d'environ  1200  45'  et  5c/*  i5' 
(  Brooke). 
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Pesanteur  spécifique ,  6,8  à  7,0. 
Rayée  par  le  Calcaire. 

Réductible  au  chalumeau  sur  le  charbon.  Soluble  avec 
une  faible  effervescence  dans  l'acide  nitrique,  avec  un 
résidu  qui  présente  les  caractères  du  sulfate  de  plomb. 

Solution  précipitant  des  lamelles  métalliques  sur  un 
barreau  de  zinc. 

Composition.  Pb  C  a  •+■  Pb  Su  3  ou  Pb  G  +  Pb  Su 
d  après  l'analyse  présentée  par  M.  Brooke. 

Rapports  atomiques* 

Carbonate  dis  plomb  .  .  .  .  46,9  .  .  •  0,028  .  1 
Sulfate  de  plomb  .....  53,  j    .  .  .   0,028  .  1 

En  petits  prismes  blanchâtres,  grisâtres,  bleuâtres,  verdâtres, 
accompagnant  le  phosphate  de  plomb  À  Leadhills  en  Ecosse. 

DIX- HUITIÈME  ESPKC8.  CALÉDONITE. 

Substance  cristalline.  Cristaux  en  prismes  rhomboi- 
daux  d'environ  950  et  85°  (Brooke). 
Pesanteur  spécifique,  6,4. 
Rayant  le  Calcaire. 
Couleur  verdâtre  passant  au  bleuâtre. 

'  Réductible  au  chalumeau  sur  le  charbon.  Soluble  . 
avec  une  faible  effervescence  dans  l'acide  nitrique,  en 
laissant  un  résidu  qui  offre  les  caractères  du  sulfate  de 
plomb.  Solution  devenant  bleu  par  l'addition  de  1  ammo- 
niaque, donnant  des  lamelles  de  plomb  sur  une  lame  de 
zinc  et  en  même  temps  un  précipité  cuivreux. 

Composition,  Cu  C*  -\-  nPb      -h  ZPb  Su  •  d'après 
l'analyse  donnée  par  M.  Brooke. 

Rapports  atomiques. 

Carbonate  de  plomb.    .  .  .  3i,8  o,  02 

Carbonate  de  cuivre.  .  .  .  n,4  o,  01 

Sulfate  de  plomb  55,8  o,  oi 
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On  pourrait  peut-être  transformer  l'expression  précé- 
dente en  (  Pb9  Cu  )  fl  -f-  P  Su  3  et  par  conséquent  rap- 
porter cette  substance  à  l'espèce  Lanarkite,  mais  on  ne 
peut  guère  faire  cadrer  les  formes  entre  elles.  L'on  ne 
trouve  pas  plus  de  facilité  dans  la  comparaison  de  cette 
substance  avec  le  sulfate  de  plomb,  et  de  là  il  paraît  ré- 
sulter qu'on  en  doit  faire  une  espèce  distincte. 

On  connaît  peu  de  formes  de  cette  substance ,  et  ce  sont  des  tables 
rectangulaires,  rhomboïdales,  hexagonales,  modifiées  dediverses maniè- 
res ,  et  en  général  différemment  du  carbonate  et  du  sulfate  de  plomb  , 
pl.  VIII ,  fig.  4* ,  a3 ,  a4 , 36. 

Inclinaisons  de  L  sur  a,  i3a03o',  de  X  sur  c,  i44°  5o'  ;  de  a  sur  J,  d', 
<f  ' ,  ia3°  12'?  i43°  47  1^5Q  9'?  On  peut  remarquer  que  ces  angles 
approchent  de  leurs  analogues  dans  la  Céruse ,  mais  en  différent  de 
manière  à  ce  que  le  type  de  cristallisation  doit  avoir  des  dimensions 
différentes. 

GISEMENT. 

Cette  matière  se  trouve  encore  avec  les  espèces  précédentes; 
les  cristaux  qu'elle  présente  sont  des  prismes  rectangulaires 
modifiés  sur  toutes  leurs  arrêtes  par  des  faces  dont  les  inclinai- 
sons ne  se  trouvent  ni  dans  le  carbonate  de  plomb  ni  dans  le 
sulfate. 

OBSERVATIONS. 

On  a  été  tenté,  et  j'ai  moi-même  partagé  cette  opinion,  de 
considérer  la  Leadhillite  comme  étant  à  la  Céruse  ce  que  l'Arra- 
gonite  est  un  Calcaire,  c'est-à-dire  comme  étant  le  même  car- 
bonate sous  deux  formes  différentes, en  regardant  alors  le  sul- 
fate de  plomb  comme  accidentel;  mais  lorsqu'on  voit  ce  sel  en 
si  grande  quantité,  lorsque  deux  analyses  douleurs  difTérens, 
le  présentent  dans  les  mêmes  proportions ,  et  que  ces  propor- 
tions donnent  des  rapports  définis ,  il  est  bien  difficile  de  ne 
pas  admettre  l'existence  d'un  sel  double ,  ce  qui  achève  d'éta- 
blir la  substance  comme  une  espèce  distincte,  puisqu'il  y  a  à- 
la-fois  différence  de  forme  et  différence  de  composition. 

Quant  à  l'espèce  Lanarkite ,  on  ne  peut  non  plus  la  confon- 
dre avec  aucune  autre  ;  sa  forme  n'appartient  ni  au  sulfate  ni 
au  carbonate  de  plomb ,  et  on  ne  pourrait  tout  au  plus  la  rap- 
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porter  qu'à  la  Leadhilitc,  en  regardant  le«  deux  substances 
comme  cristallisant  en  prisme  oblique  rhoniboïdal  ;  mais  la  symé- 
trie des  modifications  ne  peut  guère  permettre  de  rapporter  le» 
formes  de  la  Leadhilite  à  un  autre  système  que  le  système  rliom- 
boèdrique ,  et  la  Lanarkite  au  contraire  s'en  éloigne.  D'un  autre 
côté,  les  proportions  des  deux  sels  sont  différentes  et  définies 
de  part  et  d'autre,  en  sorte  qu'il  semble  bien  qu'il  y  ait  encore 
ici  une  espèce  particulière. 

Enfin  la  Calédonite  est  encore  dans  le  même  car  ;  les  formes 
ne  peuvent  être  rapportées  à  aucune  de  celles  des  espèces  pré- 
cédentes, ni  à  celles  du  sulfate  de  plomb ,  car  tous  les  angles 
sont  intermédiaires  à  ceux  qui  existent  dans  ces  substances; 
d'où  il  résulte  qu'il  faut  admettre  des  dimensions  différentes 
dans  la  forme  type  dont  on  peut  faire  dériver  toutes  lea  autres. 
Enfin  les  parties  composantes  sont  aussi  en  proportions  défi- 
nies et  différentes  de  tout  ce  qui  existe. 

D'après  ces  considérations,  il  m'a  paru  impossible  de  ne 
pas  établir  ces  trois  matières  comme  espèces  distinctes;  dès- 
lors  poursuivre  les  principes  que  j'ai  exposés  tome  i ,  page  529., 
j'ai  dû  leur  donner  des  noms  univoques.  J'ai  nommé  l'une 
Leadhilite,  du  nom  du  lieu  où  on  les  trouve  toutes  les  trois  , 
une  autre  Lanarkite ,  parce  que  cette  localité  fait  partie  du 
comté  de  Lanark,  et  eufin  la  troisième  Calédonite  à*  l'ancien 
nom  de  l'Ecosse. 


espèce.  MYSORINE. 

Carbonate  de  cuivre  anhydre. 

Substance  d'un  brun  noirâtre  foncé,  à  l'état  de  pureté, 
mais  généralement  salie  de  vert,  de  rouge ,  de  brun , 
par  suite  des  mélanges  de  Malachite  et  de  péroxide  de 
fer;  à  cassure  conchoïde  à  petite  cavité;  tendre  et  se  lais- 
sant couper  au  couteau. 

Pesanteur  spécifique  2,620. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination.  Soluble  dans 
les  acides,  avec  dépôt  de  matière  insoluble  rouge,  si 
Miner.  il* 
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elle  est  impure.  Solution  précipitant  du  cuivre  sur  une 
lame  de  fer. 

Composition.  Cu  Cou  Cu  5  G  d  après  l'analyse  suivante 
que  l'on  doit  à  M.  Thomson. 

Oxigènz.  Rapports. 
Acide  carbonique  .....  16,70  .   .  12,08  1 
Deutoxide  de  cuivre.  .  .   .  60,75  .   .  12,25  1 

Péroxide  de  fer  19.^0 

Silice  2,10 

Perte  0.95 

Cette  matière,  très  rare  dans  les  collections,  a  été  observée 
par  le  docteur  Ueyne  dans  la  péninsule  de  l'Indostan  vprès  de 
la  frontière  orientale  du  pays  de  Mysore  ;  elle  est  indiquée 
comme  s'y  trouvant  en  nids  dans  des  roches  anciennes. 

Nous  remarquerons  que  la  Malachite  compacte,  en  perdant 
son  eau  à  une  douce  chaleur,  prend  des  caractères  extérieurs 
as:  ez  semblables  à  ceux  qu'on  a  indiqués  pour  cette  substance , 
qui  peut-être  est  due  à  une  semblable  décomposition. 

VINGTIEME  ES»ECK.  MALACHITE. 

Cuivre  carbonate  vert;  Vert  de  montagne;  Cendre  verte; 
Cuivre  hydro-siliceux  cristallisé. 

Substance  verte,  cristallisant  en  prismes  droits  rhom- 
boïda'jx,  d'environ  io3°  et  yy°.  (i) 
Pesanteur  spécifique,  3,5. 
Rayant  le  Calcaire,  rayée  par  le  Fluor. 


(i)  Haûy ,  qui  dans  sa  dernière  édition  s'était  décidé  a  rejeter  l'espèce 
Malachite  et  à  la  confondre  avec  l'Azurite  ,  l'a  adoptée  sans  s  en  aper- 
cevoir, par  suite  d'une  fausse  étiquette  portée  sur  un  échantillon  qui  lui 
avait  été  donné  par  le  docteur  Chrichton  et  qu'il  a  regardé  comme  le  type 
cristallin  de  son  cuivre  hydrosiliceux,  pour  lequel  il  a  admis  un  prisme 
rhomhoïdal  droit  de  io3°  20'.  Or  ce  prétendu  cuivre  hydrosiliceu*  n'est 
autre  chose  qu'un  carbonate  de  cuivre»  et  se  rapporte  complètement  a  la 
Malachite.  Cette  erreur  de  ce  savant  est  une  preuve  de  l'importance  des 
cisats  chimiques  pour  la  distinction  des  espc*ce8  minérales. 
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Donnant  de  l'eau  par  calcinati on,  et  noircissant.  Solu- 
tion précipitant  du  cuivre  sur  une  lame  de  fer. 

Composition.  Cu  7  C  '*  Aq  =  ->  Cu  C  -4-  Aq  ou  Cu »  C 
Aq.  Les  analyses  ont  fournies  les  données  suivantes: 

Malachite  de  Sibérie,  Malachite  terreuse  de  Sibérie  , 

par  Klaproth.  par  Beudant. 

Oxié.  Rapp.  Oxig.  Rap. 
Acide  carboui-                                Acide  carboni- 
que ....  2o,5  •  i4>83     a     •  que.   .  •  .  7,3  .  5,o8  a 
Deutoxide  de                                Deutoxide  de 

cuivre .  .  .71,7  •  »4»*6     *        cuivre.  .  .  25,2  .   5,o8  a 

Eau  7,8  .  6,93     1      Eau  ....  5,a  .   2,^3  1 

Matu  re»  inso- 
♦  lubie».    .  .64,4 

Malachite  deChesay,  Malachite  de  Sibérie, 

par  A.  Phillips.  par  Vauquelin. 

Oxig.  Rap-  Oxig.  Rapp. 

Acide  carbonl-  Acide  carboni- 
que ....  i8,5  .  i3,38     a  que.    .  .  .  21,25  .  15,37  a 

Deutoxide  de  Deutoxide  de 

cuivre.  .  .72,»  .  i4,57     2  cuivre.  .  .  70,10  .  j4»x*  * 

Eau  9»3  •  8,26     «  ?  Eau.    .  .  .  8,65  .  7,69  1 

Malachite  ailteifere,  par  Klaproth. 

Oxig.  CuSt5-{~3ja.  Rapp. 

Acide  carbonique  .  .  .    7,00  .  .   5,o6  =s  5, 06  2 

Deutoxide  de  cuivre  .  .  5o,io  .  .10,00  =     'i , 9  i    -j-  5, 06  1 

Silice  26      .  .  i3,5o  n  i5,5o 

Eau  16,90  .  .  i5,o2  =    12,69   -f-  2,53  i 

Ces  analyses  nous  montrent  sensiblement  les  rapports 
que  nous  avons  adoptés  dans  la  formule  ;  s'il  y  a  quel- 
ques petites  différences  dans  les  analyses  de  M.  Phillips 
et  de  Vauquelin,  on  pourrait  les  attribuer  à  ce  que  la 
Malachite,  étant  fréquemment  le  résultat  de  la  décompo- 
sition de  l' Azurite,  il  reste  une  petite  portion  de  cette  der- 
nière substance  qui  augmente  les  quantités  de  cuivre 

2  t. 
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et  d'eau.  La  Malachite  silicifère  de  Klaproth  nous  pré- 
sente encore  les  mêmes  proportions,  mais  avec  un 
reste  qui  annonce  un  silicate  de  cuivre  hydraté,  dont  on 
formera  peut-être  par  la  suite  une  espèce,  page  194. 

VARIÉTÉS. 

Malachite  cristallisée'  En  prismes  rhomboïdaux ,  à  sommets  dièdres, 
simples  ou  modifies  sur  les  arêtes  latérales , pl.  IX  ,  fig.  i3,  i5et  16. 
loclinaisou  de  a  sur  b ,  1 12"  3p»  ;  Je  b  sur  b ,  56°  23'. 

Malachite pseudomorphique.  En  cube ,  en  octaèdre ,  en  dodécaèdre 
rhomboïdal ,  provenant  de  la  décomposition  du  protoxide  de  cuivre  ;  en 
prismes  rhomboïdaux  obliques  diversement  modifiés ,  provenant  de  la 
décomposition  de  l'Azurite.Dans  les  premières  pseudomorpbosrs  la  ma- 
tière est  terreuse  ;  dans  les  secondes  les  cristaux  sont  fibreux  à  l'intérieur 
et  présentent  des  fibres  qui  divergent  deaiifTérena  centres. 

Malachite  aciculaire.  En  petits  cristaux  recouvrant  diverses  matières. 

Malachite  mamelonnée,  stalactitique ,  stalagmitique.  Offrant  des 
masses  concrétionnées ,  tantôt  pleines  et  cristalline»  ,  tantôt  testacées, 
ou  composées  de  couebes  terreuses  souvent  séparées  les  unes  des  autres, 
et  constituant  ce  qu'on  a  quelquefois  nommé  Malachite  scoriacée. 

Malachite  fibreuse.  A  fibres  droites  ,  parallèles,  divergentes  ou  entre- 
lacée». 

Malachite  compacte.  Variété  extrêmement  fine  de  la  Malachite 
fibreuse ,  ou  modification  de  la  variété  terreuse  offrant  plus  de  solidité. 

Malachite  terreuse.  Quelquefois  pure  ,  le  plus  souvent  mélangée 
avec  des  matières  sableuse». 

La  couleur  géoérale  est  le  vert ,  mais  qui  varie  considérablement  de 
nuance»  daus  les  variétés  qui  ne  sont  pas  cristalline»  :  celles-ci  présentent 
un  beau  vert  pré  très  brillaut. 

GISEMENT. 

La  Malachite  est  ordinairement  une  matière  subordonnée  aux 
gîtes  métallifères  et  particulièrement  aux  minerais  de  cuivre , 
où  elle  forme,  tantôt  des  enduits  cristallins  dans  les  cavités, 
tantôt  de  petits  dépôts  concrétionnés.  Les  variétés  terreuses 
sont  fréquemment  mélangées  avec  des  matières  sableuses  et 
argileuses  de  la  base  des  terrains  secondaires,  et  c'est  aussi  au 
milieu  d'elles  qu'on  trouve  les  modifications  compactes  de 
cette  variété. 

Cette  substance  se  trouve  presque  partout,  mais  les  plus 
beaux  échantillons  proviennent  des  mines  des  monts  Oural, 


AZURITE. 

en  Sibérie,  cl  du  Bannt;  du  reste  on  en  cite  partout,  en  Tyrol , 
en  Saxe,  en  Bohême ,  en  Angleterre,  etc. ,  etc. 

La  Malachite,  lorsqu'elle  est  abondante  dans  les  travaux  des 
mines,  est  jetée  dans  les  fourneaux  avec  les  autres  minerais  pour 
la  préparation  du  cuivre;  mais  on  en  tirerait  un  meilleur  parti 
pour  la  préparation  du  sulfate  de  cuivre.  Les  variétés  fibreuses 
solides  sont  employées  comme  nous  l'avons  dit,  tome  i,  p.  701, 
pour  des  objets  d'ornemens  que  Ton  compose  de  pièces  de 
rapports,  et  qui  sont  d'un  bel  effet. 

VINOT-UWliMB  ESPÈCK.  AZURITE. 

Cu ivre  carbonate  bleu  ;  Cuivre  azuré;  Azur  tie  cuivre;  Bleu  de 
montagne;  Cuivre  bleu;  Pierre  a" Arménie  ;  Kup/rrfazur. 

Substance  bleue;  cristallisan:  en  prismes  obliques 
rhomboïdaux  de  98°  5o'  et  8t°  10',  dont  la  base  est 
inclinée  sur  les  pans  de  91°  3p  et  88°  3o\ 

Pesanteur  spécifique  3  à  3,83. 

Rayant  le  Calcaire;  rayé  par  le  Fluor. 

Donnant  de  l'eau  parcalcination  et  noircissant. 

Solution  précipitant  du  cuivre  sur  une  lame  de  fer. 

Composition,  Cu*  d  Aq  =  a  Cu iC*  Cu  Aq  ou 
2  Cu  C  4-  Cu  Aq. 

Azurite  de  Chessy,  Azurite  dv  Banat  , 

par  R.  Phillips.  par.  .  .  . 

Oxig.   Rapp.  Ojig.Rap. 

Acide  carboni-  Acide  carboni- 
que    .  .  .  a5.46  .  18,4»     *  que  ...  -  a$>7*  .  18,61  4 

Deutoxide  de  Deutoxidc  de 

cuivre  .  .  .  69,08  .  i3,g3     5  cuitic.    .  .  69,08  .  i5,g5  5 

Eau   5,46  .   4,85      1?    Eau  5,20.   4,6a  1 

Azurite  de  Sibérie ,  par  Klaproth. 

Oxigène.  Rapports. 
Acide  carbonique  .  .  .  .a*.  .  .17,56  4 
Deutoxide  de  cuivre  .  .  .70.  .  .  l4>»2  3? 
Kau  6  .  .  .   5,33  1? 
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Les  deux  premières  analyses,  et  la  seconde  surtout, 
dont  je  ne  connais  pas  l'auteur,  donnent  sensiblement 
les  rapports  indiqués;  s'il  y  a  quelque  petites  erreurs,  et 
dans  la  troisième  analyse  surtout,  elles  tiennent  à  la  dif- 
ficulté de  doser  exactement  l'eau  et  l'acide  carbonique 
lorsqu'on  opère  par  les  arides. 

VARIÉTÉ. 

Azurite  cristallisé.  En  prismes  obliques,  simples  ou  modifiés  de  dif- 
férentes manières  sur  les  arêtes  et  sur  les  angles  ,  pl.  XI ,  fig.  1 1  à  i3  , 
ig  &  21,  a5  ,  a5  ,  36,  3»  à  36  ,  4o. 

Inclinaison  de  a  sur  a  ,  g8°5o/;  B  mr  b  ,  i35°  i5'  suri,  1120  ïb' , 
sur  n,  ig"3o,  i38°  12/  ,  1490  20'. 

Azurite  globuleux.  Formé  de  cristaux  agglomérés  en  boules  ,  et  pré- 
sentant leurs  pointes  a  l'extérieur. 

Azurite  fibreux.  Le  plus  souvent  à  grosses  fibres ,  [divergentes.  Ce 
sont  des  fragraens  de  la  variété  globuleuse. 

Azurite  compacte  (pierre  d'Arménie  ).  D'une  compacité  terreuse, 
et  mélangé  de  matières  étrangère». 

Azurite  terreus  (  cendre  bleue  ,  bleu  de  montagne  ). 

UtSTMEItT . 

L'Azurite  est  aussi  en  général  une  matière  subordonnée  aux 
gîtes  méfttllifères  et  principalement  à  ceux  de  minerais  de  cui- 
vre; cependant  il  forme  des  dépots  assez  considérables,  où  il 
est  souvent  la  partie  dominante,  dans  la  formation  du  grès 
rouge  (Chessy  près  de  Lyon  ,  plusieurs  lieu*  de  la  Thuringe  ,  et  pro- 
bablement sur  le  revers  occidental  de  la  chaîne  des  monts  Ourals)  OÙ 
il  est  accompagné  de  proloxidn  de  cuivre  ,  quelquefois  de  lVTa- 
lachite.  Il  s'en  trouve  dans  un  liés  grand  nombre  de  lieux, 
mais  les  localités  qui  ont  fourni  les  plus  beaux  échantillons 
sont  les  mines  de  Cbessy  et  du  Banat. 

Dans  les  localités  où  celte  substance  est  abondante  on  l'em- 
ploie pour  la  préparation  du  cuivre;  mais  il  est  mieux  de  s'en 
serrir  pour  la  fabrication  du  sulfate  de  cuivre  comme  on  le 
Fait  aujourd'hui  à  Chessy 
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APPENDICE  AU  GENRE  CARBONATE. 

CARBOÎfATB  d'aRGEîCT. 

• 

M.  Selb  a  trouvé  en  1788  dans  la  mine  de  Venceslas, 
près  de  Altwolfach,  dans  le  pays  de  Bade,  une  substance 
d'un  gris  cendré,  facile  à  entamer  avec  le  couteau,  pre- 
nant de  l'éclat  dans  la  coupure,  facilement  réductible  au 
chalumeau  ,  dans  laquelle  il  a  indiqué. 

Oxigène.      Âg'^b      À  gC  Rapp. 
Acide  carbonique  .  .  .  .ta     .8,68    =  8,68  2 

Oxided  argent  7a     .  4,96    =    0,66    ~\-  1 

Oxidc  d'antimoine  arec 

tracesdoiide  de  cuivre  .  1 5,5  .  3,66    «=  $,66 

Ce  serait  par  conséquent  un  carbonate  d'argent  de  la  for- 
mule AgCx ou  AgC  que  l'on  pourrait  considérer  comme 
mélangé  d'un  antimoniate  d'argent  de  la  formule  Àg  S  I». 

Celte  substance  intéressante ,  qui  fournit  l'indication 
de  deux  espèces  minérales,  n'a  pas  été  retrouvée  depuis, 
de  sorte  qu'on  n'a  pas  pu  l'examiner  de  nouveau  et  qu'elle 
est  excessivement  rare  dans  les  collections.  Elle  était 
dans  une  gangue  de  sulfate  de  Baryte  et  se  trouvait 
accompagnée  d'argent,  de  sulfure  d'argent,  de  sulfure  de 
plomb  et  de  cuivre  gris. 

CARBON  A  l'K  DE  BISMUTH. 

Substance  terreuse  annoncée  comme  ressemblant 
à  la  Stéatite,  et  eomme  venant  de  Saint-Agnès,  en  Corn- 
wall,  ayant  une  pesanteur  spéc  ifique  de  4>3i ,  et  renfer- 
ma nt  d'après  M.  W.  Macgrcgor: 


Acide  carbonique   5  1  ,3o 

Oxidc  de  Bismuth   v8,8o 

Oxidc  de  1er   a,io 

Alumine   7,.r»o 

Silice   <',7o 

Eau   3;  60 
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3j6  FAMILLE  DES  HYDROGENIDES. 

C'est  une  analyse  fort  singulière,  qui  ne  peut  être  rap- 
portée à  aucune  loi  de  combinaison  connue;  elle  indi- 
querait 18  atomes  d'acide  carbonique  avec  i  atome 
d'oxîde  de  Bismuth.  Il  est  probable  qu'il  y  a  là  quelque 
grande  erreur ,  et  par  conséquent  l'espèce  est  fort 
douteuse. 


FAMILLE  DES  HYDROGENIDES. 

Corps  gazeux,  inodores,  donnant  de  l'eau  par 
la  combustion;  ou  liquides,  et  donnant  de  l'hy- 
drogène par  l'action  d'un  alliage  de  potassium , 
ou  bien  par  l'action  du  fer,  du  zinc ,  etc. ,  à  l'aide 
de  l'acide  sulfurique  ;  ou  enfin  solides,  et  donnant 
de  l'eau  par  la  calcination  dans  un  tube. 

PREMIER  GENRE,  wkcz  civique.  HYDROGENE. 

Corps   gazeux,   incolore,    inodore,  combustible, 
donnant  de  l'eau  pure  par  la  combustion. 
Pesanteur  spécifique,  0,0688. 

Composition.  Corps  simple  de  la  chimie. 

1 

G1SÏMENT. 

■ 

Le  gaz  hydrogène  pur  est  assez  rare  dans  la  nature,  mais  il 
se  dégage  en  abondance  pendant  les  phénomènes  volcaniques, 
et  se  trouve  presque  aussitôt  brûlé  par  suite  de  l'élévation  de 
la  température  et  du  contact  de  l'air.  Il  est  toujours  mêlé  aux 
vapeurs  de  Nnphte,  au  carbure  ou  au  sulfure  d'hydrogène, 
qui  se  dégagent  des  salzes,  ou  des  fissures  de  la  terre  dans  les 
lieux  voisins  de  ceux  où  se  passent  ces  phénomènes.  Enfin,  il 
se  dégage  de  l'intérieur  de  la  terre  par  les  fentes  et  crevasses 
qui  se  manifestent  pendant  les  tremblemens  de  terre. 
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HYDROGENE.  EAU. 

* 

p 

DEUXIÈME  GENRE,  espèce  uwiqce.  EAU. 


Substance  liquidé  à  la  température  moyenne  ;  insi- 
pide, inodore,  incolore  lorsqu'elle  est  pure.  Se  solidi- 
fiant au-dessous  de  o*  et  cristallisant  alors  en  prismes 
hexagones  réguliers. 

Pesanteur  spécifique,  i.  Servant  de  commune  me- 
sure pour  le  poids  spécifique  des  corps  solides  et  li- 
quides. 

Donnant  de  l'hydrogène  par  l'action  d'un  alliage  de 
potassium,  et  de  la  potasse  à  l'état  de  solution. 

Composition.  Hy ,  ou  en  poids  d'après  MM.  Berzélius 
et  Dulong. 

Rapports  atomiques. 

Otigr-ne  88,9  .  .  .  0,89  .  .  1 

Hydrogène  .   .......11,1...  1,78  .  •  2 

1  volume  d'oxigène  et  a  volumes  d'hydrogène,  con- 
densés en  2  volumes. 

VAUIETE5. 

a.  A  l'état  solide.  Eau  cristallisée.  En  priâmes  hexaèdres ,  pres- 
que toujours  évidés  àTintérieur,  et  composé»  de  couches  concentriques 
placera  à  distance ,  réunies  par  des  filets  qui  vont  dû  centre  aux 
angles. 

Eau  dendritique.  En  d  end  rites  superficielles  ou  saillantes ,  comme 
sur  les  vitres  pendant  l'hiver ,  et  sur  tous  les  corps  dans  les  momens  de 
givres. 

Eau  stalactitique  et  mamelonnée.  En  tout  temps  dans  les  cavernes, 
ou  glacières  naturelles,  et  dans  tous  les  écosdemens  d'eau  pendant  l'hiver. 

Eau  globulaire.  A  couches  testacées  ,  dans  les  gréions. 

Eau  granulaire,  lamellaire,  fibreuse,  compacte.  En  tout  temps 
dans  les  glaciers ,  et  pendant  l'hiver  dans  les  différens  amas  d'eau  con- 
gelée. 

b.  A  l'état  liquide.  Eau  pure.  Eaux  minérales.  Celles-ci  sont 
chargées  de  différens  sels  ou  acides  ;  elles  sont  froides  ou  chaudes  ,  et 
quelquefois  bouillantes. 

Eau  nèbuliforme.  En  petits  globules  disséminés  dans  l'air,  et  con- 
stituant les  nuages  et  les  brouillards. 
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c.  A.  l'état  oazeux.  Mélangée  avec  l'air  atmosphérique  à  toutes  le* 
températures  ,  ou  sortant  de  l'intérieur  île  la  terre  (  phénomène  des  Fu- 
marolles  )  à  la  température  de  ioo°. 

GISEMENT. 

Nous  avons  donné,  t.  i,p.  664,  un  exposé  des  différentes 
manières  dont  l'Eau  se  trouve  dans  la  nature,  et  nous  y  ren 
voyons. 

TROISIÈME  GENRE.  HYDRATES. 

Corps  solides,  de  diverses  sortes,  dégageant  tous  de 
leau  par  la  calcination  dans  le  tube  fermé ,  avec  des  ré- 
sidus solides  de  diverse  nature. 

Nous  pourrions  décrire  ici  tous  les  hydrates  d'oxide  eu  de 
sel  ;  mais  leurs  différentes  espèces  se  placent  bien  plus  naturel- 
lement auprès  des  différent  corps  anhydres  qui  leur  servent  de 
base.  Nous  ne  pouvons  dès-lors  que  les  indiquer  pour  mé- 
moire, et  nous  renverrons  aux  différens  oxidos,  aux  silicates, 
carbonates,  sulfates,  etc.,  qui  sont  hydratés. 

« 

I 

FAMILLE  DES  NITRIDES. 

Corps  gazeux ,  n'offrant  que  de  l'azote  pure,  ou 
laissant  de  Fazote  libre  lorsqu'on  y  a  fait  séjour- 
ner du  phosphore  pendant  quelque  temps. 

Corps  solides,  et  solubles  dans  l'eau;  donnant 
du  gaz  nitreux  par  l'action  de  l'acide  sulfurique 
sur  leur  mélange  avec  la  limaille  de  cuivre. 

Cette  famille  peu  importante  dans  le  règne  minéral 
ne  nous  offre  que  l'azote,  l'air  atmosphérique,  et  quel- 
ques nitrates.  Ceux-ci  sont  des  corps  qui  se  trouvent  cà 
et  là  en  efllorescence  à  la  surface  de  la  terre ,  ou  en  so- 
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AZOTE. 

lution  dans  Jes  eaux  ;  rarement  on  a  vu  les  plus  solides 
constituer  des  rouelles  minces  qui  paraissent  être  à  très 
peu  de  profondeur. 

ê 

PREMIER  GENRE,  mpèce  unique.  AZOTE. 


Substance  gazeuse,  incolore,  inodore ,  insipide  ;  n'en- 
tretenant ni  la  combustion  ni  la  respiration  ;  incom- 
bustible. 

Pesanteur  spécifique,  0,9757,  l'air  étant  pris  pour 
unité. 

Corps  simple  de  la  chimie. 

Cette  substance  se  dégage  du  sein  de  la  terre  pendant  les 
phénomènes  volcaniques,  ou  des  crevasses  qui  se  manifestent 
dans  diverses  parties  du  globe  pendant  les  tremblcmcns  de 
tene. 

APPENDICE. 

azote  oxigénifère.  Air  atmosphérique, 

1 

Substance  gazeuse,  entretenant  la  combustion  et  la 
respiration  ,  mais  laissant  de  l'azote  après  avoir  séjourné 
pendant  quelque  temps  sur  du  phosphore. 

Pesanteur  spécifique ,  1.  Servant  de  terme  de  compa- 
raison aux  autres  gaz. 

Composition.  Environ  78  d  azote  et  11  doxigène. 

On  a  pu  penser  pendant  quelque  temps  que  la  réu- 
nion de  ces  deux  gaz  était  en  proportions  définies  et 
donnait  un  composé  de  la  formule  Ox-\-  ^Az\  mais 
les  expériences  de  M.  Dulong  sur  la  réfraction  des  gaz 
indiquent  positivement  qu'il  n'y  a  ici  qu'un  simple  mé- 
lange. 

L'air  atmosphérique  enveloppe  le  globe  terrestre  de  loutc 
part,  et  fait  équilibre,  au  niveau  de  la  mer,  à  une  colonne  de 
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mercure  de  761  millimètres  à  la  température  od.  S*  densité 
décroit,  à  mesure  qu'on  s'élève,  en  progression  géométrique,  de 
sorte  que,  mathématiquement  parlant,  la  hauteur  de  cette 
masse  aénforrae  est  infinie;  mais  comme,  arrivée  à  un  certain 
point ,  la  densité  est  infiniment  faible ,  on  est  porté  à  conclure 
qu'il  y  a  réellement  une  limite  au-delà  de  laquelle  l'atmo- 
sphère devient  tout- à- fait  nulle  pour  nos  sens.  Toutefois,  cela 
ne  peut  arriver  qu'à  une  distance  considérable;  car  nous  sa- 
vons par  les  phénomènes  du  crépuscule,  qu'à  des  hauteurs  de 
60  à  90  raille  mètres  (  i3  à  ao  lieues),  l'air  a  encore  une  den- 
sité assez  considérable  pour  réfléchir  la  lumière  du  soleil  à  la 
surface  de  la  terre. 

L'atmosphère  est  le  théâtre  d'une  foule  de  phénomènes  dont 
un  grand  nombre  exercent  une  très  grande  influence*  à  la  sur- 
face de  la  terre,  mais  dont  la  plupart  sont  décrits  ordinaire- 
ment dans  les  ouvrages  de  physique  auxquels  nous  renvoyons. 

L'air  pénètre  partout;  il  remplit  les  pores  de  là  plupart  des 
substances  minérales  qui  sont  à  la  surface  de  la  terre;  il  est 
absorbé  journellement  par  les  eaux  courantes,  et  ce  qu'il  y  a 
de  remarquable  dans  ce  phénomène,  c'est  qu'il  parait  que 
l'eau  dissout  plus  d'oxigène  que  d'azote  :  du  moins,  l'air  qu'on 
retire  de  l'eau  renferme  3a>  pour  100  d*oxigène,  tandis  que 
l'air  atmosphérique  n'en  renferme  que  aa.  C'est  à  la  présence 
de  l'air  que  l'eau  des  rivières,  et  plus  encore  celle  des  casca- 
des, doit  sa  saveur  particulière  et  sa  légèreté  sur  l'estomac. 

DEUXIÈME  GENRE.  NITRATES. 

Corps  solides,  mais  solubles  dans  l'eau ,  et  par 
conséquent  doués  de  saveur  ;  fusant  sur  le  char- 
bon ;  dégageant  du  gaz  nitreux  par  l'action  de  l'a- 
cide sulfurique  sur  leur  mélange  avec  la  limaille 
de  cuivre. 
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PREMIÈRE  ESPÈCE.  SALPETRE. 

Nitre;  NUrate  de  potasse  ;  Potasse  nit ratée;  Kali-salpcter. 

Substance  non  déliquescente,  susceptible  de  cristal- 
lisation. Cristaux  dérivant  d'un  prisme  rhomboïdal  d'en- 
viron 60  et  1200,  dont  la  hauteur  esta  la  petite  diago- 
nale dans  le  rapport  de  Zi  à  47. 

Pesanteur  spécifique,  1,93. 

Solution  aqueuse  précipitant  par  l'hydrochlorate  de 
platine. 

Con*pontion.  K  Ni*  ou  K  Ni,  ou  en  poids  d  après 
l'analyse  de  VV  ollaston  : 

Oxigene.  Rapports. 

Acide  nitrique  53,54  *  *  3g  ,54  5 

Potasse  46,46  .  .  7,87  1 

1 

VARIfcTÊS. 

Salpêtre  cristallisé.  En  cristaux  obtenus  par  l'art ,  et  présentant  des 
prismes  hexagones ,  simples  ou  pyramides ,  ou  des  tables  rectangulaires 
bisses,  pl.  VIII ,  fig.  5i,  56  a  58,  et  pl.  IX  ,  fig.  37,  38,  42. 

Inclinaison  de  a  sur  a  et  sur  L  120°  ?  de  a  sur  d,  d',  d'' ,  environ 
i44°,  ia4°,  i«9?  de  L  sur  c,  c*,  c",  de  même? 

Salpêtre  aciculaire.  Eu  petites  houppes  cristallines  à  la  surface  des 
»ahle* ,  des  roches  calcaires,  des  murailles. 

GISEMENT. 

Le  Salpêtre  se  trouve  en  efflorescence  dans  un  grand  nombre 
de  lieux  à  la  surface  de  la  terre;  tantôt  au  milieu  des  plaines 
sableuses  et calcarifèrea  (Rire  gauche  du  Rhône ,  près Saint-Paul- 
Trois-Chiteaux  ;  Villeneuve-lès- Avignon  ;  dans  les  Landes  de  Gas- 
cogne; plaines  de  Bihar,  deSabolcz  et  de  Sxathroar  en  Hongrie  ;  dans 
l'Ukraine  ,  la  Podolie ,  les  plaines  de  la  mer  Caspienne  ;  eu  Perse  ,  en 
A/abie,  au  Bengale,  à  la  Chioc,  daus  les  déserts  de  l'Egypte;  dans 
les  environs  de  Lima ,  le  Tucuman  et  la  province  de  Kentucky  en 
Amérique),  tantôt  dans  des  cavernes  calcaires  ou  feldspntiques 
(  petites  cavernes  et  carrières  de  la  Tourraine  ;  la  rochr  Gyon  sur  les 
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bord*  de  la  Seine  ;  Molfctta  ,  dans  la  Pouille  ;  Latera ,  etc.  dans  le 
royaume  de  Naples  j  Ceylau),  et  sur  les  murailles,  particulière- 
ment dans  les  étables,  les  écuries,  les  caves.  11  se  trouve  quel- 
quefois  aussi  en  solution  dans  les  eaux  (sources  et  puits  des  plaines 
de  Hongrie).  Presque  partout  il  parait  se  former  journellement, 
mais  il  est  bien  difficile  d'assigner  les  causes  de  cette  forma- 
tion. Dans  les  étables,  les  écuries,  dans  tous  les  lieux  habités , 
il  paraîtrait  y  être  un  résultat  de  la  décomposition  des  matières 
animales ,  dont  l'azote  donne  lieu  à  l'acide  nitrique  qui  se 
porte  ensuite  sur  différentes  bases;  mais  dans  les  cavernes  non 
habitées,  à  la  surface  des  plaines  sableuses,  il  parait  bien  dif- 
ficile d'admettre  un  pareil  genre  de  formation ,  et  il  est  impos- 
sible ,  dans  l'état  actuel  de  la  science ,  d'établir  une  théorie  à 
cet  égard.  Tout  ce  que  l'on  sait,  c'est  que  les  circonstances  né- 
cessaires à  cette  production  sont  un  sol  poreux,  calcarifère,  le 
contact  de  l'air  et  l'humidité. 

■ 

USAGES. 

Le  principal  usage  du  Salpêtre  est  pour  la  fabrication  de  la 
poudre  à  canon  ;  c'est  en  très  grande  partie  pour  cela  qu'on  le 
révolte  dans  presque  tous  les  lieux  que  nous  avons  cités,  et 
qu'on  le  fabrique  artificiellement  au  moyen  des  plâtras  impré- 
gnés de  nitrate  calcaire ,  mêlés  avec  des  matières  potassées.  On 
en  tire  l'acide  nitrique  qui  sert  à  un  grand  nombre  d'usages; 
on  l'emploie,  mélangé  avec  le  soufre,  pour  produire  l'acide 
nitreux  qui  sert  d'intermédiaire  pour  la  préparation  de  l'acide 
sulfurique.  On  le  prescrit  en  médecine  comme  diurétique  ;  en- 
fin, on  s'en  sert  comme  de  fondant,  surtout  lorsqu'il  a  ét«  préa- 
lablement fondu ,  auquel  cas  il  porte  le  nom  de  Cristal  minéral. 

deuxième  espèce.  NITRATE  DE  SOUDE. 

ê  , 

Nitre  cubique. 

Substance  non  déliquescente ,  susceptible  de  cristal- 
liser dans  le  système  rhomboédrique,en  rhomboèdre  de 
io6°  et  74°. 

Pesanteur  spécifique,  2,096. 
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Solution  aqueuse  ne  précipitant  par  aucun  réactif. 

Composition.  Na  Aib  ou  Na  Ni ,  ou  en  poids  d'après 
l'analyse  de  Gmelin  : 

Oxigène.  Rapports. 

Acide  nitrique  62,8..  .   .  46,38  5 

Soude  37,2.  .   .    9,62  1 

S'trate  de  soude  cristallisé.  En  cristaux  rhomboèdres  obtenus 
par  l'art. 

Nitrate  de  soude  granulaire.  Ccst  ainsi  qu'il  se  trouve  en  couches 
dans  li  nature.  \ 

GISEMENT. 

Le  Nitrate  de  Soude  a  été  découvert  au  Pérou  par  M.  Ma- 
riano  de  BjMro,  dans  les  environs  de  la  baie  de  Yquique.  Il 
forme  un3  chiche  de  deux  à  trois  pieds  d'épaisseur ,  recou- 
verte par  une  couche  d argile,  quelquefois  à  nu,  et  souvent 
mêlée  de  sable.  Il  occupe  une  étendue  de  plus  de  40  lieues 
dans  les  districts  de  Tarapaca  et  d'Atacama.  On  l'exploite  au- 
jourd'hui avec  avantage  ,  et  il  peut  servir,  soit  pour  la  prépa- 
ration d^  l'acide  nitrique,  soit  comme  intermédiaire  pour  l'a- 
cide sulfurique.  Il  parait  que  pour  la  fabrication  de  la  poudre 
il  présente  quelques  inconvéniens ,  parce  qu'il  est  plus  déli- 
quescent que  le  nitrate  de  potasse. 


troisième  espèce.  NITRATE  DE  CHAUX. 

Nttrc  calcaire;  Salpêtre  terreux. 

Substance  déliquescente,  susceptible  de  cristalliser  en 
prismes  bexagones  terminés  par  des  pyramides ,  surtout 
par  le  moyen  de  la  solution  dans  l'alcool. 

Solution  précipitant  par  les  oxalates. 

Composition.  Ca  Nih  ou  Ca  £ji ,  ou  en  poids  d'après 
l'analyse  de  Wenzel  : 

Oxigene.  Rapports. 

Acide  nitrique   .  66.2  .  .  48,8g  5 

Chaux  33,8  .  .   9,49  1 
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GISEMENT. 

Le  Nitrate  de  chaux  se  trouve  dans  la  nature  presque  tou- 
jours mêlé  avec  le  nitrate  dépotasse,  et  presque  toujours  en 
solution  qui  imbibe  les  matières  terreuses,  les  plâtras,  etc. ,  à 
la  surface  desquels  elle  produit  des  croûtes  terreuses ,  même 
des  houppes  cristallines  dans  les  temps  secs. 

USAGES. 

On  emploi  ce  sel,  ou  plutôt  les  matières  imprégnées  de  sa 
solution ,  pour  en  préparer  du  salpêtre ,  en  fournissant  la  base 
potassique.  C'est  sa  présence,  plus  encore  que  celle  du  salpê- 
tre, qui  fait  rechercher  les  décombres  des  vieux  murs,  des  écu- 
ries, des  caves,  etc.,  par  les  salpétriers  de  nos  tQtrées. 

QUATEiEMs  espèce.  NITRATE  DE  MAGNÉSIE. 

Substance  très  déliquescente,  susceptible  cependant 
de  cristalliser,  avec  des  précautions,  en  prismes  rhom- 
boïdaux. 

Solution  précipitant  par  l'addition  de  l'ammoniaque,  et 
mieux  encore  de  la  potasse. 

Composition.  MN*  ou  Ni  d'après  l'analyse  de 
Wenzel  : 

Oxigène.  Rapports. 

Acide  nitrique  72  ..  53,17  5 

Magnésie  .  .  .  .  28  .  .  io,83  1 

Cette  espèce  de  nitrate  se  trouve  aussi  avec  les  nitrates  de 
potasse  et  de  chaux,  et,  comme  ce  dernier,  il  sert  à  la  prépa- 
ration du  salpêtre. 
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FAMILLE  DES  SULFURIDES. 

Corps  solides,  liquides  ou  gazeux ,  dégageant 
des  vapeurs  d'acide  sulfureux,  soit  immédiate- 
ment, soir  par  la  combustion,  soit  par  Faction  de 
!a  poussière  de  charbon  à  l'aide  de  la  chaleur;  ou 
bien  donnant  de  l'hydrogène  sulfuré  lorsque  après 
les  avoir  traités  par  le  carbonate  de  potasse  et  la 
poussière  de  charbon ,  on  fait  agir  de  l'acide  ni- 
trique étendu  sur  le  résidu. 

• 

La  famille  des  Sulfurides  est  une  des  plus  importantes 
du  règne  minéral,  quoiqu'elle  ne  présente  que  deux 
grands  genres,  le  genre  sulfure  et  te  genre  sulfate, dont 
les  espèces  sont  détaillées  et  disposées  d'après  leurs  rap- 
port dans  le  tableau  suivant.  C'est  à  cette  famille  que  se 
rapportent  la  plupart  des  corps  les  plus  utiles  aux  arts  et 
aux  usages  de  la  vie,  tous  les  minerais  dont  on  tire  le 
plomb,  le  cuivre,  l'argent,  l'antimoine,  etc.,  beaucoup 
de  sels  importans,  ou  des  matières  qui  servent  à  les  pré- 
parer. Sous  les  rapports  purement  minéralogiques,  les 
diverses  espèces  n'offrent  pas  moins  d'intérêt ,  soit  par 
leur  cristallisation,  soit  par  les  différens  genres  de  com- 
binaison qu'elles  présentent. 

PREMIER  GENRE,  «pèci  «hique.  SOUFRE. 

Corps  solide,  non  métalloïde,  naturellement  jaune, 
mais  quelquefois  verdâtre,  brunâtre ,  rougeâtre ,  par 
suite  des  mélanges. 

Cristallisant  dans  le  système  prismatique  rectangulaire 
droit.  Cristaux  dérivant  d'un  octaèdre  à  base  rhombe, 


Digitized  by  Google 


386  FAMILLE  DES  SULFURIDES. 

dont  les  angles  sont  de  1060  38'  et  84°  58'  entre  les  plans 
d'un  même  sommet,  et  de  i43°  17'  d'une  face  d'un  des 
sommets  sur  l'autre. 

Pesanteur  spécifique  ,  2,07  à  2,10.  Il  est  à  remarquer 
que  la  pesanteur  spécifique  est  un  peu  plus  faible  dans  le 
soufre  q».i  a  été  fondu  ;  elle  n'est  que  de  1,99. 

Très  facilement  fusible  (à  la  température  de  1700)  , 
et  même  volatile  ;  très  combustible,  s'enflammant  avec 
facilité  y  brûlant  avec  flamme  bleue,  en  se  résolvant  en 
gaz  acide  sulfureux ,  et  ne  donnant  ni  résidu  ni  aucune 
matière  volatile  lorsqu'il  est  pur. 

Composition,  Corps  simple  dans  l'état  actuel  de  nos 
connaissances  chimiques ,  mais  quelquefois  mélangé  de 
bitume  qui  le  colore  en  brun  ,  de  sulfure  de  sélénium 
qui  le  colore  en  rouge,  et  quelquefois  d*  matières  ter- 
reuses. Très  fréquemment,  en  sortant  de  la  terre,  les 
échantillons  offrent  une  odeur  d'hydrogène  sulfuré  dont 
par  conséquent  ils  renferment  quelques  portions  dans 
leur»  pores. 

VARIE!  £*. 

Soufre  cristallisé.  En  octaèdre» ,  simples  ou  modifiés  au  sommet  et 
sur  les  arêtes  ,  pl.  X,  ûg.^g,Si  à  53,  5j. 

Inclinaison  de  rfsur  d,  1060  38'  ;  d  sur  d',  i43°  17'  ;  d  *nr  a  t  161" 
38';  dsur**,  i32"29'. 

Soufre  aciculaire.  En  cristaux  très  dallés ,  qui  ^appartiennent  peut- 
être  pas  au  même  système  de  cristallisation  (  dans  les  cratères  des  vol- 
«ans). 

Soufre  dendr'tique.  En  cristaux  groupés  et  formant  des  mas&es  peu 
solides  à  structure  dentritique. 

Soufre  stalacUtique.  —  mamelonné. 
Soufre  granulaire.  —  compacte. 

Soufre  terreux.  —  pulvérulent.  Provenant  l'un  et  l'autre  delà  dé- 
composition de  l'hydrogène  sulfuré  et  des  hydro-sulfates  que  renferment 
les  eaux  minérales  hépatiques. 

> 

GISEMENT. 

Le  Soufre  ne  forme  pas  de  gites  à  lui  seul,  mais  il  est  en  nids 
et  en  ama*  plus  ou  moins  volumineux  dans  des  roches  de  di- 
Ttrses  natures.  Les  belles  observations  de  M.  de  Hum  bol  dt  et 
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<ie  M.  Eschwege  nous  le  montrent  d'abord  dans  les  terrains 
primitifs,  dans  des  roches  de  tyuarz  de  200  toises  de  puissance 
subordonnée  aux  micaschistes  (Ticsan,  cordillièresdc  Quito) ,  dans 
des  Calcaires  liés  à  un  schiste  argileux  du  même  Age  que  celui 
auquel  est  superposée  la  roche  d'itacolumi  (Seno  do  Frio,  pn'svde 
San-Autonio  Percira  ,  au  Brésil).  Il  s'en  trouve  au  milieu  des  ter- 
rains intermédiaires,  dans  des  roches  de  Quarz,  que  VI.  de  Hum- 
boldt  a  observés  sur  la  limite  des  porphyres  intermédiaires  et 
de?  alcaires  Cal  pin  s  (Andes  de  Caxamaïka  ,  au  Pérou)  et  dans  une 
roche  que  j'ai  signalée  vers  les  terrains  de  diorite  porphyriqae 
(Kaliuka,  sur  la  pente  •H'ptentrionale  de  l  Ofcitrosz.ky  eu  Hongrie)* 

On  connaît  depuis  long-temps  le  Soufre  dans  les  terrains  se- 
condaires, et  principalement  avec  les  difïéreus  dépôts  de  sul- 
fate de  chaux  et  de  sel  commun  qu'on  trouve  aux  divers  étages 
de  cet  ordre  de  formation.  Il  en  existe  au  milieu  des  terrains 
secondaires  alpins  (glacier  cîeGebrular  près  de  Pesa)  eu  Tnrrntaiite), 
comme  dans  ceux  qui  sont  éloignés  des  épanehemens  cristal- 
lins. Il  est  en  nids  plus  ou  moins  étendus  qui  n'ont  parfois  que 
quelques  lignes  d'épaisseur,  mais  qui  dans  d'autres  cas  sont  de 
véritables  amas  de  plusieurs  pieds  de  puissance.  C'est  deo  ter- 
rains secondaires  que  proviennent  les  plus  beaux  groupes  de 
cristaux  (Conilla  ,  près  Gibraltar  ;  Val  di  Noto  et  di  Maxara  ,  Gir- 
genti ,  en  Sicile  ;  Céaenne  ,  à  6  lieues  de  Kavenne,  sur  V  Adriatique, etc. ) 

Les  terrains  tertiaires  ne  sont  pas  non  plus  dépourvus  de 
Soufre:  on  le  cite  dans  lesLignites  (Artem  en  Thuringe)  et  dans 
la  pierre  à  plâtre  de  Paris  (Maux),  dans  les  marnes  argileuse*. 
(Montmartre). 

On connait  aussi  du  Soufre,  mais  rarement  et  en  petite  qiiàù- 
tité,  dans  certains  filons  métallifères;  on  le  cite  dans  les  filons 
métallifères  de  Chalanches  en  Dauphiné ,  dans  1rs  mines  de 
cuivre  pyriteux  de  Rippoltsan  en  Souabe  ,  qui  traversent  le  gn  - 
nite,  dans  des  fdons  de  plomb  du  pays  de  Siegtn  ,  dans  les 
filons  aurifères  d'Ekatherinenburg ,  etc. 

Tous  les  volcans  en  activité  fournissent  du  Soufre  en  très 
grande  abondance  (Vésuve  ,  Etua,  volcans  d'Islande  ,  de  Java,  etc.), 
et  les  solfatares  en  présentent  peut-être  encore  plus  (  Pouzzolc, 
Guadeloupe ,  Islande ,  etc. )  ;  mais  cette  substance  est  très  rare 
dans  les  anciens  terrains  ignés,  et  il  n'y  en  a  pas  même  dans 
les  volcans  éteints  qui  paraissent  les  plus  r.ippnnchrs  de  notre 
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âge.  On  n'en  connaît  qu'un  seul  exemple  dans  les  Basaltes  (Me 
Bourbon),'  et  les  terrains  t  racby  tiques  n'en  offrent  qne  dans  des 
points  où  l'on  peut  soupçonner  d'anciens  solfatares  (BuàWHegy. 
mi  Transylvanie  ;  Mont-Dor  en  France  ,  etc.) 

Les  eaux  sulfureuses  déposent  journellement  du  Soufre  ter- 
reux ou  pulvérulent  autour  des  lieux  d'où  elles  sortent  :  ce 
sont  probablement  des  eaux  de  même  nature  qui  donnent  lieu 
à  des  dépôts  de  Soufre  qu'on  a  observés  dans  des  ruisseaux,  des 
mares,  des  lacs /comme  ceux  que  Pallas  a  fait  connaître  en 
Sibérie. 

Enfin,  il  se  forme  journellement  du  Soufre,  par  la  décom- 
position des  sulfates,  dans  les  endroits  où  se  trouvent  des  ma  - 
Hères  organiques  en  putréfaction. 

USAGES. 

Le  Soufre  est  employé  à  différées  usages  qui  offrent  plus  ou 
moins  d'intérêt.  On  s'en  sert  pour  la  fabrication  des  alumettes, 
qui  forme  à  Paris  une  branche  importante  d'industrie.  On  l'em- 
ploie pour  former,  par  la  combustion,  l'acide  sulfureux  dont 
on  se  sert  pour  le  blanchiment  des  tissus  >  principalement  de 
la  soie,  pour  la  désinfection  des  endroits  où  l'air  est  vicié  par 
des  exhalaisons  organiques.  II  peut  être  très  utile  dans  les  in- 
cendies de  cheminée,  car  il  suffit  de  jeter  une  poignée  de  Soufre 
en  poudre  dans  le  foyer  pour  qu'il  se  développe  une  quantité 
de  gaz  acide  sulfureux,  qui,  ayant  la  propriété  d'éteindre  su- 
bitement les  corps  enflammés,  étouffe  en  un  instant  le  feu.  Mais 
de  tous  les  usages  auxquels  on  emploie  le  Soufre,  les  principaux 
sont  la  préparation  de  l'acide  sulfurique  et  celle  de  la  poudre 
à  canon  ,  pour  lesquels  il  s'en  fait  une  consommation  très  con- 
sidérable. On  s'en  sert  aussi  en  médecine,  soit  à  l'extérieur, 
pour  les  maladies  de  la  peau,  où  on  l'emploie  à  l'état  natureî 
en  le  mêlant  avec  des  onguens,  ou  à  l'état  d'acide  sulfureux, 
d'acide  hydro-sulfurique;  soit  à  l'intérieur,  sous  la  forme  de 
pastilles  ou  d'eau  chargé  d'hydrogène  sulfuré. 

DEUXIÈME  GENRE.  SULFURES. 

Corps  solides  (  un  seul  dans  la  nature  à  l'état  de  gaz  )  , 
le  plus  souvent  doués  de  l'éclat  métallique;  don- 
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nant  l'odeur  de  soufre  par  le  grillage,  soit  lors- 
qu'ils sont  seuls,  soit  lorsqu'on  les  a  mêlés  avec  de 
la  limaille  de  fer  ;  laissant  alors  un  résidu  fixe,  ou 

- 

dégageant  des  vapeurs  qui  décèlent  les  substances 
avec  lesquelles  le  soufre  est  combiné. 

Donnant  par  la  fusion  avec  la  soude  une  ma- 
tière qui,  projetée  dans  l'eau  acidulée,  laisse  dé- 
gager de  l'hydrogène  sulfuré. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique  ou  Teau  régale, 
avec  dégagement  de  gaz  nitreux.  Solution  préci- 
pitant toujours  abondamment  par  le  nitrate  de 
Baryte,  et  en  mémo  temps  par  divers  réactifs,  sui- 
vant la  nature  des  bases  du  sulfure  lorsqu'elles  ne 
sont  pas  précipitées  immédiatement. 


h  «  1 . 


TôU3  les  sulfures,  à  l'exception  de  Thydi-ogène  sul- 
furé, ont  entre  eux  beaucoup  d'analogie;  presque  tous 
ont  l'éclat  métallique  (sept  seulement  en  sont  privés). 
Un  grand  nombre  cristallisent  dans  le  système  cu- 
bique; lés  autres  dans  le  système  rlioinboédrique  el 
dans  le  système  prisinatique  rectangulaire  droit  :  trou» 
seulement  de  ceux  que  Ion  connaît  bien,  cristallisent  eo 
pri:,;iie  oblique ,  et  un  seul  cristallise  dans  le  système  pri- 
smatique à  base  carrée.         C***  \    \  ' 

Presque  tous  sont  pesans  ;  un  très  petit  nombre  oflre 
un  poids  spécifique  au-dessous  de  3,  et  la  plupart  se 
trouvent  compris  sous  ce  rapport  entre  À  et  8. 

La  plupart  sont  opaques;  quelques-uns  seulement 
sont  transparens,  et  cependant  rarement  assez.pour  ob- 
server les  phénomènes  de  réfraction. 

,La  composition  se  rapporte  à  quatre  formules  priuci*» 
pales,  R 2  Su,  RSu,.RSu%  R*  Su*  (R  représentant  la 
base)  dans  les  sulfures  simples,  et  à  la  combinaison  de 
ces  mêmes  formules,  deux  a  deux,  trois  à  trois,  en  pro- 
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portions  diverses,  dans  les  sulfures  doubles  ou  triples  ; 
on  n'en  connaît  pas  d'un  ordre  plus  élevé. 

Sous  le  rapport  du  gisement,  les  Sulfures,  quoique 
abondans  dans  la  nature,  ne  se  trouvent  jamais  en 
masses  très  considérables;  quelques-uns  des  plus  abon- 
dans forpient  des  couches,  mais  la  plupart  se  trouvent 
en  amas,  et  surtout  en  filons.  C'est  à  ces  amas,  à  ces 
filons  de  quelques  sulfures,  qu'appartiennent  tous  les 
autres,  comme  substances  accidentelles  ou  subordon- 
nées. Quelques  Sulfures,  mais  en  très  petit  nombre,  se 
trouvent  aussi  disséminés  dans  les  roches. 

C'est  particulièrement  aux  terrains  de  cristallisation 
nommés  primitifs  et  intermédiaires ,  que  les  Sulfures  ap- 
,  parviennent  ;  c'est  là  qu'ils  constituent  les  dépôts  les 
plus  importans,  les  plus  considérables.  Mais  il  s'en 
trouve  encore  abondamment  dans  la  partie  inférieure 
des  terrains  secondaires  (grès  houilier  et  Zechstein); 
quelques-uns  se  prolongent  même  jusque  dans  la  partie 
moyenne  de  ces  dépôts  (dan.;  le  lias),  et  ce  sont  plus 
particulièrement  les  sulfures  de  plomb  et  de  zinc.  Il  s'en 
trouve  aussi ,  mais  en  petit  nombre  ,  en  dépôts  peu  con- 
sidérables, dans  les  terrains  traeby tiques.  Enfin,  il  n'y 
a  guère  que  le  sulfure  de  fer  (  Pyrite  et  Sperkise)  qui  se 
trouve  partout,  et  surtout  disséminé ,  depuis  les  terrains 
de  cristallisation  quelconques  jusqu'aux  derniers  dépôts 
de  sédimens  tertiaires. 

Les  Sulfures  sont  fort  utiles  dans  les  arts  et  les  usages 
de  Ta  vie.*  C'est  en  grande  partie  de  ces  composés  qu'on 
tire  les  métaux  les  plus  connus,  l'argent,  le  cuivre,  le 
plomb,  le  zinc, . l'antimoine  ;  c'est  par  leur  décomposi- 
tion qu'on  forme  le  sulfate  de  fer,  souvent  le  sulfate  de 
cuivre,  le  sulfate  d'alumine,  etc.  L'oxide  de  cobalt  ou 
les  émaux  de  cobalt  en  proviennent  encore  en  graude 
partie  :  aussi  les  Sulfures  sont-ils  l'objet  d'exploitations 
trè<  considérables  dans  toutes  les  parties  du  monde. 
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pi\kmi ère  ispkce.  HYDROGÈNE  SULFURÉ. 

Air  puant;  Air  hépatique  ;  Gaz  hépatique  ;  Acide  hydro-sulju- 
rique  ;  Acide  sulphydrique  ;  Acide  hydrotioniquc. 

Substance  gazeuse,  incolore,  d'une  odeur  d'œuf 
pourri;  soluble  dans  l'eau,  à  laquelle  elle  communique 
la  même  odeur. 

Pesanteur  spécifique,  1,1912,  l'air  atmosphérique 
étant  1. 

Combustible  par  l'approche  d'un  corps  enflammé ,  et 
se  convertissant  en  eau  et  en  acide  sulfureux. 

Composition.  H 2  Su,  ou  en  poids  : 

Rapports  atomiq ues . 

Soufre  94.176  .  .  .  o,46     .  1 

Hjdrogènc   5,824  •   •      0,93  .   .  3 

«'JlftV-j*  '  ' 

GISEMENT. 


L'Hydrogène  sulfure  se  dégage  dans  les  phénomènes  volca- 
niques ,  et  par  les  crevasses  produites  pendant  les  tremblomens 
de  terre;  m.tls  il  existe  principalement  à  l'état  de  solution , 
dans  les  eaux  minérales  qu'on  nomme  hépatiques,  ou  eaux  sul- 
fureuses (eauxdeBarèges,  de  Bagnes,  de  Bourbon,  de  Montmorency, 
les  boue*  de  Suint-  Arnaud,  etc.).  Il  existe  aussi  dans  certaines 
eaox  qui  se  trouvent  en  contact  ^vecdes  matières  organiques 
dont  l'action  décompose  les  sulfates  qu'elles  peuvent  contenir 
(rivière  de  Bièvrc).  C'est  ce  même  gaz,  produit  aussi  par  la  décom- 
position des  sulfates,  qui  se  dégage  des  fosses  d'aisance,  et  en 
rend  la  vidange  si  dangereuse. 

Quelquefois  l'hydrogène  sulfure  est  renfermé  dans  les  pores 
de  quelques  matières  minérales  ;  c'est  ainsi  que  certains  calcai- 
res, et  particulièrement  ceux  dans  lesquels  se  trouvent  des 
gîtes  de  soufre ,  renferment  de  l'hydrogène  sulfuré  qui  s'en  dé- 
gage par  le  frottement. 
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USAGES. 

Les  eaux  qui  renferment  l'Hydrogène  sulfuré  sont  adminis- 
trées avec  avantage  en  médecine,  principalement  comme  bains, 
dans  un  assez  grand  nombre  de  maladies.  On  les  emploie  aussi 
à  l'intérieur,  mais  en  les  rendant  plus  faibles,  et  avec  des  pré* 
cautions  particulières. 

deuxième  espèce.   ARGYROSE  (de  Àfrçvfo; ,  argent). 

Argent  suif uré ;  Argent  vitreux;  Silberglanz;  Glanzerz;  fVeick 

Gewâchs. 

Substance  métalloïde ,  compacte ,  gris  d  acier  ou  gris 
de  plomb.  Cristallisant  dans  le  système  cubique.  Non 
clivuble. 

Pesanteur  spécifique,  6,9  à  7,2, 

Se  coupant  par  petits  coupeaux  avec  un  instrument 
tranchant.  Légèrement  ductile. 

Fusible  au  chalumeau,  avec  boursouflement,  dégage- 
ment de  vapeurs  sulfureuses  et  formation  de  scories. 
Réductible  à  un  bon  coup  de  feu.  Soluble  dans  l'acide 
nitrique.  Solution  précipitant  des  grains  d'argent  sur  une 
lame  de  cuivre  ,  et  donnant  par  l'acide  hydrochlorique 
un  précipité  soluble  dans* l'ammoniaque. 

Composition.  AgSu;  souvent  mélangée  de  sulfure  de 
fer,  de  cuivre,  d'antimoine,  etc.  Les  analyses  de  Kla- 
protb:  en  suivant  les  données  de  ses  opérations  plutôt 
que  son  calcul  en  pour  cent,  ont  fourni  : 

Argyrose  d'Hiuiwelfurst.  Argyrose  de  Joacbim&thal. 

Rapp  atom.  Rapp.  atom. 

Soufre  i3,5.o,  07    1     Soufre.    .  .   .  i3,6i  .  0,68  1 

Argent  86,5  .  o,o65    1      Argent.   .  .  .  86,3q  .  o,64  » 

VARIETE*. 

Argyrost  cristallisée.  En  cubes ,  en  octaèdres ,  tantôt  simples  ,  tan- 
tôt modifies  sur  les  arêtes  ou  sur  les  angles  ,  ou  en  dodécaèdre  rhoni- 
boïrial ,  pl.  I  et  11,  fig.  17  à  19,  a2,  3o,  3i,  49  »  5o,  5a,  75,  76,  78. 
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Argyrose  dendritique.  En  petits  cristaux  groupés  sou»  la  forme  de 
dendritcs. 

Argyrose  filiforme.  En  filets  plus  ou  moins  a  longé*,  et  d'un  diamètre 
plus  ou  moins  grand. 
Argyrose  mamelonné. 

OISEMSST  BT  VSAOEft. 

Nous  avons  déjà  indiqué,  tome  I,  page  63o,  le  gisement 
du  Sulfure  d'argent,  et  nous  avons  cité,  page  7»3,  cette  ma- 
tière comme  le  principal  minerai  dont  on  a  tiré ,  et  dont  on 
tire  encore ,  la  plus  grande  partie  de  l'argent  du  commerce  : 
nous  renverrons  donc  à  ces  indications. 


TROISIÈME  ESPÈCE.  GALÈNE. 
Plomb  sulfuré  ;  Slciglanz. 

Substance  métalloïde,  gris  de  plomb.  Cristallisant 
dans  le  système  cubique.  Cristaux  susceptibles  de  clivage 
parallèlement  aux  faces  du  cube. 

Pesanteur  spécifique,  7,759a. 

Non  susceptible  de  se  couper  ;  aigre. 

Fusible  au  chalumeau ,  avec  dégagement  de  vapeurs 
sulfureuses.  Facilement  réductible.  Soluble  dans  l'acide 
nitrique  avec  précipité  blanc  de  sulfate  de  plomb.  Solu- 
tion précipitant  d'ailleurs  des  lamelles  brillantes  sur  un 
barreau  de  zinc,  et  non  sur  une  lame  de  cuivre,  à  moins 
que  la  matière  ne  renferme  de  l' Argyrose. 

Composition.  Pb  Su  d'après  les  analyses  suivantes  : 

Gsb'nede.  .  .  Galène  de  Sclicmnitz, 

parTbomson.  pav  Heudant. 

Rapp,  atom.  Rapp. atom. 

Soufre  i3,o2  .  0,064    1  Soufre  ....  i3,4  •  0,066  1 

Plomb  83, 1 5  .  o,o65    1  Plotnb.   .  .  .  79,6  •  0,061  2  4 

Ter  o,5o  Argent.  .  .  .   7.0  .  o,oo5  » 

On  voit  par  la  seconde  de  ces  analyses  que  la  Galène 
est  quelquefois  mélangée  de  sulfure  d'argent  de  même 
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formule  ;  mais  il  arrive  fréquemment  en  outre  qu'il  y  a 
des  mélanges  de  cuivre  pyriteux,  de  sulfure  d'anti- 
moine, etc.  ,  et  quelquefois  d'une  assez  grande  quantité 
de  matières  terreuses. 

Il  n'est  peut-être  pas  inutile  de  remarquer  qu'il  existe 
plusieurs  anciennes  analyses  par  Vauquelin  ,  dont  la  plu- 
part  présentent  beaucoup  plus  de  soufre  que  ne  le  com- 
porte la  formule  que  nous  avons  adoptée  ;  mais  dans  au- 
cune d'elles  on  n'aperçoit  de  proportion  définie,  en 
sorte  qu'il  est  probable  qu'il  y  a  eu  quelques  erreurs. 

VARIÉTÉS. 

Galène  cristallisée.  En  cube»  et  en  octaèdres ,  tantôt  simples,  tantôt 
modifiés  de  différentes  manières  ,  pl.  1  et  H  ,  fig.  17  à  19,  22,  26,  3o  à 
36 , 49  >  5°  t  5* ,  56. 

Galène  pseudomorphique.  En  prismes  hexagones  qui  proviennent  de 
la  décomposition  du  phosphate  de  ploml)  ;  en  prismes  rectangulaires  ,  en 
octaèdres  irréguliers ,  provenant  de  la  décomposition  du  carbonate. 

Galène  globuleuse.  En  petites  niasses  mamelonnées  avec  cristaux 
saillans  à  la  surface.  , 
•  Galène  stalactitique.  Rare,  et  provenant  quelquefois  de  la  décom- 

position du  phosphate. 

Galène  incrustante.  En  petits  cristaux  groupé*  sur  des  ciistajx  de 
calcaire,  de  fluor,  etc. ,  qui  sout  quelquefois  détruits  ,  et  laissent  le  sul- 
fure en  carcasses  plus  ou  moins  solides. 

Galène  lamellaire.  —  saccharoïde.  —  compacte. 

Galène?  terreuse  (Blcimulm).  Il  n'est  pas  certain  que  les  matières 
noires  ,  terreuses,  composées  de  soufre  ,  de  plomb,  etc. ,  qu'on  regarde 
comme  de  la  Galène,  soient  des  sulfures  du  même  ordre  de  composition. 

GISEMEXS  ET  USAGES. 

Comme  nous  l'avons  dit,  tome  1,  page  629,  la  Galène  ap- 
partient à  presque  tous  les  terrains,  depuis  les  primitifs  jus- 
qu'à la  fin  des  secondaires,  et  forme  tantôt  des  filons  ou 
des  amas,  tantôt  des  couches.  Elle  est  presque  partout  accom- 
pagnée de  sulfure  de  zinc ,  de  différens  sels  de  plomb .  de 
sulfale  de  Baryte ,  de  Fluor,  etc.  Quelquefois  ce  sulfure  est  dis- 
séminé, et  souvent  en  parties  très  fines,  dans  les  matières 
arénacées  de  diverses  époques  de  formation;  il  constitue  alors  les 
matières  qu'on  désigne  sous  les  noms  de  Knot,  Knotcnerz,  Blci- 
sastderz,  principalement  dans  l'Eiffel.  On  donne,  aussi  le  nom 
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de  Wascherz  au  mélange  intime  de  Galène  et  de  matières  pier- 
reuses ,  en  particules  si  fines  qu'il  en  résulte  un  tout  homogène. 
Enfin,  on  donne  le  nom  de  Schnttenerz  à  un  mélange  intime 
de  Galène  et  de  Blende  qu'on  cite  particulièrement  à  l'île 
d'YIey  en  Ecosse. 

C'est  de  la  Galène  qu'on  extrait  tout  le  plomb  versé  jour- 
nellement dans  le  commerce,  et  nous  avons  vu ,  t.  1  ,  p.  7  >2  , 
7a5,  la  quantité  de  ce  métal  qu'on  extrait  annuellement  des 
mines  de  l'Europe. 

On  emploie  la  Galène  réduite  en  poudre,  sous  le  nom  d'dlt/ui- 
Jbttx,  pour  former  la  couverture  des  poteries  grossières.  Seule 
elle  produit  les  vernis  jaunes;  mais  mêlée  avec  le  cuivre,  le 
manganèse,  etc. ,  elle  forme  les  vernis  verts,  bruns,  elc.  C'est 
avec  cette  même  poudre  qu'on  fabrique  les  papiers  métallifères 
brilîans  dont  on  couvre  des  boites,  des  coffrets,  etc.;  après 
avoir  enduit  ces  papiers  de  colle,  on  les  saupoudre  de  poussière 
de  Galène  plus  ou  moins  fine. 

- 

QUAT&IÈXK  KSPtCE.  BLENDE. 

* 

Zinc  sulfuré  ;  Aline  de  zinc  sulfureuse  ;  Granatblende  .* 

Zincblehdv. 

L 

Substance  non  métalloïde ,  jaunâtre  ou  brune.  Cris- 
tallisant dans  le  système  cubique,  et  clivable  en  té- 
traèdre,  octaèdre  et  dodécaèdre  rhomboïdal. 

Pesanteur  spécifique,  4>i6. 

Aigre,  non  susceptible  de  se  couper. 

infusible  au  chalumeau.  Non  réductible.  Ne  donnant 
par  le  grillage  qu'une  très  faible  odeur  décide  sulfureux. 

Solution  nitrique  difficile,  donnant  par  l'ammoniaque 
un  précipité  blanc  qui  se  redissout  par  un  excès  d'alcali. 

Composition.  Zn  Su.  Plus  ou  moins  mélangé  de  proto- 
sulfure de  fer  F  Su,  ou  d  une  matière  dont  ce  sulfure 
est  partie  constituante. 
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Blende  d'Angleterre,  Blende  de  Ludion  (Pyrénées), 

par  Berthier.  par  le  même. 

Rapp.  atom.  Rapp.  atom. 

Soufre  33    .0,164     1  Soufre.  .  .  .  33,6  .  0,167  1 

Zinc  6:,5.o,i5if  Zinc  63,o  .  o,i56J 

Fer  4    .  0,012  (         Fer  3,4  .  o,oto\  1 


Blende  de  Cogolin  (Var), 
par  le  même. 

Rapp.  atomiq. 

Soufre   3o,2  .  •  0,1 5o  t 

Zinc  60,2  .  .  0,134  ) 

Fer  iq,8  .  .  0,001  f 

Gangue  6,8 


On  voit  par  ces  analyses  que  toutes  les  Blendes  ren- 
ferment une  certaine  quantité  de  proto-sulfure  de  fer; 
or,  cette  espèce  de  sulfure  est  magnétique,  et  comme 
aucune  espèce  de  Blende  ne  présente  cette  propriété,  il 
paraîtrait  qu'il  y  a  une  combinaison  des  sulfures,  et  que 
c'est  cette  combinaison  qui  est  à  l'état  de  mélange  varia- 
ble avec  le  sulfure  de  zinc  pur.  Il  n'est  pas  inutile  de  re- 
marquer, sans  en  tirer  cependant  de  conséquence,  que 
dans  la  troisième  analyse  tous  les  élémens  sont  en  pro- 
portions définies ,  et  donneraient  la  formule  4  Zn  Su 
-+-  Fe  Su.  < 

Nous  remarquerons  que  plusieurs  Blendes  renferment 
aussi  du  proto-sulfure  de  cadmium ,  mais  dont  la  quan- 
tité ne  paraît  pas  s'élever  au-dessus  de  a  ou  3  pour  100. 

▼AR1BTÉS. 

Blende  cristallisée»  En  octaèdres  et  eu  tétraèdres,  quelquefois  sim- 
ples ,  mais  le  plus  souvent  modifiés  sur  les  arêtes  ou  sur  les  angles;  quel- 
quefois en  dodécaèdres  plus  ou  moins  modifié* ,  pl.  I  et  11 9  fi  g.  »  ,  2 ,  3 , 
5,  12,  17,  22, 3i,  52,  75  à  77. 

Blende  mamelonnée.  — globuliforme. 

Blende  lamellaire.  A  lamelles  plus  ou  moins  fines. 

Blende  fibreuse.  Ordinairement  à  fibres  divergentes. 

Blende  grenue.  N'est  qu'une  variété  à  structure  Uche  de  la  Blende 
lamellaire. 


Digitized  by  Google 


CINABBS.  [\gj 

Blende  UsUicee.  Cette  matière  mérite  d'être  examinée  de  nouveau. 
On  voit  dans  «a  masse  une  alternative  de  couches  convexes  d'arse- 
nic et  de  matit-res  brunes  analogues  à  la  Blende  ;  mais  il  n'est  pas  certain 
que  parmi  ces  couches  il  n'y  en  ait  pas  qui  soient  d'une  composition  par- 
ticulière. 

11  y  a  des  Blendes  transparente*  d^un  jaune  verdâtre  ou  brunâtrt ,  et 
d'autres  qui  sont  opaques  et  brunes ,  quelquefois  très  foncées  ;  quelques- 
unes  ont  un  éclat  métallique  à  la  surface. 

Certaines  variétés ,  surtout  parmi  les  transparentes ,  sont  très  facile- 
ment phosphorescentes  par  frottement;  d'autres,  au  contraire,  le  sont 
a  peine. 

GISEMENT  ET  USAGES. 

La  Blende  ne  compose  pas  de  gîtes  à  elle  seule;  elle  se  trouve 
principalement  avec  la  Galène,  où  elle  est  quelquefois  en  quan- 
tité considérable.  Elle  existe  aussi  en  très  petits  nids  dans  les 
Dolomies  (Saint-Gothard) ,  dans  des  roches  granitiques  (Lacour; 
vallée  de  Sallat  dans  les  Pyrénées) ,  dans  le  Gypse  (Hall  en  Tyrol). 
Elle  a  été  pendant  long-temps  rejetée  sur  les  Ualdes  avec  les 
gangues;  mais  on  remploie  aujourd'hui  pour  la  préparation 
du  zinc  et  aussi  du  laiton. 


CIWQ1IIE1IE  ESPECE.  CINABRE. 

m 

Mercure  sulfuré  ;  Vermillon  ;  Zirmober  ;  Bergzinnober. 

Substance  non  métalloïde ,  rouge  ou  brune.  Cristalli- 
sant dans  le  système  rhomboédrique.  Clivablé  en  pris- 
mes hexagones. 

Pesanteur  spécifique,  8,09. 

Aigre;  facilement  réductible  en  poussière  d'un  beau 
rouge. 

Volatile  sans  résidu  sur  le  charbon ,  avec  vapeur  sul- 
fureuse. Volatile  sans  décomposition  cjans  le  tube  fer- 
mé, et  donnant  des  globules  de  mercure  lorsqu'on  le 
traite  ainsi  avec  la  soude. 

Attaquable  seulement  par  l'eau  régale.  Solution  pré- 
cipitant sur  une  lame  de  cuivre  une  poussière  grise  qui 
en  argenté  la  surface. 
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Composition.  Me  Su.  Nous  ne  possédons  que  les  ana- 
lyses de  Klaproth ,  qui  ont  fourni  : 

Cinabre  de  Caruiole.  Cinabre  du  Japon. 

Rapp.  atom .  Rapp.  atom . 

Soufre  .....  i4,ii  •  00,70  1  '  Soufre  ....  14,75  .  0,073  1 
Mercure  ....  85      .  0,067    1      Mercure.  .  .  .  8*,.fco  .  0,067  * 

Gnabre  charbonneux  d'Idria. 


Rapp.  atom. 

Soufre  i3,75  .  .  o,o58  1 

Mercure  81,80  .  .  0,005  1 

Carbone  a,3o 


Silice,  alumine,  oxide de  fer,etc.  a,i5 

VAttlÉ.TÉS. 

Cinabre  cristallisé.  En  prismes  hexagones  réguliers  (de  la  Chine)  , 
et  plus  souvent  (  cristaux  d'Europe)  en  petits  cristaux  qui  sont  de*  com- 
binaisons plus  ou  moins  compliquées  de  rhomboèdres  ordinairement 
tronqués  très  profondément  au  sommet,  pl.  IV,  fig.  i5, 17,  ai,  aa,  et 
pl.  Vli  ,  fig.  1. 

Cinabre  mamelonné  ,  ou  peut-être  ce  petits  cristaux  arrondis  grou- 
pés les  uns  sur  les  autres. 

Cinabre  granulaire.  A.  grains  plus  ou  moins  fins ,  et  assez  souvent 
mélangé  de  matières  terreuses. 

Cinabre  compacte.  Modification  extrême  de  la  variété  granulaire. 

Cinabre  testaci  (vulgairement  cinabre  bituminifere  ).  En  petites 
masses  noirâtres ,  testacées ,  qui  renferment  des  matières  terreuses 
et  charbonneuses,  comme  on  le  voit  par  l'analyse  de  Klaproth.  Il  y  en 
a  des  variétés  où  les  matières  étrangères  sont  beaucoup  plus  abondantes. 

Cinabre  pulvérulent.  Matière  rouge,  très  éclatante  lorsqu'elle  est  pure, 
mais  souvent  mélangée  avec  des  matières  terreuses ,  argileuses,  etc. 

GISEMENT   ET  USAGES. 

►  .  .     '        .    •  t  •  ' 

Nous  avons  indiqué  le  gisement  de  ce  minéral,  t.  1,  p.  633. 
On  l'exploite  pour  en  retirer  le  mercure ,  ce  qui  se  fait  en  sou- 
mettant la  matière  à  une  distillation  en  grand,  après  l'avoir 
mélangée  avec  de  la  chaux.  On  l'emploie  dans  la  peinture  , 
mais  le  plus  souvent  c'est  du  cinabre  artificiel,  pour  éviter  les 
matières  étrangères  que  le  cinabre  naturel  renferme,  et  qui  pour- 
rait altérer  la  couleur. 
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sixième  espèce.  ALABANDINE. 

Manganèse  sulfure;   Manganblcnde  ;  Braunsteinblende  ; 

Alabandina  sulfurea. 

■ 

Substance  métalloïde ,  noire ,  ou  gris  d'acier  foncé.  , 
Cristallisation  mal  connue.  Non  clivable. 

Pesanteur  spécifique ,  3,95. 

Aigre;  non  susceptible  d'être  coupée. 

Infusible  au  chalumeau.  Difficile  à  griller.  Donnant 
avec  la  soude  la  réaction  très  prononcée  de  l'oxide  de 
manganèse  après  le  grillage. 

Soluble  dans  l'acide  nitrique.  Solution  précipitant 
abondamment  en  blanc  par  l'hydrocyanate  ferruginé 
de  pousse. 

Composition.  Les  analyses  de  Klaproth  et  de  Vauque- 
lin  indiquent  du  protoxide  de  manganèse  et  du  soufre , 
combinaison  qui  n'existe  pas;  mais,  en  évaluant  Ter- 
reur que  ces  chimistes  ont  pu  commettre,  on  tire  des 
analyses  : 

de  Yauquelin  :  de  Klaproth  : 

Rapp.aiom..  Rapp.atom. 

Soufre   33,65  .0,17    1      Soufre  27,18  .  o,t3  1 

Manganèse  .  .  .  66  35  .  0,18    1      Manganèse.  .  .  57^>4  •  * 

Carbonate  de  man- 
ganèse ou  gangue.  10,28 

On  voit  alors  que  ces  analyses  présentent  sensible- 
ment un  atome  de  soufre  et  un  atome  de  manganèse , 
et  par  conséquent  conduisent  à  admettre  la  formule 
Mn  Su,  qui  est  celle  du  sulfure  de  manganèse  que  Ton 
sait  former  dans  les  laboratoires. 

GISEMENT. 

4 

On  cite  cette  substance  en  cristaux  mal  conformés,  en  petites 
masses  cristallines,  et  en  enduits  sur  diverses  matières. 


: 
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On  la  connaît  principalement  avec  les  manganèses  roses,  les 
différentes  matières  tellurifères ,  etc.  de  Nagy-Àg  en  Transyl- 
vanie. On  Ta  citée  au  Mexique  dans  un  gisement  analogue,  et 
aussi  en  Cornwall. 

SEPTIÈME    ESPÈCE.  HARKISE 

(  de  £aar  lit* ,  Pyrite  capillaire  ). 
Nikel  sulfuré;  Nikel  natif,  Pyrite  capillaire  ;  Haarkies. 

Substance  métalloïde  d'un  vert  jaunâtre;  en  petites 
houppes  composées  d'aiguilles  fines. 

Réductible  sur  le  charbon  en  fritte  métalloïde,  ma- 
gnétique. 

Soluble  dans  l'acide  nitrique.  Solution  devenant  vio- 
lâtre  par  l'addition  de  l'ammoniaque. 

Composition.  N  i  Su  d'après  l'analyse  de  M.  Arfwed- 
son ,  qui  a  fourni  : 

Rapp.  atom. 

Soufre.   ..........  35,a      0,174  1 

Nikel  64,8.  .0,175  1 

Cette  substance  ,  assez  rare,  a  été  trouvée  dans  les  filons  à 
Joliann-Georgenstadt  en  Saxe,  Joacliimstbal  en  Bohême, 
Saint-Auitle  en  Cornwall,  etc.  Elle  est  accompagnée  de  cobalt 
arsenical,  de  Blende,  de  Galène,  de  divers  minerais  d'ar- 
gent, etc. 

SULFURES  FERRUGINEUX. 

Substances  métalloïdes  jaunes  ou  brunes  ;  atta- 
quables par  l'acide  nitrique.  Solution  précipitant 
abondamment  en  bleu  par  l'hydrocyanate  ferru- 
giné  de  potasse,  et  ne  donnant  d'ailleurs  l'indice 
d'aucune  autre  base. 
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Soufre  Su. 


B'  Su. 


Sulfure  hydrogéniquc.  H*  Su. 
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PYRITK.  fat 


njiTiinE  espèce.  SULFURE  DE  FER ,  FeSu'. 


PREMIÈRE  SOUS-EApiCE.  PYRITE. 

Fer  sulfuré;  Pyrite  martiale;  Marcassite ;  Eisenkies  ; 

Schwcjelkies. 

Substance  d'un  jaune  d  or,  ne  se  décomposant  pas  à 
l'air,  cristallisant  dans  le  système  cubique. 
Pesanteur  spécifique,  4>6*  à  5. 

Donnant  dans  le  mat  ras,  à  la  fin  de  la  caîcination,  un 
léger  sublimé  rouge  (réalgar). 

Composition.  Fe  Su3,  avec  une  très  petite  quantité  va- 
riable de  Réalgar,  Ar  Su. 

Analyse  de  Berxélius  :  Analyse  de  Hatchctt  : 

Rapp.atom.  Rapp.  atom. 

Soufre  54,26  .  0,270    2     Soufre.  ....  52,70  .0,26  a> 

Fer  45,74  .  o,i35    1     Fer  47,3o  .  o,i4  1 

vAKitrts. 

Pyrite  cristallisée.  En  cube*,  lisses,  ou  striées  sur  les  faces  suivant  trois 
directions  différentes  ;  en  octaèdre ,  en  dodécaèdre  pantagonal ,  en  ico- 
saèdre  ;  ces  formes  étant  tantôt  simples ,  tantôt  modifiées  de  différentes 
manières,  pl. i  et  11 ,  fig.  17, 22,  25, 27  à  29,  38  à  48 ,  49>  52, 53,  54, 58* 

Pyrite  stalactitique.  —  mamelonnée. 

Pyrite  dendritiquê.  En  dendrites  superficielles  sur  différens  corps ,  et 
principalement  sur  le  schiste  ardoise. 

Pyrite pseudomorphique.  Conchylioïde ,  et  principalement  sous  la 
forme  d'ammonite. 

Pyrite  bacillaire  et fibreuse.  A  fibres  parallèles  ou  divergentes. 

Pyrite  compacte.  A  cassures  conchoïdales  plus  ou  moins  larges. 

Pyrite  décomposée.  En  cristaux  passes  en  tout  ou  en  partie  à  lVtal 
d'hydroxide  de  fer,  et  qu'on  nomme  souvent ,  quoique  très  impropre- 
ment, Pyrite  hépatique.  Nous  n'indiquons  cette  décomposition  que  pour 
mémoire,  caria  substance  qui  en  résulte  doit  trouver  place  dans  l'espice 
hydroxide  de  fer. 

MlNÉR.  26 
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Pyrite  aurifère  (  Goldkies)  et  argentifères  (Silberkies).  Renferma  ut 
des  paillettes  d  or  ou  d'argent  disséminées  ,  qu'on  aperçoit  surtout  dans 
les  variétés  décomposées. 

GISEMENT. 

La  Pyrite  est  une  des  substances  les  plus  répandues  à  la  sur- 
face du  globe;  il  n'est  point  de  terrains  dans  lesquels  on  n'en 
irouve,  quoique  nulle  part  elle  ne  soit  en  grandes  masses.  On 
eu  cita  quelques  amas  ou  filons  dans  les  terrains  anciens;  mats 
en  gênerai,  elle  est  disséminée  en  cristaux,  en  veinules,  etc., 
dans  tous  les  dépôts,  depuis  les  plus  anciens  jusqu'aux  plus 
modernes,  et  se  rencontre  dans  tous  W  gites  métallifères,  où 
'  elle  offre  souvent  alors  de  belles  cristallisations  :  on  cite  sur- 
tout à  ct:t  égard  les  mines  de  Brosso  en  Piémont,  qui  ont  offert 
des  cristaux  de  la  plus  grande  beauté.  C'est  à  la  Pyrite, si  com- 
mune dans  la  nature,  que  se  rapportent  toutes  les  prétendues 
découvertes  d'or  dont  le  peuple  s'entretient  dans  un  grand 
nombre  de  localités,  et  dont  on  berce  souvent  la  crédulité  des 
voyageurs 

Dans  tes  lieux  où  la  Pyrite  est  abondante ,  on  en  rassemble 
les  parties  pour  la  fabrication  du  sulfate  de  fer,  en  autant  sa 
décomposition  par  un  grillage.  Les  variétés  aurifères  sont  ex- 
ploitées pour  en  tirer  l'or  (Macugnag*  en  Piémont,  environ  deFrey- 
berg  ,  Bérétof  en  Sibérie)  ,  soit  par  lavage  ,  soit  par  l'amalgama- 
tion. On  a  travaille  autrefois  cette  substance  sous  le  nom  de 
M  arcassiîe ,  cl  on  Ta  taillée  en  rose  comme  le  diamant,  pour  la 
monter  ensuite  en  boutons  de  diverses  manières,  où  elle  pro- 
duit  un  assez  bel  effet  à  cause  de  l'éclat  de  son  poli.  On  en  a 
trouvé  des  plaques  taillées  et  polies  dans  les  tombeaux  des  an- 
ciens Péruvien* ,  et  on  a  supposé  qu'elle  leur  servait  de  miroir  ; 
de  là  le  nom  de  miroir  des  Incas. 

Dans  les  premiers  temps  de  l'invention  des  armes  à  feu,  on 
s'est  servi  de  la  Pyrite  au  lieu  de  la  pierre  à  fusil,  par  laquelle 
on  l'a  ensuite  remplacée;  aussi  la  trouve- 1- on  désignée  quel- 
quefois sous  le  nom  de  pierre  d'arquebuse. 
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DIOIIRKI  SOUS  ESPÈCE.  SPERKISE 

(  de  ©pcer,  lance,  et  Jtieé,  pyrite). 

JFW  sulfuré  blanc  ;  Pyrite  blanche  ;  Pyrite  rayonnée;  Spccrkics  ; 
K  a  m  m  kir  s;  Wasscrkies;  Strahlkics. 

Substance  métalloïde ,  jaune  livide  ou  jaune  Verdâtre; 
se  décomposant  facilement  à  l'air;  cristallisant  en  pris- 
mes rhomboïdaux  de  io6°  i'  et  *]V  58'. 

Pesanteur  spécifique ,  4>84- 

Ne  donnant  pas  de  sublimé  rouge  dans  le  ma  iras. 
Composition,  FeSu*,  la  même  que  la  Pyrite,  d'après 
les  recherches  les  plus  exactes. 

Analyse  de  BerxcHiob  ;  Analyse  de  Hatchett  : 

H  a  pp.  atom  Jtapp.  ùtom. 

Soufre   53,35  .  o,j65   a     Soufre  ....  53,6o  ,  o,a66  a 

Fer   45,07  .  0,1 3a  1  %     Per   45,66  .  o,  i34  j 

Mangan.'se  .    .  .   0,70  .  0,001  > 

* 

VAHIÉT&6. 

Sperkise  crista  'Usée.  En  prisme*  rhomboïdaux  simples  on  à  sommets 
dièdres ,  ou  eu  octaèdres  surbaisses  k  base  rectangle  ou  à  base  rhornbe , 
pl  Vlll,fig.  a5, a8,  3o ,  3a  ;  pl.  IX,  fig.  35, 4o,  4i,  46,  4g  ;  pl.  X 
fig.  a,  3,6,9,  n,i3,56.  60. 

Inclinaison  de  a  sur  a ,  io6°a';  c  sur  B ,  160°  48*  ;  b  sur  c ,  environ 
1 1 1°  ;  d  sur  d ,  environ  1 160. 

8perkis*  maclèt.  Réunions  diverses  d'octaèdres  plus  ou  moins  obli- 
térés ,  t.  1 ,  pl.  Vlll ,  fig.  43  à  47. 

Spcrkise  dendn tique  { Pyrite  lancéolée  ,  Sperkies}.  En  «ïendriles  su- 
perficielles, ou  en  groupes  dendritiques. 

Sperki&e  cretée  (  Pyrite  dentelée ,  laucé*olée,  Kammkies,  Sperkies). 
Groupes  dendritiques  de  cristaux  dont  les  bords  sont  découpés  comme 
une  or  été  de  coq. 

Spcrkise  giohuleut*.  En  boules  calcitrapoïdes  altérées  plus  ou  moins 
profondément. 

Sperkise  stalactitique.  —  mamelonnée. 
Sperh'se  pseudomorp/iïque.  Conchytioïde  et  xiloïde. 
Spéri  ise  bacillaire  et  fibreuse  { Sti  abll  ies  ). 
Sperkise  compacte.  A  cassure  il  régulière. 

a6. 
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4o4  FAMILLE  DBS  SULFU  RIDES. 

GISEMENT. 

Cette  espèce  de  sulfure  de  fer  affecte  en  général  les  mêmes 
gisemens  que  la  précédente,  mais  elle  est  moins  abondante 
dans  les  terrains  anciens,  et  ne  se  présente  pas  partout  dans 
les  filons.  Elle  est  rarement  disséminée  en  cristaux, et  se  trouve 
plutôt  en  rognons,  en  boules,  dans  les  matières  argileuses  et 
marneuses  de  la  fin  des  terrains  secondaires,  et  principalement 
dans  la  craie.  Elle  se  trouve  souvent,  et  surtout  disséminée  en 
particules  presque  invisibles,  dans  les  matières  terreuses  qui 
accompagnent  difTérëns  dépôts  de  combustibles,  dans  des  ar- 
giles charbonneuses  des  terrains  secondaires,  dans  les  ttgnites, 
quelquefois  aussi  dans  la  houille,  et  c'est  à  sa  présence  qu*on 
attribue  souvent  l'inflammation  spontanée  de  ces  combustibles. 

USAOES. 

On  profite  de  la  facile  décomposition  de  cette  matière  en  sul- 
fate, lorsqu'elle  est  exposée  à  l'air,  pour  en  fabriquer  du  sulfate 
de  fer  et  de  l'alun ,  et  c'est  par  suite  de  sa  présence  qu'on  em- 
ploie à  cet  usage  les  matières  terreuses ,  les  lignites ,  etc.  de  cer- 
taines localités,  qu'il  suffit  de  laisser  effleurir  spontanément  à 
l'air,  et  de  lessiver,  en  y  ajoutant  toutefois  des  sels  de  potasse 
lorsqu'il  s'agit  d'en  former  l'alun. 

NEUVIÈME  ESPÈCE.  LEBERKISE 
(de  ScberKtf,  Pyrite  brune). 
Pyrite  magnétique  ;  Pyrite  hépathique  ;  Magnethies  ;  Leeberkics. 

Substance  métalloïde,  brun  de  Tombac;  magnétique. 
Cristallisant  en  prismes  hexagones  réguliers,  dont  la 
hauteur  est  à  l'apothème  dans  le  rapport  de  a3  à  10. 

Pesanteur  spécifique,  4>fo. 

Caractères  chimiques  des  espèces  précédentes ,  mais 
laissant  surnager  du  soufre  par  la  solution  dans  l'acide 
hydrochlorique. 
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Composition. 


suivantes  : 


le  .  »  • 


Leberkise  deTreseburg  ,  Leberkise  à* 

par  Stromeyer.  par  Rose. 

Rapp.  atom.  Rap.  atom . 

Soufre  4°»15  •  °>l99   8     Soufre  38,78  .0,19a  8 

Fer.  59,85.0,176    7      Fer  6o,3a  .  0,177  7 

* 

VARIÉTÉS. 

Leberkise  cristallisée.  Eu  prismes  à  six  pans  ou  a  douze ,  Arec  des  fa- 
cettes annulaires,  ou  terminés  par  une  pyramide,  pl.  VI,  fig.  8,  26  , 
28,  5o. 

Inclinaison  de  o  sur  o  127°  o5* ,  de  o  sur  *  1 1 6°  54'. 

Leberkise  lamellaire.  En  petites  masses  composées  de  cristaux  min  en? 
qui  se  séparent  par  la  fracture ,  et  donnent  alors  l'apparence  de  la  struc- 
ture lamellaire. 

Leberkise  compacte.  Passant  à  la  structure  granulaire. 


GISEMENT. 

La  Pyrite  magnétique  se  trouve  en  petite  amas,  en  petite 
filons,  en  petits  nids,  et  quelquefois  en  cristaux ,  dans  le  mi- 
caschiste (Bodcnmais  en  Bavière),  dans  les  calcaires  subordonnés 
(Auerbach  en  Hesse-Darmstedt) ,  dans  les  diorites  (Nantes;  Trese- 
burg  au  Hara , Scbemnit*  en  Hongrie,  etc.),  dans  les  roches  tal- 
queuses  (Derbyshire),  et  aussi  dans  les  gttes  métallifères  (Kong- 
aberg,  Eger,  etc.,  en  Norwège;  Ekdalc,  Fahlun ,  etc.,  en  Suède). 
M.  G.  Rose  l'a  reconnue  dans  quelques  pierres  météoriques ,  et 
notamment  dans  celle  de  Juvenas, 


Nous  avons  cité  des  analyses  de  Pyrite  magnétique  qui  se 
rapportent  i  la  formule  que  nous  avons  adoptée  pour  l'espèce  ; 
mais  il  en  est  d'autres  qui  donnent  des  résultats  différons:  telle 
est,  par  exemple,  l'analyse  que  M.  Stromeyer  a  faite  d'une 
Pyrite  magnétique  de  Barèges,  dans  laquelle  il  a  trouvé  : 

Rapp.  atomiq. 

Soufre  43,63  ...  0,216  4 

Fer   56,37  .  .  •  o,i65  3 
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On  tire  de  là  la  formuler  Fe  Su»  -f-  a  Fe  Su,  où  les  quantités 
relatives  des  deux  sulfures  sont  fort  différentes. 

Il  serait  fort  possible  qu'il  y  eût  plusieurs  espèces  de  Pyrite 
magnétique,  et,  à  cet  égard,  nous  ferons  observer  que  dans 
celle  dont  nous  venons  de  donner  l'analyse ,  comme  dans  plu- 
sieurs autres  (de  Johann-Georgenstadt ,  Freyberg  ,  etc. ,  en  Saxe)  » 
la  couleur  n'est  pas  le  brun  de  Tombac,  que  nous  avons  indique 
comme  caractéristique,  mais  un  jaune  verdâtre,  terne,  assez 
analogue  à  la  couleur  de  la  Sperkise,  avec  laquelle  on  serait 
tenté  de  confondre  ces  matières,  si  elles  n'avaient  la  propriété 
magnétique ,  et  si  elles  ne  se  conservaient  parfaitement  à  l'air. 

SULFURE  DE  MOLYBDÈNE. 

mxiiMB  EsràcB.  MOLYBDÉNITE. 

Molybdène  sulfuré;   Molybdanglanz  ;  Molybdankies  ;  Was- 

serblei;  Molybdénù. 

Substance  métalloïde,  gris  de  plomb,  onctueuse  au 
toucher,  composée  de  lamelles  flexibles.  Cristaux  rares, 
en  prismes  à  base  d'hexagone. 

Pesanteur  spécifique,  4,5  à  4,7. 

Infusible  au  chalumeau  ;  donnant  une  fumée  blanche, 
et  laissant  un  petit  dépôt  blanc  sur  le  charbon. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique ,  et  donnant  immédia- 
tement un  précipité  blanc  qui  bleuit  lorsqu'on  le  place 
humide  sur  une  lame  de  zinc. 

Composition,  Mo  Su1  d'après  les  analyses  suivantes  : 

Par  Bacbolz  :  Par  Brandes  : 

Rapp.  atom.  R<f- 

Soufre  40  .  0,198    2     Soufre  4<>»4  •  °>ao°  1 

Molybdène.  .      .  60  .  0,100    1      Molybdène  .  .  .  69,6  .  0,099  1 
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MOLYBDBNITK. 

Molybdénite  de  Pensylvauic, 
par  Bowcn. 

Rapp.  atom.it]. 
Soufre.  .........  39,68  ...  0,197  a 

Molybdène  59,4a  .  .  .  0,099  1 

VARIÉTÉS. 

Molybdénite  cristallisée.  En  petits  prismes  très  couits,  simples  ou 
modifias  sur  les  arêtes  des  bases. 

Molybdénite  feuilletée  ou  lame  lieuse.  Tantôt  à  lamelles  planes, 
tantôt  à  lamelles  convexes. 

Molybdénite  pailletée.  En  petites  lamelles  isolées ,  disséminée»  dans 
diverses  matières. 

1 

GlùEMFJiT. 

La  Molybdénite  forme  des  amas  ou  des  filons  dans  les  gra- 
nités ,  les  micaschistes ,  les  siénites,  etc;  on  l'y  trouve  disséminée 
(Alpes  du  Dauphiné,  de  la  Savoie,  du  Piémont,  du  Tyrol  ;  Pyrénées  , 
Bohême,  Norwège,  etc.  etc.).  Elle  se  trouve  aussi,  mais  en  pe- 
tite quantité,  dans  les  amas  métallifères,  principalement  dans 
ceux  d'étain  (Altenbcrg,  Zinwald,  Schneeberg,  Geyer,  en  Saxe  ; 
Cornwall) ,  dans  les  dépôts. d'oxide  de  fer  magnétique  (Arendal 
*  en  Norwège) ,  rarement  cUps  les  minerais  de  cuivre. 

Cette  substance  n'est  employée  que  dans  les  laboratoires, 
pour  en  tirer  lé  molybdène,  ou  en  former  l'a  cide  molybdique. 


SULFURES  CUIVREUX. 

Substances  métalloïdes  de  diverses  couleurs; 
attaquables  par  l'acide  nitrique;  solution  devenant 
bleue  par  l'addition  de  l'ammoniaque ,  donnant 
un  précipité  de  cuivre  abondant  sur  une  lame  de 
fer,  et  diverses  réactions  suivant  la  nature  des  sul- 
fures combinés. 
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ONZIÈME  ESPÈCE.  CHALKOSINE 

(  de  xxXxoc ,  cuivre). 

Cuivre  sulfuré  ;  Cuivre  vitreux  ;  Kupfc.rglanz  ;  Kupfçrglass  ; 

Lecherz. 

Substance  métalloïde,  gris  d'acier;  cristallisant  dans 
le  système  rhomboédrique.  Cristaux  dérivant  d'un  prisme 
hexagone  régulier  dont  la  hauteur  est  à  l'apothème  dans 
le  rapport  de  2  à  1. 

Pesanteur  spécifique,  5,6p. 

Se  laissant  en  partie  couper  par  un  instrument  tran- 
chant ;  mais  néanmoins  fragile. 

Fusible  avec  bouillonnement  au  chalumeau ,  et  don- 
nant des  grains  de  cuivre  lorsqu'on  fond  la  matière  gril- 
lée avec  de  la  soude. 

Soluble  dans  l'acide  nitrique.  Solution  devenant  bleue 
par  l'addition  de  l'ammoniaque  en  excès;  précipitant 
alors  peu  ou  point  d'oxide  de  fer;  donnant  d'ailleurs  un 
précipité  de  cuivre  sur  une  lamAÉe  1er. 

Composition.  Cu*Su,  mais  méfingé  d'une  petite  quan- 
tité de  cuivre  pyriteux ,  de  sulfure  de  la  formule  Cu  Su, 
de  cuivre  à  l'état  métallique  qu'on  y  voit  quelquefois  en 
lamelles,  et  probablement  de  Phillipsite. 


de  Sibérie,          Rapports  atomiques  et  division. 
par  Gueniveau.  \m  ■  ■■  


Soufre  20,5   ,  .  joi    n         10  +      91  1 

Cuivre  74,5  .  .  188   «  5  -f      i83  2 

Fer  i,5  .  .  5   =  5 

Chalkosine  de  Rothemburg,  Rapports  atomiques  et  division. 

par  Klaproth.  ■  ,  ,  -  «m 

Cu  Su.  Chalkosine. 

Soufre  22      .   .  109    =         25  -f-        84  » 

CoiTTC                               76,50  .    .  193     =  25  -|-        l68  2 

ï  ?r.  ........  o,5o 


CHAL&OSINB.  4^9 
Chalkomne  de  Siegen ,  par  TJlhnann. 

Jiapp.  atomiq. 

Soufre  19      ou  peut-être  19      .  ,0,094  1 

Cuitre.   ....  79,5o  .....   ^5     .  .  0,189  a 

Fer  0,75  0,75 

Silice.  .  •  •  .  •    1  }00   •  •  .  •  •  1 
Cuivre  métallique  ■  .     4  5o 

VARIÉTÉ* 

Chalkotin*  cristallisée.  Eo  prismes  hexagones,  simple*  ou  modifiés  sur 
les  arêtes  et  les  angles  des  bases ,  ou  en  pyramides  à  triangles  isocèles  le 
plus  souvent  tronqués  au  sommet ,  et  d'ailleurs  modifiés  de  différentes 
manières ,  pl.  VI ,  fig.  1 ,  8,  9 ,  a8 ,  29 ,  54 ,  09,  61 ,  64  à  66. 

Inclinaison  de  o ,  o\  o",  o"'sur  *  1  »6"4o',  i35°3o',  137°  4o',  1460  3o\ 

Chatkosine  mamelonnée. 

Chalkosine pseudomorphique  (Argent  en  épis,  cuivre  gris  spîciforme, 
Kornlhren ,  Korngraupen  ).  En  espèce  d'épi»  ou  de  petites  pommes  de 
pin ,  que  Ton  regarde  comme  des  branches  du  genre  Cuprassus. 

Çhalkosine compacte. Souvent  mélangée  arec  de  L'oxide  rouge  de  fer. 

G  1  SE  M  EU  T. 

Le  Sulfure  de  cuivre  est  en  général  une  substance  acciden- 
telle des  différais  gîtes  de  cuivre  pyriteux  (Cornwall ,  H  esse  et 
Mansfeld,  Moldava  au  Banat,  etc.) ,  OÙ  il  est  toujours  en  petite 
quantité.  Ce  n'est  que  dans  les  monts  Ourals,en  Sibérie,  où  le 
cuivre  pyriteux  manque  presque  entièrement ,  que  cette  sub- 
stance devient  abondante  et  l'objet  d'exploitations  particulières. 
Elle  parait  tout  au  plus  appartenir  aux  terrains  intermédiaires, 
autant  qu'on  en  peut  juger  par  la  description  de  Patrin.  Le 
gîte,  suivant  cet  auteur,  est  en  filons  remplis  d'argile  et  de  gra- 
vier, dans  lesquels  le  sulfure  est  disséminé  en  rognons  plus  ou 
moins  volumineux. 

APPENDICE. 

Sulfure  de  cuivre  du  Vésuve.  M.  Covclli  a  découvert  dans  les 
fuinarolles  du  cratère  du  Vésuve ,  çles  enduits  de  couleur  noire, 
ternes,  quelquefois  bleu  foncé  ou  bleu  verdâtre,  qui  tapissent 
les  cellules  ou  la  surface  des  laves,  et  qu'il  regarde  comme 
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produits  par  l'action  de  l'hydrogène  sulfuré  sur  les  sulfate  et 
chlorure  de  cuivre.  Il  en  a  tiré  par  l'analyse  : 

Rapports  atomiques. 
Soufre    .    ...    3.2     .     0,16  •  1 
CuÏTre  .    .        .    66     .     0,17  .  1 
Perte  a 

Ce  serait  donc  un  sulfure  de  la  formule  Cu  Su,  et  par  con- 
séquent une  espèce  distincte,  de  même  nature  que  celle  que 
nous  trouvons  mélangée  dans  la  seconde  des  analyses  précé- 
dentes. Si  ce  résultat  intéressant  se  vérifie,  je  proposerais  le 
nom  de  Covelliney  de  celui  de  l'auteur  qui  a  imaginé  le  pre- 
mier d'examiner  les  productions  des  fumarolles. 

x  m 

DOUZIÈME  ESPECE.  STROMEYERI NE. 
Sulfure  d'argent  et  cuivre  ;  SUberhupfcrglcuiz. 

Substance  métalloïde ,  gris  d'acier,  éclatante;  très  fra- 
gile, à  cassure  imparfaitement  conchoïdale. 

Fusible  au  chalumeau,  sans  boursouflement  ni  forma- 
tion de  scorie.  Soluble  dans  1  acide  nitrique.  Solution 
donnant  l'indice  de  cuivre  sur  une  lame  de  fer,  et  l'in- 
dice de  l'argent  sur  une  lame  de  cuivre;  donnant  d'ail- 
leurs par  l'acide  hydrochlorique  un  précipité  abondant, 
soluble  dans  l'ammoniaque. 

Composition,  Ag  Cu*  Su*  =  Ag  Su  t-  Cu 1  Su  d'après 
l'analyse  de  M.  Stromeyer,  qui  a  donné  : 


Rapp.  atomiq. 

Soufre  15,96  .  .  •  0,079  2 

Argent  57,87  ..  .  o,o3g  1 

Cuivre  3o,83  .  .  .  0,077  /  a 

Fer  o,34  •  •  •  0,001  y 


Cette  substance  n'est  encore  connue  qu'en  petites  masses 
compactes  qui  proviennent  des  mines  de  Scblangcnberg ,  en 
Sibérie.  Sa  composition  ne  peut  la  rapprocher  que  de  l'espèce 
Chalkosinc,  qu'on  pourra  it  considérer  comme  mélangée  acciden- 
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tellement  de  sulfure  d'argent  ;  mais  les  proportions  définies  de 
ce  dernier,  les  caractères  extérieurs ,  qui  ne  sont  ni  ccuxdeTAr- 
gyrose,ni  ceux  de  la  /Llhaikosine, conduisent  à  la  regarder  comme 
une  espèce  particulière,  déjà  établie  depuis  long-temps  par 
M.  Ha  usina  nu  et  par  Bournon.  J'espère  qu'on  adoptera  le  nom 
univoquede  Stromèycrine  y  en  l'honneur  du  savant  chimiste  dont 
nous  avons  tant  de  fois  cité  les  analyses. 

TRX1Z1ÈME   ESPÈCE.  PHILLIPSITE. 

Cuivre  pyriteux  panaché  ;  Buntkupfererz  ;  Mûries  kupferglass  ? 

■ 

Substance  métalloïde,  rougeâtre  ou  brun  rougeâtre, 
souvent  bleuâtre  ou  violàtre  à  la  surface.  Cristallisant 
dans  le  système  cubique. 

Pesanteur  spécifique,  5. 

Fusible  au  chalumeau  en  globules  attirables  à  l'ai- 
mant. Donnant  ensuite  des  globules  de  cuivre  lorsqu'on 
fond  la  matière  avec  la  soude. 

Soluble  dans  l'acide  nitrique;  solution  devenant  bleue 
par  l'ammoniaque ,  en  donnant  un  précipité  d'oxide  de 
fer,  et  donnant  l'indice  de  cuivre  sur  une  lame  de  fer. 

Composition.  Te  Cu4  Su3  =  Fe  Su  -f-  2  Cxi1  Su  d'après 
l'analyse  d'une  substance  de  Hoss-Island,  par  M.R.  Phil- 
lips, qui  a  fourni: 


Rapp.  atomtq. 

Soufre  23,75  ...  0,118  3 

Cuivre  .  .  .  .  61,07  •  •  •  °>1^  4 

Fer.  i4      ...  o,o4i  1 

Silice  o,5o 

Perte  0,68 


Cette  substance ,  par  suite  de  sa  forme  et  de  sa  com- 
position ,  doit  évidemment  constituer  une  espèce  parti- 
culière. Il  y  a  long-temps  que  dans  mes  cours  je  lai  dé- 
crite sous  le  nom  de  Phillipsite,  que  je  lui  conserve  ici 
en  l'honneur  du  chimiste  qui  ci  a  reconnu  la  compo- 
sition. 
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VARIETES. 

Phillipsite  cristallisée.  En  cubes  modifiée  sur  les  angles  solides  ou 
sur  les  arêtes;  en  octaèdres  simples  ou  passant  au  cube,  pl.  I  et  II,  fig. 
17,  18  ,  49  ,  5o,  5a. 

Phillipsite  maclée.  En  octaèdres  groupe»,  t.  1,  pl.  VIII  ,  fig.  38. 

Phillipsite  réniforme.  En  petits  rognons  dans  les  schistes bitumineui. 

Phillipsite  incrustante.  Recouvrant  des  cristaux  de  Chalkosine  d'un 
enduit  plus  on  moins  é*pais ,  et  se  présentant  alors  en  prismes  hexagones, 
en  pyramides  tronquées  plus  on  moins  surbaissées ,  etc. 

Phillipsite  compacte.  En  petites  masses  amorphes. 

Phillipsite  laminiforme.  En  petits  feuillets  à  la  surface  des  schistes 
bitumineux. 

GISEMENT. 

La  Phillipsite  est  une  substance  accidentelle  des  différens 
gîtes  cuivreux,  où  elle  est  associée  à  la  Chalkosine,  avec  la- 
quelle on  l'a  souvent  confondue.  On  la  connaît  dans  un  assez 
grand  nombre  de  lieux,  mais  toujours  en  petite  quantité (Hesse 
et  Mansfeld ,  Saxe ,  Corawell ,  etc.) ,  et  à-peu-près  dans  les  mêmes 
gtsemens  que  le  cuivre  pyriteux. 

Le  mùrbcs  kupjcrglass  de  M.  Freisleben,  qui  provient  du 
Morgenstern ,  près  de  Freyberg ,  n'est  pas  autre  chose  que  de 
Ja  Phyllipsite,  du  mpios  dans  les  échantillons  que  j'ai  pu  voir, 
et  qui  ne  m'ont  nullement  paru  être  des  pseudomorphoses. 

QUATORZIEME  ESPECE.  CHALKOPYR1TE. 

(Pyrite  cuivreuse). 

Ouvre  pyriteux;  fyrite  cuivreuse;  Mine  de  cuivre  jaune;  Kup- 
ferkies  ;  Gelferz;  Nierenkies. 

Substance  métalloïde,  jaune  de  bronze;  cristallisant 
en  octaèdre  à  base  carrée,  passant  au  tétraèdre. 
Pesanteur  spécifique,  4»i& 

Fusible  au  chalumeau  en  globules  attirables  à  l'ai- 
mant, et  qui  donnent  ensuite  des  globules  de  cuivre 
avec  la  soude.  Soluble  dans  l'acide  nitrique  ;  solution 
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devenant  bleue  par  l'ammoniaque,*  en  donnant  un  pré- 
cipité abondant  d'oxide  de  fer;  donnant  d'ailleurs  l'in- 
dice du  cuivre  sur  une  lame  de  fer,  et  précipitant  abon- 
damment en  bleu  par  l'hydrocyanate  ferruginé  de 
potasse. 

Composition.  Fe  Cu  Su3  ==  Fe  Su  4-  Gu*  Su,  plus  ou 
moins  mélangée  de  matières  étrangères. 

Chalkopyrite  cristallisée  de  Ram-       Chalkopyrite  de  Furstemberg , 
berg ,  pat  H.  Bosc.  par  le  même. 

Rapp.atom.  Rapp.atom. 

Soufre  35,87  •  °>l78   a     Soufre  36,5a  .  .  0,181 

Cuivre  ....  34,4o  .  0,088    1     Cuivre  ....  33,ia  .  .  0,084 

Fer.  3o,47   0,089   1     Fer-  •  •  •  •  ■  3o     •  •  °>o88 

Matières  étran- 
gère» ....  0,39 

Chalkopyrite  d'Orrijerfvi ,  Chalkopyrite  d'AUevard , 

par  Hartwall.  par  Berthier. 

Rapp.  atom .  Rapp.  atom . 

Soufre  36,33  .  •  0,180     Soufre  .  .  •  .  36,3  .  .  0,180 

Cuivre  3a,ao  .  .  0,081  Suivre.   .  .  .  3a,i   .  .  0,081 

Fer  3o,o3  .  .  0,088  ^er  .....  3i,5   .  .  0,09a 

Silice  °>9^ 

Oxide  de  manga- 
nèse et  matières 
terreuses.  .  .  .  i,3o 

Chalkopyrite  de  Sainbel ,  Chalkopyrite  cristallisée  , 

par  Gueniveau.  par  R.  Phillips. 

Rapp.atom.  Rapp.atom. 

Soufre  37     .  .  o,»83     Soufre  ....  35,i6  .  .  0,179 

Cuivre  3o,a  .  .  0,076     Cuivre.    .  .  .  5o     .  .  00,76 

Fer  5a,5  .  .  0,094     Fer  3a,ao  .  .  0^94 

Chalkopyrite  mamelonnée,  Chalkopyrite  d'Àllague, 

par  R.  Phillips .  par  Berthier. 

Rapp.  atom,  Rapp.  atom. 

Soufre  34*46  .  .  0,171     Soufre  ....  3a     •  .  0,169 

Cuivre.  ....  3i,ao  .  .  0,078     Cuivre.  •  •  *  3i,6  .  •  o,o83 

Fer  ......  3o,8o  ,  .  0,090     Fer  ag,a  .  .  0,086 

Matière  terreuse  .   1,10  Gangue.  .  •  .  3.3 

Plomb  et  arsenic  .  a,44 
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Clialkopyrite  <lc  Saxe, 
par  Bertliier. 

Soufre  3a     ...  0,169 

Cuivre  33,3  .  .  .  o,ob4 

Fer  3o     ...  0,088 

Gangue  2,6 

La  première  de  ces  analyses  donne  sensiblement  les 
rapports  atomiques  2,1  et  i  entre  le  soufre,  le  cuivre  et 
le  fer,  comme  nous  l'admettons  daus  la  formule.  Les  au- 
tres analyses  se  rapprochent  de  ces  rapports,  sans  ce- 
pendant s'y  rattacher  immédiatement  :  dans  les  unes  on 
trouve  plutôt  les  rapports  18,  8  et  9;  dans  d'autres  on 
voit  17,8  et  9,  et  enfin  dans  les  dernières,  16,8  et  9. 
Or,  il  est  possible  qu'il  y  ait  quelques  erreurs  dans  l'é- 
valuation des  matières  fournies  par  l'analyse  ;  mais  il 
est  probable  aussi  que  ces  divergences  tiennent  à  des 
mélanges  qu'il  est  difficile  d'assigner.  Si  l'on  s'en  rapporte 
aux  nombres  atomiques  que  l'on  observe,  oitest  conduit 
à  penser,  pt>ur  les  rapportai  8, 8  et  9,  qu'il  y  a  mélange 
de  pyrite  FeSua,  car  on  en  tirerait  8  (FeSu  -f-CuSu), 
•+■  FeSu3;  les  nombres  17,8  et  9  indiqueraient  sura- 
bondance de  sulfure  de  fer  de  la  formule  FeSu,  car  on 
aurait  8  (  Fe  Sii  -4-  Cu  Su)  4-  Fe Su.  Quant  aux  derniers 
rapports  16,8  et  9,  on  n'en  peut  tirer  la  formule  que 
nous  avons  admise ,  qu'en  admettant  le  mélange  d'une 
substance  de  la  formule  3 FeSu  Cu1  Su,  car  ces  rap- 
ports donnent  6  (  Fe  Su  -r-  Çu  Su  )  4-  (  3  Fe  Su  -+-  Cu'  Su)  : 
c'est  la  divergence  que  l'on  a  le  plus  de  peine  à  concilier 
avec  l'idée  que  l'on  se  forme  de  la  première  analyse.  Au 
reste,  il  n'est  pas  inutile  de  remarquer  que  les  six  der- 
nières analyses  sont  déjà  assez  anciennes,  et  qu'il  pour- 
rait bien  arriver  que  les  auteurs  trouvassent  eux-mêmes 
aujourd'hui  quelques  différences  dans  les  nombres ,  s'ils 
recommençaient  leurs  opérations  avec  la  précision  qu'ils 
ont  mise  dans  des  travaux  plus  récens. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  nous  adoptons  avec  M.  Berzélius 
la  formule  générale  Fe  Cu  Su2,  quoique  nous  ne  la  déve- 
loppions pas  de  la  même  manière,  car  ce  savant  chimiste 
a  admis  une  formule  qui,  réduite  suivant  les  poids  ato- 
miques actuels ,  donnerait  Fea  Su5  Cua  Su ,  que  nous 
regardons  comme  moins  probable  que  la  nôtre,  parce 
qu'on  ne  trouve  pas  Fe2  Su9  dans  les  autres  composés  que 
nous  connaissons,  tandis  qu'on  y  observe  très  nettement 
le  sulfure  Fe  Su. 

VARIÉTÉS. 

Chalropy rite  cristallisée.  En  octaèdre»  à  base  cauéc,  tri»  rappro- 
chés de  l'octaî-dvc  régulier,  simples  ou  modifiés,  t.  1,  pl.  lV,fig.  61,62, 
53 ,  46 ,  et  passant  au  tétraèdre  qui  ressemble  au  tétraèdre  régulier. 

Inclinaison  de  i  sur  I  1  ior  et  71°  10'  ;  de  ci  sur  i  i5'  j  de  d  sur  d 
ii5a  3o'  et  102"  3o'. 

Les  mêmes  angles,  si  la  substance  appartenait  au  système  cubique 
seraient  ioo,°28'  16",  7003i'44",  i44°  44'  10",  1200  et  900. 

Chalcopy rite  maclèc.  Réunion  de  deux  octaèdres ,  fort  analogue  a 
celle  des  octaèdres  réguliers,  t.  1 ,  pl.  VIII,  fig.  38. 

Chalcopy  rite  stalacti tique.  —  mamelonnée. 

Chalcopyrite  incrustante.  Formant  des  enduits  cristallins  sur  des 
cristaux  de  Calcaire  ,  de  Barytine,  de  cuivre  gris,  de  Tenuantite ,  etc. 

Chalcopyrite  compacte.  En  masses  informes  plus  ou  moins  consi- 
dérables. 

Chalcopyrite  phillipsitifère»  Variété  mamelonnée  de  Covnwall ,  dans 
laquelle  on  distingue  des  petite»  couches  de  Phillipsite  qui  séparent  celles 
de  Chalcopyrite,  et  dont  la  surface  présente  des  petits  cristaux  de  cette 
même  substance. 

GISEMENT. 

IVous  renverrons,  pour  le  gisement  du  cuivre  pyriteux,  à 
ce  que  nous  avons  dit  t.  1,  p.  627,  et  pour  son  emploi,  p. 721. 
Nous  ferons  seulement  remarquer  que  les  plus  beaux  échantil- 
lons cristallisés  proviennent  du  Derbysbire,  du  Cornwall,  des 
environs  de  Freyberg ,  et  de  Sainte- Marie  aux  mines  en  France. 
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QUIITllàME  ESPECE.  STANNINE 

(  de  Stannum  ,  étain  ). 
Étain  pyriteux;  Étain  sulfuré;  Or  massif  natif;  Zinnkies. 

Substance  métalloïde,  d'un  gris  jaunâtre,  compacte, 
a  cassure  granulaire  passant  à  la  cassure  imparfaitement 
conchoîde. 

Pesanteur  spécifique,  4>35  à  4>7$- 

Fusible  au  chalumeau ,  en  couvrant  le  charbon  d'une 
poussière  blanche  non  volatile. 

Soluble  dans  l'acide  nitrique ,  avec  un  précipité  blanc 
immédiat.  Solution  donnant  l'indice  du  cuivre  sur  une 
lame  de  fer,  devenant  bleue  par  l'ammoniaque ,  et  préci- 
pitant en  même  temps  de  l'oxide  de  fer;  précipité  immé- 
diat soluble  dans  l'acide  hydrochloriqué ,  et  solution 
précipitant  en  pourpre  par  le  chlorure  d'or. 

Composition.  4Fe  SnCu*  Su*.  Noua  M'avons  encore 
que  l'analyse  suivante ,  que  Ton  doit  à  Klaproth  : 

Rapports  atomiques. 

Soufre   .  5o,5  .  .  •  0)i5l  4 

Etain  «  .  a6,5  .  .  .  o,o35  1? 

Cuivre*  3o    ...  0.075  a 

Fer   ia    ...  o,o35  i? 

où  l'on  voit  sensiblement  les  rapports  atomiques  indi- 
qués par  la  formule  que  nous  avons  adoptée. 

Maintenant  on  peut  diviser  cette  formule  générale  c]e 
différentes  manières  :  on  peut  en  tirer  l'expression 
Sn  Su  4-  Cu*  Su  -H  Fe  Su* ,  comme  M.  BerzéliUs  ;  mais 
ce  chimiste  a  considéré  le  terme  Fe  Su*  comme  acci- 
dentel ,  et  a  seulement  conservé  les  deux  autres  comme 
indication  du  composé.  Or,  on  peut  objecter  à  cette 
manière  de  voir,  que,  quand  la  Stannine  est  mécanique- 
ment mélangée  de  matières  étrangères ,  c'est  du  cuivre 
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pyriteux  qui  s'y  trouve,  et  non  de  la  Pyrite  ;  en  sorte 

que  le  terme  Fe  Su*  ne  peut  pas  être  considéré  comme 
provenant  de  mélange.  D'un  autre  côté,  les  rapports 
qu'on  observe  dans  l'analyse  deKlaproth  ne  permettent 
pas  facilement  d'en  extraire  du  cuivre  pyriteux,  comme 
je  l'avais  supposé  dans  ma  première  édition  ;  et  de  là  il 
me  parait  résulter  qu'on  doit  considérer  les  trois  sulfures 
comme  combinés  suivant  la  formule  Sn  Su  -f-  Cu*  Su 
-h  Fe  Su2,  qu'on  peut  transformer  en  (  Sn  Su 
-4-2Cu*Su)4-(SnSu4-3FeSu*),  ce  qui  offrirait 
une  combinaison  de  deux  doubles  sulfures. 

L'expression  générale  FeSn  Cu'Su4  peut  donner  aussi 
Sn  Su  -f-  aCuSu  -f-  FeSu,  qu'on  peut  transformer  en 
(  Sn  Su  -f-  4  Cu  Su  )  -f-  (  Sn  Su  -f-  2  Fe  Su  ).  Dans  l'une 
et  l'autre  de  ces  transformations,  la  Stannine  devient 
analogue  aux  diverses  combinaisons  triples  qui  consti- 
tuent les  espèces  Bournonite,  Polybasite,  Panabase,etc. 

GISEMENT. 

Cette  substance  n'est  encore  connue  qu'en  Cornwal! ,  en  pe- 
tites masses  ,  dans  les  mines  de  cuivre  pyriteux  (Huel-Rock ,  pa- 
rouêede&dntr-Agnès);  on  l'indique  aussi  en  petites  veines  dans 
le  granit  au  mont  Saint -Michel  dans  la  même  Contrée. 


SULFURE  DE  COBALT. 


SEIZIÈME  ESPÈCE.  KOBOLDINE. 
Cobalt  stil/uré. 

Substance  métalloïde,  gris  d'acier  plus  ou  moins 
clair,  indiquée  comme  cristallisant  en  octaèdre  régulier. 
A  cassure  inégale.  Ne  donnant  aucune  odeur  arsenicale 
au  chalumeau;  fusible,  après  un  grillage  préalable,  en 
globule  gris  qui ,  fondu  avec  le  Borax ,  le  colore  en  bleu 

Miner.  37 
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Composition.  Il  est  fort*  à  présumer  que  la  Koboldinc 
est  un  sulfure  de  cobalt  de  la  formule  Co*  Su3  mélangée 
de  Chalcopyrite  ou  de  Phillipsite ,  d'après  les  analyses 
que  nous  possédons. 

Koboldine  de  Mûsen  ,  par  Wernekink. 


Soufrr.  .  .  . 

Cobalt.  .  v  • 

Fer.   •   «  •  • 

Cuivre  •  .  • 

Gangue.  .  • 


ChalkopyriU.  Co*Su3. 
.  .  41      ...  0,203     =»       17       +     *76  3 
.  .  43,86  .  .  .  0,119     —  ll9%  * 

.  .  5,3i  .  •  .  0,014  »4 

.  .   4»l°  •  •  •  °>°l3     ~  >3 
.  .  0,67 


Koboldine  de  Samt-GôrwiB ,  par  Hiainger. 

PhilippsiU.  Co2Suv 

Soufre  4^      •  •     o,ao8     =.     27      +     181  3? 

Cobalt.  43,ao  .  .  .0,118     =*  118. 

Cuivre  1M0  •  •  •  °>°36     5=3     36  /  1 

FCT  3,5o  .  .  .  0,010     =»       9       -f~         1  ' 

Matière»  terreuse*.    •  o,33 

V 

Il  y  aurait  cependant  un  peu  trop  de  soufre  dans  l'a- 
nalyse d'Hisinger. 


GISEMENT. 


Cette  substance,  que  M.  Wernekink.  a  indiquée  comme  cris  - 
tallisée  en  cube  f  cubo- octaèdre  et  octaèdre,  et  assez  semblable 
à  la  Cobaltine,  n'a  encore  été  trouvée  qu'à  Bastnaes,  près  de 
Riddarhytta  en  Suède,  et  à  Mùsen ,  dans  le  pays  de  Siegen. 

SULFURES  DE  BISMUTH. 

DIX-SEPTIEME  ESPÈCE.  MSMUTHINE. 
Bismuth  natif  cm  partie  ;  Bismuth  snifaré  ;  rVismuth  gtanz. 

Subsunce  métalloïde,  gris  d  acier,  passant  au  g»» 
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jaunâtre.  Cristallisant  en  aiguilles  rhomboïdales  ?  d'en- 
viron  i3o  et  5o°. 

Pesanteur  spécifique ,  6,54- 

Fusible  au  chalumeau ,  en  projetant  des  gouttelettes 
incandescentes,  et  couvrant  le  charbon  doxide  de  Bis- 
muth, qui  devient  jaunâtre  après  le  refroidissement. 

Soîuble  dans  l'acide  nitrique  ;  solution  troublée  par 
1  «au,  qu'on  doit  ajouter  en  plus  ou  moins  grande  quan- 
tité, suivant  le  degré  d'acidité,  et  précipitant  d'ailleurs 
en  noir  par  les  hydrosulfates. 

Composition.  B  Su3,  suivant  l'analyse  de  M.  H.  Rose 
sur  le  sulfure  de  Hiddarhytta  ,  qui  a  fourni  : 

Rapports  atomiques. 

Soufre  ,8,7a  .   .  0,093  .  .  3 

Bismuth  80, g8  .  .  .0,060  .  .  2 

On  indique  le  sulfure  de  Bismulli  en  petites  aiguilles  rhom- 
boïdales, striées  sur  leur  longueur,  avec  une  face  perpendicu- 
laire à  l'axe  et  quelques  facettes  sur  les  angles  solides;  on 
l'indique  aussi  en  petites  masses  fibreuses  composées  de  ces 
mêmes  aiguilles,  et  enfin  en  lamelles  engagées  dans  la  Céré- 
rite  de  Bastnacs  à  Riddarhytta. 

J'observerai  que  les  échantillons  en 'aiguilles  cristallines,  ou 
en  petites  masses  striées,  que  j'ai  eu  entre  les  mains  sous  le 
nom  de  Bismuth  sulfuré  de  divers  lieux  (johann-Georgcn&udt, 
Altenberg,  en  Saxe  ;  Joacliimstha)  en  Bohême  ;  Biehev  dans  le  Hanau  ; 
llerland-Mine  en  Cornwall;  Cumhcrland),  m'ont  offert  à  l'essai 
du  plomb  ou  du  cuivre,  quelquefois  l'un  et  l'autre,  en  même 
temps  que  le  Bismuth,  et  paraîtraient  être  par  conséquent  des 
doubles  sulfures  qui  méritent  d'être  analysés.  11  n'y  a  que  les 
échantillons  de  Bastnaes  qui  m'aient  offert  les  réactions  d'un 
sulfure  de  Bismuth  pur. 


\ppf.ni>h:e- 


Bismuth  sulfure  plu  tnbo -argentifère  ;  Wismuth  blcicrz  ;  Ifi- 
smuth  silber.  Substance  métalloïde  gris  de  plomb,  en  petites 
aiguilles  cristallines,  implantées  dans  des  gangues  siliceuses 
ou  dans  le  fluor  (de  Schappach  ,  dans  le  paya  de  Badeh) ,  dont  Kla- 
proth  a  retiré  par  l'analyse  : 

27. 


foi»  FAMILLE  DFS  STJI.FURIDF.S. 


ts 

Soufre   i6,3   .  .  0,081  H 

Bismuth   27,0   .  .  0,020  a 

Plomb   33,o  .  .  o,o?5 1 

Argent   i5      .  .  0,011  t  ^ 

Fer   4»5  •  '  o,oia  ( 

Cuivre   0,9  .  .  0,002 1 

Ces  résultats  donneraient  peut-être  la  formule  Bi*  Su»  -f- 
5  (Pb,  Ag,  Fe,  Cu  )  Su.  Est-ce  une  combinaison  ?  est-un  mé- 
lange? T  a-t-il  ici  combinaison  de  plusieurs  doubles  sulfures? 
Ce  sont  autant  de  questions  qu'on  ne  peut  pas  résoudre  au- 
jourd'hui. 

Bismuth  sulfuré  cuprifère;  Vhismuih  kupfercrz.  Substance 
métalloïde,  gris  d'acier,  passant  au  blanc  d'étain ,  en  aiguilles 
cristallines  ou  en  petits  nids  fibreux ,  dont  Klaprotb  a  tiré  : 

Rapports  atomiques. 

Soufre  12,58  .  .  0,061 

Bismuth  47t24  •  •  o,o35 

Cuivre.  34,66  .  .  0,087 

Il  est  difficile  de  rien  tirer  autre  chose  de  ces  résultats  qu'un 
mélange  de  sulfure  de  Bismuth  de  la  formule  Bia  Su,  et  de  sul- 
fure de  cuivre  de  la  formule  Cu*  Su ,  expressions  qui  indique» 
raient  Tune  et  l'autre  une  espèce  particulière ,  différente  de 
celles  que  nous  avon$,citées.  Il  est  probable  qu'il  y  a  ici  un 
sulfure  double  dont  les  recherches  futures  fixeront  la  com- 
position. 

Cette  matière  se  trouve  dans  des  filons  cobaltiferes  qui  tra- 
versent une  espèce  de  granité ,  dans  les  mines  de  Neughik  et 
de  Daniel,  dans  le  Fùrstenberg. 

Bismuth  sulfure  plombo^cuprifère  ;  îfadclerz.  Substance  mé- 
talloïde ,  gris  de  plomb  bu  gris  d'acier,  en  aiguilles  engagées 
dans  du  quara.  Pesanteur  spécifique,  6,1  a.  M.  Jobn  en  a 
*donné  l'analyse  suivante  : 

Happons  atomiques. 

Soufre  11 ,58  ...  0,067 

Bismuth  .......  43,20  .  .  .  o,o32 

Plomb   a4, 3a  •  •  •  0,018 

Cuivre  12,10  .  .  .  o,o3i 

Nikel  i,58 ..  .  0,004 

Tellure  1 ,32 
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dont  on  ne  peut  encore  rien  tirer ,  si  ce  n'est  un  mélange  des 
sulfures  BÏJSu,  Cu2  Su,  Pb  Su,  N  Sa2.  Nous  devons  encore  at- 
tendre de  nouvelles  recherches;  mais  il  est  évident  qu'il  n'y  a 
point  ici  de  Bismuthine,  puisqu'il  faudrait  laisser  le  cuivre  etv 
une  partie  du  plomb  à  l'état  libre. 

Cette  matière  provient  des  mines  de  Pyschminskai  et  de 
Klutschcf&koi ,  dans  le  district  d'Ekathcrinenburg  en  Sibérie. 
Klle  est  dans  une  gangue  de  quarz,  et  quelquefois  accompa- 
gnée de  paillettes  d'or,  de  Malachite,  de  Galène,  etc. 

r 

SULFORES  ANTIMONIEUX. 

Substances  métalloïdes  ou  non  métalloïdes, 
donnant  par  le  grillage  une  fumée  blanche  abon- 
dante, sans  odeur  d'ail,  qu'on  peut  volatiliser  de 
nouveau  lorsqu'elle  s'est  déposée  sur  les  parois  du 
tube  ouvert  ou  sur  le  charbon. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique,  à  chaud  ou  à 
froid,  avec  précipité  immédiat  de  matière  soluble 
dans  l'acide  hydrochlorique ,  dont  la  solution  est 
alors  troublée  par  l'eau, et  précipitée  en  jaune  par 
les  hydrosullates. 

DIX-HUITIÈME   ESPÈCE.  SÏIIHNE 
{de  Stibium,  antimoine). 

Antimoine,  sulfuré;  AntimongUinz ;  Grauspicsglatiztrz  ; 

Fcdvrerz? 

Substance  métalloïde,  gris  de  plomb;  cristallisant  en 
pi  isnies  rhomboïdaux  de  <ji"  20'  et  88  '  4<V;  susceptible 
tic  clivages  très  nets  parallèlement  au  plan  des  petites 
diagonales  des  bases. 
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Pesanteur  spéci6que ,  4)3  à  4>6\ 

Très  facilement  fusible  ;  donnant  par  le  grillage  dans 
un  tube  ouvert,  des  vapeurs  blanches  très  abondantes, 
et  finissant  par  disparaître  entièrement. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique,  en  donnant  un  pré- 
cipité blanc  abondant,  soluble  dans  l'acide  hydrochlo- 
rique  dont  il  est  séparé  par  l'eau,  et  dont  il  précipite 
en  jaune  par  les  hydrosulfates. 

Réductible  en  matière  jaune  par  la  potasse  caustique 
humectée. 

Composition.  &  b  Su3 ,  om  en  poids  : 

Soufre  

Antimoine  .......  73,78 

Les  analyses  ont  donné  les  résultats  su  i  van  s  : 

Soufre.  Antimoine. 
Par  Proust   a5  75 

P*«r  Bergmaun  -26   74 

■ 

VAKlfc  TK-V 

Stibine  cristallisée.  En  prismes  rbomboïdAux,  terminas  par  des  som- 
met* à  quatre  (aces ,  et  quelquefois  modifias  <]<•  différentes  manières, 
pl.  X  ,  fig.  57,  63 ,  64  ,  65  à  71. 

Inclinaison  de  d  sur  d ,  io8°3o-  ;  de  d  sur  a  ,  i45°  3o .  de  a  sur  a', 

i7iu4<>'- 

Stibine  cylindroide.  En  cristaux  déformés.  —  auiculaire.  En  cristaux 
très  minces. 

Stibine  capillaire  (fédérera).  Eu  petits  filamcns  très  minces, 
droits  ou  contourné»,  quelquefois  comme  feutrés.  Il  existe  bien  évidem- 
ment de  la  Stibine  capillaire  ,  qui  offre  même  tous  les  passages  à  la  Sti- 
bine cylindroide;  mais  il  est  probable  qu'on  confond  aussi  avec  cette 
substance,  par  suite  des  caractères  extérieurs  ,  des  matières  qui  sont  fort 
différentes,  <L;  même  qu'on  a  long-temps  confondu  tous  lcsèilicates  as- 
bestoïdes  en  une  seule  espèce  :  M.  H.  Eoae  en  a  analysé  une  qui  s'est 
trouvée  être  un  sulfure  composé  dont  nous  parlerons  à  la  suite  de  la 
Zinkenite. 

Stibine  bacillaire  ou  fibreuse.  Cristaux  divergens,  groupés  entre 
eux  et  déformé»  par  leur  pression  mutuelle. 

Stibine  larpellaire.  Cristaux  entremêlés  et  formant  des  masses  dont 

la  fracture  est  1 1  mcllaire .  avec  tendance  plus  ou  moins  prononcée  à  la 
structure  bacillaire. 

Stibine  compacte   Variétés  extrêmes  de  Stibine  fibreuse. 
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CISBMEXT  BT  US  ACES. 

La  Stibine,  quoique  peu  abondante  dans  la  nature,  se  trouve 
cependant  assez  communément,  et  constitue  à  elle  seule  des 
filons  toujours  peu  étendus  qui  traversent  le  granité,  le 
gneiss,  le  micaschiste  (Malbosc,  Ardcche;  Deie,  Lozère;  Alby  et 
Mercoeur,  Haute-Loire  ;  Auzat,  Puy-de-Dôme  ;  Maksiac,  Cantal;  Por- 
tés ,  Saint-Florent ,  Aujac ,  Gard  ,  etc. ,  et  dans  toutes  les  parties  de 
l'Europe Elle  se  trouve  aussi  comme  substance  subordonnée 
dansdifférens  gîtes  métallifères,  et  principalement  dans  les  dé- 
pôts argentifères. 

Cette  matière  est  exploitée  pour  en  tirer  l'antimoine  qui 
entre  dans  quelques  alliages ,  notamment  dans  celui  des  ca- 
ractères d'imprimerie,  et  qui  sert  à  la  préparation  du  ker- 
mès, de  Pémétique,  etc.  On  fait  entrer  le  sulfure  naturel  dans 
la  composition  des  crayons  communs  de  mine  de  plomb. 

t 

■ 

AfPEHOIC*. 

Bleischimmer.  Substance  métalloïde,  gris  de  plomb,  coin- 
pacte,  à  cassure  grenue,  très  fragile.  Pesanteur  spécifique,  5,q5. 
Nous  ne  connaissons  qu'une  analyse  de  Pfaflf,  qui  a  fourni  : 

Rapports  atomique*. 

Soufre  17,1  »  .  .  .  o,o85  S 

Antimoine  35,47  .  .  .  o,o<*4  (  ^ 

A  rsenic  3,56  .  •  .  0,008  S 

Plomb   43,44  .  .   .  o,o33  3 

d'où  l'on  tire  sensiblement  5  (Sn,  Ar)  Su-J-  4  PbSu,  ce  qui 
formerait  une  espèce  particulière. 

Si,  à  cause  du  rapport  compliqué  5  à  3,  on  regarde  le  Blei- 
schimmer comme  un  simple  mélange,  la  partie  dominante  sera 
un  sulfure  d'antimoine ,  mais  alors  de  l«t  formule  Sn  Su,  et 
par  conséquent  fort  différent  du  sulfure  d'antimoine  précé- 
dent. Ce  sulfure,  qui  serait  ici  mélangé  de  Galène ,  derrait  lui- 
même  constituer  une  espèce  particulière,  comme  le  Réalgar 
forme  une  espèce  différente  de  l'Orpiment.  Ainsi,  dans  fons 
les  cas,  il  y  a  bien  ici  une  espèce  minérale  distincte,  dont  il 
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reste  cependant  à  établir  la  véritable  nature  comme  composé 
binaire  ou  ternaire. 

Cette  substance  vient  de  Ncrtschinsk  en  Sibérie,  et  elle  est 
mélangée  de  Chalcopyrite. 

DlX-lfEUVlÈlllî  ESPÈCE.  ZINKENITE. 

Substance  métalloïde,  gris  d'acier,  cristallisée  en  pris- 
mes à  bases  d'hexagones  réguliers?-  terminés  par  des 
pyramides  dont  les  faces  correspondent  aux  arêtes, 

pl.  vu,  fig.  37. 

Pesanteur  spécifique,  5,3o. 

Fusible  au  chalumeau  avec  dégagement  de  vapeurs 
blanches  et  dépôt  d'oxide  jaune  sur  le  charbon. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique,  avec  précipité  blanc 
immédiat  antimonifère.  Solution  nitrique  donnant  des 
lamelles  métalliques  de  plomb  sur  une  lame  de  zinc. 

(Composition.  Pb  Sba  Su4  =  $b  Su3  Pb  Su ,  d'après 
les  analyses  de  la  Zinkenite  de  Wolfsberg  au  Harz  par 
H.  Rose ,  qui  a  trouvé  : 

Rapports  atomiques. 

Soufre  22,58.  .  .0,112  4 

Antimoine  44> 1 1  •  •  •  o,o54  2 

Plomb  31,97...  0,025  s 

Cuivre  ........  ofa  .  .  .0,001)  1 

On  ne  connaît  encore  la  Zinkenite  que  cristallisée  ;  et  quoique  ses 
cristaux  semblent  se  rapprocher  beaucoup  d'un  prisme  hexagone  régu- 
lier, il  ferait  possible,  comme  le  soupçonne  M.  G.  Rose  ,  qu'ils  ne  fus- 
toit  que  des  groupement  Je  prismes  rhomboïdaux ,  à  sommets  dièdres  , 
de  130*39'. 

Inclinaison  de  i  sur  i ,  i65°  26';  de  «sur  a,  102°  4*'  ;  de  1"  sur  la  face 
opposée,  i5o°  36'. 

La  Zinkenite  n'est  encore  connue  qu'à  Wolfsberg,  dans  la 
partie  orientale  du  Harz,  où  elle  a  été  découverte  par  M.  Zin- 
ken,  dont  on  lui  a  donné  le  nom. 
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APPENDICE. 

Fedcrerz  de  IVolfsberg  (Antimoine  sulfuré  capillaire).  Sub- 
stance métalloïde,  gris  bleuâtre  à  l'extérieur;  en  petites  fibres 
capillaires  agglomérées  dans  '  une  gangue  de  quarz,  que 
M.  H.  Rose  a  trouvé  composées  de 


Rapports  atomiques. 

Soufre  J9>7a  •  •  •  0,098  5 

Antimoine   3i,o4  •  •  •  o,o38  a 

Plomb  46'87  •  ♦     o,o3;  2 

Fer  i,5o  .  .  .  0,004 

Zinc  0,08 


Jjcs.  rapports  que  l'on  découvre  par  cette  analyse  conduisent 
à  la  formule  Sb*  Su5  +  a  Pb  Su ,  qui  serait  une  substance 
particulière  différente  de  la  Zinkenite,  mélangée  d'une  petite 
quantité  de  sulfure  de  fer  (  Fe  Su)  et  de  Blende.  Mais  comme 
il  n'y  a  encore  qu'une  analyse,  on  pourrait  soupçonner  aussi 
que  le  rapport  nouveau,  a  à  1,  du  sulfure  de  plomb  au  sul- 
fure d'antimoine  est  accidentel ,  et  transformer  l'expression 
en  (Sb3  Su*  Pb  Su)  -H  Pb  Su  ;  dès-lors  on  serait  conduit 
a  regarder  cette  matière  comme  de  la  Zinkenite  mélangée  de 
sulfure  de  plomb.  Le  temps  nous  apprendra  ce  que  nous  de- 
vons définitivement  admettre  à  cet  égard. 

Cette  substance  se  trouve  dans  le  même  gisement  que  la 
Zinkenite,  à  Wolfsberg,  dans  la  partie  orientale  du  Harz.  Sa 
composition  peut  faire  suspecter  les  diverses  matières  que  l'on 
regarde  comme  des  variétés  capillaires  «le  Stibine,  quoi  qu'il 
existe  bien  évidemment  de  la  Stibine  pure  sous  cette  forme. 

vwoTiiME  espèce.  JAMESON1TE. 

(  Dédiée  à  M.  Jameson.  ) 
Antimoine  sulfuré plombifère ,  Bournonùe  en  partie. 

r- 

Substance  métalloïde,  gris  d'acier;  cristallisant  en 
prisme  rhomboïd al  de  10 1°  20' environ. 
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Pesanteur  spécifique,  5,56. 

Caractères  chimiques  de  la  Zinkenite. 

Composition.  PLr  Sb'  Su*  =  2  S b Su*  -+-  3  Pb  Su  , 
d'après  les  analyses  que  M.  H.  Rose  a  faites  de  la  Jame- 
sonite  de  Cornwall  : 

Rapports  atomiques  et  divisions. 


Jamesonite.  Fe  S1 . 

Soufre  22,iS  .  .0,110    «     0,096    (9)   -f  o,oi4 

Antimoiuc  3i,4o  .  .  o,c43    =     o,o43  ('*) 

Plomb.     .      ....  $0,7$  •  •  °>°3*    =     o,o3i  v3j 

Cuivre  o,i3.  .  »,ooo4 

Fer  2,3o  .     0,007    sa  >;0O7 

Cette  analyse  fournirait,  comme  on  voit,  la  formule 
que  nous  venons  d'indiquer,  avec  mélange  d'une  très 
petite  quantité  de  Pyrite,  et  peut-être  de  sulfure  de 
cuivre. 

Cette  substance  se  trouve  en  masses  cristallines  dans  le* 
mines  de  Cornwall  ;  plusieurs  matières  confondues  avec  la 
Bournonitc  lui  appartiennent. 

APPENDICE. 

♦ 

Parmi  le  grand  nombre  d'analyses  que  Klaproth  a  faites  de 
divers  sulfures,  il  en  est  deux  qui  pourraient  peul-étrc  trouver 
place  ici  plutôt  que  partout  ailleurs;  telles  sont  : 

Wciwgultigerz  clair  «le  Frcyberg.  Wei**giïHig«rz  sombre  de  idem, 

Hapjj.  atom.  R*fp-  ntom. 

Soufre  12,26  .   .  0,061  Soufre  .  ...  22      •  •  o,io<) 

Antimoine.  .  .   7,88.  .001*9  Antimoine  .  .  2i,5o  .  .0,026 

Flomb  48 ,06  .  .  o,o37  Plomb  .  .  .  .  4*  o,o3i 

Fer  2,u5  .   .0,006  Fer  1,76  .   .  0,Oo5 

Argent  20,40  .  .  0,01 5  Argent.    .      •  9,25  .  0,006 

Ces  matières  sembleraient  être  un  mélange,  on  une  combi- 
naison ,  de  deux  substances  plus  ou  moins  rapprochées  de  la 
Jamesonite  ou  de  la  Zinkenite,  et  de  la  Miargyrite  ou  de  l'Ar- 
gyrythrose  ;  mais,  dans  l'état  actuel,  on  ne  peut  rien  tirer  des 
analyses,  et  Ton  peut  soupçonner  des  fautes  dans  les  quantités 
relatives  des  élémens,  parce  que,  du  temps  de  Klaproth,  les 
procédés  d'analyses  de  ces  sortes  de  composés  étaient  très  im- 
jurfaits. 
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m  I 

VlWGT-VHltllfc  E>Pi(.E.   1 IAID1NG  EKITE. 
(De'diéfàM.Haidinger.) 

Bvrtfùcrite. 

Substance  métalloïde,  gris  de  fer;  cristallisant  en 
prismes  rhomboïdaux?  et  se  trouvant  en  masses  confu- 
sément lamellaires. 

Pesanteur  spécifique,  4,3? 

Très  facilement  fusible  au  chalumeau;  dégageant  des 
vapeurs  blanches,  et  laissant  un  globule  noir  attirable 
à  l'aimant* 

Attaquable  par  l'acide  nitrique  avec  précipité  blanc 
immédiat  antimonifère  ;  solution  précipitant  abondam- 
ment en  bleu  par  l'hydrocyanate  ferruginé  de  potasse. 

Composition.  Fe3Sb4Suf)  =  i  Sb  Su3  -f-  3  Fe  Su  , 
d'après  l'analyse  de  M.  Berthier,  qui  a  fourni  : 


Soufre  .  . 
Antimoine 
Fer.  .  .  . 
Zinc  .  .  . 


Rappdrts  atomiques. 

3o,3  .  .    o,i56  9 

5a, o  .  .  .  o,o64  * 

.6,0  .  .  -0,0471  3 

o,3  .  .  .  0,007s 


Cette  analyse  présente  une  formule  semblable  à  celle 
de  la  Jamesonite  ;  mais  ici  le  fer  tient  la  place  du  plomb. 

On  ne  possède  qu'une  seule  analyse  de  ce  minéral  ; 
mais  elle  est  tout-à-fait  concluante,  non-seulement  à 
cause  des  proportions  définies  quelle  présente ,  mais 
encore  parce  quelle  offre  un  sulfure  de  fer  (proto- 
sulfure  des  laboratoires)  qui  n'existe  pas  seul  dans  la 
nature ,  et  que  I  on  ne  peut  pas  considérer  ici  coro rae 
étant  à  l'état  de  mélange,  parce  que,  étant  très  magné- 
tique, il  communiquerait  cette  propriété  à  la  matière  qui 
le  renfermerait  s'il  y  était  autrement  qu'à  l'état  de  coin- 
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binaison.  C  est  d  après  ces  considérations  queM.Berlhier 
a  cru  devoir  en  faire  une  espèce  ;  il  lui  a  donné  le  nom 
de  son  ami  M.  Haidinger,  et,  sous  tous  les  rapports,  ce 
nom  doit  rester  dans  la  science. 

Cette  substance  constitué  un  filon  dans  la  formation  du 
Gneiss ,  près  du  village  de  Chazelles  en  Auvergne.  L'exploita- 
tion qui  en  avait  été  entreprise  a  été  abandonnée  par  la  diffi- 
culté qu'on  a  éprouvée  pour  en  tirer  le  métal  ;  mais  cette  dif- 
ficulté ne  peut  plus  exister,  aujourd'hui  que  Ton  connaît  la 
composition  du  corps.  M.  Berthicr,  entre  autres  procédés, 
conseille  de  fondre  ces  minerais  avec  environ  3o  pour  -r~dc  fer 
et  uri  peu  de  sulfate  de  soude  mêlé  de  charbon. 


VINGT-DEUXIÈME  ESPÈCE.  M1ARGYRITE. 

Argent  range  ou  Rçthgùltigerz  en  partie  ;  Argent  antiqioHiv 

sulfuré  noir. 

Substance  métalloïde,  noire,  d  un  éclat  semi-métalli- 
que, à  cassure  conchoïdale;  cristallisant  en  prismes 
obliques  rhomboïdaux  de  gd9  56*  et  86°  4'-  Inclinaison 
de  la  base  à  l'axe,  ioi°6\ 

Pesanteur  spécifique,  5,a  à  5,4- 

Fragile;  poussière  rouge  sombre. 

Fusible  au  chalumeau;  donnant  des  vapeurs  blanches 
abondantes,  sans  odeur  arsenical,  ou  du  moins  très  peu, 
et  laissant  en  définitive  un  globule  d'Argent. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique  avec  précipité  anti- 
monial.  Solution  laissant  précipiter  de  l'argent  sur  une 
lame  de  cuivre,  et  donnant  par  l'acide  hydrochlorique 
un  précipité  blanc  soluble  dans  l'ammoniaque. 

Composition.  AgSb'  Su»  =  Sb  Su:>  +  Ag  Su,  cl  après 
l'analyse  de  M.  H.  Rose  : 
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Rapporta  atomiques  et  divisions. 

Miargvrite.     (Cu ,P)Su-J-  AgSu. 
Soufre  .  .  .  .21,0.5.  .  0,109  s»  0,090  (4)    -f-   °»o»3  2 
An  t. moine.  .  .  39,1 4  .  .  0,048  =  0,048  (2) 
Argent.  .  .  .  36,4»  •  .  0,027  =*  0*024  (1)   -f-   o,oo3  1 

Cuirre.    .  .  .  j,oC.  .0,002  s  0,002  ( 

Fer  0,62  .  .  0,001  =  0,001  i 

On  voit  que  cette  analyse  donne  la  formule  indiquée 
en  y  admettant  de  petites  quantités  de  sulfure  d  argent, 
de  cuivre  et  de  fer,  ou  peut-être  un  composé  de  la  for- 
mule (Cu,  Fe)Su  -t-AgSu. 

On  pourrait,  à  la  vérité ,  regarder  cette  matière  comme 
de  l'Argyrythrose  renfermant  à  l'état  de  mélange  une 
surabondance  de  Stibine;  car  la  formule  que  nous  avons 
admise  pourrait  être  transformée  en  3  Sb  Su5-f-  3  AgSu 
=  Sb  Su1  +3  AgSu  -ha  &b  Su\  et  le  dernier  terme 
2  Sb  Su3  pourrait  être  considéré  comme  accidentel  ; 
mais  comme  à  la  différence  de  composition  se  joint  aussi 
la  différence  de  forme  observée  par  M.  Mohs,  et  la  dif- 
férence de  couleur,  on  a  toutes  les  données  pour  l'éta- 
blissement d'une  espèce  particulière.  M.  Rose  lui  a 

donné  le  nom  de  Miargyrite  (de pnov, moins , et  apyvpoç, 
argent)  parce  qu'elle  renferme  moins  d'argent  que  les 
espèces  suivantes,  avec  lesquelles  elle  a  été  confondue. 

Cette  substance  ne  pent  encore  être  indiquée  d'une  manière 
positive  qu'à  Braunsdorff  en  Saxe;  mais  il  est  probable  qu'on 
la  retrouvera  dans  plusieurs  des  localités  indiquées  pour  l'ar- 
gent rouge ,  qui  est  comme  elle  une  matière  subordonnée  aux 
dépôts  argentifères.  On  doit  suspecter  la  plupart  des  matières 
désignées  dans  les  collections  sous  le  nom  d'argent  antimonié 
sulfuré  noir,  qui  ne  présentent  pas  décidément  l'éclat  métalli- 
que; celles  qui  le  présentent  appartiennent  à  la  Psaturosc. 
(Voy.  a4'  espèce.) 
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VINGT-TROISIÉHK  ESPtCE.  ah(;yrythkosi;. 

Argent  rouge  ;  Argent  antimonié  sulfuré;  Rolhgùltigerz  ; 

Rubinblende. 

Substance  non  métalloïde,  rouge.  Cristallisant  dans  le 
système  rhomboédrique.  Cristaux  dérivant  d'un  rhom- 
boèdre de  108*  3o'et7i°3o\ 

Pesanteur  spécifique,  5,83 1  à  5,91. 

Fragile  ;  poussière  rouge  sombre. 

Caractères  chimiques  de  la  Miargyrite,  quoique  moins 
facilement  fusible,  et  donnant  sensiblement  moins  de 
vapeurs  blanches. 

Composition.  Ag*  Sb*  Su*  =  SbSuJ  3  Ag Su,  sui- 
vant l'analyse  de  M.  Bonsdorff,  qui  s  accorde  avec  celle 
que  Proust  a  faite  depuis  long- temps  : 


Soufre  16,61  .  .  .  0,082  6 

Antimoine  22,84  *  •  *  0,028  2 

Àrgeut   .   .  58,o4  .  .  .  o,o43  3 

Substance  terreuse  .  .  .  o,3o 

Perte  i,3i  » 

Cette  analyse  est  fort  claire,  et  il  ne  peut  y  avoir  de 
doute  sur  la  composition  du  corps  qui  en  a  été  l'objet  ; 
mais  nous  verrons  qu'il  existe  une  substance  dans  la- 
quelle l'arsenic  remplace  l'antimoine,  en  donnant  une 
formule  tout-à-fait  semblable  et  une  matière  isomorphe 
de  la  présente.  Cette  substance  constitue  une  espèce  par- 
ticulière confondue  avec  celle  qui  nous  occupe  par  suite 
des  caractères  extérieurs.  La  distinction  ayant  été  éta- 
blie d'abord  par  Proust,  nous  donnerons  a  la  composi- 
tion arsenicale  le  nom  de  Prottstite  (  voyez  plus  loin  ) , 
expression  peu  agréable  peut-être,  mais  qui  trouvera 
grâce  en  raison  du  mérite  du  savant  chimiste  qu  elle 
rappelle. 
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L'existence  de  trois  espèces  d'argent  rouge  est  évi- 
demment une  raison  pour  donner  un  nom  à  chacune 
d'elles,  et  nous  avons  cru  pouvoir  adopter  pour  celle 
qui  nous  occupe  le  nom  d'Argyrythrose  (  de  Afyvpoa,  ar- 
gent ,  et  «pjSpoç,  rouge). 


Argyrythrost  cristallisée.  En  prismes  hexagones ,  simples  ou  termi- 
ne** par  des  sommets  rhomboédriques  ou  dodécaèdriques ,  et  modifie» 
d'ailleurs  de  diverses  manière».  En  dodécaèdres  triangulaires  scalènes, 
et  quelquefois  isocèles.  Toutes  ces  formes  rappellent  singulièrement  celles 
du  Calcaire, pl.  V,  fig.  i6,3i,  34,  35  ,  38  ,  46,  et  pl.  VI ,  fig.  i,  37  à 
47 ,  57 ,  64  ,  66. 

Inclinaison  de  P  suri*,  108'  3o*  et  71°  3o»  ;  P  sur  r,  \2&>  10'  ; 
m  sur  m ,  environ  i45°  et  106°;  o.  sur  o,,  environ  158';  ot  sur  o,, 
environ  i27J  ;  oi  sur  o*.  environ  i3o°  et  )ia°;  1  sur  i,  environ  i4i" 
et  160». 

Argyrythrose  dendritique .  Cristaux  d/fonués ,  groupés  en  dendrttes. 
ou  étendus  sons  cette  forme  sur  diUô  entes  substances 

*  lET'T      1  r  -:  -  ■  *' 

Argyrj  throse  hoirydide.  Eu  petits  mamelons  groupes  les  uns  sur  les 
autres  ■  » 

Argyrythrou  amorphe.  En  petites  masses  compactes  ,  toujours  peu 


OISE  MF.  NT   ET  USAGES. 

En  Europe,  l'Argyrythrose  ne  se  trouve  jamais  qu'en  petite 
quantité,  et  comme  substance  subordonnée  aux  gîtes  d'Argy- 
rose  ou  de  Galène  argentifère  (Kongsberg  en  Norwègc  ;  JoacLim- 
ithal  en  Bohême;  Schemnitz,  Kapnik ,  en  Hongrie;  Andreasberg  au 
Harx  ;  Sainte  Marie-aux-Mines  dans  les  Vosges,  etc.  )  ;  mais  en  Amé- 
rique elle  est  quelquefois  la  partie  principale  des  dépôts  (Som- 
brerete,  Coxala ,  Zoolga)  et  la  source  de  produits  immenses 
(  La  mine  do  Veta-Negra  ,  près  Sombrerète  ,  a  fourni  700,000  marcs 
d'argent  dans  l'espace  de  quelques  mois.) 

L'Argyrythrose,  soit  qu'elle  se  trouve  en  petites  parties  su- 
bordonnées, soit  qu'elle  compose  des  gîtes  considérables  ,  est 
exploitée  pour  en  tirer  l'argent. 
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▼IHGT -QUATRIEME  ESPECE.  PSATUROSE 
(De  Vaôopo«,  fragile). 

Argent  sulfuré  aigre  ou  fragile  ;  Argent  antimonié  sulfuré  noir  ; 
Argent  a/re/ura/ en  partie;  Sprôdglanzerz;  Schwarzgûltigerz; 
Rôschgevâchs  ;  Rôscherz. 

Substance  métalloïde ,  gris  de  fer.  Cristaux  dérivant 
d'un  prisme  rhomboïdal  droit?  de  107,47'  et72°i3'? 

Pesanteur  spécifique,  5,9  à  6,26. 

Aigre,  fragile,  à  poussière  noire. 

Fusible  au  chalumeau,  avec  combustion  fort*appa- 
rente  du  soufre,  et  dégagement  de  vapeurs  blanches  an- 
timoniales ;  peu  ou  point  d  odeur  arsenicale. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique  avec  précipité  blanc 
immédiat.  Solution  donnant  de  l'argent  sur  une  lame  de 
cuivre,  et  un  précipité  blanc  soluble  dans  l'ammoniaque 
par  1  acide  hydrochlorique. 

Composition,  Ag6  Sb*  Su9  =  &bSu*  -f-  6  AgSu,  d'a- 
près l'analyse  de  M.  H.  Rose ,  où  l'on  trouve  : 

Rapports  atomiques. 
Soufre  ........  16,4*  •  •  •  0,082  9 

Antimoine  ......  14.68  .  .  .  0,018  2 

Argent   68,54  .  .  .  o,o5x  1  6 

Cuirre  o,64  .  .  .  0,001  } 

Cette  analyse  ne  peut  laisser  aucun  doute  sur  l'exis- 
tence d'une  combinaison  de  la  formule  que  nous 
avons  indiquée.  L'essai  chimique  fait  reconnaître  un 
grand  nombre  d'échantillons  où  Ton  ne  découvre  au- 
cune trace  d'arsenic;  mais  il  en  est  d'autres  qui  offrent 
par  le  grillage  une  odeur  arsenicale  très  prononcée ,  de 
sorte  qu'on  est  conduit  à  penser  qu'il  y  a  aussi  deux  es- 
pèces parmi  les  matières  qu'on  a  désignées  sous  le  nom 
d'argent  sulfuré  aigre,  l'une  renfermant  du  sulfure  d  an- 
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timoine ,  Vautre  du  sulfure  d'arsenic.  Aucun  des  échan- 
tillons arsenifères  que  j'ai  vus  ne  m'a  présenté  aucun 
indice  du  mélange  de  Proustite,  auquel  ou  pourrait 
attribuer  la  présence  de  l'arsenic. 

VASItTÉ*. 

Psasurost  cristallisée.  En  prismes  à  six  pans  très  courts,  terminés 
par  des  modifications  qui  présentent  grossièrement  des  pyramide*  à  six 
faces  très  surbaisses.  Ces  cristaux  sont  fréquemment  recouverts  d'une 
pellicule  cristalline  qui  paraîtrait  appartenir  à  la  Chalkopyiïte. 

GISEMENT. 

Cette  substance  se  trouve  dans  les  mêmes  giseraens  que  l'Àr- 
gyrythrose ,  mais  en  petite  quantité,  et  particulièrement  à 
Scbemnitz  en  Hongrie,  Freyberg  en  Saxe ,  etc.  Elle  est  exploi- 
tée avec  les  autres  minerais  argentifères. 


VINGT-CINQUIÈME  ESPÈCE.  BOURNONITE. 

Endellione ;  Plomb  antimonté  sulfuré;  Plomb  sulfuré  an timoni- 
fère;  Antimoine  sulfuré plombo-cuprifère  ;  Spiesglanz  Bleierz; 
Bleifahlerz  en  partie  j  Râdelcrz, 

Substance  métalloïde, ^ris  de  plomb.  Cristallisant  en 
prisme  droit  rectangulaire  dont  la  hauteur  et  les  côtés 
de  la  base  sont  à-peu-près  comme  les  nombres  aïo, 
a  17,  aao.  f 

Pesanteur  spécifique,  5,7. 

Fusible  au  chalumeau ,  en  donnant  des  vapeurs  anti- 
moniales ,  de  i'oxide  jaune  de  plomb ,  et  en  dernière 
analyse  un  bouton  de  cuivre. 

Solution  nitrique  donnant  un  précipité  immédiat, 
des  lamelles  métalliques  de  plomb  sur  une  lame  de  zinc, 
et  l'indice  du  cuivre;  devenant  dailleûrs  d'un  bleu  in- 
tense par  l'addition  de  l'ammoniaque. 
Miner. 
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Composition.  Cu  Pb  SbSu'  =  Sb  Su*  4-  aFb.Su 
-h  Cu*  Su,  que  l'on  peut  transformer  en  (SbSu3 
-h  3  €u  *  Su  )  +  a  (  8b  Su 3  h|- 3  Pb  Su  ). 

Bournonite  de  Pfaffenberg  »  Bournonite  de  Comwall , 

par  H.  Rote.  par  Smithsou. 

Rapj>.  atomiq*  Rapp.  atomiq. 

Soufre.  ....  20,3i  .  0,101    3.  Soufre  20  .  0,099  3 

Antimoine.  .  .  26,28  .  o,o32    1  Antimoine  .   .  .  26  .  o,o3i  1 

Plomb  4°f&4  •  °»°3i    x  Plomb  4i  .  o,o32  1 

Cuittc  12,65  .  o.o32    1  Cuirre.   •  .  .  .  i3  .  o,o33  1 


Ce*  deux  analyses  ne,  peuvent  laisser  de  doutes  sur 
l'existence  d'un  composé  de  la  formule  que  nous  avons 
indiquée  ;  mais ,  de  même  qu'on  a  confondu  la  Jameso- 
nite  avec  la  Bournonite,  il  est  infiniment  probable  que 
Ton  confond  sous  le  même  nom  plusieurs  matières  très 
différentes  dont  nous  placerons  les  analyses  en  ap- 
pendice. 

VARIÉTÉS. 

Bournonite  cristallisée.  En  prismes  rectangulaires ,  simples  ou  modi- 
fiés Sur  les  arêtes  ;  en  octaèdres  rectangulaires  plus  ou  moins  modifies 
sur  les  arêtes ,  ou  tronques  profondément  au  sommet ,  pl.  VIII ,  fig.  1, 
4  à  6  ,  9, 11,  i3.  16,  17,  22  ,  23}  pl.  X,  fig.2  a  11,  25,  37. 

Inclinaison  deisurPs  i33°4o'i  deosurA,  8702o'jdecsurZ,i340i 
de  c  sur  c,  88°  ;  de  b  sur  c ,  H9°22'. 

Bournonite  maclée.  En  cristaux  prismatiques  groupes ,  t.  X,  pl.  VIII, 
fig.  22  et  5t. 

Bournonite?  bacillaire.  En  prismes  oblitères  groupes  les  uns  sur  les 
autres. 

Bournonite?  compacte.  11  est  bien  difficile ,  sans  analyse  rigoureuse, 
de  dire  si  divers  sulfures  compactes  où  se  trouvent  à-la-fois  de  l'anti- 
moine ,  du  plomb  et  du  cuivre,  que  l'on  rencontre  sans  forme  cristal- 
line ,  appartiennent  réellement  à  la  Bournonite. 

GISEMENT. 

La  Bournonite  est  en  général  une  matière  de  filons.  Elle  se 
trouve  particulièrement  dans  les  gites  plombiferes  et  cuprifères 
(Huel- Boys-Mine  en  Cornwall;  Pfaffenberg,  Klausthal,  auHarx,  etc.) 
On  a  cité  beaucoup  d'autres  localités,  mais  il  n'est  pas  certain 
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que  les  substances  qu'on  y  irouw  appartiennent  à  la  Bourno- 
nitei  II  ne  me  paraît  pas  que  le  double  sulfure  qu*on  trouve  en 
petite  nids  dans  la  Dolomie  (Saint-Gottard)  soit  de  la  même 


»,  1 
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On  peut  réunir  ici,  en  attendant  de  nouveaux  renseigne- 
mens,  diverses  matières  qu'on  a  désignées  sous  les  noms  de 
Spicsgbmz  Bleicrz,  Bleifahlcrz,  Schwarzcrz,  que  Ton  a  joint 
avec  la  Bournonite,  quoique  les  analyses  soient  assez  diffé- 
rentes. 

Bournonite  (Spiesglanz-Bleicrz)  de     Plomb  sulfuré  antimontfere  d'Al- 
Klausthal ,  par  Klaproth.  sau  sur  le  Rhin,  par  Tromsdorf. 

Rapp.atom.  Rapp.atom» 

Soufre  ....  18      .  .  0,089  Soufre.  .  .  .  20,9.  .0,104  8 

Antimoine.    •   19,75  .  .   0,024  Antimoine.  .  22,4  .  •  0,027  2 

Plomb.  .  .  .  4^>5o .  .  o,o3a  Plomb  .  .  .  49,0  .  .  o,o58) 

Cuivre.  •  .  .   11,75.  .  0,029  Fer  4,o  .  ,  o,on(  ^ 

Fer   5,oo  .  .   0,014  Cuivre  .  .  .    1,0  .  .  0,002/ 

Manganèse.  .   2,0  .  .  o,o©5* 

SL»  Su» ,  Pb  Su ,  Cu2  Su ,  Fe3  Su.  Sba  Su5  -f-  5  (  Pb,  Cu,  Fef  Mn)  Su. 

Bournonite  de  Neodorff,  Bournonite  de  Nanslo  en  Cornwall, 

par  Meisner.  par  Klaproth. 

Rapp.  atomiq.  Rapp.  atomiq . 

Soufre.  .  .  .  19,863  .  0,098  20  Soufre.  ...  16  .  0,079  *6 
Antimoine.  .  20,769  .  o,025  5  Antimoine.  .  28,5  .  o,o35  7 
Plomb.  .  .  .  37,590  .  0,029  6  Plomb.  ...  3g  .  o,o3o  6 
Cuivre  .  .  .  18,400  .  o,o46     9     Cuivre  .  .  .  i3,5  .  o,o34  7 

Fer  i,386.o,oo4  Fer  1,0 

5  Sb  Su  -f  6  Pb  Su  4-  9  (Cu ,  Fe)  Su 


que  l'on  peut  transformer  en 
2  (SbSu  +  3PbSu)+  3(SbSu 
-|-3Cu  Su). 


7SbSu+6PbSu  +3Cu3  Su' 

que  l'on  peut  transformer  en  : 
G  {Sb  Su  +  Pb  Su)  -f  (Sb  Su,-f  3 
Cu2Su). 


Bournonite  (Bleifahlera)  du  Harz, 
par  Klaproth. 

Rapports  atomiques. 

Soufre  i3,5o  .  .  .  0,067     ,3  *  '4 

Antimoine  16,00  ...  0,019  4 

Ploiub.    ......  34>5o  ...  0,036  5 

Cuivre  i6,25  .  .  .0,041  8 

For  i3,75  .  .  .  o,o4i  8 

Argent  2,25  .  .  .  0,002 

a8. 


Digitized  by  Google 


436  FAMILLE  DES  SULFDBIOBS. 

En  supposant  toutes  ces  analyses  exactes,  ce  qui  est  loin 
d'être  démontré,  parce  que  les  procédés  de  Klaproth  étaient 
fort  défectueux,  on  voit  que  la  première  pourrait,  à  la  rigueur, 
être  rapportée  à  l'espèce  Bournonite,  mélangée  de  quelque  ma- 
tière dont  il  est  difficil#d' assigner  la  composition.  Il  en  serait 
peut-être  de  même  de  la  seconde,  quoiqu'elle  présente  une 
formule  assez  bien  déterminée  pour  qu'on  puisse  aussi  la  re- 
garder comme  une  espèce  distincte.  Quant  aux  deux  suivantes, 
il  n'en  est  plus  de  même,  les  élémens  ne  s'y  trouvent  plus  en 
proportion  pour  faire  un  sulfure  d'antimoine  de  la  formule 
Sba  Su8,  et  l'on  ne  peut  faire  que  le  sulfure  SbSu.  Ce  sont 
par  conséquent  des  combinaisons  tout-à-fait  différentes  de  la 
première,  et  qui  diffèrent  même  par  les  nombres  atomiques 
dans  les  deux  analyses. 

Quant  au  Bleifablers  du  Harz,  il  en  est  encore  autrement, 
car  d'un  côté  on  ne  peut  faire  que  le  sulfure  SbSu,  et  de 
l'autre  il  n'y  a  pas  assez  de  soufre  pour  former  des  sulfures 
de  cuivre,  de  plomb  et  de  fer  semblables  à  ceux  des  analyses 
précédentes. 

Toutes  ces  substances,  qui  méritent  d'être  examinées  de  nou- 
veau, sont,  comme  la  Bournonite,  des  matières  de  filons. 

■ 

VINGT-SIXIÈME  ESPÈCE.  POLYBASITE 

(de  mXuç,  plusieurs,  et  6a<nç,  bases). 
Bournonite  en  partie;  Sprôdglanzerz  en  partie. 

Substance  métalloïde,  gris  de  fer.  Cristallisant  en 
prismes  hexagones  réguliers? 
Pesanteur  spécifique,  6,ai. 

Fusible  au  chalumeau,  avec  un  faible  dégagement  de 
vapeurs  antimoniales ,  et  en  laissant  un  bouton  d'argent 
assez  considérable. 

Attaquable  par  1  acide  nitrique ,  avec  léger  précipité 
immédiat.  Solution  précipitant  abondamment  par  l'acide 
hydrochlorique ,  et  devenant  bleue  par  l'additiou  de 
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l'ammoniaque,  qui,  lorsqu'il  est  en  excès ,  dissout  le  pre- 
mier précipité. 

Composition,    Cu9  Ag»8  (Sb,  Àr)«  Su*<>,  ou  bien  : 

5-($b, Àr)  Su8  +  9  Cu*  Su  -I-  36  Ag  Su,  ou  encore: 

{(^b,  Ar)Su»+9Cu'Su}  -4-4  |(Sb, Ar)Su3+9 AgSuJ, 

d'après  l'analyse  de  la  Polybasite  de  Gùarisamey,  par 

M.  H.  Rose,  qui  a  fourni  : 


Soufre  ........  17,04  .  .  .  o,o85  3o 

Antimoine  6,09! .  .  .  0,006  I  ^ 

Arsenic                      .  .   3,^4  *  •  •  0,008  ) 

Argent  64, ag  .  •  •  0,047  17- 

Cairre  9,93  •  *  *  o,ox5  g, 

Fer  0,06 

Cette  composition,  jointe  à  là  forme*,  indique  évi- 
demment une  substance  particulière,  différente  de  beau- 
coup d'autres,  qu'on  a  confondues  avec  elle  sous  le  nom 
de  cuivre  gris  :  elle  mérite  par  conséquent  une  dénomi- 
nation particulière,  et  nous  lui  conservons  le  nom  de 
Polybasite,  qui  lui  a  été  donné  par  M,  Rose. 

Pofybasite  cristallisé*  En  prisxnea  à, six  pans,  striés  transrersale- 
ment ,  et  modifies  sur  les  arêtes  des  bases  par  trois  00  six  feces.. 

Ces  cristaux  sont  groupés  les  uns  sur  les  autres,  ou  à  coté  les  uns  des 
autres  ,  et  constituent  des  espèces  de  plaques  plus  ou  moins  épaisses.  Ils 
proviennent  de  Guanaxuato  et  de  Gùarisamey ,  au  Mexique,  et  dans  la 
dernière  localité  ils  sont  accompagnés  de  Stilbite.  D  en  existe  de  très 
beaux  échantillons ,  sous  le  nom  de  Bournonite  de  Guanjixuato ,  dans  la. 
collection  du  collège  de  France. 

M.  G.  Rose  soupçonne  que  le.  Sprô'dglanzciz  du  Neu  Morgenstern  , 
pit-s  de  Freyberg ,  .appartient  à  cette  espèce.  M.  Braudcs  en  a  retiré  : 


Soufre  ■.  .  10,4000 

Arsenic  3poig 

Argent.  65,5rtoo 

Cuivre   3,7  5oo 

Fer  5,4600 

Gangue   1 ,0000 

11  serait  possible  >  en  effet ,  que  l'antimoine  eût  échappé  â  l'analyse  , 
d'après  la  manière  dont  elle  a  été  faite. 

Userait  possible  aussi  que  le  Sprod-Silberglanzerx  du  Alte  Hoftuung 
Gottes,  près  de  Freyherg  ,  analysé  par  Klaproth,  fût  encore  dans  le- 
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■ 

VINOt-SKPTIÈME  ESPÈCE.  PANABASE 

(  de  «av ,  tout,  et  Çxok,  bases). 

Cu/W-e  ^m;  Faihjfirz;  Schwarzcrt  ;  .Graugù/ttgcrz  ;  Schwarizr- 

gùUigerz-,  frçissgultigerz. 

i      '    *.     t    .    "  a  "    »»'  • .  1  / .  ♦  1  -rj  •  ....     ^  i 

I  .4  V  '  '  | 

SubstancftfliétaUbïde,  g^irfrf^oièr.  Cristallisant  en  té- 
traèdres réguliers.  :  ;,,    w  . 

Pesanteur  spécifique  4,79  à  5, 10. 

Fusible  au  chalumeau,  en  dégageant  dès  vapeurs 
d  antimoine  j  et  souvent  darseniç  ;  se  boursouflant  et  se 
scorifiant;  donnant  du  cuivre  avec  la  soude* 

Attaquable  par  lacidè  nitrique ,  avec  précipité  immé- 
diat antimonial.  Solution  ne  donnant  pas  de  lamelles  de 
plomb  sur  tfn  barreau  devine  ;  àevèfrant  bleue  parTrfm- 
moniaque;  précipitant  en  blèu  par  lTiydrocyanaté  fer- 
ruginé  de  potasse/ et  donnant  souvent,  du  reste,  \ei 
réactions  du  zinc,;de  l'argent,  du  mercure,  etc.,  en  la 
traitant  convenablement.  K 

Composition,  M.  H.i  Rose  admét  Fe^u^Sb^Su*' 
=l5&b&*i^4Fe  &nHh  8Cu*  Su  =  (£b  Su^+4  FèSu) 
-f-  2  (  Sb-Stf^-f  4  Qiï»  Sti  ),  6û  |e. sulfure  d'antiriidine 
peut  être  rèmplace  en  partie  jiar  .du  sujfure  d'arsenic 
Àrpu3,,  ej;  .fe  &u|£ure  de  fer  >  par  des  . suif ures  de  zinc, 
d argent  y  etc.  Il  se  fondé  suj"tfn  beatk  travail  qiï'il  a  fait 
sûr«ces  matières,  choisies  à  1  etat|!cris^ 
pendant  ne  suffit  pas  encore  pour le*er  touteailes  dif- 
ficultéa  du  sujet.  "Nions  transcrirons  foies  ana1y*ès^q*ie> 
nous  devons  à  ce  savant. 

Panabase  de  St*^}f arje-aux-Mmea.         Pauabaae  de  Ckriiiorff. 

Rapp.  atom.  •   »  •  '    "Jt&pp.  atnm. 

Soufre.  .  .  *6;8J  '  0,1 33  23  Soufre.  .  .  26,33  .  o.ïSi  22  à  23 
Antimoine. 1 2,46  .  o,oi5  £  g  Antimoine. .6,5a  .  0,020  j  g 

Artcuic.  .  10,19  ,  0,02a)  Arse^tcl  •  /'  7,21  .  o^n'l1)' 

Cuivre  ..  40,60  .  0,102    17  a  18    CtttVi*  V  1  :  88,63   o>«97    i6  àï7 
Fer..  .  •  4,6G.OjOi4^  ,  <  *  .4,89.0,014: 

Zinc.  .  *  3,69.0^5 ;  Zinc*  .  .   2,77.0,006!  * 
Argent.  .   0,60  Argent.  .  2,37.0,002)  l: 
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Panabasc  de  Zilla,  près  KUnsthal. 

Soufre  **>7$  +  •  •  0,141  33 

Antimoine  28*34  *  *  *  o,o35      6  k  6,5 

Cuivre  3i,4°"  •  •  •  0,087  '6 

Fer.    .......   3,27  .  .  .  0,006  j 

Zinc  5,a5  .  .  .  o,oi3  {  4 


Argent.  ......  4,97  .  .  .  o,oo5 

Ces  analyses  se  rapportent  sensiblement  à  la  formule 
que  M.  H.  Rose  a  adoptée  ;  seulement  il  faut  admettre 
une  petite  quantité  de  sulfure  de  cuivre  dans  les  deux 
premières ,  et  peut-être  un  peu  de  sulfure  d  antimoine 
surabondant  dans  la  troisième. 

Quant  aux  autres  analyses  que  nous  devons  à 
M.  H.  Rose,  il  faut  y  admettre  des  mélanges  plus  com- 
pliqués, et  malheureusement  nous  n'avons  pas  de  bases 
certaines  pour  les  déterminer  par  le  calcul.  Nous  allons 
présenter  ces  analyses,  en  admettant  quelles  appartien- 
nent à  l'espèce  dont  nous  nous  occupons,  et  en  calcu- 
lant les  mélanges  d'après  les  restes  que  nous  trouverons 
après  en  avoir  extrait  la  formule  de  la  Panabase. 

Panabase  de  Kapaik,  c»  Transylvanie. 

Rapports  atomiques  et  divisions. 

Panabase,  (Sb$u-J-5CuS«i)? 
Soufre.  .  .  .35,77.  .0,138      =       xo.T     -j-      33  4 
AntimoUe  .  .  33,9  »  .  .  0,029/  [yï> 
Ârténic.  .  -  3,88,  .o,ooo5    ~        J°       +     ■  1 
Cuivre.    .  .  ;.  37,98.  .0,097       »  .     80      -f      17  3, 
Fer  .....   0,86  .  .  0,003  > 
Zinc.    ....    7,39  .   .  0,018) 

Argent.  .  .  .  0,63  >  " 

Panabase  âe  DUlefcburg.  .   ^  ' 

Rapports  atomiques  et  divisions. 

Panabase.    (SbSu-f-2Cu  SiO,  Cu. 

Sonfre .  .  .  ;  25,o3  .  .  o,'r2*  ^=     109     -j-  i5 

Antimoine  .  ♦  a5,3^  .  .  o,o3i  (  _        _        .  , 

Arsenic.  .  ,   3^6.  .  o,oo5*  =       01      +  J 

Cuivre.   .  .  .  38,  *3  .  .0,098    =      83     -{-  ij 

Fer  ....  .   i,5î  .  .  o,oo4  f  _ 

Zinc  ....  6,85.  .0,017}"" 
Argent.  .  .  .  o,83 


■  :  • 

■  ■  1 
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Panabaae  de  Saint- Wenifel,  prêt  Wolfach. 

Rapports  atomiques  et  divisions. 


•  •  •  • 


Soufre.  .  .  .23,5s»  .0,116  o 

.  26,63  .  .  o,o33  ss 

i6,a5  .  .  o,o63  = 

Fer  5,7a  .  .  o,oio| 

Zinc  5,xo  .  .  0,007  >  B 

17,71  .  .  o,oi3) 


Panabate.  ArgyrythroM? 
84       -j-  5a 


*4  + 
63 

16  + 


9 
i4 


"Weisgiiltigerz  de  Freybcrg. 

Rapports  atomiques  et  divisions. 


Soufre .  . 
Antimoine 
Cuivre.  • 
Fer  .  .  . 
Zinc.  .  . 
Argent.  . 


•  21,17  . 
.  34 ,63  . 
.  14,81  . 

.  5,98. 
.  0,99  . 

.  31,29  . 


.  0,1  o5      es  48 

.  o,o3o     =  i5 

.  0,037     ^  ^7 

•°»ol7l  ^ 

.  0,002  S  9 

•  0,023  


Panabate.     Arçyrythrote.     Fe  Su. 


+ 
+ 


47 
i5 


10 


10 


.23 

1 


On  voit  par  ces  calculs  qu'on  peut  admettre  une  assez 
grande  quantité  de  Panabase  dans  toutes  les  analyses, 
et  qu'il  reste  ensuite  diverses  sortes  de  composés  qu'on 
peut  regarder  comme  étant  à  l'état  de  mélange.  Dans  les 
deux  premières  analyses,  il  y  aurait  des  doubles  sulfures 
d'antimoine  et  de  cuivre,  et  dans  les  deux  autres,  il  y 
aurait  mélange  d'Argyrythrose  ;  mais  dans  la  dernière , 
il  faudrait  admettre  en  même  temps  mélange  de  proto- 
sulfure de  fer,  ce  qui  est  fort  douteux,  parce  que  cette 
matière  rendrait  la  substance  attirable  à  l'aimant,  ce  que 
l'on  n'observe  pas. 

Les  cuivres  gris  de  Zilla,  de  Kapnik,  de  Saint-Wenzel, 
que  M.  H.  Rose  a  examinés,  avaient  été  déjà  analysés 
par  Klaproth  ;  mais  les  résultats  de  ce  dernier  chimiste 
ne  sont  nullement  d'accord  avec  ceux  du  premier.  Cela 
tient  à  ce  que  du  temps  de  Klaproth  on  ne  connaissait 
pas  encore  de  procédés  exacts  pour  l'analyse  des  ma- 
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tières  où  se  trouvaient  à-la-fois  de  l'antimoine,  de  l'ar- 
senic, et  d'autres  métaux.  Il  est  probable,  d'après  cela, 
que  toutes  les  autres  analyses  que  nous  devons  à  Kla- 
prolb,sur  des  substances  analogues,  sont  également  fau- 
tives ,  ce  qui  empêche  de  les  soumettre  au  calcul ,  et,  par 
conséquent,  de  dire  si  elles  appartiennent  ou  n'appar- 
tiennent pas  à  l'espèce  Panabase.  Nous  rapporterons 
néanmoins  diverses  analyses  de  ce  savant  et  de  plusieurs 
autres  auteurs,  non  pour  établir  aucune  comparaison, 
mais  pour  montrer  quelles  sont  les  matières  qu'il  faut 
examiner  de  nouveau  à  mesure  qu'on  pourra  se  les 
procurer. 


GrauRûliipen  de  Kremnits . 

Graugulligera  d'Aonaberg, 
par  W  roosoc  .  •  •  •  •  ■  • 
Graujrultigeri  de  Poralacb, 

■ 
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iS,6o 
•6,oo 

•  7.7» 
«1.7 

34.09 
»3,©o 
i9,»o 

t3.5o 
36,1© 

•  •  •  • 
0.75 
.  •  .  . 

■  .  . . 

*«9 

31.36 
4o,iS 
39,00 

17.00 
19,30 

3,i& 
»3,»o 
7,60 

700 
ll.io 

U.77 

o,3o 

G.a» 

(jraufrtîiti|teri  de  la  mine  du 
Pur £4 loir*  au  Pérou,  par 

Graogultiger*   da  Luanio , 
par  Napiooo  

IO,ll 

0,70 

1.7» 

Malgré  toutes  les  divergences  que  nous  venons  de 
voir,  et  dont  celles  que  présentent  les  cinq  dernières 
analyses  proviennent  probablement  d'erreurs  faites  par 
les  auteurs  ,  il  paraît  évident  qu'il  existe  des  substances 
qui  sont  composées  comme  le  suppose  la  formule  de 
M.  H.  Rose ,  et  qui  dès-lors  doivent  constituer  une  es- 
pèce particulière ,  différente  de  toutes  les  autres,  qu'il 
faut  nécessairement  désigner  par  un  nom  ;  nous  avons 
adopté  celui  de  Panabase,  qui ,  comme  celui  de  Polyba- 
site,  rappelle  les  nombreuses  bases  qu'il  faut  admettre  à 
l'état  de  mélange,  et  comme  se  substituant  les  unes  aux 
autres.  Un  nom  était  encore  nécessaire  ici ,  puisqu'il  est 
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«•vident  que  celui  de  Cuivre  gris,  qui  d'ailleurs  ne  peut 
convenir,  n'indique  qu'une  réunion  empyrique  d'une 
multitude  de  corps  très  différens  les  uns  des  autres , 
dont  on  a  déjà  extrait  beaucoup  d'espèces,  et  qui  peut- 
être  en  renferme  encore  bien  d'autres;  en  effet, il  existe 
au  collège  de  France  une  grande  série  d'échantillons 
sur  lesquels  j'ai  fait  des  essais  chimiques,  et  qui  me  pa- 
raissent appartenir  à  plusieurs  sortes  de  composés  très 
différens.  Il  en  est  qui  ne  donnent  que  de  l'antimoine, 
d'autres  qui  ne  donnent  que  de  l'arsenic;  d'où  il  résulte 
d'abord  deux  divisions  bien  tranchées,  l'une  renfermant 
du  sulfure  d'antimoine  pour  principe  d'une  espèce,  et 
l'autre  renfermant  du  sulfure  d'arsenic.  Mais  il  y  a  plus, 
il  en  est  qui  donnent  les  indices  du  Bismuth ,  d'autres  les 
indices  du  mercure,  les  indices  du  plomb,  et  tous 
en  assez  grande  quantité,  les  indices  du  Cobalt.  Beau- 
coup renferment  de  l'argent,  et  il  en  est  d'autres  qui  ne 
renferment  aucune  de  ces  matières,  et  dans  lesquelles 
on  trouve  de  l  etain.  Toutes  renferment  du  cuivre,  et  la 
plupart  du  fer,  qui  cependant  paraît  varier  considéra- 
blement :  la  manière  de  se  conduire  au  chalumeau  est 
aussi  très  différente  dans  beaucoup  d 'échantillons.  Mal- 
heureusement, beaucoup  de  ces  matières  ne  sont  pas 
cristallisées  ;  mais  il  n'en  serait  pas  moins  extrêmement 

utile  d'en  faire  des  analyses  exactes. 

•       ......  .  . t  ,(  » 

•  r 
VARIÉTÉS. 

I  I.  • 

Panabase  cristallisée.  En  tétraèdres,  rarement  simple»,  runu»  lu 
plus  souvent  modifies  de  différentes  manières  sur  les  arêtes  et  sur  les 
angles  ,  pl.  i ,  fig.  i  a  16. 

Panabase  amorphe.    1 1 

.         '  1 

GISEMENT  ET  USAGES.  . 

Ces  cuivres  gris  sont  des  minerais  assez  communs,  qui  for- 
ment quelquefois  des  gftes  presque  à  eux  seuls,  mais  qu'on 
trouve  aussi  dans  les  divers  dépôts  métallifères  de  plomb, 
d'argent ,  de  cuivre,  d'étain,  etc.  Il  y  en  a  dans  toutes  les  cou- 
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trées,  en  France  (Baygorie,  dans  les  Pyrénées  j  Sainte-Marie-aux- 
Miaes  ,  dans  les  Vosges)  j  en  Saxe  (Freyberg,  Annaberg  ,  etc.);  au 
Harz  (Klaustlial,  Andreasberg  ,  etc.);  en  Angleterre  (Corawall  et 
De**nsbire);  au  Mexique  (Guaua\uato)  ;  au  Pérou  (llual- 
gayoc)  t  tir*  »  etC. 

Ces  matières  sont  exploitées  comme  minerais  de  cuivre,  et 
sont  souvent  fort  importantes,  à  cause  de  la  quantité  d'argent 
qu'elles  renferment. 


SULFURES  ARSENIEUX. 

Substances  non  métalloïdes,  rouges  ou  jaunes; 
donnant  une  forte  odeur  d'ail  par  calcination  ; 
peu  ou  point  de  vapeurs  antimoniales. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique,  sans  précipité 
immédiat. 

•u  '  : 

VlHGT-HUIflKME  £S?tCK.  REALGAR. 

I        •       '«   .  »  t  ■  ■      \  ■  '  < 

,      >  •  J  »     '    '  4  a         t  '  »  "  I         1  r 

Arsenic  sulfuré  rouge;  Rubinc  d 'arsenic;  Soufre  rouge  des  vol- 
cans ;  Rauschroth  ;  Rothcs  Rauschgelb. 

Substance  non  métalloïde,  rouge.  Cristallisant  en  pris- 
mes obliques  rhomboïdaux  de  io5°3o'  et  74°  3°-  Incli- 
naison de  la  base  à  Taxe ,  85°  5o'. 

Pesanteur  spécifique,  3,6. 

Brùtint  sous  l'action  du  chalumeau,  avec  dégagement 
d'odeur  d'ail.  Fusible  et  volatile  dans  lé  t,qbe  fermé,  et 
se  déposant  en  cristaux  à  la  partie  supérieure. 

Réductible  en  matières  brun  marron  par  lacUon  de 
la  potas.se  caustique  humectée. 

Composition.  ArSn,  d*après  les  analyses  suivantes: 
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Par  Klaproth  : 


Par  Laugier  : 


Rapports. 

Soufre  5i  .  .0,1 5  Soufre. 

Arsenic  69  .  .  0,1 5  Arsenic 


«  •  •  •  • 


Rapporta. 

3u,43  .  .0,15 
69,57  .  . 0,1 5 


VARIÉTÉS. 


Réolgor  cristollùi.  En  prismes  rhomboidaut  obliques ,  ordinaire- 
ment modifiés  sur  les  arêtes  ou  sur  les  angles,  ou  bien  en  prismes  hexa- 
gones modifiés  sur  les  arêtes  et  les  angles ,  pl.JXI ,  fig.  19  a  213  pl.  XII, 
fig.  19,  20. 

Réaigor  bacillaire.  Eu  prismes  hexagones  déformés ,  groupés  sur 
leur  longueur. 

RéaJgar  compacte.  En  petite»  masses  amorphes. 

GISEMENT  ET  USAGES. 

Le  Rcalgar  se  trouve  dans  l'intérieur  de  quelques  filons, 
particulièrement  dans  lésâtes  argentifères,  plombifères  et  co- 
baltifères  (Kapnik  en  Hongrie;  Nagyng ,  Felso-Banya,  en  Transyl- 
vanie; Joachinsthal,  en  Bohême:  Schneeberg,  en  Saxe;  Andreasberg, 
au  Harz,  etc.);  dans  les  produits  des  solfatares  (Pouzzole ,  Guade- 
loupe), ou  même  dans  les  produits  immédiats  des  volcans 
(Vésufe,  Etna  ;  Buugo ,  au  Japon).  Il  est  employé  dans  la  pein- 
ture, à  laquelle  il  présente  une  très  belle  couleur,  malheu- 
reusement susceptible  d'altération,  sous  fe  nom  à'Orpin  rouge. 


VHCOT-NETJVIEMB  ESPECE.  ORPIMENT. 


Arsenic  sulfuré  jaune;  Rauschgelb;  Auripigment. 


Substance  non  métalloïde ,  jaune  d'or.  Cristallisant  en 
prismes  obliques  rhomboîdaux,  d'environ  ioo°4o'  et  79° 
20'.  Très  facilement  clivable  parallèlement  au  plan  des 
grandes  diagonales  des  bases. 


Pesanteur  spécifique,  3,48. 


Brûlant  sous  l'action  du  chalumeau ,  avec  odeur  rTail  ; 
fusible  et  volatile  dans  le  tube  fermé  ;  déposant  des  cris- 
taux jaunes  dans  la  partie  supérieure. 
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Réductible  en  matière  brune  par  l'action  de  la  potasse 
caustique  humectée. 

Composition.  ArSu5.  Les  analyses  ont  fourni  : 

a  Klaproth  :  à  Laugier  : 

Rapp.  atom.  Rapp.  atom. 

Soufre  38  .  .  0,19   %     Soufre  .  .  .  38,i4  .  .  0,19  3 

Arsenic  6a.  .  o,i3    2     Arsenic.  .  .61,86.  .  o,i3  a 

VAMikrta. 

Orpiment  cristallisé.  Crutaut  trèa  rares  ,  ea  prismes  rhomboïdaux. 
oblique* ,  plus  ou  moins  modifiés ,  et  analogues  à  ceu\  de  l'espace  pré- 
cédente. 

Orpiment  lameUeux.  En  petites  masses  composées  de  lames  qui  se 
séparent  facilement  les  unes  des  autres  ,  et  présentent  souvent  un  éclat 
nacré  dans  la  cassure  fraîche. 

Orpiment  granulaire.  En  petites  masses  qui  approchent  plus  ou  moins 
de  la  compacité ,  mais  qui  présentent  toujours  de»  grains  distincts. 

Orpiment  oolitique  ou  testacê.  Présentant  des  globules  à  couches 
concentriques  agglomérées,  ou  une  structure  testacée. 

Orpiment  compacte.  Passant  à  l'orpiment  granulaire. 
Orpiment  terreux.  En  petites  masses  ayant  plus  ou  moins  d'agréga  - 
tion  ,  et  passant  à  l'orpiment  compacte. 

L'Orpiment  se  trouve  dans  les  mêmes  gisemens  que  le  Réal- 
gar,  et  aussi  dans  des  calcaires  secondaires  (Tajoira,  près  de 
Neusohl,  en  Hongrie).  On  remploie  en  peinture,  sous  le  nom 
à'Orpin  jaune. 


TBENTIÈlfE  ESPÈCE.  PROUSTITE. 

- 

Argent antimonié  sulfuré  en  partie;  Rothgùltigerz;  RubinbUnde. 

Substance  non  métalloïde ,  rouge.  Cristallisant  dans  le 
système  rhomboédrique ,  et  dérivant  d'un  rhomboèdre 
très  rapproché  de  celui  de  TArgyrythrose  (  p.  43o). 

Pesanteur  spécifique  5,5?4  &  5,552*. 

Fragile  ;  poussière  rouge  clair. 

Fusible  au  chalumeau  ;  donnant  des  vapeurs  arseni- 
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cales  très  prononcées,  et  laissant  à-la-fin  un  globule 
d'argent. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique,  sans  précipité  immé- 
diat, ou  du  moins  peu.  Solution  présentant  les  réac- 
tions de  l'argent.  « 

Composition.  Ag3  Ar*  Su6  =  Ar  Su3  -h  3  Ag  Su ,  d'a- 
près les  analyses  de  Proust  et  de  H.  Rose  : 

Proustite  de  Joachimthal ,  Analyse  de  Proust  : 

par  H.  Rose. 

Rapp.  atom.  Rapp.  aiom. 

Soufre.  .  .  ig,5i  .  .0,097    6  Sulfure  d'arsenic.  a5      .0,016  1 

Antimoine.    0,69  .  .  0,001  è  Sulfure  d'argent.  7^,35  .  0,049  3 

Arsenic.    •  i5,og  .  .  o,o3a  )  Sables ,  oxide  de 

Argent  .  .  64,67  .  .  0,048   5        fer  o,65 

Le  célèbre  chimiste  Proust  étant  le  premier  qui  ait  re- 
marqué qu'il  y  avait  deux  espèces  d'argent  rouge ,  l'une 
renfermant  du  sulfure  d'antimoine,  l'autre  du  sulfure 
d'arsenic,  et  qui  ait  établi  leur  composition  avec  pré- 
cision ,  j'ai  cru  pouvoir  consacrer  Tune  d'elles  à  sa 
mémoire  en  lui  imposant  le  nom  de  Proustite.  Si 
Ton  compare  la  Proustite  avec  l'Argyry tbrose ,  on 
verra  que  les  deux  substances  ont  la  même  formule  de 
composition ,  et  ne  diffèrent  que  par  la  présence  du  sul- 
fure d'antimoine  dans  l'une ,  et  du  sulfure  d'arsenic  dans 
l'autre.  Elles  .sont  aussi  toutes  deux  isomorphes ,  et  ne 
diffèrent  à  l'extérieur  que  par  la  nuance  de  la  couleur 
rouge. 

VARIÉTÉS. 

Proustite  cristallisée.  Je  ne  puis  encore  indiquer  la  Proustite  pure 
que  sous  la  forme  de  prismes  hexagones  réguliers ,  terminés  par  des 
rhomboèdres  très  surbaisse** ,  et  qui  sont  d'un  rouge  très  vif  et  transpa- 
rent ;  mais  il  y  a  une  quantité  de  cristaux  en  dodécaèdres  à  triangles 
isocèles,  qui  présentent  l'odeur  arsenicale  par  la  calciuation  ,  et  qui  ne 
renferment  qu'une  très  petite  quantité  d'antimoine. 


Digitized  by  Google 


I 


ANTIMONIRKL.  44" 

La  Proostitc  se  trouve  tont-a-fait  dans  les  mêmes  gîsemens 
et  dans  les  mêmes  liens  que  l'Argyrythrose ,  avec  laquelle  elle 
a  été  si  long-temps  confondue,  malgré  la  précision  du  travail 
de  Proust. 


SULFO-ANTIMONIURES. 


Donnant  des  vapeurs  d antimoine,  et  se  con- 
duisant en  tout  comme  les  sulfures  antimonieux. 


ANTIMON1REL. 


Nickel  arsenical  antimonifère  ;  Antimoine  sulfuré  nickelijère  ; 
Nickelantimonglanz;  Nickelspiesglanzerz;  Antimon-nickeL 

Substance  métalloïde,  gris  d'acier.  Cristallisant  dans 
le  système  cubique. 

Pesanteur  spécifique ,  6,45. 

Fusible  au  chalumeau,  en  dégageant  des  vapeurs 
abondantes  d'antimoine,  avec  ou  sans  odeur  d'ail  ;  don- 
nant peu  ou  point  la  réaction  du  Cobalt  par  la  fusion  de 
la  matière  grillée  avec  le  Borax. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique ,  avec  précipité  immé- 
diat. Solution  verdâtre ,  devenant  violâtre  par  l'ammo- 
niaque en  excès ,  et  précipitant  en  vert  par  les  alcalis 
fixes. 

t.  NiSbSu  =  NiSu*-t-NiSb'. 


Antimoniltel  da  pays  de  Siegen  ,  Autimonikel  de  .  .  .  , 

par  H.  Rose.  par  UUmano. 

Ropp,  atom»  Rapp.  atom. 

Soufre.  .  .  .  15,98  .  .  0,079    1  Soufre  .  •  .  i6,4o  .  .  0,081  1 

Antimoine.  .  55, 76  .  .  0,069    1  Antimoine.  .  47,56  .  •  o,o58  )  ^ 

Nickel.  .  .  .  37,56  •  .  0,074    1  Arsenic.   .  .  9,94  .  .  o.oai  ) 

Nickel-  .  .  .  a6,io  .  .  0,078  1 
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On  voit  que  dans  la  première  analyse  la  substance  est 
pure,  et  que  dans  la  seconde  elle  est  mélangée  avec  une 
matière  arsenicale  de  même  formule,  ou  Nickel  gris,  qui 
constitue  l'espèce  suivante.  Il  en  est  de  même  d'une 
substance  dont  on  doit  l'analyse  à  Klaproth. 

Cette  substance  est  rare  à  l'eut  cristallin.  On  la  trouve  en 
petites  masses  compactes  ou  à  texture  lamellaire,  dans  quel- 
ques filons  cobalufères  du  pays  de  Siégen. 


Doit- on  rapprocher  de  cette  espèce  une  substance  reconnue 
dans  les  Pyrénées,  d'une  couleur  rouge-rosée  et  d'un  éclat 
métalloïde,  dans  laquelle  Vauquelin  a  trouvé  du  soufre,  de 
l'antimoine,  du  nickel,  dans  des  proportions  qu'il  n*a  pas  fixées, 
et  qui  renfermait  accidentellement  du  cobalt  et  du  zinc? 
Vauquelin  a  regardé  tout  l'antimoine  comme  étant  à  l'état 
métallique  ;  mais  il  soupçonnait  qu'il  y  en  avait  au  moins  une 
portion  à  l'état  d'oxide  qui  se  trouvait  combinée  avec  du  sul- 
fure de  nickel ,  et  formait  ainsi  un  composé  du  même  genre  que 
le  kermès  minéral.  (Voy.  Kermès,  dans  les  Antimonites). 


SULFO-ARSENIURES. 

Donnant  une  forte  odeur  d'ail  par  le  grillage, 
sans  fumée  antimoniale,  et  ayant  en  tout  les  carac- 
tères des  sulfures  arsenieux. 

TEEITTE-OEUXIEME  ESPECE.  D  ISO  M  OSE. 

Nickel  gris  ;  Nickelglam;  Weisses  nickelerz. 

Substance  métalloïde,  gris  d'acier,  en  petites  masses 
compactes  ou  lamelleuses ,  très  fragiles. 
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Pesanteur  spécifique  6, 12. 

Donnant  une  forte  odeur  d'ail  par  ia  ealciptïtion ,  et 
laissant  sublimer  du  sulfure  d'arsenic  par  l'action  de  la  , 
chaleur  dans  le  tube  fermé. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique,  sans  précipité  immé- 
diat tant  que  lacide  est  surabondant.  Solution  verte , 
devenant  violàtre  par  l'ammoniaque,  et  précipitant  en 
vert  par  les  alcalis  fixes. 

Composition,  Ni  Ar  Su  =  Ni  Su»  -4-  Ni  Ar%  d'après 
l'analyse  suivante,  que  l'on  doit  à  M.  Berzélius  : 


Rapports  atomiques. 

Soufre  »9-34  •  •  •  0,096  \ 

Arsenic   .  45.34  .  .  .  0,096  1 

Nickel  29,94  •  •  •  0,081  | 

Cobalt   0,9a  .  .  .  0,002  >  1 

Fer  -  .  .  .   4»11  •  •  ■  0,01a  I 

Silice  0,90 


Ici  on  voit  que  le  minéral  est  mélangé  de  Mispikel  et 
de  Cobalt  gris ,  qui  sont  de  même  formule  ;  mais  dans 
deux  autres  analyses  que  l'on  possède,  il  faut  admettre 
d'autres  mélanges.  Ces  analyses  sont  : 


Par  Berz^Uua  : 

Disomote.  Mélange. 

Soufre  i4,4o.  .  .  .  0,071     =s  71 

Arsenic  53,3a..  .  .o,u3     =»     71      -f-  4a 

Nickel  27,00.  .  .  .0,073     =     71       -f-  ai 

Fer.  .  .  0,29.  .  .  .  o,oi5     s=r  i5> 

Par  Pfaff  : 

Disomose.  Mélange. 

Soufre  12,36.  .  .  .  0,061     =  61 

Arsenic  45,90.  .  .  .  0,098     %     6]       -j-  37 

Nickel                    24,42 ....  0,066     =s     61       -f"  5  l 

Fer  .10,46..  .  .  o,o3o     =  3o> 


Dans  la  première,  on  serait  porté  à  admettre  un  mé- 
lange de  biarseniure  de  fer  et  d'arsenic  ;  et  dans  la  se- 
conde, il  y  aurait  un  simple  arseniure  de  fer  :  dans  l'un 
et  l'autre  cas,  il  y  aurait  aussi  une  petite  quantité  d'ar- 
seniure  de  Nickel. 
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Cette  substance  n'est  encore  connue  qu'en  Suède  (faine  de 
Looc,  en  HtflâingUnd),  où  elle  accompagne  des  minerais  de 
Cobalt. 

Cette  matière  constituant  une  espèce  de  même  formule  que 
le  Cobalt  gris ,  où  le  Cobalt  remplace  le  Nikel ,  et  que  l'a  dû- 
roonikel ,  où  l'antimoine  remplace  l'arsenic,  nous  lui  avons 
donné  le  nom  àe  Disomosc  (Aiç  cu-ok*,  deux  fois  ressemblant). 

TRENTE-TROISIEME  ESPÈCE.  COBÀLTINE. 

Cobalt  gris;   Cobalt  éclatant;  Kobaltglanz;  Glanzkobalt; 

Weisser  speiskobalt. 

Substance  métalloïde,  gris  d'acier,  très  éclatante  ;  cli- 
vable  en  cubes,  et  cristallisant  le  plus  souvent  en  dodé- 
caèdres pentagonales,  en  icosaèdres,  etc. 

Pesanteur  spécifique ,  6,29. 
\       Assez  fragile  par  suite  du  clivage. 

Fusible  au  chalumeau,  avec  dégagement  abondant 
de  vapeurs  arsenicales.  Donnant  après  le  grillage  un 
vert-bleu  très  intense  avec  le  Borax  pour  la  moindre 
parcelle  de  minéral. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  rose  ou  vio- 
lâtre,  précipitant  en  brun  rougeâtre  par  les  alcalis. 

Composition,  Co  ArSu  =  CoSu*  +  CoAr*,  d'après 
les  analyses  du  Cobalt  gris  de  Skutterud ,  près  Modun 
en  Norwège ,  et  de  Tunaberg  en  Suède.  Le  premier  a 
fourni ,  terme  moyen  : 

Rapports  atomiques. 

Soufre  20,08  ...  0,099  1 

Arsenic  4*S^7  •  •  •  0,092  1 

Cobalt  35,io  .  .  .  0,089} 

Fer  3,23  .  .  .  0,009) 

où  l'on  voit  à-peu-près  les  rapports  indiqués  par  la  for- 
mule. Cependant  il  y  a  ici  quelques  petites  erreurs  ,  ou 
bien  il  faudrait  admettre  une  petite  quantité  de  proto- 
sulfure de  fer  à  lëtat  de  mélange ,  ce  qui  n'est  guère 
probable. 
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Cobahine  cristallisée.  En  dodécaèdre  pen ta gon al ,  cubo-dodécaèdi  c, 
icosaèdre,  etc.  ,  pl.  i, 

Cobaltine  lamellaire.  En  petites  masses  formées  de  cristaux  agglo- 
mérés. 

Il 

Cobaltine  compacte. 

La  Cobaltine  ne  s'est  guère  montrée  jusqu'ici  qu'en  Suède 
(Tunabcrg,  Loos,  Hakambo)  et  en  Norwège  (Skuttcrud,  paroisse 
de  Moduu) ,  en  amas  plus  ou  moins  considérables ,  avec  du 
cuivre  pyriteux,  dans  le  terrain  de  gneiss.  On  l'indique  aussi 
en  Silésie  (Querbach) ,  et  dans  le  Connectikut ,  en  Amérique. 

Cette  substance  est  employée,  comme  les  autres  rainerais  de 
Cobalt ,  pour  en  former  l'oxide  de  Cobalt,  qui  sert  à  colorer 
les  verres  et  les  émaux  en  bleu,  et  à  préparer  les  bleus  de 
Cobalt ,  ou  bleu  de  Thénard. 

TRENTE-QUATRIÈME    ESPECE.  MISPIK.EL. 

Fer  arsenical;  Pyrite  blanche  arsenicale;  Arscnikkies ;  Giftkies; 

Rauschgelbkics  ;  fpeissert? 

» 

Substance  métalloïde,  blanc  d'argent  ou  jaunâtre. 
Cristallisant  en  prismes  rhomboïdaux.  de  in°ia/  et 
68°  48'. 

Pesanteur  spécifique,  6,127. 

Étincelant,  et  donnant  l'odeur  d'ail  par  le  choc  du 
briquet. 

Fusible  au  chalumeau,  en  dégageant  une  forte  odeur 
d'ail ,  et  laissant  un  bouton  attirable  à  l'aimant.  Donnant 
un  sublimé  de  sulfure  d'arsenic  par  l'action  de  la  cha- 
leur dans  le  tube  fermé. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  précipitant 
abondamment  en  bleu  par  l'hydrocyanate  ferruginé  de 
potasse. 

Composition.  Fe  ArSu  =  FeSu'  -4-  FeAr*,  d'après 
les  analyses  de  MM.  Chevreul  et  Stromeyer  : 

Far  Chevreul  :  Par  Stromeyer  : 

Rapp.  atom.  Rapp.  atom. 

Soufre..  .  .30,162.  .0,100    1      Soufre..  .  .21,08.0,104  1 
Arsenic.   .   .  43,4l8  ■   .  0,092    1?     Arsenic    .   .  42,88  .  0,091  1? 

Fer   34,958  .  .  0,102    1      Fer  ....  56,o4  .  0,106  1 

29. 
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Il  doit  cependant  y  avoir  quelques  petites  erreurs 
dans  les  quantités  relatives  des  élémens;  ou  bien  il  fau- 
drait admettre  une  petite  quantité  de  proto-sulfure  de 
fer,  que  Ton  ne  sait  avec  quoi  combiner.  Ce  proto-sulfure 
ne  pourrait  cependant  pas  être  à  l'état  libre,  parce  que 

la  matière  n'est  pas  immédiatement  attirable  à  l'aimant. 

... 

Mispikel  cnslalluè.  En  priâmes  rhomhodaux  à  sommets  dièdres 
octsidres  à  bases  rectangles) ,  modifies  de  différentes  manière*, pl.  IX, 

6g.45a5o,55iPi.X,fig.58. 

.., Mispikel  bacillaire.  En  cristaux  minces  plus  ou  moins  deïorm»*  ,  et 
groupes  entre  eux. 

Mi$pikel  capillaire.  En  petits  fila  m  eu»  roïdes ,  qui  ne  sont  que  de» 
cristaux  excessivement  minces  et  trèsalongcs. 

Mispikel  compacte. 

Le  Mispikel  se  trouve,  tantôt  disséminé  dans  des  roches 
granitiques,  schisteuses,  serpent  in  euses  (Boston,  aux  États  Unis 
d'Amérique  ;  Reichenstein  ,  en  Silésic)  ,  OU  dans  les  filons  pierreux 
qui  les  traversent  (Flaviac  ,  Ardéche) ,  tantôt  dans  les  amas  et 
filons  métallifères  de  diverse  nature ,  et  particulièrement  dans 
les  mines  d'étain  (Ehrenfriedersdorf ,  Gcyer,  Âltenberg,  en  Saxe  j 
Schlackenwald ,  Zinwald ,  en  Bohême  ;  Cornwall),  rarement  dans 
les  mines  d'argent  et  de  plomb  (Braunsdorf,  en  Saxe;  Scbemnitz, 
en  Hongrie  j  Chili). 

TRENTE -CINQUIEME  ESPECE.  TENNANTITE. 

Cuivre  gris;  Fahkn,  etc. 

Substance  métalloïde ,  gris  de  plomb.  Cristallisant  en 
dodécaèdre  rhomboïdal. 

Pesanteur  spécifique  4^7 5. 

Brûlant  sous  l'action  du  chalumeau,  en  dégageant 
une  forte  odeur  d'ail ,  et  laissant  une  scorie  magnétique 
qui  donne  du  cuivre  par  l'action  de  la  soude. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  donnant  du 
cuivre  sur  une  lame  de  fer,  et  précipitant  en  bleu  par 
lhydrocyanate  ferruginé  de  potasse. 
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TEN  NANTIT  B.  4^3 

Composition,  Nous  Savons  encore  qu'une  seule  ana- 
lyse faite  par  M.  R.  Phillips,  et  qui  a  donné  :  . 


Rqpports  Qtomiqu**» 

Soufre  28,74  •  •  t  0,143    1 1_ 

Arsenic  11 ,84  .  .  .  0,02b  % 

Cuira  45,3a  .  .  .  o,ii5  9 


Fer  •  •«•••%•...   Q,a6  •  •  •  0,036  2 

ce  qui  indiquerait  par  conséquent  la  formule  Fe*  Cu9 
Ar»  Su-  •  =  9  Cu  Su  +  ( Fe  Su»  +  Fe  Ar')  ;  en  sorte  que 
la  substance  semblerait  être  une  combinaison  de  Mispi- 
kel  et  de  sulfure  de  cuivre.  Est-ce  bien  ainsi  quelle  doit 
être  considérée,  ou  bien  n'aurait-elle  pas  quelque  ana- 
logie avec  la  Panabase,  l'arsenic  remplaçant  alors  entiè- 
rement l'antimoine? C'est  ce  que  le  temps  nous  apprendra. 

Nous  avons  placé  cette  substance  à  la  suite  des  sulfo- 
arseniures,  en  attendant  seulement  qu'elle  soit  mieux 
connue  sous  le  rapport  de  là  composition.       •  »■ 

La  Tennantite  est  connue  en  cristaux,  qui  sont  des  iLodlpaîdrcs 
rhomboïdaux  modifiés  sur  les  angles  solides  triples,  pl.  Il ,  tie.'nn. 

On  ne  la  connaît  encore  que  comme  matière  acçi<fciitçu>i , 
dans  différons  gites  de  minerais  de  cuivre  du  Cornwall  (mines 
deDolcoath,  Tmeroff,  près  defeedraftfa;  HueUVirginir,  HueMWran , 
Huel-Unity,  prea  de  Saint-TJay ,  etc.): '  ' 

...       T    î  -  .    '   j  «  T 

•  a  •  • 

APPENDICE. 

•;  ■  V  .)  . 

Nous  réunirons  ici  plusieurs  substances  désignées  sous  les 
noms  de  Çuipres  gris  àrsenifères ,  Mine  de  cuivre  noir,  Schwarz- 
gùltigerz,  etc.,  auxquelles  Klaproth  a  plus  particulièrement 
réservé  le  nom  de  Fahlerz.  Les  analyses  que  nous  eu  connais- 
sons ne  sont  malheureusement  pas  bien  certaines ,  et  il  est  né- 
cessaire de  (aire  à  cet  égard  de  nouvelles  recherches  pour  dé- 
terminer lès  quantités  relatives  des  élémens ,  et  savoir  si  elles 
se  trouvent  dans  des  rapports  analogues  à  ceux  de  la  Panabase, 
en  constituant  une  espèce  qui  n'en  différerait  que  par  la 'sub- 
stitution de  l'arsenic  à  l'antimoine,  ou  bien  dans  des  rapports 
différons.  *»»  '• 
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Fabien,  du  Jungen  Hohea  Birke, 
pris  Freyberg ,  par  Klaproth. 

Soufre,  .  .  .  .  •  )C~ 
Arsenic  ....  a4,iO 

Cuirre  4i 

Fer   .  aa^o 

Argent.  .  .  .  .  .  o,4o 

Perte  a 

Fahlem  de  Jpnaj  ;  prè*  Freyberg  t 
par  Klaproth. 

Soufre  10 

.  .  .  i5,6o 
.  •  •  i,5o 
.  .  .  4a,5o 
.  .  .a7,5o 
Argent  0,90 


Fahlerz  de  Kro'ner,  près  Freyb erg, 
par  le 


Soufre  10 

Aracnio  14 

CuiTre  48 

Fer  afi,5o 

Argent  o,5o 

Perte  a 

Schwartzgultigerz  de  Airthray,prè* 
Stirling,  par  Thomaon. 

Soufre  14,1 

Arsenic  ï5,J 

Cuir»  19,* 

Fer.  •  ••••»  Sx. 


Arsenic  silber;  Argent  arsénié.  On  peut  encore  plaoer  ici 
par  appendice,  en  attendant  qu'on  en  détermine  la  position,, 
des  matières  de  Andreasberg  au  Harz,  dont  les  analyses,  faites 
par  M.  Duménil ,  semblent  présenter  tantôt  du  Mispikel  ar- 
gentifère, tantôt  des  arseniures  de  fer  et  d'argent.  Ces  analyses 
ont  donné  ? 

•  Rcspp.  atom.  Rùpp.  atom. 

Arsenic  •  «  .  .  58, 29  .  .  0,081  Arsenic  •  .  •  $9,94  •  •  •  0,128 
Soufre.  •  •  •  •  16,87  .  .  o,o83  Sou/re.  .  •  .  5^75  .  .  •  0,028 
Fer.  «...  .  38,a5  .  .0,112  Fer.  .  •  •  .  ao,a5  .  .  .0,069 
Argent  6,56  «  .  o,oo5    «Argent.  .  •  •  i4i°6  •  .  .  0,010 


Soufre . 
Fer  .  . 
Argent. 


•  •  .  ■  ~  .  .  •  62,90 .  , .  .  0,i34 

 5,7$  .  .  .  o,oa8. 

17,89 ...  o,g53 
 <  .  14,06  •  .  .  0,010 


BSPicB.  SULFURE  DE  SELENIUM. 


Le  Sulfure  de  sélénium,  qu'on  sait  rormer  iuuuucn««K»», 
et  qui  présente  une  substance  non  métalloïde, brune,  qui  se  fond 
facilement  à  quelques  degrés  au-dessus  de  l'eau  bouillante, 
n'a  encore  été  observé  à  l'état  naturel  que  dans  le  cratère  de 
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Vulcano,dans  les  (les  Lipari ,  où  il  présente  des  petites  couches 
de  couleur  brune  mêlées  avec  de  l'hydrochlorate  d'ammoniaque. 

]1  existe  aussi  en  petites  quantités  dans  le  soufre  de  Fahlun, 
qui  provient  du  grillage  des  minerais  sulfureux ,  et  c'est  là  que 
M.  Berzélius  a  reconnu  le  sélénium  pour  la  première  fois, 

♦ 

4 

TROISIÈME  GENRE.  SULFOXIDES. 

Corps  gazeux  ou  liquides;  acides;  donnant  l'o* 
deur  du  soufre  brûlé,  soit  immédiatement,  soit 
par  suite  de  leur  action  sur  la  poussière  de  char- 
bon à  l'aide  de  la  chaleur, 

premiers  bsfbce.  ACIDE  SULFUREUX. 

Corps  gazeux,  ou  en  solution  dans  Peau 5  donnant 
immédiatement  une  odeur  suffoquante  de  soufre  brûlé. 
Pesanteur  spécifique,  a,a5,  l'air  atmosphérique  étaut  1. 

Composition.  Su ,  ou  en  poids  : 

1  Rapports  atomiques. 

Otiçène  49»8°  •  •  •  0,498  a 

Soufre.  5oi»4  -  •  •  0,249,     1 . 

100 

L'Acide  sulfureux  à  l'état  de  gaz  est  lancé  souvent  en  abon-x 
dance  dans  l'atmosphère  pendant  les  éruptions  volcaniques 
(HejcU,  Etna^  Ténériffe,  etc.) ,  et  se  dégage  continuellement  dans, 
les  solfatares  (Puzzole,  Guadeloupe ,  etc.),  à  travers  les  fissures 
des  rochers,  ou  par  des  fentes  plus  ou  moins  considérables.  Il 
est  souvent  absorbé  par  les  eaux  qui  se  trouvent  dans  les 
mêmes  lieux,  et  constitue  alors  les  eaux  acides  sulfureuses  que 
l'on  observe  dans  quelques  cavités  souterraines  (gr  ottes  du  Vé- 
suve et  de  l'Etna,  de  Sauta- Fiora,  eu  Toscane),  dans  quelques 
ruisseaux  ou  dans  d*s  flaques  d'eau  extérieures;  mais  dans  ces 
derniers  cas,,  il  s'en  échappe  promptement  lorsque  les  eaux 
viennent  à  être  chauffées  par  les  rayons  du  soleil. 

On  se  sert  de  l'acide  sulfureux ,  qu'on  produit  alors  artifi- 
ciellement, soit  par  la  combustion  du  soufre,  soit  par  l'action 
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d'an  corps  désoxigénant  sur  l'acide  sulfurique,  pour  blanchir 
les  tissus ,  la  laine ,  la  soie ,  les  chapeaux  de  paille ,  etc. ,  et  pour 
enlever  les  taches  de  fruits.  Il  sert  à  îa  préparation  de  l'acide 
sulfurique  par  l'intermédiaire  du  gaz  nitreux.  Il  est  employé 
avec  succès  en  médecine,  pour  les  maladies  de  la  peau;  et  on 
l'administre  alors  en  bains  gazeux  au  moyen  d'appareils  con- 
venablement disposes. 


deuxième  espèce.  ACIDE  SULFURIQUE  HYDRATÉ. 

Huile  de  vitriol. 

Corps  liquide,  oléagineux,  pesant ,  inodore;  donnant 
de  l'acide  sulfureux  par  l'action  d'une  substance  char- 
bonneuse à  l'aide  de  la  chaleur. 

Pesanteur  spécifique,  i,85. , 

.  Composition.  Su  Aq ,  ou  en  poids  : 

Rapports  ùtomiq. 

a  .  j     lf  .      «  >»    .      ,  fOxigène.  .  .48,88.  .  .  o,488  3 
Acide  sulfurique  01.67,  tenant  1  „    z  „  rn 

1  (Soufre  .  .  .33,79.  •  •  o»»o3  1 

Eau  1 8,83,  tenant  :  Oxigène.  .  .16,29.  .  .  o,\63  1 

Mais  ce  composé  attire  l'humidité  de  l'air,  et  se  dissout 
dans  l'eau  en  toute  proportion;  en  sorte  qu'on  le  ren- 
contre à  tous  les  degrés  de  densité  :  il  est  ramené  à  i,85 
par  l'action  du  feu,  et  se  distille  alors  sans  altération. 

I/Acide  sulfurique  se  trouve  aussi  dans  le  voisinage  des  vol- 
cans. On  l'a  indiqué  en  petites  aiguilles  blanches  (grotte  duZoc- 
colîno,  au-dessus  des  bains  de  Saint-Philippe ,  en  Toscane).  Si  cette 
observation  est  réelle ,  ce  serait  de  l'acide  anhydre;  mais  il  est 
probable  que  ce  sont  plutôt  des  sels  acides  qu'on  a  rencon- 
trés. Partout  ailleurs  il  est  à  lVtat  liquide,  ou  plutôt  en  solu- 
tion dans  les  eanx  qui  se  trouvent  dans  les  cavités  souterraines 
(cavernes  de  l'île deMilo),  dans  les  mut  de  sources  (eaux  acidulés 
de  Molfetta)  ,  dans  les  eaux  des  lacs  (  lac  du  montldîcn'ne,  à  Java), 
et  dans  les  ruisseaux  des  terrains  volcanique*  (Rio-Viuagrc ,  au 
volcan  de  Purazc  ,  dans  le  Popayan). 

L'Acide  sulfurique  est  un  des  acides  les  plus  utiles  dans  les 
ateliers  et  les  laboratoires.  On  s'en  sert  pour  dégager  l'acide 
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nitrique  du  nitrate  de  potasse  ou  de  soude,  pour  former  l'acide 
hydrochlorique  au  moyeu  du  sel  marin,  et  par  suite  pour  pré- 
parer la  soude  artificielle.  On  l'emploie  pour  la  fabrication  de 
l'alun,  des  sulfates  de  £cr  et  de  cuivre  ;  pour  dissoudre  l'indigo , 
pour  gonfler  les  peaux  et  les  préparer  au  débourage,  etc. 

«  ■  ■  «    >  •  • 

UEtJXIÊME    OEKRE.  SULFATE. 

Corps  solides ,  donnant  de  l'hydrogène  sulfuré 
lorsque,  après  avoir  été  chauffés  avec  un  mélange 
de  carbonate  de  soude  et  de  charbon,  on  verse 
de  l'eau  acidulée  sur  le  résidu;  ne  dégageant  point 
d'odeur  sulfureuse  par  l'action  de  l'acide  hydro- 
chlorique. 

Les  substances  qui  se  rapportent  à  ce  genre  ne  pré- 
sentent aucun  exemple  de  cristallisation  .dans  le  système 
prismatique  »  base  carrée  ;  on  n'en  connaît  qu'une  seule 
du  système  rhomboédrique,une  autre  du  système  pris- 
matique oblique  à  base  de  parallélogramme  obliquante, 
et  deux  du  système  cubique.  Toutes  les  autres  cristalli- 
sent dans  le  système  prismatique  rectangulaire  droit  ou 
oblique,  et  presque  toutes  affectent  des  prismes  rhom- 
boïdaux  pour  forme  de  clivage  ou  pour  forme  domi- 
nante; quelques-unes  même  ont  de  très  grands  rapports 
entre  elles,  parce  que  leurs  prismes  offrent  des  angles 
compris  entre  ioi°4a'  et  io4°  3o',  ou  entre  pi  et  96°. 

Cette  exposition  des  systèmes  de  cristallisation  nous 
indique  que  la  plupart  de  ces  substances  sont  susceptibles 
de  double  réfraction  ;  mais  il  est  assez  difficile  de  le  con- 
stater sur  plusieurs  d'entre  elles,  parce  qu'elles  ne  pré- 
sentent pas  assez  de  transparence.  Les  deux  tiers  des  es- 
pèces sont  naturellement  blanches,  eâe  n'est  qu  accideiv 
tellement  qu'elles  offrent  diverses  teintes  par  suite  des 
mélanges;  les  autres  sont  colorées,  et  les  couleurs  varient 
avec  la  nature  des  bases  ou  les  quantités  d'eau  combi- 
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nées.  Aucune  espèce  ne  présente  1  éclat  métallique  ;  dans 
presque  toutes  c'est  l'éclat  vitreux  ou  lithoïde,  rarement 
l'éclat  nacré  ou  soyeux. 

La  dureté  est  toujours  peu  considérable;  une  seule 
espèce  raie  le  verre,  même  difficilement.  Toutes  les 
autres  sont  rayées  par  une  pointe  d  acier,  et  presque 
toutes  même  par  l'ongle.  La  plupart  sont  très  fragiles, 
et  se  brisent  au  moindre  choc. 

Les  deux  tiers  des  espèces  sont  des  substances  solu- 
bles  dans  l'eau ,  et  toutes  les  autres  sont  sojubles  dans 
les  acides. 

Sons  le  rapport  de  la  composition ,  il  y  a  peu  de  varia- 
tions ;  presque  toutes  les  espèces  sont  composées  suivant 
la  formule  R  Su3,  R  représentant  la  base  quelconque. 
Il  n'y  en  a  que  trois  de  la  formule  R  Su ,  une  de  la  for- 
mule R  Su*,  et  une  de  celle  R*  Su.  Les  sels  doubles  sont 
peu  nombreux ,  et  composés  de  la  réunion  de  ces  sortes 
de  formules.  Presque  tous  les  sels  sont  hydratés,  et  ren- 
ferment des  quantités  d'eau  telles ,  que  son  oxigène  est 
deux  fois ,  trois  fois,  six  fois  l'oxigène  de  la  base. 

Sous  le  rapport  du  gisement,  il  n'y  a  que  deux  es- 
pèces qui  forment  des  amas  considérables  qu'on  trouve 
particulièrement  dans  les  terrains  de  sédiment.  Quel- 
ques-unes forment  des  nids  ou  des  rognons  dans  les 
mêmes  terrains  ;  mais  la  plupart  appartiennent  aux  gîtes 
métallifères,  soit  qu'elles  s'y  trouvent  subordonnées, 
soit  qu'elles  s'y  forment  journellement  par  la  décompo- 
sition des  sulfures.  Quelques-unes ,  en  petit  nombre , 
sont  produites  journellement  dans  les  houillères  embra- 
sées, dans  les  solfatares,  ou  se  trouvent  dans  les  solfa- 
tares anciennes.  Il  en  est  qu'on  trouve  en  efflorescence 
à  la  surface  de  la  terre ,  ou  en  solution  dans  les  eaux  des 
lac  ou  d.  certain^  source.. 

Sous  le  rapport  des  usages,  c'est  au  genre  sulfate 
qu'appartient  la  pierre  à  plâtre,  et  un  grand  nombre  de 
sels  qu'on  emploie  dans  la  médecine  et  dans  la  teinture. 
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mais  qui  ne  sont  pas  naturellement  assez  abondans  pour 
suffire  aux  besoins  des  arts ,  et  qu'on  est  obligé  de  pré- 
parer artificiellement  en  employant  les  matières  qui  les 
renfermeut  tout  formés,  ou  qui  en  contiennent  les 
élémens. 

PREMIERE   RâPÈCE.  ANGLESITE. 

Plçmb  sulfaté  ;  Sulfate  de  polmb  ;  Fitriol  bleierz;  Bleiçlas 

en  partie. 

Substance  blanche  très  pesante.  Cristallisant  en  oc- 
taèdres à  base  rectangle  plus  ou  moins  modifiés,  qui 
peuvent  être  dérivés  d'un  prisme  droit  rhomboidal  de 
io3°4a'  et  760  18',  ou  bien,  en  retournant  les  cristaux, 
d'un  prisme  droit  rhomboidal  de  ioi°  12'  et  78°48'« 

Pesanteur  spécifique,  6,a3  à  6,3 1. 

Rayée  par  la  Barytine  ;  fragile. 

Fusible  au  chalumeau,  à  la  flamme  extérieure,  en  une 
perle  laiteuse;  réductible  sur  le  charbon  en  globules 
métalliques  au  feu  de  réduction ,  et  avec  la  plus  grande 
facilité  par  l'intermédiaire  du  carbonate  de  soude. 

Composition.  Pb  Su5  =  Pb  Su ,  d  après  les  analyses 
suivantes  : 

Anglesite  de  Zellerfcld , 
par  Stromeyer. 

Acide  sulfurique  ....  26,0942  .  .  i5,6a  3 
Protozide  de  plomb.  .  .  73,4666  .  .  5,19  1 
Eau  •                         .  0,1242 
Hydrate  de  fer  0,0879 

Oaide  de  manganèse  et  , 

traces  d'alumine  .  .  .  Oto666 
Silice.  0,6087 

Anglesite  d'An  glesca ,  An  glesite  de  Wanlockhead , 

par  Klaprotb.  par  le  «i<?me. 

Oxig.  Rapp.  0**g-  A*pp* 

Acide  sulfurique.  a4,8  .  14,84  3     Adde  sulfurique.  a5, 75  .  i5,4»  3 

Protoiide  de  Protoxide  de 

plomb.  .  .  .  71,0  .  5,09  1        plomb.  .  .  .  70,60  .  5,o5  1 

Eau  a,o  Eau  a,î5 

Qxidedefer.  .  .  1,0 
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AngUsite  cristallisée.  Eu  octaèdres  rectangulaires  allongés,  plu»  ou 
moins  modifiés  sur  les  arêtes  et  les  angles ,  pL  X  ,  fig.  a  ,  3 ,  5  à  9 ,  ra- 
rement i3  à  16,  37  à  4o- 

Inclinaison  de  b  sur  b ,  79°  3o'  ;  c  sur  c  ,  io4°  3o'  ;  c  sur  c' ,  i4at°  ao'; 
de  F  sur  a,  i4i°5a'. 

Andésite  mamelonnée,  ou  en  cristaux  thnou&ses. 

Anglesite  compacte.  Vitreuse  et  transparente ,  ou  lithoîde  et  opaque. 

Anglesite  terreuse  dont  l'Anglesitc  compacte  lithoîde  est  une  variété. 

Cette  substance  est  une  des  matières  accidentelles  des  gîtes 
métallifères,  principalement  de  ceux  de  sulfure  de  plomb, 
quelquefois  aussi  de  ceux  de  minerais  de  cuivre.  On  Và  d'abord 
reconnue  dans  les  mines  d'An  g  lèse  a ,  mais  elle  a  été  trouvée 
ensuite  dans  beaucoup  d'autres  localités.  Les  plus  beaux  échan- 
tillons proviennent  d'Angleterre  (Lcadhills,  Wanlockhead ,  MeU 
lanoweth ,  etc.  )  ,  du  pays  de  Baden  (  Wolfaoh  ) ,  de  Sibérie 
(Nei-tschinsk) ,  d'Espagne  (Linares).  Elle  a  été  long-temps  con- 
fondue avec  la  Céruse. 

a 

APPENDICE. 

Sulfate  de  plomb  cuivreux.  Substance  de  couleur  bleue,  cris- 
tallisant en  prisme  rectangulaire  oblique  dont  la  base  est  in- 
clinée à  l'axe  de  ioa°  45'. 

Pesanteur  spécifique,  5,3o  à  5,43.  Formée  d'après  M.Brookc 

de 

Rapports  atomiques. 

Sulfate  de  plomb  744  •  •  •  o»o39  1 

Oxide  de  cuirre  18    ...  o,o36  1 

Eau  4,7        .  0,041  1 

ce  qui  semblerait  donner  Pb  Su»  -+-  Cu  Aq ,  1  atome  de  sulfate 
de  plomb  avec  1  atome  d'hydrate  de  cuivre. 

Cette  substance  se  trouve  en  Écosse  (Leadkilb ,  Wanlockhead) 
avec  le  sulfate  de  plomb  pur. 

On  ne  sait  pas  si  l'on  doit  y  rapporter  le  sulfate  de  plomb 
bleu  de  Linares  en  Espagne ,  dans  lequel  M.  John  a  indiqué  : 

Sulfate  de  plomb  95 

Carbonate  de  cuirre  et  carbonate  de  plomb  .  5 

100 

Nous  avons  déjà  indiqué  les  sulfo-carbonatcs  sous  les  noms 
de  Leadhillite,  Lanarkitc,  Calcdonite,  page  366. 
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DEUXIEME   ESPECE.  BARYTINE. 

Baryte  sulfaté;  Sulfate  de  baryte  ;  Spath  pesant;  Baroselcnitc ; 
Barytitc  ;  Schoarite  ;  Wolnyn  ;  Hépatite,  Pierre  puante; 
Pierre  de  Bologne. 

Substance  le  plus  souvent  blanchâtre  eu  rougeâtre, 
pesante.  Cristaux  très  variés ,  clivables  en  prisme  droit 
rhomboïdal  de  1010  4a'  et  78°i8',  dont  la  hauteur  et  le 
côté  sont  à-peu-près  comme  les  nombres  4a  et  41. 

Pesanteur  spécifique,  4>7«  Rayée  par  le  fluor. 

Difficilement  fusible  au  chalumeau  en  émail  blanc. 
Non  réductible,  et  produisant  seulement  à  la  flamme 
intérieure  une  matière  d'une  saveur  hépathique  et  cui- 
sante, en  partie  attaquable  par  les  acides.  Solution  pré- 
cipitant toujours  par  l'acide  sulfurique,  ou  un  sulfate, 
quelque  étendue  qu'elle  soit,  et  donnant  par  l'évapora- 
tion  des  aiguilles  cristallines  non  déliquescentes. 

Composition.  BaSn?  =  BaSu,  ou  en  poids,  d'après 
l'ensemble  des  recherches  les  plus  exactes  : 

Acide  sulfurique  M»^? 

Baryte  


■  65:63 
100,00 


mais  fréquemment  mélangé  de  différentes  matières  : 


1 


Barjiin*  de  Riutfirld, 
par  Strctintyrr  .  . 
iB.  dr  Frr>L*rg  .  pat 

j  Klaproih  

i  II  '«lituritr)  rie  N'w- 
|   York,  p.  Ma<"ii*Tf  n. 
R.  Rrrnur  de  P»p£iu , 
par  KUproib  .  .  . 
B.  d*  Bcrtto  ru  Coo 
occiiful,  p.  Boa  eu. 
B-  d'Andrarum  v  par 
KUprntli ...... 

B.  de  l>abl«la»d,  p»r 


c  — 

i=  1 
■s  — 


39^7 
97.60 

90.00 

S5.ii 


5».5o 


3  V 


3,00 


§3 


6.ci> 


4b. to 


ti,So 


1  0,00 

t,  5o 


1.00 


U  Z 

3- 


6.00 
3,00 


o.o; 
0,70 


I  ,ou 
i,5o 


t  2 


o,5o 
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Plusieurs  de  ces  matières  sont  sûrement  entraînées 
par  la  cristallisation  comme  substances  isomorphes; 
tels  sont  les  sulfates  de  strontiane  et  de  chaux;  les 
autres  paraissent  être  des  mélanges  mécaniques.  Cepen- 
dant il  est  remarquable  que  dans  les  matières  de  Peggau 
et  de  New-York,  la  silice  et  le  sulfate  de  Baryte  soient 
en  proportions  atomiques  simples  et  de  même  espèce. 
Il  est  remarquable  aussi  qu'il  y  ait  régularité  entre  le 
sulfate  de  Baryte  et  le  fluor  dans  la  Barytine  du  Der~ 
byshire.  Ces  circonstances  méritent  un  nouvel  examen 
de  ces  matières. 

Barytine  cristallisée.  Cristaux  nombreux  très  variés ,  le  plus  sou- 
vent en  tables  rectangulaires  ou  rhomboïdales  plus  ou  moins  modifiées, 
pl.  VIU,  fig.5,  26,  27,31,  32,  54,  38  à  48}  pl.  IX,  fig.  1  à  11  ; 
pl.X,  fig.  i3à46. 

Inclinaison  de  a  sur  a,  1010  42*  ;  a  sur  a;  1660  ;  B  sur  b ,  b',b",  17$°, 
161",  i4i°io',  i2i« 56'}  B tvaed,  d't  d",  i43°,  125°;  n5°3o'i  *sur 
c,  c* ,  124°,  no*3o'. 

Barytine  crêtèe.  En  cristaux  minces  groupes,  imitant  grossièrement 
des  erétcs  de  coq  ,  ou  formant  des  mamelons  plus  ou  moins  gros. 

Barytine  mamelonnée  ■  stalagmiuque ,  botryoïde. 

Barytine  lamellaire.  A  grandes  ou  a  petites  lames. 

Barytine  bacillaire,  fibreuse  (Pierre  de  Bologne,  Litheosphore). 
A  fibres  parallèles  ou  divergentes.  La  pierre  de  Bologne  se  trouve  au 
Montc-Paterno  près  de  Bologne  ,  daus  des  argiles.  Elle  est  très  phos- 
phorescente après  la  calcination  ,  et  a  été  employée  à  préparer  ce  qu'on 
appelait  le  Phosphore  de  Bologne ,  qui  a  eu  une  grande  renommée. 

Barytine  grenue.  En  petites  masses  composées  de  grains  qui  ont  peu 
d'adhérence  entre  eux. 

Barytine  compacte.  Variétés  extrêmes  de  Barytine  lamellaire  on 
granulaire.  -» 

Barytine  terreuse. 

Le*  couleurs  sont  le  blanc,  blanc  jaunâtre ,  rouge  de  chair,  grisâtre, 
noirâtre. 

La  Barytine  est  en  général  une  substance  de  filons,  très  abon- 
dante, surtout  dans  les  gîtes  de  minerais  de  plomb,  d'argent, 
de  mercure,  etc.  (Angleterre,  Harz,  Saxe,  Hongrie,  Transylvanie; 
Almadcn  et  duché  de  Deux-Ponta,  etc.).  Mais  elle  s€  trouve  aussi 
en  veines,  en  filons,  dans  différons  terrains;  dans  des  roches 
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granitiques  (Royat,  etc.,  en  Auvergne),  dans  diverses  parties  des 
dépôts  de  sédiment,  surtout  dans  le  grès  rouge  (Chewy,  près  de 
Lyon;  Autun  ;  Thuringe;  Ue  d'Arau  en  Ecotoe ,  etc.).  On  la  trouve 
d'ailleurs  ça  et  là  en  petits  nids  dans  les  argiles  secondaires  des 
difïérens  étages;  mais  elle  semble  disparaître  dans  la  partie 
inférieure  des  formations  jurassiques. 

Cette  substance  n'est  guère  employée  que  pour  préparer  les 
sels  barytiques  dont  on  se  sert  dans  les  laboratoires.  On  l'a 
mêlée,  après  l'avoir  réduite  en  poudre  très  fine,  avec  la  Cérase 
artificielle  de  qualité  inférieure,  et  cela  à  cause  de  son  poids, 
qui  ne  diminue  pas  celui  du  blanc  de  plomb  comme  la  craie. 

TROISlàME  ESPàCB.  CÉLESTINE. 

Strontiane  sulfatée  ;  Sulfate  de  strontiane  ;  Cœlestin  ;  Schùtzite. 

Substance  le  plus  souvent  blanche.  Cristaux  variés , 
clivables  en  prisme  droit  rhomboïdal  d'environ  io4°  1/2 
et  yS  1/2. 

Pesanteur  spécifique,  2,9592. 

Rayant  le  calcaire  ;  rayée  par  le  fluor. 

Facilement  fusible  au  chalumeau  en  émail  blanc.  Non 
réductible  ;  produisant  à  la  flamme  intérieure  une  ma- 
tière d'une  saveur  hépatique  et  cuisante ,  en  partie  atta- 
quable par  les  acides.  Solution  cessant  de  précipiter  par 
l'acide  sulfurique,  ou  un  sulfate ,  lorsqu'elle  est  très  éten- 
due ;  donnant  par  L'évaporation  des  aiguilles  cristallines 
non  déliquescentes.  v 

Composition  St  Su1  =  St  Su ,  ou  en  poids  : 

Acide  sulfurique  43.64 

Strontiane  56,36 

100,00 

mais  quelquefois  mélangés  de  différentes  matières  étran- 
gères, comme  l'indiquent  diverses  analyses  connues. 


Digitized  by  Google 


464 


FAMILLE  DES  SULFURIDES. 


CelrMine  bacillaire  de  GÎT 

RHJli  ,  par  Stromeyrr. 
Celrrtint-    de    Arau  ,  par 

Mejrer  

CeJralitie  da  Mundrr,,  par 

Siromryer  *  « 

Célrttinr  d'Amérique ,  par 

Bowen   

Célettine    d«  Faata  ,  par 

Brandei  .  .  ,  ■  .  •  .  .  . 
Celeatina  lerratiae  de  Mont- 

martre,  par  Vauquelin. . 


il 

—  c 

=  £ 


99.43 
98,10 
97.o3 
96,16 
9».»4 
91 4t 


"a 


1  ,Jo 


1.87 


*  5 

il 

r.  0 


0,74 


i.SS 


5  = 

f  » 


c,ot 


o,5o 
8,33 


■ 

.  c 


f%  m. 


1. 


■  o,o3 


0,60 
1,00 


*  ê 
s 

•I 
6  • 


0,17 
0,04 

1.1» 
0,80 

o,«î. 


s 

•3 


0,18 

i.6a 
o.oS 


Cèlestine  cristal Usée.  En  cristaux  asscx  analogue*  à  ceux  de  la  Bary- 
tmc,  mais  moins  uonrbrcux  en  variétés.  Ce  sont  des  prismes  rhomboï- 
daux,oudes  octaèdres  allonges,  modifiés  de  différentes  manières, 
pl.  IX ,  fig.  34 ,  36,  39,  43 ,  44  ;  pl.  X  ,  fig.  17  a  a4,  28, 3i ,  34, 54 , 55. 

Inclinaison  de  a  sur  a,  io4°3o'  j  B  sur  b,  b' ,  b",  iSj"  54',  l4o°32', 
1270  48';  B  sur  c,  c' ,  1740  3i',  1280  \  (\.  On  voit  que  tous  ces  angles 
sont  différens  de  leurs  correspondans  dans  la  Barytine. 

Cèlestine  aciculaire.  En  cristaux  trop  étroits  pour  qu'on  puisse  dis- 
tinguer leurs  faces. 

Cèlestine  rèniforme.  En  rognons  compactes  ou  granulaires,  mélangés 
d'argile  et  de  calcaire  (Montmartre). 

Cèlestine  mamelonnée.  —  stalactitique.  En  grosses  stalactites  cou- 
vertes de  cristaux. 

Cèlestine  pseudomorphique.  Sous  forme  lenticulaire  empruntée  au 
gypse  ,  et  sous  forma  de  coquilles  (Montmartre). 
Cèlestine  lamellaire.  Peu  commune. 

Cèlestine  bacillaire,  fibreuse.  A  grosses  fibres  divergentes ,  ou  à  pe- 
tites fibres  droites  parallèles. 

Cèlestine  compacte.  Dans  les  variétés  réniformes. 

Cèlestine  terreuse.  Dans  les  variétés  réniformes.  Elle  est  ordinaire- 
ment calcarifëre. 

Les  couleurs  sont  le  blanc  et  le  bleuâtre  ,  et  c'est  par  ce  qu'on  a  connu 
d'abord  ces  dernières  variétés  qu'on  a  adopté  le  nom  de  Cèlestine. 

La  Cèlestine  n'est  pas,  comme  la  Baryline,  une  substance 
subordonnée  aux  gîtes  métallifères;  elle  ne  forme  pas  non  plus 
de  (lions  dans  les  terrains  granitiques.  Elle  ne  se  trouve  que 
dans  les  épanchemens  basaltiques  et  ainigdaloïdes,  ou  dans  les 
terrains  de  sédimens ,  où  elle  se  prolonge  beaucoup  plus  loin 
que  la  Baryline,  puisqu'on  la  trouve  jusque  dans  les  dépôts 
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tertiaires;  c'est  cependant  dans  la  partie  moyenne  des  terrains 
de  sedimens  qu'elle  se  trouve  en  plus  grande  quantité.  Les  plus 
beaux  échantillons, découverts parDoloraieu, se  trouvent  en  Si- 
cile (Val  di  Noto  et  Mazzaia) ,  dans  les  dépôts  de  soufre  inter- 
calés dans  les  marnes  et  les  calcaires.  Dans  toutes  les  autres 
localités,  où  cette  substance  se  trouve  à-peu-près  dans  la  même 
position  géognostique,  dans  des  calcaires,  des  marnes  ou 
des  grés  (G  mlla  ,  pvès  Cadix  ,  avec  soufre  ;  Arau  ,  en  Suisse  ;  Vie  et 
Beuvron  ,  près  deToul,  Meurthe  ;  Lons-le-Saulnicr,  Pyrmontj  Karls- 
hutte  ,  Northeu  ,  etc. ,  en  Hanovre  ;  Bristol ,  en  Angleterre  ,  etc.),  elle 
ne  présente  que  des  rognons  à  structure  lamellaire,  ou  des  pie 
tites  veines  à  structure  fibreuse. 

Dans  les  dépôts  de  craie  (Meudon),  elle  présente  de  jolis 
cristaux  de  couleur  bleue,  particulièrement  des  formes  pl.  X, 
fig.  54  et  55  ,  qui  sont  implantés  dans  les  cavités  des  échinites, 
dans  les  fissures  des  silex  ou  de  la  craie.  On  la  retrouve  encore 
en  petits  cristaux  semblables  dans  les  lignites  de  l'argile  plas- 
tique (Auteuil,  pro»  Paris). 

C'est  dans  les  marnes  du  Gypse  parisien  (Clipuaucouit,  Mont- 
martre) qu'on  la  trouve  en  rognons  plus  ou  moins  volumineux 
otdii  tirement  aplatis,  assez  semblables  à  une  petite  miche, 
qui  olfrent  fréquemment  des  fissures,  tapissées  de  cristaux  de 
la  même  substance  ou  de  carbonate  de  chaux.  Ces  rognons 
constituent  quelquefois  des  lits  horizontaux  (Bagnolet,  Montrruil). 

Dans  les  dépôts  basaltiques  et  amigdaloïdes ,  la  Célestine 
forme  de  petits  rognons  tantôt  pleins,  tantôt  composésd'aiguHIes 
cristallines  (Moutechio-Maggiorc,  Monteviale,  en  Vicentin  ;  Calton- 
f  1  i II  près  d'Edimburg  ,  Bechelydans  le  Glocestershire  ;  Cliciiavary,  tui- 
les bords  du  Rhône ,  en  Vivarais) ,  et  elle  accompagne  les  silicates 
hydratés,  si  communs  dans  ces  sortes  de  dépôts 

Cette  substance  n'est  absolument  employée  que  pour  prépa- 
rer les  sels  de  strontiane  dans  les  laboratoires. 

APPENDICE. 

On  pourrait  soupçonner  qu'il  existe  quelques  sels  doubles, 
de  sulfate  de  Barvte,  de  sulfate  de  strontiane  et  de  sulfate  de 
chaux,  d'après  diverses  analyses  qui  présentent  ces  matières  en 
proportions  définies ,  savoir  : 

Miner.  3o 
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Olestinc  de  Norton  ,  par  Turner. 

Rapp.  atom. 

Sulfate  du  strontiane  .  .  .  78,20  .  .  0,068  .5)  ,  . 
Sulfate  de  Baryte  20,41  .  .  o,oi3  .  .  S  bSi^  +  ^^J- 

Céïeatine  de  llle  de  Moeu  ,  par  Pfaff. 


Sulfate  deatrontianc  ....  4°»°  •  •  o,o34  •  2' 

Sulfate  de  Baryte   28,3.  .0,01g.  i\2StSu*-{-BaSui 

Sulfate  de  chaux   i5,5  .  .0,018.  1/  -\-CaSu*? 

Carbonate  de  chaux   i3,5  .  .0,021  ' 

Eau   2,5 


Ces  rapports  à-peu-près  définis  sont-ils  des  résultats  de  com- 
binaisons, ou  ne  sont-ils  qu'accidentels?  C'est  ce  qu'on  ne  peut 
djre  pour  le  moment.  On  ne  sait  pas  davantage  si  dans  la  der- 
nière analyse  on  devrait  considérer  le  carbonate  de  chaux 
comme  accidentel,  ou  s'il  entre  en  combinaison;  ce  que  l'on 
peut  remarquer,  c'est  qu'il  entre  aussi  dans  le  corps  à-pen-pivs 
pour  1  atome. 

QUATRIÈME  ESPÈCE.  KARSTENITE. 

Cliaux ,  sulfaté*'  anhydre;  Chaux  sul/atine  ;  Gypsi'  anhydre; 
Anhydritc;  Muriacite;  Phengite;  Bardiglione  ;  Spath  cubique ; 
WurfeUpath  ;  VulpinUe  ;  Pierre  de  tripe  ;  Gekrôsentei/i. 

Substance  le  plus  souvent  blanchâtre  ou  violâtre;  ra- 
rement cristallisée;  clivable  en  prisme  rectangulaire 
droit.  m 

Pesanteur  spécifique  2,5  à  2,9. 

Ryant  le  calcaire;  rayée  par  le  fluor. 

Ne  donnant  pas  d  eau  par  calcination  ;  assez  difficile- 
ment fusible  en  émeil  blanc.  Non  réductible;  donnant 
à  la  flamme  intérieure  une  matière  hépatique  et  alcaline 
attaquable  par  les  acides.  Solution  étendue,  ne  précipi- 
tant pas  par  un  sulfate ,  mais  toujours  par  un  oxalate  ; 
donnant  par  1  evaporation  des  aiguilles  cristallines  déli- 
quescentes. 

Composition,  Ca  Su*  =  Ca  Su. 
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Karstenite  de  Suh,  Karstenit*    •!  1  -I  heu, 

par  Klaprotli.  par  Rose. 

Oxig.  Ra/tfj.  Oxig.  Ruft. 

Acide  sulfurique  57      .  37v,i2  3     Acide  sulfurique  66,28  55,68  5 

Chaux  4i      .  1 1 ,79  1      Chaux.  .  .       .  4i,48  11, 65  1 

Oiide  de  fer  •   .   0,10  Eau.   .  .       .   .  0,75 

Silice  OyiS 

Karstenite  de  Vulpiuo  ,  Karstenite  mamelonnée  de  Bochnia, 

par  Stroiueyer.  par  Reudant. 

1 

Acidesulfuriquc.  58,007  .  54,72  3      Acide  sulfurique.  L6  .  53,52  3 

Chaux  41,704.11.71  «      Chaut.  .  .  .  39.10,951 

Silice  0,090  Baryte.  .  .  .  .   2.  0,20} 

0,072  Silice  0.2 


.... 


Chlorure  d<-  so- 
dium 2,7 

Cette  substance  est  quelquefois  mél  ingée  de  Gypse , 
qui  provient  peut-être  d'une  altération  de  la  matière, 
comme  on  le  voit  par  l'analyse  de  M.  Stroineyer,  qui  a 
donné  : 

Sulfate  de  chaux  anhydre  (Karsteuite;  .   .   .  85,877 

Sulfate  de  chaux  hydraté  (Gypse)  »  3,400 

Carbonate  de  chaux  0,1  q8 

0,254 

Silice 


.             .    .  «  m 

...... 

•  ••■«, 

...... 

Chlorure  de  sodii 

.  Ijllo'.l  "   v  »-  . 

VARIÉTÉS. 

Karsienite  cristallisée.  Rare  ;  en  priâmes  octogones  ou  en  prismes 
rectangulaire* ,  modifiés  sur  les  angle»  solides  par  des  facettes  plus  on 
moins  obliques,  pl.  Vîll ,  fig.  2  et  19. 

Inclinaison  de  P  sur  a,  i4<>"4'>  et  8ur  «  environ  i55  " , 

i45' ,  125?. 

Karsienite  laminaire.  En  masses  clivantes  en  prismes  rectangulaires. 

Karsienite  botrycïde  {  pierre  de  tripes).  Contournée  comme  les  in- 
testins ,  et  à  structures  fibreuses  plus  ou  moins  fines  (WilUeik*  ti  Bochnia . 
sa  Pologne  ). 

Karsienite  lamellaire.  Présentant  diverses  sous- variétés  par  la  gran- 
deur des  lames ,  et  jusqu'à  la  variété  saccharoïde. 

Karsienite  fibreuse.  A  fibres  droites  ou  divergentes. 


Les  couleurs  sont  le  blanc  ,  grisâtre,  rougeâtre ,  violâtre ,  bleuâtre. 

3o. 
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La  Karstenite  forme  quelquefois  des  masses  considérables 
qui  se  trouvent  particulièrement  vers  la  jonction  des  lerrains 
de  cristallisation  et  des  terrains  de  sédiment,  tantôt  dans  les 
roches  de  la  première  sorte,  tantôt  dans  les  dépôts  de  la  sc- 
/  COnde  (  glaciers  de  GebruUx ,  Pcsay  ,  Mouticrs  eu  Savoie  ;  Lauterberg 
auHarz,  etc.),  où  probablement  elle  est  produite,  comme  le 
,  Gypse ,  par  l'action  des  vapeurs  sulfureuses  sur  les  couches  cal- 
caires, t.  i,  p.  5f)6  ;  aussi  ne  forrae-t-elle  pas  de  couches  con- 
tinues qu'on  reconnaisse  d'un  côté  d'une  montagne  à  l'autre., 
mais  des  dépôts  qui  sont  comme  enchatonnées  dans  les  roches 
sur  le  flanc  des  montagnes. 

On  la  trouve  aussi  dans  la  partie  inférieure  des  terrains  de 
sédiment,  principalement  avec  les  dépôts  salifères,  en  amas 
plus  ou  moins  considérables,  ou  en  veinules  qui  présentent  la 
structure  fibreuse.  Il  y  a  de»  localités  où  cette  matière  est  très 
abondante  (Be\  en  Suisse,  Sulz  eo  Wurtemberg ,  Hallein  en  Salxburg, 
Hall  en  Tyrol;  Osterode,  Ilefeld,  au  Han,  etc.);  mais  il  en  est 
d'autres  où  elle  est  au  contraire  en  très  petite  quantité  (Willicxka 
ctBochniaen  Gallicie).  Elle  disparait  entièrement  dans  les  parties 
moyennes  des  terrains  de  sédiment. 

Quelques  variétés  de  Karstenite  lamellaire  pourraient  être 
employées  comme  les  marbres  si  elles  avaient  des  teintes  pins 
prononcées  sur  de  grandes  parties;  on  en  a  travaillé  quelques 
variétés  d'un  blanc  grisâtre,  qui  sont  d'un  assez  bol  effet, et  imi- 
tent assez  bien  les  marbres  pentiliques.  Mais  il  n'en  est  qu'une 
qu'on  emploie  habituellement  en  Italie  sons  le  nom  de  Mardi- 
glio ,  marbre  de  Bergame,  pour  faire  des  tables ,  des  cham- 
branles de  cheminée,  etc.  ;  elle  est  d*un  gris  bleuâtre  ou  d'un 
bleu  très  agréable,  légèrement  siliceuse, et  se  tire  à  Vulpino, 
à  i5  lieues  de  Milan. 

CINQUIEME  KSPECE.  GYPSE. 

Chaux  sulfatée;  Sêlênite ;  Spath  scléniteux  ;  Gypse. 

Substance  le  plus  souvent  blancbe.  Cristaux  dérivant 
d'un  prisme  oblique  rectangulaire  dont  la  base  est  in- 
clinée à  i  axe  d'environ  1 13°  et  670;  divisible,  avec  faci- 
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lité,  en  feuillets  parallèles  aux  deux,  paus  latéraux ,  qui 
se  cassent  ensuite  ou  se  courbent  parallèlement  à  la  base 
et  aux  deux  autres  pans  du  prisme. 

Pesanteur  spécifique,  2,33i6. 

Rayée  par  le  calcaire,  et  même  simplement  par  l'ongle. 

Donnant  de  l'eau  par  calci'nation  i  et  se  conduisant  du 
reste  comme  la  Karstenite,  dont  le  Gypse  ne  diffère 
chimiquement  que  par  la  présence  de  l'eau.. 

•     •  «  • 

Composition.  Ca  Sir  +  2  Aq  =:  <-ia  Su  -f-  a  Aq. 

Gypse  cristallisé ,  par  Bucholz.        Gypse  granulaire  de  Montmartre. 

Oxif.  Rapp.  Ojiifi.  Rap. 

Acide sulfurique.  4*>  •  *7>&    3     Acide  sulfurique.  4»  ,00  .  a4,54  3 

Chaux  53.   9,i6    l      Cbau  .  29,59.  â,-»5  1 

tau  .   .....  21  .  18,66.   %     Carbonate  de 

'chaux.  .  .  7,63 
Matière»  insoluble  3,2 1 
Eau  *^i77  •  16,68-  »• 

VAMKIES. 

G\pse  cristallisé  [St^ht).  Ordinairement  en  tables  rhomboïdalcs  bi- 
srlées  de  différentes  manières  sur  les  bords,  pl.  XI ,  fig.  5i  à  5g. 

Inclinaison  de  a  sur  a,  i43u  48'  ;  d  sur  d,  110"  4o';  Lwra,  108"; 
Lmtd,  <r,  d",  i53°55',  i43'4a',  i24»io';  £  sur  n,  »•>  ua9i4% 
no"5i'. 

Gr/we  aciculaire.  En  petits  cristaux  mal  conformé** ,  groupés' entre 

eux. 

Cry/we  cylindraïde.  En  gros  cristaux  mal  conformés,  simples  ou 
groupés  en  croix ,  en  étoiles ,  etc. 

G) pse  lenticulaire.  Lentilles  simples ,  ou  réunies  deux  à  deux  ,  et 
montrant  alors  par  la  fracture  la-  disposition  en  fer  de  tance. 

Gypse  dendritiaue.  Petits  cristaux  groupés  eu  deudntes  à  la  surface 
des  corps  étrangers  ,  ou  les  uns  sur  les  autres  (  dans  1rs  solfatares). 

Gypse  mamelonné.-—  stalactitique. 

Gypse-  incrustant.  Dt'posé"  sur  des  plantes  dont  il  a  pris  la  forme. 

Gypse  laminaire.  Eu  masses  cristallines,  susceptibles,  par  suite  du 
clivage ,  de  se  diviser  en  plaques  ou  en  feuillets  plus  ou  moins  étendues. 

Gypse  lamellaire.  Lamelles  entrecroisées  plus  ou  moins  larges,  pas- 
saut  au  Gypse  saccharoide. 

Gypse  fibreux.  Ordinairement  à  fibres  droites ,  parallèles  très  fines, 
d'un  éclat  nacré  et  soveux. 

Gypse  granulaire.  En  grains  présentant  plus  ou  moins  d'agrégation. 
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Qypse  niviforme.  Compost?  de  petites  écailles  blanches ,  empilées  le» 
unes  su*  les  antres  ,  formant  une  masse  très  légère,  comparable  à  une 
pelote  de  neige  (Montmartre  ). 

Gypse  compacte  [  albâtre  gypseux  >  Variétés  extrêmes  du  Gypse 
lamellaire. 

Gypse  terreux.  —  pulvérulent. 

Gjpse  cakarifère,  Pierre  à. plâtre  de  Paris. 

La  couleur  est  presque  toujours  le  blanc ,  plus  ou  moins  sali ,  et  quel- 
quefois le  rouge ,  par  suite  d'uu  mélange  d'argile  ferrugineuse. 

Les  variétés  transparentes  ont  fréquemment  un  éclat  nacré,  et  sont 
quelquefois  d'une  limpidité  parfaite. 

GIS*  MEUT. 

Le  Gypse  appartient  en  quelque  sorte  à  toutes  les  espèces 
de  dépôts  que  l'on  reconnaît  à  la  surface  de  la  terre.  On  le  voit 
d'abord  dans  les  terrains  de  cristallisation,  sur  la  pente  des 
vallées,  ou  plutôt  des  cirques,  où,  comme  nous  l'avons  dit 
t.  i,p.  596,  il  semble  être  le  résultat  de  l'action  des  vapeurs 
sulfureuses  sur  les  couches  calcaires.  Peut  être  s'en  trouve-t  il 
des  am.is  plus  on  moins  considérables  intercalés  dans  les  mi- 
caschistes (route  du  Simplon  ,  du  coté  du  Piémftnt;  Val  Canaria,  au 
Saint-Gothardl  ;  mais  on  le  voit  évidemment  en  relation  intime 
avec  des  amygdaloïdes  (Dauphiné),  avec  des  serpentines  (Dau- 
phiné,  vallée  dWost,  Pyrénées).  Il  forme  çà  et  là  des  amas  super- 
ficiels sur  le  flanc  des  montagnes  composées  de  matières  schi- 
steuses, et  situées  à  la  jonction  des  terrains  cristallins  et  sédi- 
mcntCUX  (Tarentaise ,  vallée  d'Àost ,  etc.). 

Du  reste,  le  Gypse  est  très  abondant  dans  les  terrains  de 
sédiment,  et  y  forme  des  amas  plus  ou  moins  considérables. 
On  le  trouve  d'abord  dans  les  calcaires  pénéens  (Zecbstein  des 
Allemands  )  (Maosfeld) ,  puis  dans  le  grès  bigarré  (Thurioge  ; 
Decise  en  Nivernais,  etc.) ,  dans  le  calcaire  conchylien  (Wurtem- 
berg)* dans  les  marnes  irisées  (environs  d'Abus ,  Anduxe,  etc.), 
dons  le  lias  (montagnes  de  Jura  ,  daus  la  Franche-Comté,  la  Lor- 
raine ,  etc.) ,  où  il  forme  des  dépôts  considérables.  Il  disparaît 
en  quelque  sorte  dans  la  formation  jurassique,  mais  se  re- 
montre dans  ses  parties  supérieures,  puis  dans  le  grès  vert  qui 
prélude  à  la  craie  (revers  méridional  des  Pyrénées) ,  et  enfin  dans 
les  terrains  tertiaires,  où  il  forme  des  dépôts  assez  considéra- 
Lies  au-dessus  du  calcaire  grossier  parisien  (Montmartre  et  tous 
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le*  environ*  de  Paris  ,  Aix  en  Provence  ,  etc.).  Dans  nette  position, 
il  est  remarquable  surtout  par  une  grande  quantité  de  débris 
de  mammifères,  d'oiseaux  et  de  reptiles. 

Dans  toutes  les  parties  moyennes  des  terrains  de  sédiment, 
le  Gypse  est  presque  toujours  accompagné  de  sel  commun ,  et 
quelquefois  de  Soufre  (Italie,  Sicile,  etc.)  A  l'exception  de* 
Gypses  tertiaires,  il  est  extrêmement  rare  que  celte  matière  ren- 
ferme des  débris  organiques  ;  on  n'y  connaît  de  débris  de 
mollusques  dans  aucune  localité. 

r.  SAGES. 

■  T 

Dans  quelques  localités,  les  variétés  laminaires  et  transpa- 
rentes de  Gypse  ont  été  employée* ,  en  les  divisant  en  feuillets, 
pour  remplacer  le  verre  et  couvrir  de  petites  images;  de  là  les 
noms  de  Pierre  à  /ésus  ,  Glace  de  Marie,  Miroir  d' Ane. 

Les  variétés  compactes  blanches,  qui  se  la  illent  avec  une 
grande  facilité ,  sont  employées  sous  les  noms  $  AlhtUre ,  Al- 
bdtre- Gypse ,  Alabastrite,  pour  former  les  vases,  le*  socles 
de  pendules,  1rs  petites  figures,  etc.,  qu'on  voir  si  fréquem- 
ment aujourd'hui  dans  nos  habitations.  C'est  en  Italie  que  se 
fabrique  la  plupart  de  ces  ouvrages,  et  les  matières  sont  prin- 
cipalement tirées  des  environs  de  Voltera.  On  pourrait  s'en 
procurer  de  même  en  France  dans  un  grand  nombre  de  lieux. 
On  a  aussi  employé  depuis  quelque  temps  au  même  usage  les 
Gypses  tertiaires  de  Lagny,  qui  présentent  de  beaux  reflets  na- 
crés, et  qu'on  a  quelquefois  colorés  en  bleu,  en  vert,  en  vio- 
let, par  des  dissolutions  métalliques. 

Les  variétés  caleifères  des  environs  de  Paris  sont  extrême- 
ment précieuses  pour  la  bâtisse,  et  fournissent  par  la  cuisson 
tout  le  plâtre  qu'on  emploie  dans  nos  environs;  on  en  exporte 
lue  lire  à  de  grandes  distances,  et  principalement  à  l'état  brut, 
pour  le  même  usage.  Les  variétés  pures  cristallines  (  Gypse 
lenticulaire  ,  en  fer  de  lance  ,  Grignard,  e le), qu'on  trouve  en 
nids  dans  les  mêmes  gisemens,  sont  recherchées  par  les  mode- 
leurs en  plâtre,  parce  qu'elles  donnent  un  plâtre  plus  fin. C'est 
aussi  ce  qu'on  obtient  ;ivec  les  Gypses  compactes  pures  des  ter- 
rains secondaires  ;  mais  ces  plâtres  fins  ont  beaucoup  moins 
de  solidité,  et  pour  la  bâtisse,  on  ne  peut  les  employer  que 
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dans  les  intérieurs  :  c'est  pour  cela  qu'on  ne  fait  point  usage 
«lu  plâtre  dans  les  parties  centrales  de  la  France,  malgré  l'a- 
bondance des  dépôts  de  Gypses  secondaires. 

SIXIÈME   ESPECE.  GLAUBÉRITE. 

Brongnartinc  ;  Polrjiohtc  (le  rie. 

Substance  cristallisant  en  prismes  obliques  rhomboï- 
daux  de  83°  20'  et  g6°4^\  dont  la  base  est  inclinée  sur 
les  faces  de  io4°i5\  Un  clivage  net  parallèlement  aux 
bases. 

Pesanteur  spécifique ,  2,73. 

Blanchissant  au  chalumeau,  et  fondant  ensuite  en 
émail  blanc.  Attaquable  par  Teau  avec  précipité  de  sul- 
fate de  chaux;  solution  donnant  par  lévaporation  dt»3 
aiguilles  cristallines  qui  effleurissent  à  l'air. 

Composition.  Ca  Su'  Na  Su* ,  d  après  les  analyses 
suivantes  : 

Glaubcritc  rouge  de  Villa-Rubia ,     Polyhalite  rouge  amorphe  de  VU, 
par  Brongniart.  par  Eerthicr. 

Rapp.atom.  Rapp.atom. 
Sulfate  de  chaux  .  49  •  0,067  *  1      Sulfate  de  chaux.  45,0  .  o,o5a  .  1 
Sulfate  de  soude.  .  3i  .  0,067  •  1      Sulfate  de  soude.  44>6  •  0,060.  1 

Cliloruie  de  so- 


«  .  •  •  6,4 

Argile  et  oùde 

de  fer  3,o 

Perte  au  feu  .  .    1 ,0 

* 

PoljlialitccTi»ialli»ec  de  Y  ic  ,  Poljhalite  cristall.^re  de  \  ic , 

par  Bcrthier.  par  Berthici . 

Rapp.  ato/n. 

Sulfate  de  chaux  .  .  ^0,0  .  0,046  1      Glauhérite  42>* 

Sulfate  de  soude  .  .37,6.0,0^2  1      Sulfate  de  cliam.  .  .  .  3i,6 

Sulfate  de  mangauèae.  o,5  Sulfate  de  luagoèwe  •  •  .  2,5 

Chlorure  de  «odium.  i6,4  Chlorure  de  aodium  .   .  .  18,9 

Argile  et  oxidede  fer.  4,5  Argile  «*  u.vidc  de  fer  .  .  5,o 
Perte  par  calcination.  2,0 

On  voit  par  conséquent  que  les  Polybalites  de  Vie  ne 
différent  de  la  Glaubérite  (jue  par  les  mélanges  qui  s  y 


G1.AU  débite.  4;3 

trouvenLCes  mélanges  sont  du  sulfate  de  chaux  anhydre, 
<jtii  es:  quelquefois  en  assez  grande  quantité,  comme 
dans  la  dernière  analyse,  du  sulfate  de  magnésie,  qui 
remplace  peut-être  le  sulfate  de  soude,  du  sel  commun, 


et  des  matières  argilo-ferrugineuses. 

Glaubèrite  cristallisée.  En  prisme»  oblique*  rhomboïdaux  ,  simples 
ou  modifié  sur  les  arêtes  obtuses  des  bases  ,  pl.  XI ,  fig.  1 1,  i3  ,  23. 

Inclinaison  de  a  «ira,  qôVio';  de  B  sur  a,  io4ui5';  de  Usuri, 
i57°9';  de  |  mri,  1 16  '  ao'  ;  de  D  sur  P,  ni'io'. 

Cette  substance  se  trouve  en  rristnux  blanchâtres  ou  grisâtres 
dissémioés  dans  le  sel  commun  ou  les  argUes  salifèrcs  (Vilia- 
Hubiapri'sd'Ocaua,  piotiuce  de  Toh-de  en  Espagne;  Vie,  départ,  de  la 
Meurthe  ;  Aussee?  en  Autriche)  ,  OU  bien  en  rognons  compactes 


rougeâlres  dans  les  argiles  salifères  (Vie,  département  de  la 
Meurtbe  J. 

»        •    -r,^.»'.» ,,r*.  appendice     '  '•'1' 

Polyhalitc  gris  de  Fie.  Il  existe  à  Vie  une  substance  grise 
qui  formerait  peut-être  une  espèce  particulière,  ou  dans  la- 
quelle il  faudrait  admettre  remplacement  d'une  partie  de  sul- 
fate de  soude  par  du  sulfate  de  magnésie.  M.  Berttiicr  en  a 
retiré  : 

Rapports» 

Sulfate  de  chaut  4°>o  •   •  •  o,o46 

Sulfate  de  soude  .....      .  .  un,4  .  .  .  o,o33 

Sulfate  de  raagnésiv  17,6  .  .  0,0.3 

Chlorure  de  sodium  0,7 

Argile  et  oxide  dr  fer  £,3     •  • 

Perte  au  feu  8,0 

Il  est  possible  que  ce  scit  une  matière  de  la  formule  Cu  Su* 
-f-  (  AT?,  M)  Su* ,  mélangée  de  sulfate  de  magnésie,  etc.  ;  mais 
on  pourrait  aussi  soupçonner  %.(Ca,  M)  Su*  -f  Va  Su*,  en 
employant  tout  le  sulfate  de  magnésie  comme  isomorphe  du 
sulfate  de  chaux  ,  et  dès-lors  y  rapporter  la  quatrième  des  ana- 
lyses que  nous  avons  indiquées  ci-dessus,  où  nous  avons  ad- 
mis 4?  de  Glaubèrite  :  il  en  résulterait  une  espèce  particulière, 
mais  il  faut  attendre  de  nouvelles  données  pour  l'établir. 

Poljhatitc  de  Ischcly  en  Basse-Autriche.  Cette  substance 
paraîtrait  être  assez  analogue  à  la  précédente;  mais  au  lieu 
dît  te  à  base  de  soude,  elle  serait  à  base  de  potasse,  ce  qui 
établirait  toujours  une  espèce  distincte. 
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M.  Stromeycr,  qui  a  toujours  travaillé  indépendamment  de 
ta  théorie  atomique,  a  présenté  la  composition  de  cette  ma- 
tière comme  il  suit  : 

Rapp.  atom. 

(Sulfate  tic  chaux  32. 21 94  .  .  o,oiG  1 
Sulfate  de  potasse  ....  27,6547  .  .  0,026  1 
Sulfate  de  magoéaie.  .  .  .  20^47  .  .  0,026  1 
SulfAte  de  fer  0,2927 

.  f  Sulfate  de  chaux  hydraté.  .  28,4^80 
Chlorure  de  sodium  ....  0,1910 
Chlorure  de  magnésie.  .  .  .  0010» 
Pé*ro\ide  de  fer  0,1920 

Cette  manière  de  présenter  les  résultats  des  recherches  ana- 
lytiques se  prête  merveilleusement  au  calcul  atomique  ;  on  y 
voit  des  rapports  bien  déterminés  d'où  l'on  peut  tirer  les  for- 
mules Ca  Su*  K  Su*  -f-  M  Su* ,  ou  bien  2  (  Ca,  M)  Su* 
-f-  Ca  Su*  y  les  autres  matières  étant  des  mélanges  que  l'on  dé- 
couvre quelquefois  à  l'œil. 

La  dernière  formule  est  analogue  à  celle  que  Ton  peut  soup- 
çonner dans  le  Polyhalitc  gris  de  Vie,  ce  qui  tendrait  à  la  con- 
tinuer; mais  dans  ce  dernier  cas  il  y  aurait  deux  espèces  dis- 
tinctes, puisque  c'est  le  sulfate  de  potasse  qu'on  trouve  dans 
l'une,  et  le  sulfate  de  soude  dans  l'autre. 

M.  Berzélius  fait  entrer  le  sulfate  de  chaux  hydratée  dans  la 
combinaison  ;  il  est  remarquable,  en  effet,  que  ce  sel  est  aussi 
en  proportion  déterminée,  et  entre  pour  t  atome  dans  le 
corps,      qui  donne  la  formule  2  Ca  Su*  -|-  K  Su*  -f~  M  Su* 

a  Aq  y  ou  bien  {Ca,  M)  Su*  -\-  K  Su*  -j-  (  Ca  Su*  »  Aq  ) , 
qui  exprime  mieux  le  fait  offert  par  l'analyse. 

Cette  substance  se  trouve  en  rognons  plus  ou  moins  com- 
pactes, de  couleur  rouge  ,  dans  les  argiles  salifères  de  Ischelen 
Basse -Autriche.  Des  matières  analogues  qui  n'ont  pas  été  ana- 
lysées se  trouvent  a  Berchtesgaden  en  Salzburg  et  à  Àussee. 

» 

sF.PTi£nft  ESpècK.  THENARDITE» 

■  ♦  1 

Substance  soluble,  s'effleurissant  à  la  surface.  Cristal- 
lisant dans  le  système  prismatique  rectangulaire  droit. 
Clivable  en  prismes  rliomboïdaux  dont  les  angles  sont 
d'environ  12.5°  et  55. 


THENARDITB.  EXANTH ALOSE.  4^5 

Pesanteur  spécifique  approchant  de  celle  de  la  Glau- 
bérite. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcinatîon.  Soluble  dans 
l'eau;  solution  ne  précipitant  pas  par  l'hydrochlorate  de 
plaëne,  mais  laissant  par  l'cvaporation  des  aiguilles  cris- 
tallines qui  s'efileurissent  à  l'air. 

•       •  •  « 

Composition.  Na  Su?  c=  Na  Su,  avec  une  très  petite 
quantité  de  sous-carbonate  de  soude,  d'après  les  re- 
cherches de  M.  Gasaseca ,  qui  ont  fourni  : 

Sulfate  de  soude  99» 7^ 

Sous-carbonate  de  soude  o,aa 

Thénardite  cristallisée.  En  octaèdres  rbomboïdaux  ,  simples  ou  rao- 
di6«?s  au  sommet,  qui  sont  groupes  le»  uns  sur  les  aubes. 

Cette  substance  se  dépose  en  croûtes  cristallines  au  fond  des 
eaux ,  au  lieu  nommé  les  Salines  d'Espartines ,  à  cinq  lieues 
de  Madrid  et  deux  et  demie  d'Aranjuez.  Elle  est  exploitée 
pour  en  fabriquer  le  sous- carbonate  de  sonde  artiBciel. 

HUITIÈME  ESPÈCE.   EXANTH ALOSE 

(  de  tÇotvfou ,  effleurir,  et  aXoç ,  sel). 

Sulfate  de  soude  effieuri;  Sel  de  Glauber;  Glaubersalz  ;  Sel 

admirable  ;  IVundersalz. 

Substance  en  efflorescence  blanche;  soluble,  d'une 
saveur  amère.  Donnant  par  la  solution  dans  l'eau  des 
cristaux  en  prismes  rhomboïdaux. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination.  Solution  aqueuse , 
ne  précipitant  ni  par  l'hydrochlorate  de  platine,  ni  par 
le  carbonate  d'ammoniaque  ;  dotinant  par  levaporation 
des  aiguilles  cristallines  efflorescentes. 

Composition.  Na  Su*  -+-  'lAq^  à  l'état  d'elHorescence, 
d'après  les  deux  analyses  que  j'ai  faites  : 

du  Vésuve  :  de  Hildesheim  : 

Oxig.  Rap.  Oxig.  Rap. 

Acide  sulfurique.  44,8  .  i 6. Oi    3     Acide sulfurique.  4^,5  .  a5,44  3 

Soude  35,o  .   8,95    1     Soude  33,4  .  8,54  1 

Eau  20,2.  17,95    2     Eau  18,8.  16,71  2 

Matière  terreuse.  5,5 
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Ce  sel  se  présente  à  l'état  d'efflorescenee  sur  des  laves  in- 
tactes (  Vésuve  i8i3),  sur  des  laves  altérées  dans  les  solfatares 
(Puzzole)  ;  il  existe  dans  les  galeries  des  salines  de  l'Autriche 
(Uchel,  Aussee,  Hallstaadt) ,  de  Salzburg  (Halleiu),  du  Tyrol 
(Salzburg .  prèa  de  Hall).  On  le  cite  en  effiorescence  autour  de 
certains  lacs  (Sibérie),  dont  les  eaux  en  renferment  souvenf  une 
assez  grande  quantité  en  dissolution  pour  qu'il  s'y  forme  des 
croûtes  cristallines  pendant  l'hiver. 

On  récohe  ce  sel  dans  quelques  localités  pour  les  besoins 
des  arts;  il  peut  servir  immédiatement  pour  la  fabrication  des 
verres  communs,  et  pour  la  préparation  du  sous-carbonate 
de  soude  artificiel,  dont  il  se  fait  une  grande  consommation. 

APPENDICE. 

Il  existe  des  matières  dans  lesquelles  on  trouve  à-Ia-fois  du 
sulfate  de  soude  et  du  sulfate  de  magnésie,  qui  pourraient  bien 
être  des  sels  doubles,  mais  que  Ton  ne  connaît  pas  encore  assez 
pour  les  établir  comme  espèces  dans  la  nature;  telles  sont  les 
matières  suivantes  : 

Sulfate  de  soude  et  magnésie  des  anciens  travaux  de  Scftcm- 
mtz.  En  petites  houpes  cristallines,  non  efflorescentes ,  com- 
posées de  petites  aiguilles  en  prismes  rhoinboïdaux ,  dans  les- 
quelles j'ai  reconnu  les  principes  suivans  : 

Qxigène.  Rapport*. 


Acide  sulfurique  .  . 

.  .  .  44.7  . 

.  .26.75 

6 

1 

.    .  22,58 

100,0 

■ 

ce  qui  semble  indiquer  NaStt*  M  Sa3  -f-  54q  ;  ce  serait 
par  conséquent  une  substance  analogue  à  celle  qu'on  obtient 
artificiellement  dans  les  laboratoires,  et  qui  se  conserve  à  l'air 
beaucoup  mieux  que  le  sulfate  de  soude  pur. 

La  Bloedite  de  M.  John  paraîtrait  être  une  substance  assez 
analogue  à  la  précédente  ;  elle  a  fourni  à  ce  chimiste  : 


Cnnolr 


■ 


APHTH  ALOSE.  jjy 

Rapports  atomiques. 
Sulfate  de  ooude.   .  .         .  33,34  .  ,  .  o,o3-j  i 

Sulfate  de  magnésie  56,66.  .  .  o,o48  i? 

Sulfate  de  manganèse.  .  .  .  0,53 

Sulfate  de  fer  o,54 

Chlorure  de  sodium  o,53 

Eau  22.  .  .  .  o,ig5  3? 

où  Ton  trouverait  la  formule  Na  Su5  -f-  M  Su1  -f  -  5  Aq ,  en 
supposant  encore  un  peu  d'eau  perdue. 

Cette  matière  provient  des  salines  d'Ischel  en  Basse- Autriche. 

La  Rem  sine  offre  encore,  d'après  l'analyse,  la  réunion  des 
deux  sulfates;  savoir  : 

Sulfate  de  soude  .  66,o4 

Sulfate  de  magnésie.  ........  3i,35 

Sulfate  de  chaux  .  o,4? 

Chlorure  de  magnésie  , .  2,19 

Mais  d'un  côté  on  voit  des  proportions  des  deux  sels  fort  dif- 
férentes des  analyses  précédentes ,  et  de  l'autre ,  on  ne  sait  pas 
quelles  sont  les  quantités  d'eau  admises  dans  chaque  sel  par 
1  auteur.  J'ajouterai  que  dans  le  seul  échantillon  que  j'ai  vu 
de  celte  matière,  je  n'ai  trouvé  qu'une  substance  efJfleurie  qui 
ne  renfermait  pas  de  magnésie,  mais  dans  laquelle  il  existait 
des  petits  grains  cristallins  non  efflorescens.  De  là  il  résulterait 
que  la  Reussine  ne  serait  peut-être  autre  chose  que  du  sulfate 
de  soude  ordinaire  effleuri ,  renfermant  quelques  sels  doubles 
en  petits  cristaux  mélangés. 

Ce  sel  se  trouve  en  efflorescence  autour  des  marais  de  Ser- 
pina ,  près  de  Billin  en  Bohême. 


NEUVIÈME  ESPECE,  APHTHALOSE 

(  de  açôirc* ,  inaltérable ,  et  5Xo<»  sel  ). 

Potasse  sulfatée  ;  Tartre  vitriolé;  Sel  de  Duobus  ;  Sel pofyereste 
de  Gloser  ;  Schwefelsaureskali. 

Substance  blanche,  inaltérable  à  l'air.  Soluble;  légè- 
rement a  mère;  cristallisant  en  prismes  rhomboïdaux  de 
11 8°  8'. 

Pesanteur  spécifique  2,4. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination.  Soluble  dans 
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l'eau.  Solution  donnant  un  précipité  jaune  par  le  chlo- 
rure de  platine.  » 

Composition.  K  Su? ,  00  en  poids  : 

Acide  siîlfurique  4^»9^ 

Potasse   .  54,07 

Aphthalose  cristallisée.  En  cristaux  obtenus  par  l'art ,  et  offrant  très 
fréquemment  des  dodécaèdres  bi-pyramidsmx  ,  pl.  VIII ,  fig.  56 ,  58.  1 

Aphthalose  mamelonnée.  En  petites  masses  mamelonnées  dans  les 
cavités  des  laves  (Vésuve). 

Cette  substance,  peu  commune  dans  la  nature,  ne  se  trouve 
guère,  et  en  petite  quantité,  que  parmi  les  produits  des  vol- 
cans :  elle  recouvre  les  laves  récentes  d'un  enduit  léger ,  ou 
forme  dans  leurs  cavités  des  petites  masses  mamelonnées, quel- 
quefois colorées  en  verdâtre  ou  bleuâtre  par  des  sels  cuivreux. 


nixiàMi  bspkce.  MASCAGNINE. 

Ammoniaque  sulfaté;  Mascagnin. 

Substance  blanche,  soluble,  amère,  très  piquante. 
Cristallisant  en  prismes  rhomboïdaux. 

Soluble  dans  l'eau.  Solution  dégageant  l'odeur  d'am- 
moniaque sans  donner  de  précipité  par  l'addition  d'un 
alcali  caustique. 

Composition.  (j^0^£ue)'  Su  -h  iAq,  ou  en  poids  : 

Rapports  atomiques. 

Acide  sulfurique  53,  î  .  .   .  o,io5  1 

Ammoniaque  22,6  .  .  .0,210  2 

Eau  24,3  .  .  .  0,2 15  2 

Cette  substance  se  trouve  en  efflorescence  sur  les  laves  ré- 
centes (Vésuve  et  Etna) ,  sur  les  laves  décomposées  (solfatares  de 
Puziole),  dans  les  houillères  embrasées  (Aubin,  AveyroiO,  à  la 
surface  des  plaines  sableuses  (environs  de  Tnrin  ?) ,  et  en  solu- 
tion dans  les  eaux  (Lagoni  de  Toscane)- 


M  A.SCAGMNE.   EPSOMITE.  47.9 

- 

ONZIÈME  ESPÈCE.  EPSOMITE. 

Sulfate  de  magnésie;  Sel  d'Epsom;  Sel  d'Angleterre  ou  de 
Sedlitz;  Sel  amer;  Bittersalz;  Saliter ;  Haarvitriol. 

Substance  blanche  légèrement  efflorescente  à  la  sur- 
face; soluble,  très  amère.  Cristallisant  en  prismes  rhom- 
boïdaux  très  rapprochés  du  prisme  rectangulaire,  do 

90°  3o  et  89  3o. 

Pesanteur  spécifique,  1,66. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination.  Soluble  dans  I  eau. 

Solution  donnant  par  la  potasse  un  précipité  blanc 
pulvérulent  qui  devient  lilas  lorsqu'on  le  chauffe  sur  le 
charbon  après  l  avoir  imbibé  d'une  goutte  de  nitrate  de 
cobalt.  ..  ^ 

Composition.  M  Su*  -\-§Aq,  ou  M  Su  -r-  6  Jq. 

Epsonn te  de  Catalogne, 
par  Vogel. 

Oxigène.  Rapports. 

Acide  sulfurique   33  .   .    .  19,75  3 

Magnésie  18  .   .   .    6,96  1 

Eau  48  .   .  .  42,67  6 

Mais  cette  matière  est  quelquefois  mélangée  de  diffé- 
rons sulfates,  comme  on  le  voit  par  les  analyses  suivantes: 

Epsomite  d'Aragon  ,  par  Goiuales  et  Garcia  deTberan. 

Sulfate  de  magnésie  sec  .  •  48, 60 

Sulfate  de  soude   i,35 

Eau  5o 

Epsomite  cobaltifcre  d'Herrengrund , 
par  John. 

Sulfate  de  magnésie  hydraté  93,86 

Sulfate  de  cuivre  3,67 

de  manganèse  et  de  cobalt  .  .  .  3,57 


Epsomite  cristallisée.  Cristaux  obtenus  par  l'art;  eu  prismes  le  plus 
souvent  terminés  par  des  pyramides  à  quatre  faces  ,  et  modifiés  sur  deux 
de»  arête»  latérales ,  pl.  X ,  fig.  64  à  67  ,  72. 
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Epsomite  stalactitique.  Colon?*  en  rose  par  le  sulfate  de  Cobalt 
(  Herrengrund  ). 

Epsomite  acîculaire.  En  efOorescence  saline  à  la  surface  de  la  terre. 
Epsomite  fibreuse.  A  fibres  droites  quelquefois  peu  adhérentes  entre 
elles. 

Cette  espèce  de  sel ,  peu  abondante  dans  la  nature,  se  trouve 
en  efflorescence  à  la  surface  de  la  terre  (steppes  de  Sibérie  ,  sui- 
vant Patrin  ,  qui  a  peut-être  confondu  ici  le  sulfate  de  soude;  en  Es- 
pagne), à  la  surface  de  certains  schistes  alumineux  (Suisse  et  Savoie), 
dans  les  houillères  embrasées  (Saint-Etienne ,  Aubin),  dans  les  sol- 
fatares. Il  se  trouve  aussi  dans  les  travaux  des  mines,  soit  dans 
les  gîtes  métallifères  (anciens  travaux  de  ScberaniU,  Herrengrvnd, 
près  de  Neusohl  en  Hongrie  ;  Szamabor  en  Croatie  j  ldria  en  Car- 
niole , ,  etc.  )  ,  soit  dans  les  dépôts  sal itères  (Hall  eu  Tyrol  ;  Berch- 
tesgadcn  en  Salzburg  ;  Çalatayud  en  Aragon  ,  etc.)  ;  mais  c'est  sur- 
tout en  solution  dans  les  eaux  minérales  qu'il  se  rencontre 
abondamment  dans  quelques  localités  (Epsum  ,  dan*  le  comté  de 
Surrey  en  Angleterre  :  Sedlitz  et  Egra  en  Bohême). 

L 'Epsomite  est  employée  en  médecine  comme  purgatif,  et 
il  s'en  fait  une  assez  grande  consommation.  On  emploie  à  cet 
effet  les  eaux  minérales  naturelles  (eaux  de  Sedlitz) ,  ou  le  sel 
à  des  doses  plus  ou  moins  fortes;  il  sert  à  préparer  la  magnésie 
blanche  des  pharmaciens.  Dans  quelques  localités,  on  prépare 
ce  sel  arti6ciellement ,  soit  en  grillant  les  serpentines  mélan- 
gées de  Pyrite,  soit  en  traitant  les  calcaires  magnésiens ,  la  Do- 
lomie,  par  l'acide  sulfurique,  etc. 

DOUZIEME  ESPBCB.  GALLIZINITE. 

Zinc  sulfaté;  Vitriol  blanc;  Vitriol  de  Goslar;  Couperose 
blanche;  Zinc-vitriol;  Gallizenstein  ;  Bergbntter. 

Substance  blanche ,  légèrement  ef florescenle  à  la  sur- 
face; soluble,  d'une  saveur  très  styptique.  Cristallisant 
en  prismes  rhomboïdaux  de  910  7'  et  88°  5Ï . 

Pesanteur  spécifique ,  2,0. 

Donnant  de  Veau  par  calcination.  Soluble  dansJ'eau  ; 
solution  donnant  par  la  potasse,  ou  l'ammoniaque,  un 
précipité  blanc  gélatineux  qui  se  redissout  dans  un  excès 
d'alcali. 


GALMZIlflTB.    RHODHALOSB.  48 1 

Composition.  Zi  Su5  -4-  6  Aqy  ou    Su  -f-  6 


Oxigéne.  Rapport. 

Acide  sulfurique  29,8  .  .  .  17,83  3 

Oxide  de  sine  ......  a8,5  •  •  •  5,66 

Oxide  de  manganèse.  .  .  .   0,7  .  .  .  O 


,15} 
,09) 


Oxide  de  fer  o,4  .  .  .  0,09 

Eau  4o,8  .  .  .  36,27  6 

100,2 

Galli z in iie  aciculaïre  et  mamelonnée.  En  petites  houppes  cristal- 
lines qui  sont  ordinairement  jaunâtres ,  composas  de  petites  aiguilles 
entremêlées,  quelquefois  colorés  en  bleu  par  Le  sulfate  de  coi  vie. 

Cette  substance  ne  se  trouve  que  dans  les  galeries  des  tra- 
vaux des  mines ,  principalement  dans  celles  qui  sont  abandon- 
nées, dont  elle  tapisse  les  parois  (lUmmelsberg ,  prè*  Gosier  en 
Westphalie  ;  Schemnitz  en  Hongrie  ;  Fahlun  en  Suède;  Holy-Wcll  en 
Flintshire  ,  Angleterre  ,  etc.). 

TREIZIÈME  ESPECE.  RHODIIALOSE 

(de  Po£mi< ,  rose ,  et  «Xoc,  sel). 
Cobalt  sulfaté  ;  Koball- Vitriol  ;  Red  vitriol. 

Substance  rougeâtre,  soluble,  d'une  saveur  stypùque 
et  amère.  Susceptible  de  cristalliser  en  prismes  obliques 
rhomboïdaux  de  97°35'  et  8a°25' ,  dont  la  base  est  in- 
clinée sur  les  pans  d'environ  108°  et  8a°. 

Donnant^*  l'eau  par  calcination,  et  prenant  une 
teinte  rose  claire.  Soluble  dans  l'eau.  Solution  donnant 
par  les  alcalis  un  précipité  bleu  qui  forme  un  verre  bleu 
avec  le  Borax. 

Composition.  Il  paraîtrait  qu'il  existe  plusieurs  es- 
pèces de  sulfate  de  Cobalt.  Une  analyse  que  j'ai  faite  sur 
une  substance  rose  cristalline,  probablement  de  Bieber 
dans  le  Hanau ,  m'a  donné  : 

*  Oxigène.  Rapports. 

Acide  sulfurique  5o,a  .  .  .  18,07  3 

Oxide  de  cobalt  38,7  •  •  .  6,11  1 

Oxide  de  fer  0,9  .  .  .  O,30 

Eau  4t,i .  .  .  36,6a  6 

Miîucr.  3i  • 
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c'est-à-dire ,  la  formule  Co  Su5     6  Aq  >ouCo  Su  -f.  6^. 

Mais  une  analyse  de  Kopp  sur  une  substance  de  Bie- 
ber  présente  un  résultat  fort  différent,  savoir  : 

Oxigène.  Rapports. 
Acide  suif urique  ...  .  19,74  •  •  •  11,81  3 
Oxide  de  oobalt.  .  .  •  .38,71.  .  .  8,25  a 
Eau.   .........  4'|55  •  •  •  36,^3  9 

La  quantité  d  eau  est  seulement  la  même  que  dans 
l'analyse  précédente  j  les  autres  proportions  sont  diffé- 
rentes, et  on  ne  peut  tirer  de  là  que  la  formule  irrégu- 
lière  CV  Su*     9  Aq. 

Enfin,  M.  Berzélius  a  admis,  j'ignore  sur  quelle  ana- 
lyse,  la  formule  Cb  «Sic  -|-  4  Aq9  ou  Co5Su  -f-  înAq* 

Il  paraît  évident  qu'il  y  a  ici  plusieurs  genres  de  com- 
positions fort  différen tes  les  unes  des  autres.  La  première 
analyse  offre  précisément  celle  qu'on  obtient  du  sulfate 
de  Cobalt  des  laboratoires ,  celle  qui  affecte  le  système 
de  cristallisation  que  nous  avons  indiqué. 

Les  sulfates  de  Cobalt  se  trouvent  en  légers  enduits  dans  les 
mines  cobaltifcres  (voyez  les  arseniures)  (Bieber,  dans  le  Heaau; 
Hcrrengrund,  prêt  Neuthol  en  Hongrie) ,  ou  en  solution  dans  les 

eaux  de  ces  mines  avec  divers  autres  sels. 

QUATORZIÈME  ESPÈCE.  MELANTE  RTE. 

Fer  sulfate  ;  Vitriol  martial;  Couperose  verte  ;  Melanleria  ; 
Gœkclgut  ;  Eiscn  vitriol;  Grimer  vitriol. 

Substance  verdâtre,  soluble,  d'une  saveur  d'encre. 
Cristallisant  en  prismes  obliques  rhomboïdaux  de  99°  3o' 
et  8o°3o',  dont  la  base  est  inclinée  sur  les  faces  d'en* 
viron  1080  et  82*. 

Pesanteur  spécifique,  i,84  à  1,97. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination  ,  avec  résidu  blanc, 
Soluble  dans  l'eau.  Solution  précipitant  abondamment 
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en  vert-bleuâtre  ou  blanc-bleuâtre  par  l'hydrocyanate 
forruginé  de  potasse. 

w  ■       •  •  • 

Composition.  Fe  Su*  -f-  6  Aq ,  ou  Fe  Su  -f- 

Acide  sulfurîque.  .  ,  28,8 

Protoxide  de  fer  »  ....  a5, 7 

Eau.  ...........  45,4 

Mèlanterie  cristallisée.  Eu  cristaux  obtenus  par  l'art ,  présentant  dos 
prismes  rhomboîdaux  simples  ou  modifiés  sur  1rs  angles. 

Mèlanterie  fibreuse.  En  reines  dans  les  matières  terreuses,  schis- 
teuses, où  il  provient  de  la  décomposition  des  Pyrites. 

Cette  substance ,  qui  provient  de  la  décomposition  du 
sulfure  de  fer ,  principalement  du  sulfure  Sperkise ,  se  trouve 
dans  Ies>  gites  métallifères,  dans  les  dépôts  de  lignites  pyri- 
teux,  et  en  général,  partout  où  il  se  trouve  des  Pyrites  en 
décomposition. 

Elle  est  employée  pour  préparer  l'encre ,  pour  toutes  les  es- 
pèces de  teintures  eu  noir,  et  pour  beaucoup  d'autres;  on  la 
prépare  artificiellement  pour  les  arts,  en  favorisant  l'efflores- 
pence  des  Pyrites  dans  toutes  les  matières  où  elle  se  rencontra 
en  abondance. 

QUINZIÈME  ESJ'èc*.  NEOPLASEJ 

(de  vue,  nouveau,  et  wXxoiç,  formation). 

Fer  sulfaté  rouge  ;  Kother  eisen  vitriol;  Suif  as  biferroso-ferricus. 

Substance  rouge,  soluble,  d'une  saveur  styptique 
d'encre  ;  susceptible  de  cristallisation  en  prismes  rhonv 
boïdaux  obliques  de  base  inclinée  sur  les  faces 

de  11 3°  37' 

Pesanteur  spécifique 4  2,039. 

Donnant  de  l'eau  par  calcipation  ,  avec  résidu  de  ma- 
tière rouge.  Soluble  dans  l'eau.  Solution  précipitant  en 
bleu  intense  par  l'hydrocyanate  ferruginé  de  pousse. 

Composition.  fF>  Su9  Aq lî  == fSu*  +  3  F  Su?  + 1  zAq, 
4  après  les  recherches  de  M.  Berzélius,  ou  en  poids  : 

Oxigèns.  Rapports. 
Acide  sulfurique  .  .  .  .32,58.  .  .  19,00  8 

\     Protoxide  de  fer  10,71  .  .  .  1 

Péroxide  de  fer  a3,86  .  .  .   7,3i  3 

pau  ......  .  .  .  3a,85  .  .  .  29,20   ^  12 
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11  n'y  a  rien  par  conséquent  d'analogue  au  sel  précé- 
dent, puisqu'ici  le  sulfate  de  protoxide  combiné  est  de 
la  formule/  Su*,  tandis  que  dans  la  Mélanterie  il  est 
de  la  formule  fSw*.  Ce  sel  est  en  outre  mélangé  de 
différentes  matières ,  comme  l'indique  l'analyse  de  celui 
de  Fahlun,  faite  par  M.  Berzélius,  qui  a  donné  : 


Sulfate  Néoplasc  5g^5 

Sulfate  Pittizite  8,;3 

Sulfate  Epsomite  •  27,11 

Sulfate  Karstenite  6,71 


Ce  sél  se  trouve  dans  l'intérieur  des  travaux  des  mines,  où 
il  se  produit  journellement  par  la  décomposition  des  sulfures 
(Fahlun  en  Suède,  Frejberg  eu  Saxe,  etc.). 

- 

SEIZIÈMB  ESPECE.  PITTIZITE. 

Eisenpecherz  ;  Fer  sulfaté  ocreux;  Fer  oxidè  résinite; 

Eisensinter. 

Substance  brune ,  à  poussière  jaune.  Insoluble ,  non 
cristallisée.  Donnant  de  l'eau  par  calcina tion,  avec  ré- 
sidu rouge  ;  attaquable  par  les  acides.  Solution  précipi- 
tant abondamment  en  bleu  par  l'hydrocyanate  ferruginé 
de  potasse. 

Composition.  F1 Su  +  2  Aq,  ou  F  »  Su  6  Aq ,  ou 
en  poids ,  suivant  l'analyse  de  M.  Berzélius  : 

Oxigène.  Rapports. 
Acide  sulfurique  .  .  .  •  i5,Q  •  .  .  Q,5i  1 
Pérou ide  de  fer.  ....     62,4  ...  I9,i3  2 

Eau  ai, 7  .  .  .  19,29  2 

Pittizite stalactitique ,  — mamelonnée.  Formée  cà  et  U  à  la  sortie  des 
eaux  chargées  de  matières  ferrugineuses. 

Pittizite  pulvérulente.  Formant  de*  dépôts  dans  le*  galeries  des 
mines,  dans  les  solfa tares. 

Pittizite  incrustante.  En  pellicules  a  la  surface  de  diverses  matières 
cristallisées  ou  amorphes. 

Cette  substance  provient  de  la  décomposition  des  sulfures 
dans  l'intérieur  des  mines,  où  elle  est  charrié  par  les  eaux,  et 
forme  des  dépôts  plus  ou  moins  considérables;  elle  est  quel- 
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quefois  mélangée  d'une  quantité  plus  ou  moins  considérable 
d'arseniate  de  péroxide«!e  fer  (voyez  les  Arseniates).  Elle  se 
trouve  aussi  dans  les  solfatares,  où  elle  provient  de  l'action 
les  différentes  matières  ferrugineuses.  Elle  se 


tue  l'espèce  précédente. 

APPENDICE. 

Il  est  probable  qu'ik  existe  plusieurs  sous-sulfates  de  pér- 
oxide  de  fer  : 

i°  D'un  côté,  c'est  peut-être  à  tort  qu'on  a  rejeté  l'analyse 
de  Klaproth,  faite  sur  un  échantillon  de  la  collection  de  Kai- 
sten  ,  qui  avait  fourni  : 

Oxfgène.  Rapports? 

Acide  sulfurique  8  .  .       4,78  1 

Peïoxide  de  fer  67  .  .  .  20,54  4 

Eau  a5  .  .  .  22,22  4 

Une  substance  rouge-hyacinlhc,  translucide,  d'un  éclat  ré- 
sineux, des  mines  de  Freyberg,  m'a  donné  à-peu-près  le  même 
résultat;  ce  qui  conduirait  à  la  formule  F*Su-\-  t\Aq.  11  sem- 
blerait donc  que  cette  matière  est  une  espace  particulière  qui 
se  forme  aussi  journellement  dans  les  mines.  Elle  avait  d'abord 
été  adoptée  comme  espèce  distincte  par  M.  Berzélius ,  mais  elle 
a  été  rejetée  plus  tard,  par  suite  de  l'analyse  que  M.  Stromeyer 
a  faite  d'une  substance  désignée  sous  le  même  nom,  dans  la- 
quelle il  a  trouvé  de  l'acide  arsenique  (voyez  les  Arseniates) , 


a°  M.  Duménil  a  fait  l'analyse  d'un  Eisen pecherz  de  Frey- 
berg,  qui  lui  a  donné  : 

uxtgffne.  Happons  r 
Acide  sulfurique  .  .  .  .14,42.  .  .  8,65  1 

P&oiide  de  fer  5o,53  .  .  .  i5^g  2 

Eau  33,3o  .  .  .  29,78  4 

Acide  pbosphorîque.   .  .  1,75 
(  Peut-être  acide  arsenique  ). 

ce  qui  semblerait  conduire  à  l'idée  de  la  composition  f  Su 
-+-  4  Aq.  S'il  n'y  a  ici  aucune  erreur,  il  y  aurait  encore  évi- 
une  cinquième  espèce  de  sulfate  de  fer. 
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* 

DÏX-SXPTIÈME  ESPÈCE'  Gif  AN  OSE 

(de  xuavioç,  bleu). 
Cuipre  stiffaté  /  Vitriol  de  cuivre  ;  Couperose  bleue  ;  Kupfer  vitriol t 

Substance  bleue,  soluble,  d'une  saveur  styptique. 
Cristallisant  en  prismes  obliques  à  base  de  parallélo- 
gramme obliquangle,  d'environ  ia4°  et  56°f  dont  la  base 
est  inclinée  sur  les  pans  d'environ  1090  3o'  et  ia8°  3o\ 

Pesanteur  spécifique,  2,19;. 

Donnant  de  l'eau  par  calcinatiôn,  avec  résidu  blanc. 
Soluble  dans  l'eau.  Solution  donnant  du  cuivre  métal- 
lique sur  une  lame  de  fer;  devenant  d'un  bleu  plus  in- 
tense par  l'addition  de  l'ammoniaque  en  excès  ;  précipi- 
tant en  bleu  par  la  potasse. 

Composition.  CuSu*  -\-6Jq,  6U  en  poids  : 

Acide  fiulfurtque   «  .  .  32,14 

(Kitîe  de  cuivre  *  .  .  •  .  .  3i,8° 

Eau  56,o6 

mais  plus  ou  moins  mélangé  de  sulfate  Mélanterie. 

Cj  anose  cristallisée*  Efi  cristaux  obtenus  le  plus  souvent  psi-  Part  t 
et  qui  offrent  des  prismes  plus  ou  moins  modifias  6ur  les  arêtes  ou  lef 
angles,  pl.  XIII ,  fig.  i  à  10. 

Cyanose  incrustante.  Formant  des  enduits  plus  on  moins  cristal* 
lins  sur  diverses  matières  minérales. 

Cette  matière  provient  de  la  décomposition  des  sulfures  ci»» 
vreuk ,  et  se  trouve  particulièrement  dans  les  gites  métallifères 
de  cette  espèce.  Elle  est  dissoute  ,  entraînée  par  les  eaux  (nom- 
mées eaux  de  cémentation),  et  cristallise  çà  et  là  dans  les 
travaux.  Il  en  existe  presque  partout,  mais  il  y  a  des  localité» 
où  il  s'en  forme  davantage,  et  alors  on  cherche  à  rassembler 
les  eaux,  soit  pour  les  évaporer  et  en  retirer  le  sel,  soit  pour 
les  conduire  sur  de  vieilles  férailies  où  le  sel  est  décomposé  ét 
le  cuivre  précipite  à  l'état  métallique. 


Digitized  b 


CYANOSE.  BROCHARTrTB.  SUL1MTH  DURANB.  487 


mx-mjiTiàMF.  espèce.  BROCHÀNTITE. 

Sous-sulfate  de  cuivre. 

Substance  verdâtre,  insoluble.  Cristallisée  en  prisme 
droit  rhomboïdal  de  1170  et  63°,  ou  terreuse. 

Pesanteur  spécifique ,  3,78  à  ^87. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination.  Attaquable  par  les 
acides.  Solution  offrant  les  caractères  de  l'espèce  pré- 
cédente. ,  , 

Composition.  CuSu  +  Aq,  suivant  une  analyse  de 
M.  Magnus,  qui  a  donné  : 

Oxigène.  Brochajitite. 
Acide  sulfiiriqtte.   .  .  1 7,4*6  .  .  io,43    =  10,43 
Oxide  de  cuirre  .  .  .  66,g35  .  .  i3,5o   «=*    io,43   4-  3,07 

Eau  *>i9'7  •  •  ><>y59   »   io;43   -f"  0,16 

Oxide  de  plomb  ...   1 ,048  .  .  0,07    =  0,07 

Oxide  d'étain  ....   3,i45  .  .   0,67    =  0,67 

te  qui  fournit  la  formule  indiquée  avec  un  peu  d'oxide 
de  cuivre  surabondant.  C'est  aussi  la  composition  du 
sous-sulfate  qu'on  obtient  dans  les  laboratoires. 

Cette  matière  se  trouve  en  petits  cristaux ,  observés  par 
M.  Levy{£katherincaburg  en  Sibérie)»  ou  sous  forme  pulvérulente 
au  fond  des  eaux  chargées  de  sulfate  Cyanose  que  l'on  ren- 
contre dans  les  mines (Sainbel  pris  Lyon  ,  Smùlniz  en  Hongrie,  etc.). 
Elle  a  été  confondue  avec  la  Malachite  pulvérulente. 

* 

APPENDICE. 

•  .<>••■• 

Kœnigite.  Substance  verte  en  prismes  droits  rhoraboïdaux 
d'environ  io5°,  clivantes  parallèlement  à  base.  Composée  aussi 
de  sous-sulfate  de  cuivre ,  suivant  les  essais  de  Wollaston. 

Provient  de  Wercbetori  en  Sibérie,  où  elle  est  disséminée 
dans  de  l'oxide  de  cuivre  ferrugineux. 

dix-neuvième  espèce.  SOUS-SULFATE  D'URANE. 

Substance  jaune,  terreuse,  insoluble.  Donnant  de 
l'eau  par  calcination.  Attaquable  par  les  acides.  Solution 
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précipitant  en  rouge-brun  par  l'hydrocyanate  ferruginé 
de  potasse.  Il  est  probable  que  c  est  un  suliate  de  pér- 
oxidc  hydraté. 

Cette  matière,  reconnue  par  M.  John  et  indiquée  par  lui 
comme  sousxuifete  d'Urane,  se  trouve  avec  l'espèce  suivante. 

vingtième  espèce.  &ULFATE  VERT  D'mUJîE. 

Substance  verte,  soluble,  en  aiguilles  cristallines. 
Donnant  de  l'eau  par  calcination.  Solution  précipiunt 
du  cuivre  sur  une  lame  de  fer,  et  donnant  d'ailleurs  les 
réactions  de  f  espèce  précédente. 

Cette  matière,  qui  est  sans  doute  un  sulfate  de  protoxide 
d'Urane  mêlé  ou  combiné  peut-  être  avec  du  sulfate  de  cuivre, 
a  été  trouvée ,  avec  la  précédente ,  à  Joachimstbal  en  Bohême, 
dans  un  filon  nommé  Rothengang,  qui  traverse  un  micaschiste. 

VUfCT-lrtflÈME  ESPÈCE.  ALUNOGENE. 

v 

Sulfate  d'alumine. 

Substance  blanche,  fibreuse,  soluble,  dune  saveur 
acerbe.  Non  cristallisable.  Donnant  de  leau  par  calci- 
nation. Solution  aqueuse,  donnant  par  l'ammoniaque  un 
précipité  gélatineux  qui  se  redissout  par  la  potasse  et  la 
soude;  liqueur  surnageante  ne  renfermant  rien. 

Composition.  A  6V  -\-ZAq>  d'après  les  analyses  sui- 
vantes : 

Alunogène  de  la  Guadeloupe ,  Alunogène  de  Rio-Saldana  , 


Oxig.  Rapp.  •           Oxi*.  Rapp. 

Acide Rilfuri-  Acide sulfuriqu*. 36,4o  .  21,79  3 

que.  .  .  .  39,94    23,90  3     Alumine.  .  .  .  16,00 .  7^7  1 

Alumine  .  .  16,76  .  7,83  1     Eau.  .....  46,60  .  4i,a5  G 

Eau                36,44  .  32,3g  4      Ozide  de  fer  .  .  o,o4 

Alun  potassé.    4,58  Chaux.  ....  0,02 

Mélanterie.  .   1,9$  Argile  0,04 

Dans  la  première  analyse  il  semblerait  y  avoir  un  peu 
trop  d'eau,  car  le  rapport  3  à  4  ne  s  accorde  pas  avec 
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l'ensemble  des  observations  sur  les  proportions;  par 
conséquent,  on  serait  tenté  d'admettre  A  Siv*  Aq>.  Dans 
la  seconde  analyse,  il  semblerait  au  contraire  y  avoir  un 
peu  d'eau  perdue,  et  l'on  aurait  la  formule  A  Su5  Afj'. 
Existe-t-il  deux  espèces  qui  ne  différeraient  l'une  de 
l'autre  que  par  la  quantité  d'eau,  ou  bien  doit-on  ad- 
mettre une  des  formules,  en  supposant  une  erreur  ou 
un  mélange  dans  l'analyse  qui  correspond  à  l'autre?  J'a- 
voue que  je  serais  plutôt  tenté  d'admettre  deux  espèces 
d'hydrate. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  il  est  clair  que  ces  substances  ne 
peuvent  être  rapportées  à  une  des  autres  espèces  de  sul- 
fate ajumineux. 

Alunogène  fibreux.  En  prtites  masses  mamelonnées  composées  d'ai- 
guilles qui  divergent  du  centre  à  la  circonférence ,  ou  bien  en  petites 
veines  composée»  de  fibres  parallèles. 

Alunogène  écailleux.  En  petites  masses  composées  de  lamelles  légè- 
rement nacrées  ,  entassées  pêle-mêle  les  unes  sur  les  autres. 

Cette  substance  se  trouve  dans  les  solfatare»  (solfatares  de  la 
Guadeloupe,  dePuzzole) ,  où  elle  provient  de  l'action  des  vapeurs 
sulfureuses  sur  les  silicates  argileux  qui  constituent  les  tra- 
chytes  ou  autres  matières  au  milieu  desquelles  les  solfatares 
ont  lieu.  M.  Boussingault  a  observé  celle  dont  il  a  donné  l'a- 
nalyse dans  les  schistes  intermédiaires  qui  bordent  le  Rio-Sal- 
dana  en  Colombie. 

1.  Vlunogène  serait  une  matière  très  précieuse  pour  la  fa- 
brication de  l'alun  si  elle  se  trouvait  en  grande  quantité,  puis- 
qu'il n'y  aurait  qu'à  la  dissoudre  et  à  y  ajouter  le  sulfate  de 
potasse. 

APPENDICE. 

11  existe  plusieurs  matières  qu'on  ne  trouve  pas  cristallisées 
régulièrement,  et  qui  par  leur  composition  sembleraient  tantôt 
être  de  simples  mélanges ,  tantôt  constituer  des  sels  doubles  en 
proportions  définies,  savoir  : 

Alun  de  phunc.  Substance  fibreuse ,  d'un  blanc  jaunâtre ,  so- 
lublc  dans  l'eau ,  donnant  un  précipité  gélatineux  par  l'ammo- 
niaque, et  un  précipité  verdâtre  ou  bleuâtre  par  l'bydrocyanate 
ferruginé  de  potasse. 
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Composée  de  sulfate  Alunogène  et  de  sulfate  Mélanterie, 
tomme  l'indiquent  les  analyses  suivantes  : 

Alun  de  plume  des  mines  de  Hurlct  et  Campsie  , 
par  R.  Phillips. 

Oxigène.  Rapports. 

Acide  sulfurique  80,9.  •  .18,49  8? 

Alumine  5,2  .  .  .  4»7»  2 

Protoxide  de  fet  ao,7  .  .  .  a,4a  1 

Ean  et  perte*  4'**  •  *  .  $8,4o  16 

Alun  de  plume  de  .  .  .  .  , 
par  Berthier. 

Oxigêné.       Fe8ut  +  6Aç.    A6u*  +  6Aq. 

Acide  suliuriuue  .  34.4  .  .  ao,5^   =»        8,a6        -f-  12,33 

Alumine  ....   8,8  .  .   4>11    —    4, 11 

Protoxide  de  fer.  .  12,0  .  .   2,73    «s  1,73 
Magnésie  .      .  .   0,8  .  .  O,3o 

Eau  44    ■•  '39,11   «      i6,52       -f-  23,5g; 

Dans  la  première  analyse  on  observe  des  rapports  exacts 
entre  les  quantités  d'oxigène  des  principes  composans;  en  sorte 
qu'on  est  conduit  à  la  formule  A  Su*  -4-  2/ Sus  -f-  16  Aq ,  ou 
bien  (  A  Su*  -f  -  4  Aq  )  2  (  f  Su1  -+»  6  Aq  )  ,  où  l'on  voit  un 
sulfate  d'alumine  analogue  à  celui  de  la  Guadeloupe,  et  du  sul- 
fate Mélanterie. 

Dans  la  seconde  analyse,  il  n'y  a  plus  de  rapports  exacts 
entre  les  quantités  d'oxigène  des  principes ,  et  l'on  voit  seule- 
ment un  mélange  de  sulfate  alumineux  A  Su5  6  Aq,  analogue 
à  celui  du  Rto-Saldana,  avec  du  sulfate  Mélanterie. 

Beurre  de  montagne  (Bcrgbuiter).  Une  analyse  de  M.Brandes 
sur  une  matière  de  Wezelstein  près  Saalfeld,  nous  fournit  en- 
core un  autre  mélange;  elle  a  donné  : 

Oxigène. 

Acide  sulfuriqué  .......  34,8*24  •  •  • 

Alumine  7,000  .  .  .  3,27 

Protoxide  de  fer  9>9^8  .  .  .  2,37 

Magnésie  0,800  .  .  .  o,3o 

Soude  °#7l6  .  •  •  0,18 

Ammoniaque  1 ,75o 

Eau  45,5oo  .  .  .  38,6; 

Matières  terreuses.  ......  1,000 

où  l'on  voit  qu'il  n'y  a  point  de  rapport  entre  les  quantités 
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d'oxigènc  des  différentes  substances.  En  discutant  cette  anaj 
lyse,  on  trouvé  h  former  du  sulfate  Mélanterie,  do  sulfate  Ep-> 
sonate,  etc. ,  et  il  reste  des  quantités  d'acide  sulfurique,  d'alun 
mine  et  d'eau  qui  donneraient  la  formule  A  SuK  -f-  8  Aq  ;  il 
semblerait  par  conséquent  exister  ici  une  espèce  particulière 
de  sulfate  alumineux. 

Sulfate  d'alumine  et  de  manganèse.  Parmi  les  substances  sa-* 
Unes  qui  se  sont  formées  dans  les  anctens  travaux  des  mines  de 
Sehemnitz  en  Hongrie,  j'en  ai  récolté  plusieurs  qui  semble- 
raient élre  des  sels  doubles  alumineux;  l'un  d'eux  m'a  donne 
k  l'analyse  : 

Osigène.  Rapporta* 

Acide  sulfurique   35  .  .  .  20,g5  9 

Alumine  10  .  .  .  4,67  2 

Protoxide  de  manganèse  .  .11.  .  .    3,41  1 
Oxide  de  cuivre,  .  *  •  .  .  1 

Éau  45  •  •  •  'S  ? 

En  admettant  un  peu  d'eau  et  un  peu  d'acide  perdu,  on  voit 
que  les  rapports  sont  exacts  entre  les  quantités  d'oxigène  des 
principes,  et  que  dès-lors  on  a  la  formule  thn  Su9  -\-  i  A  Su* 
*f-  18  Aq  =  (m  Su3  +  6Aq)-\-*(ASu*  +  6Aq)t  que  l'on 
peut  regarder  comme  une  combinaison,  ou  comme  un  mélange 
accidentellement  en  proportions  détendes,  d'un  sel  de  man- 
ganèse et  d'un  sulfate  alumineux  analogue  à  celui  de  Rio- 
Saldana. 

Sulfate  d'alumine  et  cabre,  tfn  autre  sel  des  travaux  de 
Sehemnitz  m'a  offert  la  composition  suivante  : 

Oxigène.  Rapport* 

Acide  «ulfurique  44  .  .  .26,33  12 

Alumine  14...  6,53  3 

Oxide  de  cuivre  11  .  .  .   1,22  l 

Eau  et  perte  3i  .  .  .  27,56  12 

Ces  rapports  simples  donnent  la  formule  CuSu*  -f-  3  A  Su* 
+  i*Aqz=(CuSut  +  6Aq)+$(ASus-\-*Aq)ice  que 
Ton  peut  regarder  comme  exprimant  un  sel  double  particulier, 
ou  comme  Un  mélange;  mais ,  dans  tous  les  cas,  l'expression 
A  Su*  -\-  1  Aq  serait  encore  un  sulfate  alumineux  d'une  es* 
pece  nouvelle. 

Il  est  probable  qu'il  existe  plusieurs  combinaisons  définie» 
de  sulfates  alumineux  avec  divers  autres  sulfates  ;  mab  il  ne 
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faut  point  se  presser  de  les  admettre  comme  espèces,  qui  se- 
ront d'ailleurs  très  peu  importantes  en  minéralogie,  parce 
qu'il  y  a  certainement  aussi  beaucoup  de  mélangea;  c'est  ce 
qu'indiquent  différentes  analyses  des  sels  qui  se  sont  formés 
dans  les  anciens  travaux  de  Schemnitz,  parmi  lesquelles  j'ai 
présenté  ici  les  plus  simples. 

i 

VINGT-DEUXIEME  ESPÈCE.  WEBSTERITE 

Alumine  sous-sulfatée  ;  Aluminite;  Alumine  hydratée;  Argile 

native;  Hallitc. 

Substance  terreuse,  blanche ,  douce  au  toucher,  hap- 
pant à  la  langue,  insoluble. 
Pesanteur  spécifique,  1,66. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination.  Attaquable  par  les 
acides.  Solution  donnant  par  l'ammoniaque  un  précipité 
gélatineux  qui  se  redissout  par  la  potasse  et  la  soude. 

Composition^  A  Su  +  ZAq,  ou  À  Su  +  gAq,  d'après 
les  analyses  suivantes  : 

Websterito  de  Hall ,  Websterite  de  New-Haven , 

par  Stromeyer.  '  par  le  même. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.  Rapp. 

Acide  sulfurique  23,36  .  13,98     1  Acide  sulfuriq.  a3,37  .  1 3,98  1 

Alumine..    .  .  3o,a6  .  i4»i3     1  Alumine.  .  .  39,86  .  i3,o4  x 

Eau  46,3a  .  41,17     3     tUu  46,76  .  4i,57  3 

Websterite  d'Auteuil ,  par  Dumas. 

Oxigène.  Rapports. 

Acide  sulfurique  i3  .  .  .  13,76  1 

Alumine  3o  .  .  .  i4,oi  1 

Eau  47.  .  .4i,78   *  3 

La  W  rbàtcrite  n'est  connue  qu'en  petits  rognons,  ordin  airement  blancs, 
composés  de  matières  terreuses  plus  ou  moius  solides. 

Cette  substance  appartient  aux  dépôts  de  sédimens  tertiaires,, 
particulièrement  à  l'argile  plastique  ou  aux  matières  qui  la  re- 
présentent. Elle  est  partout  accompagnée  de  Gypse,  et  se  trouve 
dans  le  voisinage  des  lignites  (Halle  en  Saxe  ,  New-Haven  dans  le 
comté  de  Surrey  en  Angleterre,  Auteuil  près  Paris). 
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10  La  substance  observée  à  la  montagne  de  Bcrnon  près 
d'Épernay,  par  M.  Basterot,  semblerait,  d'après  l'analyse  qui 
en  a  été  faite  par  M.  Lassaigne ,  être  un  peu  différente  des 
matières  que  nous  avons  indiquées  ci-dessus.  Cette  analyse 
présente  : 

Oxigènt.  Rapports. 
Acide  tulfurique  .  .  «  .20,06.  .  .12,00  2 

Alumine  $9,70  •  •  •  18,54  3 

Eau  39,94  .  •  •  35,5o  6 

Sulfate  de  chaux  •  .  .  •  o,3o 

ce  qui  ne  peut  donner  que  la  formule  irrégulière  Ai  Su2 
-f-  6Aq,  ou  bien  la  formule  de  la  Websterite  avec  un  tiers  de 
l'alumine  à  l'état  de  mélange  :  ce  serait  un  Websterite  alu- 
rainifère. 

a0  On  ne  sait  trop  ce  que  Ton  peut  tirer  de  l'analyse  d'un 
sulfate  alumineux  de  Oldham  dans  le  Lancashire,  par  M.  Wil- 
liam-Huré,  qui  a  fourni  : 

Oxigènc  . 

Acide  sulfurique  o,3o  .  .  .0,18 

Alumine  0,65  .  .  .  0,3o 

Silice  o,24  .  .  .0,12 

Eau   .  8,81  .  .  .7,83 

10,00 

On  pourrait  en  faire  i,3o  de  Websterite,  o,63  de  Lenzinite 
opaline,  page  35;  mais  il  resterait  encore  plus  de  8  pour  100 
d'eau  dont  on  ne  sait  que  faire ,  et  qu'il  faut  regarder  comme 
retenue  hygrométriquement.  Au  reste ,  on  sait  que  les  silicates 
hydratés  conservent  fortement  l'eau,  et  cette  substance  perd 
promptement  à  l'air  la  transparence  qu'elle  avait  dans  l'inté- 
rieur de  la  terre. 

VIHGT-TROISIEME  ESPECE.  ALUNITE. 

Alumine  sous-su{/atée  alcaline;  Aluminite;  AUmnstein. 

Substance  pierreuse,  insoluble.  Cristallisant  en  rhom- 
boèdre de  9 20  5o'  et  87*  io'. 
Pesanteur  spécifique,  2,69. 
Rayant  difficilement  le  verre. 
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Donnant  de  l'eau  par  calcination  ;  soluble  en  partie 
dans  leau  après  cette  opération.  Solution  donnant  un 
précipité  gélatineux  par  l'ammoniaque  ;  liqueur  surna- 
geante, donnant  après  l'évaporation  et  la  calcination  au 
rouge  une  substance  alcaline  qui  précipite  par  le  chlo- 
rure de  platine. 

Composition.  Mal  connue;  on  voit  seulement  que  c'est 
un  sous-sulfate  d'alumine  combiné  avec  du  sulfate  de 
potasse.  Nous  n'avons  que  les  deux  analyses  suivantes  ; 

Alunite  de  Montione  ,  Alunite  cristallisée , 

par  Descotib.  par  Cordicr. 

Oxig.  Rapp.           *  Oxig.Rap. 
Acide sulfurique 35,6  .  20,98    9     Acide sulfurîque.  35,49  21,34 
Alumine  .  .  .  4o,o  .  18,68   8     Alumine.  .  .  .  39,66  i8,5a  11 
Potasse  ....  i3,8.   2,33    1      Potasse.     .  .  .  10,02    1,69  l 
Eau  jo,6  .  9,42   4     Eau  i4,83  x3,i8  8 

Ni  l'une  ni  l'autre  ne  conduit  à  un  résultat  conforme 
à  la  théorie  des  proportions  ;  on  est  dès-lors  réduit  à  des 
hypothèses,  et  l'on  pourrait  soupçonner  que  l'alunite  est 
une  matière  analogue  à  celle  qui  a  été  obtenue  artificiel- 
lement par  M.  Anat.  Riffaut,  dans  laquelle  il  existe; 

Oxigène.  Rapports, 
Acide  sulfurique  .  .  .  36,187  .  .  .  21,65  12 

Alumine  35,l65  .  .   .  16,42  9 

Potasse.  10,824*  •  •    1,83  1 

Eau   .  .  .  17,824  .  .  .  i8,84  9 

d'où  l'on  tire  la  formule  régulière  KSu?-t-gA  Su  +  gAq, 
dont  l'analyse  de  M.  Cordier  se  rapprocherait,  en  sup- 
posant de  l'alumine  surabondante  et  un  peu  d'eau  perdue. 
Au  reste,  il  est  possible  qu'il  existe  plusieurs  espèces 
d'Alunite ,  car  parmi  les  variétés  de  cette  pierre,  il  en  est 
qui  donnent  de  l'alun  avec  une  grande  facilité,  et  d'au- 
tres dont  on  ne  peut  pas  en  tirer. 

Alunite  cristallisée.  En  petits  rhomboèdres  simples  ou  tronqués  au 
sommet,  groupes  les  uns  sur  les  autres  dans  les  cavités  de  1* Alunite 
compacte. 

Alunite  fibreuse.  A  fibres  parallèles  ou  divergentes,  tantôt  assez 


ALUNITE.    ALUN.  4g5 

grosse»,  tantôt  fine* ,  le  plus  tourent  en  veine»,  dont  les  plans  exte*-> 
rieurs  sont  couverts  de  peYoxide  de  fer. 

Alunite  straUnde.  Composée  de  couches  planes  ou  courbe  à  structure 
fibreuse. 

Alunite  compacte.  À  cassures  irrégulières  ou  légèrement  eonchoï~ 
claies  ,  passant  à  l'état  terreux. 

Alunite  caverneuse.  Variété»  compactes  remplies  de  cellules  ii  ré- 
gulières. 

Alunite  terreuse.  Peu  propre  à  la  fabrication  de  l'alun. 

Cette  substance  se  trouve  partout  dans  le  voisinage  des  ter- 
rains trachytiques ,  particulièrement  dans  les  parties  qui  sem- 
blent avoir  été  remaniées  par  les  ea*ix ,  et  qui  se  lient  avec  des 
tufsponceux ,  où  Ton  trouve  des  débris  organiques  (Tolfa  dans 
les  états  romains  ;  Beregsxax  et  Musaj  ,  Parad  en  Hongrie }  Mont-Dor 
en  Auvergne  ;  Milo ,  Nipoligo ,  dans  l'archipel  grec).  Elle  semble  se 
trouver  dans  d'anciennes  solfatares ,  et  il  s'en  forme  encore 
journellement  dans  les  solfatares  actives  (Guadeloupe ,  Puzzofe)» 
par  suite  de  l'action  des  vapeurs  sulfureuses  sur  les  roches  en- 
vironnantes. 

L'Alunite  est  une  matière  très  précieuse  pour  la  fabrication 
de  l'alun,  et  elle  est  exploitée  pour  cet  usage  dans  quelques 
localités  où  elle  est  abondante  (Tolfa  ,  Musaj  ,  Beregszaz).  Il  suffit, 
pour  préparer  ce  sel,  de  griller  l'Alunite ,  et  de  la  transporter 
sur  une  aire  où  on  l'arrose  continuellement  pour  In  faire  ef- 
fleurir  et  la  réduire  en  pâte  ;  on  procède  ensuite  au  lessivage  & 
chaud,  puis  à  la  existai) isation.  L'alun, qu'on  obtient  immédia- 
tement ,  sans  aucune  addition  de  matière  potassée ,  est  extrê- 
mement pur 5  il  a  été  long-temps  recherché  dans  le  commerce, 
où  il  était  connu  sous  le  nom  à* Alun  de  Rome,  avant  qu'on  ait 
eu  l'idée  de  le  fabriquer  de  toutes  pièces,  et  de  l'obtenir  dès> 
lors  aussi  pur  en  quelque  sorte  qu'on  le  désire. 

VINGT-QUATRIÈME  ESPÈCE.  ALUN. 

Alumine  sulfatée  alcaline;  Alam;  Alaun. 

Substance  blanche,  solubie,  dune  saveur  acerbe* 
Cristallisant  dans  le  système  cubique. 
Pesanteur  spécifique,  1,71. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination ,  et  laissant  une  ma* 
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tière  boursouflée  très  légère.  Solution  aqueuse,  don- 
nant par  l  ammoniaque  un  précipité  gélatineux  ;  liquide 
surnageant,  donnant  après  Tévaporation  et  la  calcina- 
don  au  rouge  une  matière  alcaline  qui  précipite  en  jaune 
par  le  chlorure  de  platine. 

Composition.  KA*  Su^  Aq«  =  KSu>  +  3  A  Su* 
+  ,  ou  S.  Su  -h  À  Su5  4-  24  Aq ,  ou  en  poids  :  - 

Oxigène.  Rapp. 

Sulfate  d  «UrniB.  .  36  (  •         •  •  » 

ft  1  Alumine  10,02  .  .  5fo5  S 

Potasse  9,94  .  .   1,68  1 

Eau  4M7  •  •  4°»4a  >4 


Eau  46 


Alun  cristallisé»  En  cristaux  obtenus  par  l'art  >  qui  sont  des  octaè- 
dres, tantôt  simples,  tantôt  modifiés  sur  les  arêtes  et  les  angles  solide*, 
ou  des  cubes  lorsqu'il  est  moins  acide. 

Alun  fibreux.  Toujours  mélangé"  de  matières  étrangères. 

L'Alun  tout  formé  se  trouye  en  efflorescence  à  la  surface  de 
différens  schistes  argileux,  et  principalement  des  schistes  alu- 
mineux  (alaunschiefer) ,  qui  en  sont  plus  ou  moins  imprégnés, 
et  exploités  dès-lors  comme  matières  premières  de  fabrication 
(Saie,  Bohème  ,  pays  de  Salzburg  ,  Haut-Falatinat;  Freidsdorf ,  Mo- 
selle ;  Rammelshoren  ,  etc.).  On  assure  qu'on  le  trouve  tout  formé, 
en  très  grande  quantité ,  au  milieu  des  déserts  de  l'Égypte,  où 
des  caravanes  d'Arabes  vont  en  chercher  de  grandes  provi- 
sions tous  les  ans;  il  y  forme  de  petites  couches  recouvertes  de 
sable. 

Il  se  forme  aussi  journellement  de  l'Alun  dans  les  houillères 
embrasées  (pays  d'Aubin  dans  l'Aveyron  ;  Duttweillcr  près  de  Saar- 
bruck,  province  prussienne,  etc.),  et  aussi  dans  les  sol  fa  tares,  dans 
les  cavités  des  volcans  encore  fumans  (Vulcano  et  Stromboli,  Puz- 
xole ,  Guadeloupe  ;  Monte-Rosso ,  Monte-Peloro ,  en  Sicile  ;  Milo  dans 
l'archipel  grec,  etc.). 

Partout  où  il  existe  des  matières  alunifères ,  on  les  exploite 
et  on  les  lessive  pour  en  retirer  le  sel;  mais  ces  matières  ne  se 
trouvant  pas  dans  toutes  les  contrées,  on  y  supplée  en  favori- 
sant la  décomposition  des  Pyrites  qui  sont  enfermés  dans  des 
matières  argileuses.  On  emploie  pjincipalemeni  ainsi  des  lignites 
pyriteux  (Soiwonnau)  et  des  schistes  pyriteux. 
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L'Alun  est  principalement  employé  en  teinture ,  comme  mor- 
dant ;  il  sert  à  préparer  l'acétate  d'alumine,  qui  est  d'un  grand 
usage  dans  les  fabriques  de  toiles  peintes.  On  l'emploie  pour  la 
préparation  des  peaux  blanches;  il  sert  aussi  en  médecine,  soit  à 
l'intérieur  comme  antiseptique  et  astringent,  soit  à  l'extérieur, 
après  avoir  été  calciné,  pour  nettoyer  les  plaies,  pour  ronger 
les  chairs  baveuses  ou  les  excroissances  charnues.  On  en  im- 
prègne les  toiles,  les  bois,  pour  diminuer  leur  comhustibilité 
et  les  mettre  un  peu  à  l'abri  des  incendies  dans  les  lieux  où 
on  les  emploie. 

Vl!fGT-CU?QUlEltE  ESPÈCE.  AMMONÀLUN. 

Alun  ammoniacal;  Ammoniak  alaun. 

■ 

Substance  blanche,  soluble,  d'une  saveur  acerbe. 
Cristallisant  dans  le  système  cubique. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination,  et  laissant  une  ma- 
tière boursouflée  légère.  Solution  dégageant  l'odeur 
ammoniacale  par  l'addition  d'un  alcali  caustique  ;  préci- 
pitant en  gelée  par  l'ammoniaque. 

Condition.  A  (  NiBrs  )'S>  Ad»  =  (         V  Su 

+  A  Su3  +  20  Aq>  d'après  l'analyse  de  Lampadius ,  qui 
donne  : 

•  Rapp.  atomiq. 

.  -    (  Acide  sulfurique  .  .  .  38,58  .  .  0,076  4 

Sulfate  d  alumine  .  37  l  .,     .  -,  ' 

c  ^  4  «  q  I  Alumine  ia,54  .  .  0,019  1 

Sulfate  dammoniaq.  18  <  A  .  /  ,5 

P  ÂR\  Ammoniaque.  ....   4»11  •  •  o,o38  a 

4    l Eau  44,96.  .o,3gg  ai 

On  y  a  aussi  indiqué  une  petite  quantité  de  magnésie. 

Cette  substance  ne  s'est  encore  trouvée  qu'en  petites  masses 
fibreuses,  formant  des  veines ,  dans  les  dépôts  de  lignites  de 
Tschermig  en  Bohême.  Elle  se  trouve  souvent  mélangée  en 
plus  oU  moins  grande  quantité  dans  les  aluns  préparés  de 
tontes  pièces ,  parce  qu'on  emploie  dans  cette  fabrication  touteé 
les  matières ,  animales  ou  végétales,  qui  peuvent  fournir  un" 
Mine*.  3a 
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alcali ,  qui  dès-lors  est  tantôt  l'ammoniaque ,  Untôt  la  potasse , 
et  le  plus  souvent  l'un  et  l'autre. 

Cette  espèce  d'alun  sert  aux  mêmes  usngcs  que  l'alun  potassé. 

APPENDICE. 

Alun  à  base  de  soude  (  Natron  alaun  ).  Se  trouvant  dans 
des  espèces  de  solfatares ,  à  l'Ile  de  Milo  dans  l'archipel  grec , 
où  il  provient  sans  doute  de  la  décomposition  des  trachytes 
ou  des  laves  à  base  d'albite.  On  l'indique  en  prismes  quadran- 
gulaires,  et  Thomson  l'a  trouvé  composé  de 

Rapports  atomiques. 
Sulfate  d'alumine.  ..  .  .  .21,75.  .  .0,010.  .a 

Sulfate  de  mu  de  9,00  ...  o,o2Ô  .  .  1 

Eau.  .  .  .  32,5o  .  .  .  0,200  .  4o 

ce  qui  donne  la  formule  6  A  Su5  +  Na  Su1  +  t^oAq ,  et  pa- 
rait devoir  faire  une  espèce  particulière  tout-a-fa  it  différente 
de  l'alun  par  la  composition. 


FAMILLE  DES  CHLORIDES. 

Corps  gazeux  (un  seul)  ou  solides.  Solubles  ou 
Insolubles;  dégageant  du  chlore,  reconnaissante 
à  l'odeur  safranée,  par  l'action  de  l'acide  sulfuri- 
que  sur  leur  mélange  avec  le  péroxide  de  man- 
ganèse. 

Donnant,  lorsqu'on  les  fond  avec  le  phosphate 
de  soude  et  d'ammoniaque  préalablement  fondu 
avec  de  l'oxide  de  cuivre,  une  belle  couleur  bleue, 
tirant  sur  le  pourpre,  à  la  flamme  qui  enveloppe 
le  globule  qu'on  obtient. 

4 

Cttte  famille  ne  comprend  encore  qu'un  petit  nombre 
àe  substances  qui  ne  présentent  pas  de  grands  rapports 
entre  elles  par  les  caractères  extérieurs  ;  plus  de  la  moitié 
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ACIDE  HYDROGHLORIQTJB.  4gg 

cristallise  en  cubes,  deux  seulement  en  prismes  carrés, 
une  '  seule  en  prisme  rhomboïdal  ;  les  autres  ne  sont 
point  Cristallisées. 

Sous  le  rapport  du  gisement ,  la  plupart  appartiennent 
aux  gîtes  métallifères,  où  elles  sont  le  plus  souvent  en 
très  petites  quantités  :  une  seule  forme  des  amas  assez 
considérables  à  elle  seule;  les  autres  sont  produites  par 
les  volcans,  ou  se  trouvent  en  solution  dans  les  eaux. 

■ 

GENRE  UNIQUE.  CHLORURES. 

■ 

première  espèce.  ACIDE  HYDJEtOCHLORIQUE. 

Acide  marin;  Acide  muriatique  ;  Esprit  de  sel;  Chlorure 

d'hydrogène. 

Corps  gazeux,  incolore,  d'une  odeur  piquante,  rou- 
gissant le  papier  de  tournesol,  n'entretenant  ni  la  com- 
bustion ni  la  vie  ;  donnant  des  fumées  blanches  au  con- 
tact de  l'air;  très  soluble  dans  l'eau,  à  laquelle  il  com- 
munique une  saveur  fortement  acide.  Solution  donnant 
par  le  nitrate  d'argent  un  précipité  soluble  dans  l'am- 
moniaque. 

Pesanteur  spécifique,  i,a447* 
Composition.  HyGh,  ou  en  poids  : 

Jtapp.  atom. 

Chlore.  .97,16.  .  .0,4       1  volume  de  chlore.  .  .  * 

Hydrogène.  3,74  .  .  .  o,4       1  rolume  d'hydrogène.  J    ~ 2V0um' 

L'Acide  hydrochlorique  se  dégage  souvent  en  grande  quan- 
tité dans  les  phénomènes  volcaniques,  notamment  au  Vésuve 
et  se  condense  avecies  vapeurs  aqueuses,  de  manière  à  former 
des  ruisseaux,  des  amas,  des  sources  d'acide  liquide,  quelque, 
fois  assez  abondans  pour  mériter  d'être  recueillis  pour  les  arts. 
M.  de  Humboldt  a  observé  cet  acide  dans  les  eaux  thermales  de 
Chucandiro,  de  Guinche,  de  San-Sebastien,  etc. ,  et  de  beaucoup 
d'autres  entre  Valladolid  et  le  lac  de  Cusco  au  Mexique.  Le  gaz 

3a. 
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hyarocbloriqae,  ou  même  le  chlore,  imprègnent  quelquefois 
les  lave*  poreuses  plus  ou  moins  altérées  ( Vésuve  f  Parole)  ,  et 
même  le*  matières  des  anciens  épanchemens  trachytiques  (Puy- 
Sarconv  «  Auvergne).  On  assure  qu'il  se  dégage  quelquefois  dans 
tes  dépôts  salifères  ( Williczka ,  Aus.ee,  Kreutanach). 

Cet  acide  est  fort  employé  en  teinture  pour  faire  virer  les 
couleurs  >  pour  enlever  celles  qu'on  veut  faire  disparaître, pour 
achever  de  blanchir  les  tissus  préparés  pour  la  teinture;  il  sert 
à  la  préparation  de  différons  sels  employés  comme  mordans, 
et  à  la  préparation  du  chlore  ou  des  chlorures  qu'on  emploie 
pour  le  blanchiment.  C'est  un  des  acides  les  plus  employés 
dans  les  laboratoires  de  chimie. 

muni**  EsrtcE.  CALOMEL. 

Mercure  muriaté;  Mercure  corné;  Mercure  <*«*;  Sublime 
doux;  Protochlorure  de  mercure;  Quecksilber harnerz;  Na- 
turUcher  Turpeth;  fTeùser  Markatit. 


Sub.fânce  blanche ,  fragile,  insoluble.  CriataUisant  en 
prismes  à  base  carrée. 

Pesanteur  spécifique,  6,5o. 

Entièrement  volatile;  donnant  un  sublimé  blanc  lors- 
qu'on  le  chauffe  seul  dans  le  petit  matras,  et  de*  glo- 
bules de  mercure  lorsqu'on  le  chauffe  avec  la  soude. 

Composition.  HgCh,  ou  en  poids  :  ^  ^ 

Chlore  •  •  »4^9  •  •  •  °**f  1 

M  «cure  85>11  •  •  -0.067  1 

Calomel  cristallisé.  En  petit,  cristaux  modifié,  .ar  le. ,  btfds,pl-  IH# 
fie.  6  ,  Q ,  ou  terminas  par  de*  pyramides ,  fig.  33  ,  35 ,  36. 
Inclinaison  de  P. ur  ai  35%  P  sur  d  i58",  a  .ur  ,  iai»  12  . 
Calomel  mamelonné.  En  petit,  cristaux  Anon-éi ,  groupé  le.  un. 

aur  les  autres.  . 

Calomel  fibreux.  En  trè»  petites  masses  a  structure  peu   1*  ioc  . 

CalomelpsUiculaire.  En  Uger.  enduits  dan.  les  petite,  cavité,  des 
matières  terreuse.. 

Cette  substance  n'existe  encore  qu'en  trè»  petites  parties  dans 
les  gîtes  de  mercure  (Mosebel^»dd»erg  d.ns  le  Pd«tio.t ,  Idri.  en 
Ctraioie,  Atmaden  en  Espagne). 
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xaoïsiiM*  espace.  KERARGYRE 

(de  Xipo;,  corne,  et  Àa^va^,  argent). 

Argent corné;  Argent  muriaté ;  Chlorure  d'argent;  Hornsilber;  . 
SUberhomerz  ;  JlkàUsehes  silbererz. 

Substance  blanche  ou  brunâtre ,  se  coupant  comme 
de  la  cire  ou  de  la  corne.  Cristallisant  dans  le  système 
cubique. 

Pesanteur  spécifique,  4>7^  à  5,55. 

Insoluble  dans  Veau  ;  non  volatile  ;  fusible  au  chalu- 
meau, et  difficilement  réductible.  Déposant  de  l'argent 
métallique  lorsqu'on  le  frotte  sur  une  lame  de  cuivre  ou 
de  fer  avec  un  peu  d'eau. 

Compoiition.  ÀgCh  * ,  ou  en  poids  :  *\ 

Chlore  .  •  .  *  .    2^,67 

Argent.    ..........  75,3a 

— — — — 

Xerargyn  cristallisée.  Très  rare ,  en  très  petite  cristaux  cubique»  , 
•impies  on  tronqués  sur  les  angles ,  ou  en  octaèdres. 

Xerargpre  compacte.  En  petites  masse»  plus  ou  moins  pures. 
£erargyre  pelliculaxre.  En  enduits  à  la  surfacç  de  divers  corps. 

Cette  substance  est  une  rareté  dans  les  mines  de  l'Europe,  et 
ne  s'y  trouve  jamais  qu'en  très  petites  parties  dans  les  filons 
argentifères  (Freyberg ,  Johan-Georgenstadt  eu  Saxe-,  Joachimsthol 
en  Bohême ,  Kongsberg  en  Norwège,  Andreasberg  au Harz ,  etc.) J  mais 
elle  se  trouve  en  grande  quantité  au  Mexique  (districts  deZaca- 
tecas,  de  Fresnillo ,  deCatorce)  et  au  Pérou  (Hnantajaya,  Yaurîco- 
cha,  etc.),  où  elle  est  abondamment  mélangée  avec  des  mine- 
rais de  fer  hydratés,  nommés  Pacos  et  Colorados ,  remplis  de 
filets  d'argent  métalliques,  qui  forment  des  dépôts  considé- 
rables dans  les  calcaires  pénéens  :  elle  est  alors  exploitée  ayee 
avantage  comme  minerais  d'argent.  ï^.  .^."«i 
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QUATRIEME  ESPECE.  K.ERASINE 
(de  Xepa;,  corne). 

Plomb  muriaté  ;   Plomb  murio-carbonaté  ;  Plomb  carbonate 
muriatifère  ;  Plomb  corné;  Hornblei;  Blei  hornen. 

Substance  blanche  ou  jaune.  Cristallisant  en  prismes 
à  bases  carrées,  dont  la  hauteur  et  le  coté  sont  à-peu- 
près  dans  le  rapport  de  6  à  n.  Susceptible  de  clivage 
dans  un  sens. 

Pesanteur  spécifique,  6,o6. 

Non  volatile;  fusible  au  chalumeau y  et  difficilement 
réductible,  si  ce  n'est  avec  la  soude,  auquel  cas  il  donne 
des  grains  de  plomb. 

Composition.  Pb  Pb*  Ch>  =  PChQ  +  aPb,  suivant 
l'analyse  de  M.  Berzélius  sur  un  échantillon  de  Mendip, 
qui ,  traduction  faite  dans  la  théorie  du  chlore,  a  donné  : 

Rapp.  atomtq. 

Chlore  8,84  ■  ■  •  °>°4  3 

Plomb  a5,84  .  .  $  0,02  1 

Oxidc  de  plomb  57,07  .  .  .  0,o4  2 

Carbonate  de  plomb  ....  6,v5 

Silice.  1,46 

Eau  o,54 

Le  carbonate  de  plomb  ne  se  trouve  point  ici  en  pro- 
portion définie,  et  par  conséquent  semble  être  acciden- 
tel ,  aussi  bien  que  le  silice. 

Kerasine  cristalluèe.  En  prUmes  carres ,  modifiés  de  différente*  ma- 
nières sur  ses  dÏTeraes  parties ,  pl.  1LI  ,  fig.  2 ,  6,7,9,  i5 ,  19 ,  55. 

Inclinaison  de  P  sur  a  i35°  ,  de  P  sur  c  environ  i6x"  ,  de  P  sur  d 
environ  i5o°  20' ,  de  B  suri  environ  1220. 

Cette  substance,  très  rare,  n'est  encore  connue  d'une  ma- 
nière positive  que  dons  les  mines  de  plomb  de  Mendip-Hîll 
dans  le  Sommersetshire ,  et  à  Cromford,  près  de  Matlock  en 
Derbysbire  ;  on  Ta  citée  en  outre  à  Badenweiler,  et  à  Southamp- 
ton  dans  le  Massachusetts. 


APPENDICE. 

Klaprolh  a  fait  aussi  anciennement  l'analyse  du  minéral  dç 
Matlock,  et  si  l'on  peut  se  fier  à  son  résultat,  il  en  résulterait 
une  espèce  différente  de  la  précédente.  En  prenant  la  première 
partie  des  recherches  de  ce  chimiste,  moins  sujette  à  erreur  que 
la  seconde ,  calculant  d'après  les  données  qu'elle  présente ,  et 
traduisant  dans  la  théorie  du  chlore,  on  trouve  : 

Rapp.  atemiq. 

Chlore  i3,io  .  .  .  0,66 

Plomb   57,61  .  •  .  o,qJ 

Oiide  de  plomb  12,89.  •  •  <V>*. 

Carbonate  de  plomb  S6,4o  .  .  .  0,02 

d'où  Ton  tire  par  conséquent  Pb  Pb*  Ch*r  ou  3PbCha  -f  Pb, 
formule  fort  différente  de  celle  qui  résulte  de  l'analyse  de 
M.  Berzélius;  en  outre ,  le  carbonate  de  plomb  e*t  ici  dans  un 
rapport  exact,  et  si  on  le  fait  entrer  dans  le  composé  ,  on  a 
3  PbCba  +  Pb  +  a  Pb  C,  qui  se  partagerait  aussi  en(PbCk»  + 
Pb)  +  a  (  PbCha  +  Pb  C  ),  ce  qui  indiquerait  un  mélange  onL 
une  combinaison  de  deux  espèces  particulières. 

Si  Ton  prend  la  seconde  partie  des  recherches  de  Klaproth  K 
calculant  de  même  d'après  les  données,  et  ramenant  à  la  théorie, 
du  chlore,  on  trouve  : 

/?  apports  ntnntKjtiêS' 

Chlore  »3,67  .  ^  .  0,063     4  • 

Plomb  5q,q8>.  •  •  o,o3o  2 

Q\ide  de  plomb  22,67  .  .  .  0,016  1 

Carbonate  de  plomb.    .  .  .23,78.  .  .  0,01 4,  ;  , 

ce  qui  conduit  à  la  formule  a  Pb  ChJ  +  différente  de  la 
précédente,  et  inverse  de  celle  qu'on  déduit  de  l'analyse  de 
M.  Berzélius.  De  plus,  le  carbonate  approche  beaucoup  d'être 
en  rapport  défini,  ce  qui  donnerait  a  Pb  Cha  +  Pb  -f  PbC  ,  , 
ou  bien  (  PbCba  +  Pb  )  +  (  PbCha  -f  Pb  C),  combinaison 
de  deux  espèces  particulières. 

Cest  aux  recherches  futures  k  iious.  apprendre  si  l'une,  ou 
l'autre  de  ces  analyses  est  exacte,  et  si  nous  devons  ou  ne  de- 
vons pas  faire  une  espèce  distincte  de  la  substance  de  MatïoctL.k 

Je  remarquerai  que  les  formes  que  j'ai  indiquées  ci-dessus 
appartiennent  toutes  aux  échantillons  de  Matlock;  je  ne  con- 
nais pas  de  cristaux  de  Mcndip. 
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«HQUliMB  KFiCE.  ATAKAMITE. 

* 

Cuivre  muriaté  ;  Cfilorure  de  cuivre  ;  Smaragdo-c/ialzit ,  Satz~ 

kupfererz  ;  Salzsaures  kupfsr. 

Substance  verte,  cristallisant  en  prismes  droits  rhom- 
boïdaux  de  i  ia°  45'  et  6y°  1 5'. 
Pesanteur  spécifique,  4,43. 

Donnant  un  peu  d'eau  par  calcination  ;  fusible  et  ré- 
ductible au  chalumeau ,  en  coldrant  la  flamme  en  bleu 
et  en  Tert.  Attaquable  par  l'acide  nitrique  ;  solution  pré- 
cipitant du  cuivre  sur  une  lame  de  fer. 

Composition.  Il  existe  trois  analyses  de  ces  matières , 
une  de  Klaproth  et  deux  de  Proust.  La  première,  cor- 
rigée d'après  les  détails  de  l'opération  et  ramenée  à  la 
tfcéorie  du  chlore ,  est  celle  qui  s'accorde  le  mieux  avec 
la  théorie  des  proportions.  N'ayant  pas  les  détails  des 
opérations  des  deux  autres  analyses ,  on  ne  peut  que  les 
ramener  à  la  théorie  du  chlore ,  sans  faire  aucune  cor- 
rection; elles  s'éloignent  un  peu  de  la  première,  quoi- 
qu'elles s'accordent  avec  elle  relativement  à  la  nature  du 
chlorure. 

Atakamite  du  Chili ,  par  Klaproth. 

Rapports  atomiques. 

Chlore   i5,go  .  .   .  0,071  2 

Cuivre  i4,aa  .  .  .  o,o56  1 

Oude  de  cuivre  M»23  •  •  •  o,io5  3 

Eau  i4,i6  .  •  .  0,126   3  à  4. 

Oiide  de  fer  i,5o 


Atakamite  du  Chili,  Atakamite  du  Pérou, 

par  Proust.  par  le 


Chlore.  .  .  .  12,92  .  o,o58  2  Chlore  .  .  ♦  .  12,28  .  o,o55  2 

Cuivre  ....  n,64  .  0,029    1  Cuivre  ....  10,96  .  0,027  1 

Ozide  de  cuivre  57,54  •  0,116   4  Onide  de  cuivre  44,76  .  0,099  3à4 

Eau  12     *  0,106  3à4  Eau  i5     .  o,i33  5 

Otide  de  fer.  .   2  Sables  17 

Sulfate  de  chaux.  4 


> 
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La  première  analyse  donne  la  formule  Cu  Ch>  +  3  Cu 
+  3^;  c'est  celle  qui  est  admise  par  M.  Berzélius,  si 

ce  n'est  qu'il  adopte  4  atomes  d'eau  au  lieu  de  3. 

La  seconde  analyse  donne  Cu  Ch  *  -f*  4  £u  +  4  Aq  ; 
Enfin,  la  troisième  donne  CuCh'  +  3  Cu  +  5  Àq. 

Mais  l'irrégularité  de  celle-ci  relativement  à  1*  quantité 
d'eau  dont  l'oxigène  est  à  celui  de  loxide  de  cuivre  dans 
le  rapport  de  5  à  3,  semble  indiquer  évidemment  une 
erreur.  Il  resterait  donc  les  deux,  autres  formules,  qui 
l'une  et  l'autre  sont  admissibles,  mais  entre  lesquelles 
on  ne  peut  choisir;  toutefois,  l'on  voit  que  c'est  de  part 
et  d'autre  le  même  chlorure,  combiné  avec  un  oxide, 
comme  dans  l'espèce  précédente.  •  :  ■'  j 

Atakamite  cristallisée.  En  très  petits  cristaux  qui  sont  des  prismes 
eu  des  octaèdre»  modifiés  de  différentes  manières,  pl.  IX,  fig.  5a,  53,  etc. 
Inclinaison  de  a  sur*  1  ia  '  45' ,  L  sur  e  137°  12'. 
Atakamite  aciculair*.  Petits  cristaux  allongés  très  déliés. 
Atakamite  fibre  us*.  En  petits  cristaux  divergens  ou  entremêlés. 

Atakamite  granulaire  ou  terreuse  [  de  Hle  Saint-Jean-aux-Antilles). 

•  <" 

L'Atakaraite  parait  être  une  matière  accidentelle  des  gîtes 
métallifères ,  mais  que  Ton  ne  connaît  encore  que  dans  un  très 
petit  nombre  de  localités,  dans  les  gîtes  cuivreux  des  monta- 
gnes de  cristallisation  (Remolinos,  Guasco ,  Santa-Rosa,  etc.;  au 
Chili,  Wobnrn  dans  le  Massachusetts),  dans  les  gîtes  argentifères 
(district  de  Tarapaca  au  Pérou) ,  où  il  est  dans  une  gangue  de 
quarz;  je  l'ai  trouvé  parmi  des  matières  rapportées  par  Richard, 
de  l'île  Saint-Jean  dans  les  Antilles,  où  il  forme  en  quelque 
sorte  la  pâte  d'un  poudingue  composé  de  quarz  et  de  granit. 
Il  existe  en  petites  parties  dans  les  fentes  des  laves  du  Vésuve. 

Le  sable  yert  du  Pérou  rapporté  par  Dombey  n'est  autre 
chose  que  la  substance  des  gîtes  de  Tarapaca,  *que  les  habitans 
du  désert  d'Atakama  mettent  en  poudre  et  vendent  comme 
sable  à  mettre  sur  l'écriture  ;  on  l'emploie  sous  cette  forme  dans 
tout  le  Pérou. 
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sixième  espèce.  SALMARE  (Sal maris).  (») 

Soude  muriatèe  ;  Chlorure  de  sodium  ;  Sel  marin  ou  Selmarin; 
Sel  gemme;  Sel  commun;  Kochsalz;  Steinsah;  Bergsaiz  ; 
Salzsaueres  Natron. 

Substance  soluble,  saveur  connue,  attirant  l'humi- 
dité. Cristallisant  dans  le  système  cubique,  et  se  clivant 
en  cubes. 

Pesanteur  spécifique,  2,12  à  a,3o» 

Solution  ne  précipitant  sa  base  par  aucun  réactif; 
traitée  par  l'acide  sulfurique,  elle  laisse  après  l'évapora- 
tion  des  aiguilles  cristallines  efflorescentesi 

Composition.  Na  Ch % ,  ou  en  poids  : 

Chlore.  60,34 
Sodium.  .  39,66 

100,00 

Mais  la  substance  est  fréquemment  mélangée  de  diffé- 
rentes matières,  soit  dans  les  masses  qu'elle  forme  à  la 
surface  de  la  terre,  soit  lorsqu'elle  a  été  obtenue  par 
l  evaporation  des  eaux  de  sources  ou  des  eaux  de  la  mer. 
Elle  est  fréquemment  mélangée  de  chlorures  de  calcium, 
de  magnésium ,  de  sutfates  dé  soude ,  de  magnésie ,  de 
chaux,  et  fréquemment  de  matières  terreuses. 

Salmarc  cristallise.  En  cubes ,  «impies  ou  modifiés  sur  les  angles  et 
sur  les  arêtes,  rarement  eu  dodécaèdre  ibpraboïdal ,  pl.  Il ,  fig.  4$  i5uj 
76  ;  on  ne  la  connaît  en  octaèdre  que  par  cristallisation  artificielle  dan* 
une  dissolution  qui  renferme  de  l'urée. 

Salmarc  trémies.  Dans  les  usines  où  l'on  évapore  les  eaux  salées. 

•   *   .  . 

(i)ftf,.  Brongniart  a  ju  gé ,  arecrassen,  qu'une  substance  aussi  commune, 
d'un  usage  aussi  fréquent ,  devait  avoir  un  nom  uoivoque  que  rien  ne 
puisse  faire  changer.  Pour  ne  pas  innover,  il  s'est  contenté  de  prendre 
l'expression  Sel  marin ,  en  réunissant  les  deux  mots  en  un  seul,  Selmarin; 
mais  l'oreille  ne  se  prête  guère  à  cette  réunion  ,  et  j'ai  cru  mieux  faire  en 
francisant  l'expression  latine  Soi  maris,  comme  on  a  fait  de  l'expression 
Soi  petrœ 
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Salmare  compacto-clivablc.  En  masses  vitreuses  homogène*  qui  se 
dirent  en  cubes  avec  facilité. 

Salmare  lamellaire.  A  grandes  ou  à  petites  lames. 
Salmare  granulaire. 

Salmare  fibreux.  A  fibres  parallèles  ou  divergente* ,  souvent  courbes. 
Le  Salmare  est  naturellement  blanc  ,  mais  fréquemment,  dans  le  sein 
4e  ta  terre,  il  est  coloré  accidentellement  en  rouge,  bleu  et  gris. 

Le  Salmare  se  présente  à  nous  en  dépôts  plus  ou  moins  con- 
sidérables dans  le  sein  de  la  terre ,  en  solution  dans  les  eaux 
qui  sourdent  çà  et  là  à  la  surface  des  terrains ,  ou  dans  les 
eaux  de  certains  lacs,  et  dans  les  eaux  de  mers.  9 

Les  dépôts  salifères  sont  enclaves  dans  les  terrains  de  sédi- 
ment, et  se  présentent  principalement  entre  le  grès  bouiller  et 
le  lias,  c'est-à-dire,  dans  les  calcaires  pénéens  (Mansfeld),  le 
grès  bigarré ,  le  calcaire  conebylien  (Wurtemberg) ,  les  marnes 
irisées  qui  préludent  au  lias,  et  dans  le  lias  lui-même.  C'est 
dans  le  grès  bigarré  ou  dans  les  marnes  irisées  que.  se  trouve 
le  plus  grand  nombre  des  dépôts  que  nous  connaissons  (Vie  en 
Lorraine;  Snlr,  Hailbrunn ,  Wimpfcn  ,  etc. ,  en  Wurtemberg  ;  Hallein, 
Berchtesgaden  en  Salzburg  ;  Northwich  en  Angleterre)  :  il  y  en  a  peu 
dans  le  lias  même  (Bax  en  Suisse ,  Arbonc  et  Salins  en  Tarentaise). 
On  peut  en  soupçonner  aussi  dans  des  dépôts  plus  modernes , 
et  dans  des  terrains  supérieurs  à  la  craie  (Lunebourg  en  Hanovre, 
Segeberg  en  Holstein  ,  Williczka  en  Pologne  ;  Cardon  a  en  Espagne)  ; 
mais  cette  relation  n'est  pas  bien  exactement  établie.  Au 
reste,  il  serait  très  possible  qu'il  en  fut  des  dépôts  de  sel 
comme  des  dépôts  de  sulfate  de  ebaux,  de  carbonate  Dolomie, 
et  qu'ils  fussent  le  résultat  des  épancheroens  de  matières  portées 
de  Tintérieur  de  la  terre  à  l'extérieur  à  diverses  époques,  et 
qui  dès-lors  n'auraient  pas  de  places  fixes  dans  les  dépôts  de 
sédiment.  On  peut  fonder  ces  soupçons  sur  ce  que  les  volcans 
actuels  (Vésuve,  Ténériffe ,  Bourbon,  Hccla)  rejettent  quelquefois 
des  masses  assez  considérables  de  sel ,  et  sur  ce  qu'il  existe  des 
masses  considérables  de  sel  ammoniaque  (au  pied  du  Grand-  Altaï), 
qui  sont  des  produits  des  solfatares  ou  des  volcans  en  activité. 

Le  sel  ne  forme  pas  dans  les  gites  que  nous  venons  d'indi- 
quer la  masse  principale  du  dépôt  ;  il  est  subordonne  à  des  dé- 
pôts d'argile  (argiles  salifères)  grisâtre  ou  rougeâtre  au  milieu 
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desquels  il  forme ,  avec  les  sulfates  de  chaux  qui  raccompagnent 
presque  partout,  des  amas,  des  nids  plus  ou  moins  considé- 
rables ,  ou  dans  lesquels  il  est  disséminé.  On  y  rencontre  rare- 
ment des  débris  organiques,  qui  sont  des  lignâtes,  des  fruits, 
et  de  très  petites  coquilles  (Williczka)  ou  des  madrépores 
Gmunden  en  Autriche).  On  y  cite  des  nids  de  silice ,  de  carbonate 
de  fer,  de  sulfure  de  fer  (Zipaquira,  Amérique  méridionale) ,  des 
sulfures  de  plomb  (Hall  en  Tyrol,  Rio-QuaUaga  et  Rio-PUluana  au 
Pérou)  et  de  zinc  ' 

On  connaît  ou  on  cite  un  très  grand  nombre  de  dépôts  sa- 
lifèresdans  toutes  les  parties  du  monde,  où  probablement  ils 
se  trouvent  dans  les  positions  que  nous  venons  d'indiquer.  On 
le  connaît  sur  toute  la  partie  septentrionale  des  Karpathes , 
depuis  Cracovie  jusqu'en  But  ovine  et  en  Moldavie  (WQluoka, 
Bochnia ,  Okna,  etc.  ).  L'autre  pente  est  tout  aussi  riche  en  Hon- 
grie et  en  Transylvanie  (Sovar,  Rhonazck  ,  Thorda ,  Dees,  Kallo*, 
Tix-Akna ,  etc.  etc  ).  Les  bords  des  grandes  plaines  de  la  mer 
Caspienne,  la  Russie  d'Europe  et  d'Asie,  en  sont  extrêmement 
riches  (iktzki  près  d  Astrakan  ,  Balachna  sur  le*  bords  du  Volga,  plu- 
sieurs mines  entre  le  Volga  et  les  monts  Ourals).  En  Perse ,  il  s'en 
trouve  également  de  grands  dépôts  (île  d'Ormu* ,  à  l'embouchure 
du  golfe  Peraique ,  Balach ,  Jspahan ,  etc.).  En  Afrique,  il  s'en  trouve 
des  dépôts  immenses  en  différens  lieux  (Had-Delfa,  royaume  de 
Tunis  ;  pays  de  Bamba  au  Congo),  sur  les  bords  des  déserts  de  Sahara 
et  du  Fezzan  (saline  de  Tegaza),  et  les  plaines  mêmes  du  désert  en. 
offrent  çà  et  là  des  masses  très  solides  à  fleur  de  terre.  En  Amé- 
rique, on  en  cite  en  Californie,  à  Cuba,  à  Saint-Domingue, 
au  Pérou ,  etc.  ;  et,  à  en  juger  par  les  nombreuses  sources 
connues ,  il  doit  en  exister  également  dans  l'Amérique  septen- 
trionale jusqu'à  la  baie  d'Hudson. 

Il  y  a  des  localités  où  il  parait  que  ce  sont  des  masses  im- 
menses, des  montagnes  entières  où  le  sel  se  présente  quelque- 
fois à  nu  (Okna  en  Moldavie  j  Teflis ,  Tauris,  en  Perse  j  Tegaxa,  sur 
les  bords  du  Sahara,  etc.) ,  et  l'on  dit  que  ces  masses  sont  exploi- 
tées à  ciel  ouvert  comme  des  pierres  de  taille. 

Il  est  fort  remarquable  que  les  plus  grands  dépôts  connus  se 
trouvent  en  général  sur  les  bords  des  grandes  plaines ,  des  dé- 
serts que  l'on  connaît  sur  nos  continens. 

Les  sources  salifères  sont  aussi  extrêmement  nombreuses  à 
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la  surface  de  la  terre ,  et  sortent  généralement  des  différons 
terrains  que  nous  avons  cités.  Ces  sources  sont  fréquemment 

l'objet  d'exploitations  considérables ,  et  des  salines  très  renom- 
mées sont  fondées  uniquement  sur  elles  (Dicuzc,  Moyenvic,  Cha- 
tcau-Salins ,  etc. ,  en  France  ;  Droit  w  ici»  en  Angleterre  ;  Rhum  en 
Westphalic;  Lunebourg  en  Hanovre;  Segcberg  dans  le  HoUtein  ; 
Schonbeck  clans  !«■  Mngdrhoui  g  ;  Ai  Ion  en  Thuriiige.  etc.;  Transylva- 
nie ,  en  un  grand  nombre  de  lieux  ;  toutes  les  salines  de  l'Amérique 
septentrionale,  et  dans  une  multitude  de  localités  en  Russie,  en  Sibé- 
rie, etc.  etc.).  11  est  probable  que  les  eaux  de  ces  sources  pui- 
sent le  sel  qu'elles  renferment  dans  les  terrains  qu'elles  traver- 
sent ;  mais  il  pourrait  bien  se  faire  aussi  que  ces  eaux  vinssent 
quelquefois  de  la  profondeur  et  aient  la  même  origine  que  les 
eaux  minérales.  On  connaît  plusieurs  sources  qui  en  renferment 
des  quantités  notables  (Balaruc,  Bourbon ,  etc.)* 

Les  lacs  salés  sont  aussi  extrêmement  nombreux  à  la  surface 
de  la  terre  j  on  les  observe  particulièrement  daus  les  grandes 
plaines  de  nos  continens.  La  Russie  d'Asie,  la  Sibérie,  en  ren- 
ferment un  grand  nombre  (dans  le  gouvernement  d'Astrakan  ,  aux 
environs  d'Orenbourg  dans  1«>  pays  de  Baschkirc,  etc.).  Les  plaines 
de  l'Afrique  en  offrent  de  même  dans  un  grand  nombre  de 
lieux,  au  Sénégal,  en  Egypte,  en  Abyssinie,  en  Anatolie,  en 
Barbarie,  dans  les  déserts  de  l'Arabie,  etc.  Les  terrains  qui  en- 
vironnent ces  lacs  sont  eux-mêmes  imprégnés  de  sel  qui  se 
montre  en  efflorescence  pendant  les  chaleurs,  et  donne  lieu 
aux  nombreux  marais  salés  qui  se  forment  dans  la  saison  des 
pluies.  Toutes  les  plaines  de  la  mer  Caspienne  sont  ainsi  rem- 
plies de  sel ,  et  l'on  cite  sous  le  même  rapport  de  grandes  éten- 
dues de  terrains  en  Tartarie,  en  Chine,  en  Perse,  en  Afrique. 
Tantôt  les  sables  et  les  argiles,  ainsi  imprégnés  de  sel,  sont 
d'une  grande  épaisseur,  comme  il  arrive  dans  les  plaines  basses  ; 
tantôt  ils  sont  extrêmement  minces,  ce  que  l'on  remarque  par- 
ticulièrement sur  les  plateaux  élevés  (Mexique,  Thibet). 

Enfin,  le  sel  se  trouve  partout  en  solution  dans  les  eaux  de 
mer,  où,  comme  dans  les  lacs*  il  est  accompagné  de  chlorure 
de  calcium ,  de  magnésium ,  de  sulfate  de  soude ,  etc. 

USAGES. 


L'usage  du  sel  pour  assaisonner  les  alimens  est  universel, 
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et  de  toute  ancienneté;  il  est  par  cela  même  l'objet  d'une  con- 
sommation et  d'un  commerce  immense  dans  toutes  les  parties 
du  monde.  Non-seulement  l'homme  s'en  sert  à  quelque  prix 
qu'il  soit,  mais  encore  il  en  donne  aux  animaux  partout  où  il 
peut  se  le  procurer  à  bon  compte.  Il  est  extrêmement  favorable 
à  la  santé  des  bestiaux ,  qui  le  recherchent  avec  avidité. 

C'est  au  moyen  du  Sel  qu'on  prépare ,  d'un  côté,  l'acide  hy- 
drochlorique  et  le  chlore;  de  l'autre,  le  sous-carbonate  de 
soude  artificiel  employé  dans  les  verreries,  les  savonneries,  etc. 
On  s'en  sert  comme  de  fondans  dans  quelques  opérations  métal- 
lurgiques; on  l'emploie  pour  déterminer  la  vitrification  de  la 
surface  de  certaines  poteries  cuites  à  grand  feu,  et  leur  procu- 
rer ainsi  une  couverte  vitreuse  très  solide  :  on  se  contente, 
pour  opérer  ce  résultat,  de  jeter  quelques  poignées  de  sel  dans 
les  fours.  U  a,  comme  la  plupart  des  autres  Sels,  la  propriété 
de  rendre  le  bois,  les  tissus  plus  difficilement  combustibles,  et 
souvent  on  l'a  employé  pour  cet  objet.  Enfin ,  en  petites  quan- 
tités, il  fertilise  les  champs,  et  dans  plusieurs  localités  on  em- 
ploie à  cet  usage  les  sables  ou  les  argiles  qui  sont  imprégnés  de 
sel,  les  résidus  des  marais  salins,  etc. ,  mais  quand  il  est  en 
trop  grande  quantité,  il  produit  l'effet  précisément  contraire. 

La  consommation  annuelle  du  Sel  en  Europe  s'élève  à  25 
ou  3o  milliers  de  quintaux,  qui  peuvent  être  évalués  à  n5  ou 
i5o  millions,  en  portant  la  valeur  moyenne  du  quintal  à  5  fr., 
qui  est  au-dessous  de  la  valeur  réelle  dans  beaucoup  de  con- 
trées. Le  Sel  est  partout  la  base  d'impôts  très  importans,  qui 
s'élèvent  à  deux,  trois  et  quatre  fois  la  valeur  réelle. 

L'immense  consommation  du  Sel  le  fait  exploiter  ou  pré- 
parer dans  un  grand  nombre  de  localités,  et  à-peu -près  par- 
tout où  il  se  trouve  à  portée  des  routes,  des  canaux,  des  ri- 
vières. On  exploite  le  plus  souvent  les  dépôts  de  Sel  par  puits 
et  galeries,  ou  à  ciel  ouvert,  et  on  détache  ainsi  les  masses 
assez  pures  du  minéral  pour  le  livrer  immédiatement  au  com- 
merce. Les  parties  impures,  les  argiles  fortement  imprégnées 
de  sel,  sont  mises  en  dissolution,  et  on  évapore  ensuite  le  li- 
quide. Dans  quelques  localités,  on  fait  de  grandes  cavités  sou- 
terraines dans  lesquelles  on  fait  pénétrer  des  eaux  qu'on  y 
laisse  séjourner  plus  ou  moins  de  temps  pour  les  retirer  ensuite 
et  les  évaporer. 
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Les  eaux  de  sources,  qui  sont  ordinairement  peu  chargées, 
sont  d'abord  concentrées  en  plein  air  par  le  moyen  de  ce  qu'on 
nomme  les  bdtimens  de  graduation ,  où  on  les  fait  passer  et  re- 
passer sur  des  fagots  d'épines,  sur  des  cordes  tendues,  etc., 
pour  offrir  beaucoup  de  surfaces  à  l'air.  La  concentration 
amenée  à  un  certain  point,  est  continuée  au  feu  dans  des 
chaudières. 

Les  eaux  des  lacs ,  des  mers,  sont  aussi  évaporées  dans  un 
très  grand  nombre  de  lieux  pour  en  tirer  le  sel.  Cette  opéra- 
tion se  fait  dans  ce  qu'on  nomme  les  marais  salans ,  espace 
plus  ou  moins  considérable  où  l'on  fait  entrer  une  couche 
d'eau  très  mince  qu'on  laisse  évaporer  ;  on  ramasse  ensuite  le 
sel,  et  on  le  laisse  en  tas  pendant  quelque  temps,  pour  que 
la  masse  se  débarrasse  des  sels  de  chaux  et  magnésie,  qui  sont 
très  déliquescens. 

SEPTIÈME  ESPÈCE.  SYLVINE. 

Muriate  de  potasse;  Chlorure  de  potassium;  Salzsaucrcs  kali; 
Sel  fébrifuge  ;  Sel  digestif  de  Sjrlvius;  Sel  marin  régénéré. 

Substance  soluble,  d'une  saveur  analogue  à  celle  du 
Salmare.  Cristallisant  dans  le  système  cubique,  et  cli- 
vable  en  cubes. 

Solution  aqueuse ,  précipitant  en  jaune  par  l'hydro- 
chlorate  de  platine  ;  traitée  par  l'acide  sulfurique,  elle 
laisse  après  1  evaporation  des  aiguilles  cristallines  qui  ne 
s'effleurissent  pas  à  l'air. 

Composition.  K  Ch* ,  ou  en  poids  : 

Chlore  .........  47»4^ 

Pota-ium  5a,54 

Cette  substance  n'a  encore  été  trouvée  qu'en  petite  quantité, 
mélangé  avec  le  Salmare,  dans  les  mines  de  Hallein  et  de 
Berchtesgaden,  où  elle  a  été  observée  par  M.  Vogel. 
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HUITIÈME  ESPÈCE.  CHLORURE  DE  CALCIUM. 

Muriate  de  chaux;  Hydrochlorate  de  chaux. 

Substance  déliquescente)  toujours  en  solution  dans 
l'eau  5  d'une  saveur  piquante  et  très  amère.  Solution 
susceptible  de  cristalliser,  à  un  grand  degré  de  concen- 
tration ,  en  prismes  à  bases  d'hexagone  régulier,  en  for- 
mant un  hydrate  de  chlorure  ou  un  hydrochlorate. 

Solution  aqueuse  précipitant  abondamment  par  loxa- 
late  de  potasse.  g- 

Composition.  Ca  Ch*  en  supposant  le  corps  à  l'état 
sec,  ou  en  poids  : 

Chlore  63,36 

Calcium  36,64 

100,00 

Cette  matière  ne  se  trouve  dans  la  nature  qu'en  dissolution 
avec  le  chlorure  de  sodium,  dans  les  eaux  des  mers,  dans 
celles  des  lacs  salés  et  des  sources  que  nous  avons  citées  à 
l'espèce  Salmare. 

neuvième  espèce.  CHLORURE  DE  MAGNÉSIUM. 

Muriate  de  magnésie  ;  ffjrdrochlorate  de  magnésie. 

Substance  déliquescente,  toujours  en  solution  dans 
l'eau;  d'une  saveur  piquante  et  très  amère.  Solution  sus- 
ceptible de  cristalliser,  à  un  grand  degré  de  concentra- 
tion, en  petits  prismes  qui  paraissent  être  des  hexa- 
gones réguliers,  et  à  l'état  de  chlorure  hydraté  ou 
d'hydrochlorate. 

Solution  aqueuse  ne  précipitant  pas  par  les  oxalates  ; 
donnant  par  le  sous-carbonate  de  soude  un  précipité  qui 
devient  lilas  lorsqu'on  le  calcine  après  l'avoir  humecté 
d  une  goutte  de  nitrate  de  cobalt. 
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1 

Composition.  Ma  Gh  *  en  supposant  le  corps  à  l'état 
sec ,  ou  en  poids  : 

Chlore  73,66 

M.gnérium   16,34 

100,00  _ 
Cette  substance  se  trouve,  comme  la  précédente,  dans  les 
eaux  des  mers,  des  lacs,  des  sources,  avec  le  chlorure  de 
sodium. 

■  * 

DIXIKME  ESPiCE.  SALMIAC 

Muriate  (F ammoniaque  ;  Hydrochlorate  d'ammoniaque  ;  Chlo- 
rure d'ammonium  ;  Sel  ammoniac  ;  Sel  volatile  ;  Sel  de  Tar~ 
tarie  ;  Salmiak. 

Substance  soluble,  d'une  saveur  piquante.  Cristalli- 
sant dans  le  système  cubique.  Forme  dominante  en 
octaèdre. 

Pesanteur  spécifique ,  i,5a. 

Entièrement  volatile  dans  le  tube  fermé.  Donnant  l'o- 
&ur  ammoniacale  par  l'action  d'un  alcali  fixe  caustique. 

Composition.  (  Ni  Hy5  )'  (  H  Cb  ) ,  ou  en  poids  : 

Acide  hydrochlorique.  .  •  67,97 
Ammoniaque  3a, o3 

j  00,00 

*  • 
Salmiac  cristallisé.  En  octaèdre»  simple* ,  plu*  on  moin*  émotuse*. 

Salmiac fibreux.  A  fibre*  divergentes  ou  entremêlée*. 

Le  sel  ammoniac  ne  se  trouve  dans  la  nature  que  dans  le* 
houillères  embrasées  (S*  int-Eticnnc  en  Forez) ,  OU  dans  les  vol- 
cans, à  la  surface  des  laves  ou  en  masses  plus  ou  moins  con- 
sidérables (Vésuve,  Etna,  Lancerote ,  Bourbon)»  dans  des  espèces 
de  solfatares  (volcans  de  l'Asie  centrale),  où  il  forme  des  dépôts 
très  considérables  ,  que  des  caravanes  exploitent  pendant  cer- 
tain temps  de  l'année  ,  et  livrent  au 'commerce  sous  le  nom  de 
sel  de  Tjfrtarte.       .  .  1  '  *.  1 

Les  usages  du  sel  ammoniac  sont  peu  nombreux  :  on  l'em- 
ploie pour  décaper  les  métaux  que  Ton  veut  étamer;  on  s'en 
Mnraa.  33 
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sert  en  teinture,  particulièrement  pour  préparer  Veau  régtUe, 
•  employée  pour  dissoudre  l'éUtin.  Il  sert  souvent  à  préparer 
l'ammoniaque  et  le  sous-carbonate  de  cette  base:  on  le  pres- 
crit quelquefois  en  médecine  comme  stimulant. 

APPENDICE  AUX  CHLORURES. 

Nous  ayons  indiqué,  pages  i56  et  171,  des  silicates  ehîofi- 
feres,  ainsi  qu'un  chlorure  de  fer,  page  228,  qu'on  peut  soup- 
çonner mélangé  avec  un  pyroxéne  à  base  de  manganèse  et  de 
fer.  Ces  substance*  trouveront  peut-être  nn  jour  place  à  la 
suite  des  chlorures,  en  formant  un  genre  de  chl oro-silicates. 
Nous  les  indiquons  ici  pour  mémoire ,  puisqu'elles  sont  déjà 
décrites. 

FAMILLE  DES  IODIDES. 

\ 

ê  * 

■  «-  •  »  « 

Corps  solides,  solubles  ou  insolubles.  Donnant 
des  vapeurs  violâtres  par  l'action  de  l'acide  sulfu- 
ri que  concentré  et  de  la  chaleur,  ou  une  matière 
qui  procure  une  couleur  bleue  à Peau  qui  contient 
de  l'amidon  en  suspension. 

On  ne  fait  encore  que  soupçonner  l'existence  de  la 
plupart  des  espèces  qui  doivent  appartenir  à  cette  fa- 
mille. Les  nnes  présentent  des  matières  solubles  qui  se 
trouvent  dans  quelques  eaux  minérales  ;  les  autres  sont 
des  matières  insolubles  qui  paraissent  se  trouver  dans  les 
dépôts  métallifères  des  calcaires  pénéens,  principale- 
ment au  Mexique.  Toutes  ces  matières  sont  des  iodures. 

PftuuÈM  uricc.  lodure  de  sodium.  L'Iode  a  été,  recon- 
nue dans  plusieurs  eaux  minérales  qui  renferment  rej* 
même 'temps  du  chlorure  de  sodium  et  divers  sels  de 
soude.  D'abord  dans  les  eaux  de  Voghera  et  de  Sales  en 
Piémont,  par  M.  Angelini  ;  puis  dans  les  epux  deÇastel- 
Npvo  d'Asti ,  pr  M.  Çantu  ;  ^Irms  les  eaux-mèr^s  de  b 


Digitized  by  Google 


IODURBS  DIVERS.  5  I  5 

saline  de  Guaca,  province  d'Antioquia,  par  M.  Boussin- 
gault.  M.  Berzélius  Ta  indiqué  également  dans  les  eaux 
de  Karslbad  en  Bohême,  et  M.  Turner  dans  les  eaux 
des  salines  de  Bonnington ,  près  Leith.  Il  en  existe  aussi 
dans  les  eaux  de  la  mer. 

Toutes  ces  eaux  ,  évaporées  à  siccité ,  laissent  un  ré- 
sidu qui,  traité  par  le  chlore  et  l'amidon,  ou  l'acide  sul- 
furique  et  l'amidon  ,  produit  la  couleur  bleue  caractéris- 
tique de  la  présence  de  l'iode. 

C'est  à  la  présence  del'Iodure  qu'est  due  la  vertu  mé- 
dicale de  ces  eaux  pour  les  affections  du  goitre;  on  sait 
en  effet  aujourd'hui  combien  les  préparations  d'iode  sont 
avantageuses  pour  faire  disparaître  les  goilres,  et  en 
général  pour  les  maladies  scrofuleuses.  Les  eaux  de  Sales 
et  d'Asti  sont  connues  depuis  long-temps,  et  les  eaux- 
nières  de  la  saline  de  Guaca,  sous  le  nom  à'Aceyte  de 
Sal,  sont  également  employées  en  Colombie. 

Deuxième  espèce,  loclure  de  magnésium.  II  est  soupçonné 
par  M.  del  Rio  dans  certaines  matières  minérales  qui 
proviennent  du  Mexique.  M.  Boussingault  soupçonne 
qu'il  y  a  de  l'Iodure  de  magnésium  dans  les  eaux  de 
Guaca,  et  M.  Hermann  en  a  reconnu,  même  en  assez 
grande  quantité,  dans  les  eaux-mères  des  salines  de 
Schônbeck. 

Troisième  espèce.  Iodure  de  zinc.  M.  Mentzel  a  constaté 
la  présence  de  l'iode  dans  un  minerai  de  zinc  cadmifère 
de  Silésie,  et  en  a  retrouvé  dans  les  scories  des  fourneaux. 

Quatrième  espèce.  Iodure  de  mercure.  M.  del  Rio  a  an- 
noncé dans  des  minerais  du  Mexique  la  présence  d'un 
iodure  de  mercure  de  couleur  rouge,  qui  serait  par  con- 
séquent le  périodure  des  laboratoires. 

Cinquième  espèce.  Iodure  d'argent,  Vauquelin  a  con- 
staté l'existence  de  ce  composé  sur  des  minerais  argenti- 
fères du  Mexique.  La  matière  analysée  était  tendre, blan- 
châtre à  l'extérieur,  jaunâtre  à  l'intérieur  avec  une  struc- 
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ture  lamelteuse  ;  elle  était  accompagnée  d'argent ,  et 
avait  le  calcaire  pour  gangue. 

Il  est  probable  que  la  composition  de  ce  minéral  est 
analogue  à  celle  du  chlorure  d'argent,  et  par  consé- 
quent de  la  formule  Ag  Io  \ 


FAMILLE  DES  BROMIDES. 

Corps  donnant  par  l'action  du  chlore  dissout 
dans  l'eau,  soit  immédiatement,  soit  après  avoir 
été  fondu  avec  le  carbonate  de  soude,  un  liquide 
brun,  qui ,  agité  avec  de  Téther,  se  sépare  en  deux 
couches  dont  la  supérieure  est  brune  et  chargée 
dé  Brome. 

Les  composés  dans  lesquels  le  Brôme  entre  comme 
partie  constituante  ne  peuvent  être  étrangers  au  règne 
minéral,  puisqu'il  en  existe  dans  les  eaux  des  mers,  et 
même  dans  quelques  eaux  salées  qui  sourdent  de  Tinté- 
rieur  de  Ja  terre.  On  croit  que  ces  matières  sont  des 
Bromures  de  sodium  et  de  magnésium.  On  a  aussi  indi- 
qué un  Bromure  de  zinc  dans  des  minerais  de  zinc  de 
Silésie.  On  n'a  point  encore  de  renseignemens  assez 
précis  pour  décrire  les  espèces  qui  pourront  entrer  dans 
cette  famille. 


FAMILLE  DES  PHTORIDES. 

■ 

Corps  donnant,  par  la  fusion  dans  un  tube 
avec  l'acide  phosphorique ,  une  vapeur  qui  cor- 
rode fortement  le  verre. 

Cette  famille,  qui  s'étendra  probablement,  n'offre  au* 
jourd'hui  que  peu  d'espèces  qui  se  partagent  en  deux 
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genres ,  les  phtorures  et  les  pluoro  silicates.  Le  premier 
ne  présente  guère  qu'une  seule  espèce  de  quelque  im- 
portance, et  qui  constitue  des  dépôts  dans  différentes 
sortes  de  gisemens ,  principalement  dans  les  gîtes  métal- 
lifères. Les  autres  espèces  ne  soiit  que  des  raretés  qui 
forment  de  petits  nids  dans  les  dépôts  de  pegmatite. 

PREMIER  GENRE.  PHTORURE. 

Ne  donnant  pas  de  silice  7  au  moins  sensible- 
ment, après  la  fusion  avec  la  potasse  ou  la  soude* 

On  ne  peut  comparer  les  espèces  de  ce  genre  par 
leurs  caractères  extérieurs,  parce  que  la  plupart  d'entre 
elles  n  ont  encore  présenté  aucun  de  ceux  qui  sont  de 
quelque  importance.  Les  formules  de  composition  se 
rapportent  à  BPh*,  BPh5,  B  représentant  la  base,  avec 
ou  sans  eau  ;  elles  sont  simples  ou  combinées  deux  à  * 
deux. 

PREMIÈRE  ESPECE.  FLUORINE. 

Fluor;  Fluorite  ;  Spath  fluor;  Spath  fusible  ;  Chaux  fluatée; 
Flv.orure  ou  Fluure  de  calcium;  Phtorure  de  calcium;  Chlo- 
rophane;  Ratofkite;  Flussaures  kalk;  F  lus  spath. 

Substance  présentant  assez  souvent  des  couleur»  vives. 
Cristallisant  dans  le  système  cubique.  Cristaux  clivables 
en  octaèdres  et  en  tétraèdres  réguliers. 

Pesanteur  spécifique,  3,i  à  3,2. 

Rayant  le  Calcaire  ;  rayée  par  une  pointe  d'acier. 

Phosphorescence  le  plus  souvent  très  marquée  par 
la  chaleur. 

Fusible  au  chalumeau  en  une  perle  opaque.  Atta- 
quable par  les  acides,  surtout  par  l'acide  sulfurique,  qui 
le  décompose.  Solution  précipitant  fortement  par  les 
oxalates ,  «t  non  par  l'ammoniaque. 
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Composition,  Ca  Ph%  ou  en  poids  d'après  l'ensemble 
de  toutes  les  recherches  chimiques  : 

Rapports  atomiques. 

Phtore  48, 1 3  .  .  .  o,4l  .  •  3t 

Calcium  61,87  ..  .  °fao  *  • 

VARILT&. 

Fluorine  cristallisé.  En  cube*,  en  octaèdre,  en  dodécaèdre  rhom- 
boïdal ,  simples  ou  modifiés  sur  leurs  arêtes  et  leurs  angles ,  pl.  I ,  fig.  1 7 
à  2$  ,  25  à  3a  ,  34  a  37  ;  pl.  II ,  fig.  49  *  72  »  7^ ,  à  77 ,  83  à  85.  Les 
cristaux,  présentent  assez  fréquemment  des  accroissemens  qui  se  distin- 
guent par  la  couleur,  t.  1,  pl.  X ,  fig.  3i,  3a ,  33  ,  etc. ,  ou  des  cristaux 
à  (aces  creusées  eu  trémies,  fig.  28 ,  09  ,  etc. 

Fluorine  émoussée.  En  cristaux  cubiques ,  octaèdres ,  dodécaèdres , 
dont  les  faces  et  les  arêtes  sont  arrondies. 
Fluorine  stalactiùque.  Très  rare. 

Fluorine  pseudomorphique.  Sous  la  forme  d'encrinites ,  dont  quel- 
quefois moitié  est  encore  k  l'état  calcaire. 

Fluorine  bacillaire.  Offrant  de  grosses  fibres  parallèles  ou  divergentes. 

Fluorine  lamellaire.  A  grandes  ou  à  petites  lames. 

Fluorine  tes  tac  ie.  Composée  de  lamelles  courbes  empilées  les  unes 
aur  les  autres. 

Fluorine  stretoïde.  Montrant  des  structures  d'accroissement  qui  se 
distinguent  par  la  texture  ou  les  couleurs. 
Fluorine  granulaire.  Ayant  peu  de  consistance. 


Les  couleurs  ,  souvent  très  vives ,  sont  très  variées  ,  blanc  ,  jaune  , 

,  rouge ,  violet ,  bleu  ,  vert ,  etc. 
La  phosphorescence  présente  beaucoup  de  variations  dans  le  plus  ou 
moins  de  facilité  avec  laquelle  elle  se  développe ,  et  par  les  couleur» 
qu'elle  présente.  Il  y  a  des  variétés  qui  sont  phosphorescentes  à  la  tem  - 
pérature  moyenne  (Chlorophane)  ,  et  d'autres  qu'il  faut  chauffer  forte- 
ment pour  en  obtenir  quelques  lueurs  phosphoriques. 


GISEMENT  ET  USAGES. 

La  Fluorine  est  fréquemment  subordonnée  aux  gîtes  roctal- 


(1)  Correspondant  a 

Acide  fluorique  27,^6 

Chaux  7*»''» 

1O0.O* 
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lifères,  particulièrement  aux  gîtes  de  mincr.ii->  de  plomb  (Dn- 
byshire ,  CumberUmd,  etc.),  de  minerais'  d'élain  (.caxe,  Bohème); 
mais  elle  forme  aussi  des  fiions  ou  des  amas,  soit  dans  les 
roches  de  cristallisation,  où  elle  est  associée  au  Quarz  ,  à.  h 
Barytine,  etc.  (Auvergno ,  Forez  ,  Vosges ,  Norberg  en  Suède  ;  Nor 
wège  ;  Petrrsberg  près  de  Hall  ;  Monastrec  ,  Gourok  ,  en  Frosse  ,  etc;, 
î»oit  dans  les  calcaires  de  sédiment,  1rs  schistes  et  les  grès  in- 
tercatés  (Derby  sbire  ,  Cumbrrland  .  Cornwall ,  New -Jersey,  etc.),  OÙ 
elle  ne  se  montre  quelquefois  qu'en  filets  très  minces  (Namur). 
^Quelquefois  elle  e>t  en  nids,  en  rognons,  en  cristaux  dissémi- 
».<•->,  particulièrement  dans  les  roches  cristallines  (Chamounix, 
Saiut-Gothard,  Havrno,  etc.,  dans  les  Alpes;  Odou  -  Tscliclon  cm 
Oaourie  ,  etc.) ,  rarement  dans  des  dépôts  de  sédiment  (calcaire 
grossier  des  environs  de  Par  is).  Elle  existe  aussi  dans  les  amygda- 
loïdes  (Ecosse),  et  dans  les  produits  des  volcdiu^Biodcrnes 
(Monte-Somma  au  \  êsure). 

Les  variétés  de  Fluorine,  qui  présentent  des  couleurs  vives, 
surtout  lorsqu'elles  sont  disposées  par  zones  et  en  zigzags, sont 
recherchées  pour  en  faire  des  vases,  des  coupes,  des  chande- 
liers, et  une  multitude  d'objets  de  fantaisie,  qui  sont  t:<  > 
agréables,  et  souvent  d'un  prix  très  élevé.  C'est  principale- 
ment en  Angleterre  que  l'on  fabrique  ces  divers  ornemens 
avec  les  Fluorines  qu'on  trouve  en  dépôts  considérables  dans 
les  calcaires  du  Dcrbyshire.  Il  parait  évi  tent  que  c'était  la  sub- 
stance avec  laquelle  on  faisait  les  vases  niurrhiris ,  si  cciclu  t  •> 
dans  l'antiquité.  En  France,  on  a  quelquefois  employé  sous  le 
nom  de  Prime  d'emeraude  les  variétés  verdàtres  mélangées  de 
Ouarz  et  de  Calcédoine,  disposées  par  couches  en  zigzags, 
pour  des  incrustations,  qui  sont  d'un  assez  bel  effet. 

On  a  quelquefois  taillé  en  petites  pierres  les  variétés  trans- 
parentes de  Fluorine,  qui  présentent  des  couleurs  décidées 
assez  vives;  on  les  a  désignées  alors  sous  les  noms  de  fauqp 
rubis,  fausse  émvraudv  ,  fausse  topaze ,  etc.  C'est  avec  la  Fluo- 
rine qu'on  prépare  l'acide  hydropthorique  dans  les  laboratoires. 

HKUXIKMP.  ESPtCK.  FLUCERINE. 
Fluatc  neutre  de  cérium  ;  Cérium  fluatc. 


Substance  rougeâtre  ou  jaunâtre,  à  texture  cristalline. 
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Pesanteur  spécifique,  4,7» 
Rayant  le  Calcaire. 

Donnant  peu  ou  point  d'eau  par  calcination.  Infu- 
sible ;  noircissant  au  feu. 

Attaquable  par  les  acides  ;  solution  donnant  par  l'am- 
moniaque un  précipité  qui  devient  brun  par  calcination, 
et  forme  avec  le  Borax  un  verre  rouge  à  chaud,  jaune 
à  froid. 

Composition.  CaPh5,  d'après  l'analyse  de  M.  Berzé- 
lius(i)  ramenée  à  la  théorie  du  phtore,  sur  un  échantil- 
lon de  Brodbo,  qui  a  donné  : 

Rapports  atomiques. 

Phtore  33,58  o3 

Xerium   65,53  o,t 

Tttrium  0,89 

Cette  substance ,  encore  très  rare  dans  les  collections ,  se 
trouve  en  petits  nids  dans  les  pegmatites  de  Brodbo  et  de 
Fimbo  en  Suède,  avec  les  diverses  matières  yttrifères,  céri- 
fères  et  tantalifères. 

•  - 

TEOISIEMB  ESPECE.  BASICÉRINE. 

cérium  basique;  Cérium fluaté  avec  excès  de  base. 

Substance  jaune,  à  texture  cristalline. 
Rayant  la  Fluorine. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination.  Infusible  au  chalu- 
meau ;  noircissant  par  la  chaleur,  et  passant  au  rouge 
et  à  l'orangé  par  refroidissement. 

Présentant  du  reste  les  caractères  de  la  Flucerine. 

Composition.  3  Ce  Ph'  +  Aq ,   d'après  l'analyse  de 


(1)  Acide  fluorique   .  i6,a4 

Pérotide  de  cérium  8a,64 

Yttrûi  xp\i 
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M.  Berzélius  (i),  ramenée  à  la  théorie  du  phtore  sur 
deux  échantillons  de  Fimho ,  qui  ont  donné  : 


Rapports  atomique*. 

Phtore  28,28  .  •  .  0,24  .  .6 

Cérium  66,77  •  •  •  0,12  .  .  3 

Eau.   4,95  .  .  •  0,04  •  •  1 


Il  n'est  pas  encore  bien  certain  que  l'eau  soit  essen- 
tielle dans  ce  minéral,  et  il  est  bien  possible  que  la  ma- 
tière soit  simplement  de  la  formule  Ce  PL'  avec  de  l'eau 
hygrométrique. 

Cette  espèce,  ans?i  rare  que  la  précédente,  se  trouve  dans 
les  mêmes  gisemens,  à  Firabo,  près  de  Fahlun  en  Suède. 

APPEirniCK. 

M.  Berzélius  a  analysé  un  phtorure  de  cérium  de  Bastnaes, 
qui  est  du  même  ordre  de  composition  que  le  précédent,  mais 
où  la  quantité  d'eau  est  différente;  il  en  a  tiré  (a)  : 

Rapports  atomiques. 

Phtore  26,47  •  •  •  °>M6  .  .  2 

Cérium.   •   .  6o,o3  .  .  .  0,104  «  •  1 

Eau  i3,5o  •  .  .  0,120  .  .  l 

ce  qui  donnerait  la  formule  Ce  Pha  4-  Aq. 

APPENDICE  AUX  PHTORURES  DE  CÉRIUM. 
TTTBOCÉRITK.  Cérium  et  Tttriafluatés  ;  Cérium  oxidé y ttrif ère. 

Substance  grisâtre ,  violâtre ,  rougeâtre,  à  texture  cris- 
talline ou  compacte. 

Pesanteur  spécifique,  3,44  ^  4>*5. 


(1)  Acide  fluoriquc  io,85 

Përozide  de  cérium  84,20 

Eau  4,95 

(2)  Acide  fluoriquc   10,8 

Péroxide  de  cérium  75,7 

Eau  i3,5 
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Rayant  la  Fluorine; 

Donnant  peu  ou  point  d'eau  par  calcination  ;  infu- 
sible. Attaquable  par  les  acides.  Solution  donnant  par 
l'ammoniaque  un  précipité  qui  se  dissout  en  partie  dans 
le  carbonate  d'ammoniaque,  avec  un  résidu  qui  devient 
brun  par  calcination ,  et  forme  avec  le  Borax,  un  verre 
rouge  à  chaud  et  jaune  à  froid. 

Solution  par  le  carbonate  d'ammoniaque,  après  avoir 
été  saturée  d'acide,  précipitant  une  matière  blanche  par 
les  alcalis. 

Composition,  Mélange  en  toutes  proportions  de  phto- 
rure  de  cérium,  de  phtorure  d'y t tri u m ,  etc. ,  d'après  les 
analyses  de  M.  Bçrzélius  ramenées  à  la  théorie  du  phtore: 

Cérium  et  Yttriafluatés  de Fimbo.(i)      Yttrocérite  de  Brodbo.(2) 


Phtore.  .  .  .  37,08  .  o,a3a  2  Phtore  ....  55,27  .  0,284  x 
Cérium  .    .  .  18,16  .  o,o52.  Cérium.  .  .  .  10,93  .  0,019  j 

Yttrium  .  .  .29,06.0,0721    1      Yttrium.    .  .15,22.0,057'  1 
Calcium  .  .  .   2,80.  0,011  y         Calcium.   .  .22,47.0,088) 
Silice   ....  i9,5o  Albite.   .  .  .  18,11. 

Oxide  de  fer  .  3,oo 

Yttrocérite  de  Fimbo.  (3) 

Rapporta  atomiques  et 

Phtore  44*52  .  .  o,33c=o,32   (2)    -f-   0,06.  .  .  3 

Cérium  i3,o4  .  .   0,03  =  0,02  ...  1 

Yttrium  ....   6,48  .  .  0,02  =  0,02  t  1  \ 

Calcium  ....  35,96  .  .  o,i4  =o,i4  * 


(1)  Acide  fluorique  ....  14,0    (2)  Acide  fluorique  ïlfiik 

Oxide  de  cérium.  .  .  .  22,9         Oxide  de  cérium.  •  .  13,78 


.  33,3  Yttria  19,03 

Chaux  S.g  Chaux  5i,25 

Silice  19,5  Albite  «8,11 

0*ide  de  fer  3,o 


(3)  Acide  fluorique   u5^5 

Oride  de  cérium  i6,45 

Yttria  8,10 

Chaux.  5o,oo 
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CRYOLÏTE.  5a3 

On  voit  que  les  deux  premières  analyses  sont  des  mé- 
langes de  Ca  Ph*,  Yt  Ph* ,  CeJPh* ,  et  que  la  troisième  est 
un  mélange  de  Ca  Pli',  YtPh*  avec  la  llucerine  CePh\ 

Ces  analyses  nous  indiquent  par  conséquent  une  es- 
pèce particulière ,  le  phtorure  d'yttrium  de  la  formule 
YtPh»  ;  la  première  en  renferme  46,21  pour  100,  la  se- 
conde 23,3 1,  et  la  troisième  très  peu. 

Les  Yttrocérites  se  trouvent  avec  les  deux  espèces  précé- 
dentes, dans  les  pegroatites  de  Fimbo  et  de  Brodbo. 

QUAT11EME  ESPÈCE.  CRYOLIÏE. 

Alumine  fluatéc  alcaline  ;  Ktjolith  ;  Eisstein. 

Substance  blanche,  clivableen  prismes  rectangulaires. 

Pesanteur  spécifique,  2,963. 

Rayant  le  Calcaire  ;  rayée  par  la  Fluorine. 

Très  fusible  au  chalumeau,  attaquable  par  l'acide  ni- 
trique à  l'aide  de  la  chaleur.  Solution  donnant  un  pré- 
cipité gélatineux  par  l'ammoniaque;  liquide  surnageant, 
laissant  un  résidu  alcalin  après  1  evaporation  et  la  cal- 
ci  nation. 

Composition,  2API15  +  3NaPh',  d'après  les  recher- 
ches de  M.  Berzélius  (1)  ramenées  à  la  théorie  du  ph'tore: 

Rapports  atomiques. 

PH tore  54,07  .  .  .  0,462  .  .  12 

Aluminium  i3,oo  .  .  .  0,076  .  .  2 

Sodium  32,93.  .  .0,112.  .  3 

Le  rapport  a  à  3  n'est  pas  très  satisfaisant ,  à  cause  de 
son  irrégularité. 

Cette  substance  n'est  connue  qu'en  petites  masses  laminaire* 
blanches,  et  quelquefois  colorées  en  jaune  par  l'Iiydratc  de 


(1)  Acide  fluorique 
Alumine.    .  . 
Soude  .  .  .  . 


3 1,35 

44,25 
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5^4  FAMILLE  DBS  PHTORIDES. 

péroxide  de  fer.  On  ne  l*a  trouvée  que  dans  une  seule  localité 
(Wikaet  au  Groenland) ,  en  couches  ou  en  nions  dans  des  roches 
cristallines  de  granit  et  de  gneiss,  où  Ton- a  reconnu  aussi  de 
l'oxide  d'étain,  du  Wolfram,  etc. 

♦ 

APPENDICE. 

Flaelite.  Substance  blanche,  transparente ,  en  prismes rhora- 
boîdaux ,  ou  en  octaèdres  rhomboïdaux  dont  les  angles  sont 
de  109°,  8aa  et  144°.  Cette  matière,  observée  et  dénommée  par 
M.  Levy,  accompagne  la  Wavelite  de  Cornwall.  Wollaston  y  a 
reconnu  de  l'alumine  et  de  l'acide  fluorique. 

» 

DEUXIÈME  GENRE.  PHTOROSILICATES. 

Donnant  de  la  silice,  comme  les  silicates,  après 
la  fusion  avec  la  potasse  caustique. 

Ce  genre  ne  se  compose  aujourd'hui  que  de  très  peu 
d'espèces  qui  sont  des  substances  disséminées  dans  les 
roches  cristallines  comme  les  silicates,  ou  dans  les  dé- 
pôts métallifères.  On  y  joindra  probablement  un  jour 
plusieurs  des  corps  que  nous  avons  décrits  sous  le  titre 
général  de  Mica,  page  148,  lorsqu'ils  seront  mieux 
connus. 

PREMIÈRE  ESPECE.  TOPAZE. 

Silice  flualée  alumineuse  ;  Pyrophysalite  ;  Phengite;  Chrysolite 
de  Saxe;  Rubis  du  Brésil;  Aigue-marine orientale. 

Substance  vitreuse.  Cristallisant  dans  le  système  pri- 
smatique rectangulaire  droit.  Cristaux  dérivant  d'un 
prisme  rhomboïdal  d'environ  1240  1/2.  Clivable  par  un 
plan  perpendiculaire  à  l'axe. 

Pesanteur  spécifique ,  3,49  ^  3,54* 

Rayant  le  Quarz.  Facilement  électrique,  et  conservant 
long-temps  l'électricité. 


topaze.  5a5 

Infusible  au  chalumeau.  Attaquable  seulement  par  la 
fusion  avec  la  potasse  caustique.  Solution  nitrique  du 
résultat  de  cette  opération ,  donnant  un  précipité  géla- 
tineux par  l'addition  de  l'ammoniaque. 

Composition,  Difficile  à  établir  dans  la  théorie  du 
phtore  :  on  est  conduit  à  admettre  la  formule  simple 

•  •  *  •  •  • 

A  Pn*  4-  À  Si ,  ou  en  poids  : 


Phtore:  «4.38  »_  , 

Aluminium  ....  io,53  $ 

Silice                      35,54  )  mkjm 

Alumine  3g,53  >  7  W 


5,lice ™M  l  75k>7  silicate  d'alumine. 
Alumine  3g,53  >   7  w 

Cependant  elle  s'éloigne  Un  peu  des  analyses  (1)  qui 

conduiraient  plutôt  à  4  APh*  -fc  3  À  Si;  mais  le  rapport 
3  à  4  a  quelque  chose  de  peu  satisfaisant. 


(1)  Cette  composition  correspond  aux  donnée*  mirantes  dans  la 
théorie  de  l'acide  fluorique  : 

Oxigène.  Rapports, 

Silice   35,54  .  .  .  i8,46  .  .  5 

Alumine  5g. 3g  .  .  .  27,6g  .  .  7 

Acide  fluorique  5<,i5  .  .  .  5,74.  .  1 

qui  conduirait  à  la  formule  S  A  Si -\- A*  Fi;  mais  les  analyses  qn'on 
doit  à  M.  Berzélius  sont  un  peu  différentes,  car  ce  savant  donne  les 
relations  suivantes  : 

Topaze  du  Brésil  :       „  Topaze  de  Saxe. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.  Rapp. 

Silice  34,oi  .  17,67     3     Silice.    .  .    34,24  .  17,78  '  3 

Alumine  .  .  .  58,38  .  27,27  5  Alumine.  .  .  57,45  .  26,83  5 
Acide  fluorique.  7.79  .   5,67      1      Acide  fluorique.  7,75  .   5,63  1 

Topaze  pyrophysalite.  ;  , 

Oxiçène.  Rapports. 

Silice  .........  34,36  .  .  .  17,85  .  .  3 

Alumine  &7>74  *  *  *  ^>97  *  *  ^ 

Acide  fluorique .....   7,77  .  .  •  5,65  .  .  1 

U  en  résulte  la  formule  5  A  Si -\- A2  Fl ,  qui  dans  la  théorie  du 
phtore  se  traduit  en  3  À  Si  -f-  4  À  *n2- 

Il  est  difficile,  dans  l'état  actuel ,  de  choisir  entre  les  deux  formules  ; 
mais  il  serait  possible  qu'il  y  eût  quelques  erreurs  dans  les  nombres  qui 
représentent  l'acide  fluorique  dans  les  analyses,  vu  la  difficulté  de  doser 
cette  matière,  qu'on  n'obtient  le  plus  souvent  que  par  différence. 


5^6 


FAMILLE   DES  PHTORIDES. 


Topaze  cristallisée.  En  prismes  rhomboïdaux ,  simple»  ou  modifie** 
par  d'autres  prismes,  terminés  par  des  facettes  annulaires  ou  par  des 
sommets  pyramidaux ,  pl.  VIII ,  fig.  61 ,  63  ,  66  à  71  ;  pl.  IX ,  flg,  56 , 
57,  60  à  66  }  pl.  X  ,  ng.  70,  71. 

Inclinaisons  approximatives  de  a  sur  o  124°  3o' ,  a  sur  a'  161%  a  sur 
P  i52ttî  a  sur  d,  d\  d"  ,  ia5%  i36' ,  i54°. 

Topaze  cylindroïde.  En  cristaux  déformés  ordinairement  cliiré*s  au 
sommet. 

Topaze  roulée.  En  petits  cailloux  blanchâtres  arrondis  par  le  roulis 
des  eaux. 

Topaze  laminaire  (  Pyrophysalite  ).  En  masses  facilement  clirable* 
par  des  plans  parallèles. 

Topaze  grenue.  Formaut  des  veines  dans  ce  qu'on  nomme  la  roche 
de  Topaze. 

Les  couleurs  sont  le  blanc  avec  limpidité*  r  le  jaune,  qui  Tari*  du 
jaune  citron  au  jaune  brunâtre  et  à  l'orangé  rougeâtre,  le  rosâtre  ,  le 
bleu.  La  plupart  des  variétés  sont  transparentes,  mais  il  eu  existe  aussi 
d'opaques. 

La  Topaze  forme  des  petites  veines,  on  tapisse  les  fentes 
des  roches  cristallines;  rarement  elle  est  disséminée.  Elle  se 
trouve  dans  des  pegmatites  et  des  granités  (Brodbo ,  Fimbo  ,  e» 
Suéde  ;  Connecticut,  aux  Etats-Uni*  d'Amérique ,-  Sibérie,  etc.),  dans 
des  gneiss  (Bohême ,  Ecosse) ,  dans  des  micaschistes  (Schnecken- 
stein  -n  Saxe  ;  Brésil),  et  dans  des  schistes  argileux  (Hirschberg en 
SUôsie,  Hollgraben  en  Salzburg,  Saintr-Michel  en  CornwaU);  quel- 
quefois elle  est  intimement  mêlée  avec  du  Quarz,  du  Mica,  etc., 
et  forme  une  masse  particulière  qu'on  a  nommée  roche  de 
Topaze  OU  Topazfels  (Schneckensteiu ,  près  d'Auerbach  en  Saxe). 
Elle  se  trouve  aussi  dans  les  gîtes  métallifères  qui  traversent 
ces  diverses  roches,  et  particulièrement  avec  les  minerais  d'é- 
tain  (Johan-Georgenstadt.  Schneeberg  ,  Eibcnstock,Geyer,  Altenberg, 
Zinwald ,  etc. ,  en  Saxe  et  Bohême  :  Sainte-Agnès ,  mont  St.  -Michel , 
etc. ,  en  Cornwall),  où  elle  est  accompagnée1  de  Fluorine,  de 
Phosphate  de  chaux,  etc.,  etc.  Elle  se  trouve  aussi  dans  les 
détritus  de  ces  roches ,  en  cristaux  roulés  (Villa-Rica  au  Brésil  ; 
Hawkesbury,  Nouvelle-Hollande  $  Kamtschatka,  etc.) 

On  emploie  la  Topaze  dans  la  joaillerie;  mais  il  n'y  a  d'es- 
timées dans  le  commerce  que  les,  variétés  naturellement  jaune- 
pur,  jaune-orangé,  rouge-hyacinthe,  et  les  variétés  rosfttres. 
Cette  dernière  couleur,  qui  existe  naturellement,  est  souvent 
aussi  un  produit  de  l'art;  ce  sont  des  Topazes  jaunes,  roussà- 
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très,  qu'on  a  soumises  à  l'action  du  feu,  et  qu'on  nomme,  à 
cause  décela,  Tqpazes  brûlées.  Les  Topazes  bleues,  qui  jus- 
qu'ici ont  eu  .peu  de  valeur,  peuvent  cependant  faire  des  pa- 
rures très  agréables.  Ôn  emploie  peu  les  Topazes  blanches,  qui 
n'ont  en  effet  rien  d'agréable ,  si  ce  n'est  en  pierres  isolées 
montées  en  bagues  et  en  épingles  pour  imiter  le  Diamant , 
parce  qu'elles  prennent  un  beau  poli;  mais  elles  ont  peu 
d'éclat. 

OUSEAVÂTION. 

En  examinant  les  diverses  analyses  qu'on  «  faites  de  la  To- 
paze, on  aperçoit  de  grandes  différences  dans  la  composition  , 
ce  qui  semblerait  indiquer  plusieurs  espèces  distinctes;  mais  il 
est  difficile  de  rien  conclure  définitivement  à  cet  égard ,  parce 
que  ces  analyses  ont  été  faites  par  différens  auteurs  à  différentes 
époques ,  et  que  l'on  sait  combien  il  est  difficile  de  doser  exac- 
tement la  quantité  d'acide  fluorique.  Cependant  les  observa- 
tions optiques  indiquent  aussi  des  différences  remarquables  : 
les  Topazes,  comme  la  cristallisation  l'indique  déjà  ,  sont  des 
substances  à  deux  axes  de  double  réfraction;  or,  l'angle  de  ces 
axes  entre  eux  Tarie  considérablement,  suivant  l'observation 
de  M.  Brewster.  Dans  la  Topaze  blanche  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande, dans  la  Topaze  bleue  d'Aberdecn  en  Ecosse ,  l'angle 
des  axes  est  d'environ  65°,  tandis  que  dans  la  Topaze  du  Bré- 
sil, où  il  est  d'ailleurs  variable,  il  descend  jusqu'à  43*.  Il  y  a 
des  Topazes  de  Saxe  dans  lesquelles  cet  angle  est  d'environ  5o°. 
Ces  différences,  analogues  à  celles  que  nous  avons  indiquées 
dans  les  Micas,  pages  i5i  et  i5a,  sembleraient  conduire  à 
soupçonner  aussi  plusieurs  espèces. 

DBT  X1KMK  KSPBCt.  PICNITE. 

I 

4 

Topa  te  bacillaire ;  Schorl  blanc  prismatique;  Leucolit*  d'Jl- 
tenberg;  BerU  schorliforme  ;  Stangcnstein. 

Substance  pierreuse  plutôt  que  vitreuse;  formant  des 
masses  bacillaires ,  très  rarement  des  cristaux  réguliers 
prismatiques. 

Pesanteur  spécifique,  3,5 1. 
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Rayant  le  Quarz  ;  rayée  par  la  Topaze. 

Difficilement  électrique,  et  conservant  peu  l'électricité. 

Infusible  au  chalumeau  ;  mais  se  couvrant  plus  facile* 
ment  de  petites  bulles  que  la  topaze.  Donnant  aussi  l'in- 
dice de  l'alumine  par  l'addition  de  l'ammoniaque  à  la 
solution. 

Composition,  C'est  la  même  difficulté  que  pour  la  To- 
paze :  on  serait  tenté  d'adopter  la  formule  régulière 

A  Ph3  H-  a  À  Sj ,  ou  en  poids  : 

™tore*. lî>83  \  17,60  pLtonire  d'aluminium. 
Aluminium*   .  «  .   0,77  > 

^1Uce#. ^'r*9  l  82,56  silicate  d'alumine. 

Alumine  \*r>l  S 

Mais  les  analyses  conduisent  à  aAPh5  +  S  A  Si ,  qui 
est  encore  une  formule  irrégulière  (1).  Quoi  qu'il  en 
soit,  on  voit  qu'il  y  a  toujours  une  différence  de  com- 
position entre  la  Picnite  et  la  Topaze. 

La  Picnite  n'est  encore  connue  qu'en  petites  masses  formées  de  fibres 
parallèles  delà  grosseur  du  doigt,  qui  se  détachent  arec  assez  de  faci- 
lite* et  offrent  des  espèces  de  prismes  striées  ou  canelées  sur  leur  lon- 
gueur. On  y  observe  une  espèce  de  clivage  peu  distincte  perpendiculaire 
à  l'axe.  Haûy  a  cité  un  cristal,  pl.  VIII,  fîg.  63,  qui  pourrait  bien  être 
une  véritable  Topaie  ,  et  ne  passe  rapporter  à  la  Picnite  proprement 
dite.  La  couleur  est  le  blanc  jaunâtre ,  quelquefois  salie  de  rougeitre  et 
de  verdi tre. 


(1)  La  composition  que  nous  venons  d'i 
suivantes  dans  la  théorie  de  l'acide  fluorique  : 

Oxigèng.  Rapports. 

Silice  38,99  .  .  .  ao,a5  .  .  4 

Alumine  54,19  .  .  .  a5,3i  •  .  5 

Acide  fluorique  6,78  .  .  .  4,93  .  .  1 

ce  qui  donnerait  la  formule  AASi  +  A  Flf  mais  l'analyse  de  M. 

zélius  sur  la  Picnite  d'Altenberg  a  fourni  : 

Oxigèiu.  Rapports. 

Silice   58,43  .  .  •  19,96  •  .  3 

Alumine..  •  5 1,00  .  .  •  a3,8i  •  .4? 

Acide  fluorique  8,84  .  .  *   6,43  .  .  1 

qui  donne  la  formule  5  A  Si  -f-  AJFl,  et  conduit  a  celle  aAPh3 

4~  3  A  Si  dans  la  théorie  du  pthere. 
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CONDftODlT*.  5*9 

Cette  substance  se  trouve  dans  les  gîtes  de  minerais  d  ëtain  à 
ÀUentierg  en  Saxe,  oû  elle  remplit  des  fentes, à  la  paroi  des- 
quelles les  fibres  sont  perpendiculaires,  au  milieu  des  matières 
micacées  et  quarzeuses  qui  forment  la  partie  principale  de.  ce 
gite  métallifère.  On  l'indique  au&stà  Schlaqkeowald  eu  Bohème, 
dans  un  gisement  semblable,  où  elle  présente  des  prismes  hexa- 
gones de  couleur  yerdâtre. 

■•*  t\  ■>'*  <      «;  »  *    ■  -«  1    *    •    >»ii<    •  .  « 

,  .  .      *  .  ».  '   .  '         '  ,'\     .ï      .    /    I    •  .  l«  „  IU#l.-f'' 

troistè*e  Esrècr.  CONDRODITE. 

Chondrodtte  ;  Macbinte  i  BrucUe^ 

Substance  jaunâtre  ou  brunâtre.  Cristallisant  dans  le 
système  prismatique  rectangulaire  oblique.;  ' 

Pesanteur  spécifique,  3,i4  à  3,iy. 

Rayant  les  Feldspath*^  rayée  par  le  Quarz. 

Difficilement  fusible  au  chalumeau.  Inattaquable  par 
les  acides.  Fusible  avec  la  potasse  caustique.  î^ution 
nitrique  du  résultat  de  cette  opération  donnant  par  Ja 
potasse,  après  le  traitement  par  un  bydrosulfate^  un 
précipité  blanc  qui  prend- une  teinte  Iilas  lorsqu'on  le 

calcine  avec  une  goutte  de  solution  de  Gobait. 

.         "  i 
Composition.  Peut-être  M  PhJ  -h  fil1  Si  (i),  ou  en  poids: 

.........  .'.:>-,:  Fît*       .1»  Ar».  *. 

^tor*.  -  .  .  .  i5,38  i  ^phto^'de^^i^. 
MagnAium.  .  .   9,06  )  :ff<) 


(1)  Cette  expression  correspond  à  la  formule  JŒJPA,-^fiMS, 
tée  par  M.  Benélius,  gai  fournit  en  poids  : 

Qjfigine.  Apport*. 
Silice.  .  .  .  ...  -  .  .  33,o3  .  ...17.16..  .3 

Magnée.  .  ...  .  .  .  .  69,10  .  .  .  aa587  .  ( .  4 

Mai*  j'ignore  »ur  quelle  analyse  cette  formule  e*4  foiKMcfcar  fcejlede 
M.Seybert,  U  Seale»  ma  coDùa^ca^id  io^nede lVUfe tt^m^, 
*  donné  :  -m  ••  •  »  ••(/•>.»  \|'        '  t  . 
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Condrodite  cristallisée.  En  nmnie»  rhomboïdaui ,  ou  en  octaédree 
rectangulaires  très  surbaissés,  modifiée  de  différente»  manières,  pl.  XII, 
fig.a,  33,  34,  60. 

Inclinaison  de  i sur  t,  enriron 

Condrûdite  granulaire.  En  cristaux  arrondis ,  isolés  ou  groupés  con- 
•foftément  dans  du  carbonate  de  chaux. 

On  ne  connaît  la  Condrodite  que  disséminée ,  et  jusqu'ici  on 
ne  l*a  vue  que  dans  des  calcaires  grenus ,  soit  en  Amérique 
(Sparta ,  dans  le  New-Jersey)  ,  SOtt  en  Finlanae  (Ershy,  paroisse  de 
Pargas),  ou  en  Sudermanie  (Aker).  On  Ta  indiquée  près  de  Ma- 
rienberg  en  Saxe,  et  aussi  au  Vésuve,  mais  il  n'est  pas  certain 
que  ce  sort  la  même  substance. 

t 

FAMILLE  DES  SÉLÉNIDES. 

GENRE  UNIQUE.  SKLÉNIURES. 

*ti    ♦         r'       *'*        1  * 

»  * 

Corps  donnant  l'odeur  de  raifort  pouri  par  le 
grillage  dans  le  tube  ouvert,  et  un  sublimé  rouge 
lorsqu'on  les  chauffe  dans  le  tube  fermé. 

La  famille  des  Sélénides  est  en  quelque  sorte  la  liaison 
des  familles  précédentes  avec  les  suivantes,  puisque  le 
Sélénium,  comme  l'Iode,  le  Chlore,  etc.  *  est  susceptible 
de  former  des  hydracides,  et ,  comme  le  Teihire  et  l'Ar- 
senic, de  se  volatiliser  à  1  état  simple ,  de  former  des 

«   ■  ■  r  

Silice  3a,666  .  .  .16,97 

tj..     .  <'  '    Magnésie   •  54,000  .  .  .  16,90  ; 

Potasse  .■  :  .  a,  108,;  .  .  ©,3$ 

Oxide  dè  fer.  ......  .  a,533 

Actde  fluorique.  .....  fco&S .  .  .  1,97 

Eau  .  .  .  .  ...  .  .  .  1,000 

dont  il  est  aussi  difficile  de  tirer  la  formule  régulière  MPI  -f  -  3  M  Si  que 
M  À  Fl  4-  3       «opposée  par  M,  Serbert,  et*>i  a  Woeonréaiewt  de 
d%réRttUrité.  Dam  l'un  et  l'autre  eae,  il  faut  «ipooirr  ,«  «ilieat»  ma- 
gnésien Jtfoi  à  l'état  de  mélange. 
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CLMSTHALl*.  «! 

oxides  volatiles,  et  enfin,  comme  tous,  de  se  combiner 
immédiatement  avec  différens  métaux,  ou  avec  leurs 

oxides  lorsqu'il  est  lui-même  oxigéné. 

Nous  ne  connaissons  que  peu  de  Séléniures ,  quoique 
le  nombre  en  ait  augmenté  depuis  quelques  années ,  et 
que  les  recherches  indiquent  beaucoup  de  combinaisons 
diverses  sur  lesquelles  on  n'a  pas  encore  assez  de  ren- 
seignemens  pour  les  distinguer  comme  espèces. 

Tous  les  Séléniures  naturels  connus  jusqu'ici  ont  l'é- 
clat métallique,  et  ils  ont  la  plus  grande  analogie  avec 
les  sulfures  des  mêmes  bases;  on  est  même  conduit  à 
soupçonner  qu'ils  sont  isomorphes  avec  ces  sulfures , 
mais  seulement  par  suite  des  indications  de  clivages, 
car  aucun  ne  s'est  trouvé  à  l'état  de  cristaux  réguliers. 

Leur  composition,  peu  variée ,  se  rapporte  aux  for- 
mules B1  Se,  BSe,  BeSeJ,  tantôt  simples,  tantôt 
réunies  entre  elles  en  nombres  atomiques  divers. 

On  ne  connaît  ces  substances  que  dans  des  gîtes  mé- 
tallifères ,  et  accompagnant,  soit  des  minerais  de  cuivre, 
soit  des  minerais  de  plomb.  C  est  au  Harz  qu'on  en  a  re- 
connu le  plus  grand  nombre  d'espèces,  mais  il  en  existe 
en  Suède  (Smoland),  et  on  en  a  cité  au  Mexique. 

PREMIERE  ESPECE.   CLÀUSTH ALIE 

(de  Kladsthal.) 

Plomb  sélénié;  Sekn  blet;  Kobaltbleierz. 

Substance  métalloïde,  gris  de  plomb  clair,  fort  ana- 
logue à  la  Galène;  à  structure  cristalline  qui  indique  un 
clivage  cubique  ;  non  ducûble,  se  coupant  facilement. 

Pesanteur  spécifique ,  6,8. 

Fusible  au  chalumeau  sur  le  charbon.  Donnant  un 
oxide  jaune  de  plomb,  et  des  grains  de  plomb. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  donnant  des 
lamelles  de  plomb  métallique  sur  un  barreau  de  zinc. 

34. 
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Composition.  Pb  Se,  mélangé  de  séléniure  de  Cobalt, 
suivant  les  analyses  de  M.  Stroraeyer  : 

Rapports  atomiques. 

Sélénium  •  .  .  a8,n  .  .  .  o,o56  1 

Plomb  7°>9&  •  •  •  o,oô4  f 

Cobalt  ........  -  .  o,83.  .  .  0,002  V  * 


On  ne  connaît  cette  substance  qu'en  petites  1 
la  Galène  lamellaire  ,  quelquefois  à  atritcture  palmée.  On  U  trouve  au 
Harx  d.  Lortot  pfèt  KlMHlwi .  a»M  d.  Knimimrftbo  prWZorg*.  nikcrode)  dans 

de*  dépôt»  ferrugineux  situés  dans  les  schistes  argileux  et  les  diorites,  ou 
engagée  dans  la  Dolomie, et  accompagnée  de  MaUchite.de  Quara,etc. 


Séléniure  de  plomb  et  de  cobalt  (Plomb  sélé nié  cobaltjfère; 
Cobaitbleiert).Grl»  de  plomb  bleuâtre,  non  ductile.  Pesanteur 
spécifique,  7,697. 

Les  recherches  de  M.  H.  Rose  sembleraient  conduire  à  ad- 
mettre un  double  séléniure  de  plomb  et  de  cobalt ,  qui  forme- 
rait alors  une  espèce  particulière.  L'analyse  a  donné  : 


Sélénium.  .  .  .  .  .  .  3 i,4a  •  .  o,o63  .8  1 

Plomb  63,ga  .  .  0,049  •  •  0  ) 

Cobalt  3,i4  .  .  0,00»  .  .  1  V  1 

Fer  o,45  .  .  0,001  J 

ce  qui  fournirait  la  formule  Co  Sea  -4-  6  Pb  Se.  Cependant  on 
pourrait  réunir  aussi  les  nombres  atomiques  des  trois  métaux, 
et  admettre  (Pb,  Co,  Fe)  Se,  qui  serait  un  mélange  analogue 
au  précédent;  mais  dans  ce  cas  il  faudrait  supposer  une  petite 
erreur. 

La  substance,  après  la  calcination,  fournit  une  matière  qui 
donne  une  couleur  blene  au  verre  fie  Borax. 

*  Elle  se  trouve  aussi  près  de  Rlausthat  comme  le  Séléniure 
simple,  et  engagée  dans  la  Dolomie. 

Séléniure  de  plomb  et  de  mercure.  Substance  métalloïde  gris 
de  plomb,  gris  d'acier  ou  noir  de  fer;  en  masses  lamellaires  j 
se  rayant  et  se  coupant  facilement  ;  non  ductile.  Pesanteur  spé- 
cifique, 7,3.  Donnant  dans  le  tube  ouvert  un  sublimé  ja 
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de  séiéniate  de  mercure,  et  dans  le  tube  fermé,  surtout  mé- 
lange avec  la  soude -,  des  gouttelettes  de  mercure. 
Une  analyse  de  M.  II.  Rose  a  donné  : 

S^llnium  2*>97  «  •  o,o55  •  •  4  1 

Plomb   55,84  .  .  0,043     .  5  { 

Mercure  1 6.94  -  •  o,oi3  .  .  1  I 

où  l'on  voit  à-peu-près  1a  formule  HgSe  -f-  3  PbSe,  en  ad- 
mettant un  peu  de  Séléniure  de  plomb  surabondant,  ou  bien 
(  Pb,llg)  Se,  où  tout  serait  employé.  On  ne  peut  pas  savoir 
si  c'est  réellement  une  combinaison  double  de  l'espèce  que 
nous  venons  d'indiquer,  ou  simplement  un  mélange. de  «Séléniure 
de  mercure  avec  le  Séléniure  de  plomb  :  seulement  on  peut 
remarquer  que  la  quantité  de  Séléniure  de  mercure  varie  con- 
sidérablement. 

Cette  matière  provient  de  la  raine  deTilkerode,  et  se  trouve 
engagée  dans  la  Dolomie. 

Séléniure  de  plomb  et  de  cuivre;  Sclen-kupfer-btei ;  Selen- 
bleikupfer.  Substance  métalloïde,  gris  jaunâtre  ou  gris  de 
plomb;  ductile,  et  se  coupant  au  couteau.  Pesanteur  spéci- 
fique, 5,6,  première  analyse,  ou  7,  deuxième  analyse. 

Très  facilement  fusible  au  chalumeau,  eu  donnant  de  l'oxide 
de  plomb  et  des  grains  métalliques  rougeâtres. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  précipitant  des  la- 
melles de  plomb  et  du  cuivre  sur  un  barreau  <1  •  zinc;  deve- 
nant bleue  par  l'addition  de  l'ammoniaque. 

Deux  analyses  de  M.  H.  Rose  ont  donné  : 

Rapp.  atom.  Rapp.  at. 

S^U'nium.    .   .  .  29,96  .  0,060      Sélénium.    .   .   .  34.26  ■  •  0,069 

Plomb  59-67  •  •  o  046     Plomb  47,  {3  .  .  o,o36 

Cuivre  7>86  .  >  0,019     Cuivre  1 5,43  .  .  o,o3<) 

Fer*.  o,33  Argent  1,09  .  .  0,001 

Oxide  de  fer  et  Oxide  de  plomb  , 

plomb  ...»   o,44  de  cuivre  et  de 

Perte  0,74  fer  a,o8 

où  l'on  voit  qu'il  existe  Pb  Se  et  Cu  Se  eu  plus  ou  moins 
grande  quantité;  l'une  des  analyses  pourrait  donner  CuSe 
-f-  3PbSe;  l'autre  Cu  Se -f-  -x  PbSe;  il  y  aurait  par  consé- 
quent deux  espèces ,  qui  se  distinguent  d'ailleurs  par  la  pesan- 
teur sjiécinque,  et  aussi  par  la  couleur,  lu  première  étant  vie*» 
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lacée  dans  la  cassure.  Dans  tous  les  cas ,  il  faut  remarquer  que 

le  Séléniure  de  cuivre  qui  se  présente  ici  est  d'une  composi- 
tion différente  du  Séléniure  Berzeline,  dont  la  formule  est 

Cu'Se. 

Les  matières  qui  ont  offert  ces  analyses  proviennent  de  la 
mine  de  fer  de  Tilkerode  au  Harz  ;  elles  sont  dans  des  veines 
de  Dolomie,  et  accompagnées  de  Malachite. 

DEUXIEME  ESPECE.  BERZELINE. 
Cuivre,  sélértié  ;  Séléniure  de  éuivre;  Selen  Âup/er. 

Substance  métalloïde,  blanc  d'argent,  ductile. 

Fusible  au  chalumeau  en  un  globule  gris ,  légèrement 
malléable.  Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  lais- 
sant précipiter  du  cuivre  sur  une  lame  de  fer. 

Composition.C\i*  Se ,  suivant  l'analyse  de  M.  Benélius  : 

Rapport*  atomiques. 
Sélénium  .........  §\o  •  .  .  0,081  .  .  l 

Cuivre  64  .  .  .  0,l6i  .  •  » 

Cette  substance  forme  des  enduits  noirs  sur  do  calcaire  speUuqoe ,  ou 
des  petite»  veines  très  minces,  ramifiées,  dans  la  même  substance.  On  ne 
fa  encore  trouvée  que  dans  la  mine  do  cuivre  do  Skrickeruni  en 
Smoland. 

TROISIÈME  ESPECE.  EUCHAIRITE. 

Cuivre  sélénié  argental  ;  Sulfure  de  cuivre  et  argent. 

Substance  métalloïde,  gris  de  plomb, ductile,  se  lais- 
sant couper  au  couteau. 

Fusible  au  chalumeau,  et  donnant  un  grain  métallique 
gris  non  malléable. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  donnant  du 
cuivre  et  de  l'argent  sur  un  barreau  de  fer  ;  précipitant 
en  blanc  par  l'acide  hydrochlorique. 

Composition.  Ag  Se  +Cua  Se,  d'après  l'analyse  de 
M.  Berzélius  : 
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Rapports  atomiquës. 

Sélénium   26,00  •  .  .  o,o53  .  .  a 

Argent  58,g3  .  .  .  0,029  .  .  1 

Cuirre  a3,o.S  .  .  .  o,o58  .   .  a 

Substances  terreuses.  .  .  .  8,90 
Acide  carbonique  et  perte  .    3,i  1 

Un  ue  connaît  l'Euchaïritc  qu'en  petite»  masses  à  structure  cristalline 
ou  compacte,  disséminés  dans  le  Calcaire  ,  comme  la  Bcrzeline,  ou  dans 
des  roches  ma  g  uét»i eu  11  et.  Elle  provient  aussi  de  la  mine  de  Skrickerura 
en  Smoland. 

APPENDICE  AUX  SÉLÉNIUM r  S. 

Séléniure  d'argent.  M.  André  del  Rio  a  annoncé  un  l„,,|,. 
niure  d'argent  (séléniure  d'après  le  changement  dan*»  le  poids 
de  l'atome  d'argent)  en  petites  tables  hexagonales  gris  de  plomb, 
très  ductiles,  parmi  les  minerais.de  Tasco  au  Mexiqne;  mais  il 
n'en  a  pas  donné  l'analyse  dans  son  mémoire. 

Séléniure  de  zinc.  On  doit  aussi  la  connaissance  de  ce  mi- 
néral à  M.  A  mire  del  Rio,  qui  l'indique  comme  venant  de  Co* 
lebras  au  Mexique.  La  pesanteur  spécifique  est  5,56.  Il  tes- 
semble  à  l'argent  gris*.  M.  del  Rio  le  trouve  composé  de 

flioî.  JîJ      jiTJi  il':»' m  Hmpports  t»tomùjù4< 

Sélénium   .  49      •  •  •  " !'  )'  1  )  , 

Soufre  l,5o  .   .   .  0,007  >  ^ 

Zinc   .  a4      ...  o,o59       {  '  ' 

Mercure   19      ...  0,016  1 

Calcaire  û  joli-  "■  i> 

oe  qui  donnerait  peut-être  HgSe*  -f-  .',  Zi  Se.  M.  del  Rio  an-1 
nonce  une  autre  combinaison  qui  ne  differr,  dit-il,  de  la  pré- 
cédente qu'en  ce  qu'elle  est  d'un  rouge  cinabre,  que  sa  pesan- 
teur spécifique  est  5,66,  et  que  c'est  du  cinabre  HgVi  .  m  lieu 
du  sous-sulfure  de  mercure  H  g-  Su,  qui  se  trouve  dans  la  sub- 
stance. On  pourrait  en  effet  admettre  le  composé  HgJ  Su  dans 
l'analyse  que  nous  venons  de  présentei  ,  mais  alors  on  aurait 
un  séléniure  de  la  formule  Zi5  Se5,  qui  n'est  guère  probable. 
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FAMILLE  DES  TELLURIDES. 


Corps  donnant  un  sublimé  gris  dans  le  tube 
ferme,  et  répandant  par  fe  grillage  dans  Je  tube  ou* 
vertiune  fumée  blanche,  piquante,  sans  odeur,  qui 
se  dépose  à  la  partie  froide  du  tube  sous  la  forme 
d'une  poudre  blanche,  susceptible  de  se  fondre  en 
gouttelettes  limpides  lorsqu'on  vient  ensuite  à  la 

II)  <txftfce<«ehe^fréii^imt  du  MWbitnii  dâm  leW'aùkètaticei  èé 
QtH*  feuille  i  et  a  mmtfeete  s  sa  présence  ptfr.eon  ?od«iir  particu- 
lière^ tfu  reste  ,iL  ne  te  sublime  fl^^r^^i^ej^jttUiireqUiee  tro^e 
seul  ver»  la  partie  la  olus  hau^e du  tube.  ,  .  , 

,  Cette,  fa  mille ,  très,  remarquable  par  ses  affinités  avec 
lesSéiénidcs,  qui  la  lien*  avec  les  précédentes,  né  se  com- 
posé'que  d'un  petit  nombre1de  stibséaflees,'  le  Tellure  et 
quelques  Tellurures:     ;  '      1      *  ^ 

Toutes  ces  substances  ont  l'éclat  métallique,  et  leur 
poids  spécifique  est  considérable,  puisqu'il  ri'est  pas  au- 
dessous  de  5)72,  et  va  jusqu'à  io.  Leurs  cristaux  sont 
rares,  toujours  très  petits,  et  ont  en  général  beaucoup 
d'analogie  entre  eux,  ce1  qui  les  a  tous  fait  rapporter, 
dans  Je  principe,  à  un  même  type  de  cristallisation. 
Ne>uracùns,  les  uns  paraissent  appajrteniriau  système 
rhomboédrique;  d'autres  au  Système  pf israaûqqe  à»  base 
carrée  r  et  le  reste  au  système  prismatique  reetftrtgtlhiire: 
C'esp  datrë  cesr  dèux*  derniers  systèmes  surttîmt  qtte  lès 
formés  orli  la  plus  grande  analogie. 
'"Tôûfces  lës  espèces  "sont  assez  téndres1 sé  laissant 
couper  au  couteau  ;  il  en  est  qui  sont  flexibles,  presque 
ductiles;  d  autres  sont  fragiles  et  aigres.  La  plupart  ont 
à  peine  assez  de  dureté  pour  rayer  le  Calcaire. 

La  composition  des  Tellurures  n'est  pas  encore  suffi- 
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sa  m  nient  établie;  mais  dans  tous  ceux  que  l'on  connaît, 
il  est  probable  qu'il  se  trouve  des  combinaisons  doubles; 
il  paraît  même  qu'il  existe  des  combinaisons  de  tellurures 

et  de  sulfures. 

Quant  au  gisement,  ces  substances,  peu  répandues 
dans  la  nature,  se  trouvent ,  ou  dans  les  terrains  de  Dio- 
rites,  ou  dans  les  dqjùts  trachytiques ,  presque  toujours 
dans  des  dépôts  aurifères  et  argentifères.  C'est  en  Tran- 
sylvanie (Nagy-Ag,  Offenbanya,  Zalatbna)  qu'on  les  a 
principalement  observés  ,  et  on  n'a  que  quelques  indices 
assez  vagues  de  leur  existence  dans  d'autres  contrées. 

Presque  toutes  les  espèces  renferment  essentiellement, 
ou  accidentellement,  de  l'or  et  de  l'argent,  et  sont  recher- 
chées avec  grand  soin  par  les  mineurs  pour  en  tirer  ces 
deux  métaux  précieux. 

nu J  v!  <:    .<    <>),  .  r     I     •  .ip.l.     ..  »'  i*>  .niijjh  s<l<£p<J  k»Uj 
PREMIER  GENRE.  «ricE  unique.  TELLURE. 


Aurum  problematicum  ou  parada x um  ;  Gediegen  tellur  ;  Ge- 
diegen  sylvan  ;  Sylvane  ;  Syivanite. 

■  • 

\  l  1  •  1 
Substance  métallique,  blanc  detain  ou  gris  d'acier. 

Cristallisant  en  prismes  hexagones  réguliers? 

Pesanteur  spécifique,  6,n5  à  l'état  de  pureté,  mais 
variant  de  5,72  à  6,53  par  suite  des  mélanges. 

Tendre  et  fragile;  rayant  le  Calcaire. 

Très  fusible  au  chalumeau  ;  presque  entièrement  vo- 
latile par  le  grillage. 

Attaquable  par  les  acides  avec  peu  ou  point  de  ré- 
sidu. Solution  ne  donnant  guère  que  l'indice  du  fer,  o\i 
d'une  très  petite  quantité  des  autres  bases. 

Composition.  Le  Tellure  est  un  des  corps  simples  de 
la  chimie;  mais  dans  la  nature  il  renferme  fréquemment 
un  peu  de  matières  étrangères  qui  sont  probablement  à 
l'état  de  tel  lu  ru  re.  Klaproth  a  trouvé  dans  un  échan  lillon  : 
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Tellure  92 ,55 

Fer.  7,W> 

Or  o,a5 

Tellure  cristallisé.  En  petits  cristaux  très  rares,  aplatis,  qui  of- 
frent des  prismes  hexagones  le  plus  souvent  élargis  dans  un  sens ,  et 
terminés  par  des  facettes  annulaires. 

Tellure  lameVaire.  Composé  de  petites  lames  brillantes,  tantôt  réu- 
nies ,  tantôt  disséminées,  mais  très  rapprochées,  dans  des  gangues 
quarxeuses. 

Tellure  granulaire.  A  grains  très  fins  analogues  aux  grains  de  l'acier. 

Les  variétés  aciculaires  qu'on  a  quelquefois  citées  appartiennent  à  la 
MuUeriue  ou  au  Sylvane. 


Cette  substance  n'a  encore  été  trouvée  qu'à  Fatbay,  près  de 
Zalathna  en  Transylvanie ,  en  petites  veines  dispersées  ça  et  là 
dans  de  grands  dépôts  de  matières  terreuses ,  ferrugineuses,  où 
Ton  trouve  de  la  Galène,  de  la  Blende,  de  l'Argyrose,  de 
l'Or,  etc. ,  et  qui  sont  subordonnés  à  des  schistes  ou  à  des  dio- 
rites  porphyriques.  On  l'a  indiquée  à  Huttington  dans  le  Con- 
nectiez, aux  États-Unis  d'i 


DEUXIÈME  GENRE.  TELLURURE. 

Corps  laissant  toujours,  après  un  grillage  suffi- 
sant, différentes  matières  en  quantité  notable. 
Offrant  l'indice  de  diverses  bases  par  les  réactiÊ 
après  la  dissolution  dans  les  acides,  ... S:  ,,b  Ja6hc/ 

PSEMIÈEE  ESPECE.  BORN1NE 
(du  nom  de  De  Boro.) 

Tellure  sclemè  bismutifère  ;  Bismuth  telluréf  Argent  moljb- 
dique;  Molybdan-silber  ;  fTasserbiei-sUber  ;  Tellur-wis- 
muth;  fVeissbleierx. 

Substance  métalloïde,  gris  d acier  ou  blanc  de  zinc: 
en  lames  cristallines  légèrement  flexibles. 
Pesanteur  spécifique,  7,82. 
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Fusible  au  chalumeau  (  en  dégageant  une  odeur  de  sé- 

\  DO 

lénium),et  réductible  en  globule  métallique  qui  couvre 
le  charbon  d'oxide  orangé. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  précipitant 
par  l'addition  de  l'eau  et  par  le  nitrate  de  baryte. 

Composition.  Bi  Te4  -f*  BiSu,  avec  un  peu  de  Bi  Su 
surabondant,  d'après  une  analyse  de  M.  Wehrle  : 

Tellure  34*6  .  .  0,042  a  o,o4a  (2) 

BicmutJ»  60    .  •  0,045  «  0,04a  (a)  -f.  Ofioi 

Soufre  et  trace»  de  sélénium.  4,8  .  .  0,024  «■*  °<°al  (l)  + 

Cette  analyse  confirme  le  résultat  de  Klaproth ,  qui 
avait  obtenu  5  pour  100  de  soufre;  mais  qui  avait  con- 
fondu les  deux  métaux  sous  le  nom  de  Bismuth ,  ce  qui 
n'â  rien  d'étonnant  pour  l'époque  où  il  a  travaillé. 

Cette  substance  se  présente  en  lames  hexagones  ou  en  lames 
irrégulières.  On  ne  l'a  jamais  trouvée  'qu'en  très  petite  quan- 
tité, en  sorte  qu'elle  est  extrêmement  rare  dans  les  collections  : 
je  ne  crois  pas  même  qu'il  en  existe  à  Paris,  et  je  n'en  ai  ja- 
mais vu  qu'un  échantillon,  à  Freyberg  en  Saxe.  De  Born  ,  qui 
en  a  parlé  le  premier,  l'a  indiquée  à  Borsôny  (Deutich-Pilsen) , 
sur  les  bords  de  L'ipoly-Sag,  où  il  l'avait  trouvée  dans  les  dé- 
blais d'une  mine  qui  y  était  exploitée.  On  l'a  retrouvée  depuis 
à  Schernovfitz  (Zsarnocsa)  sur  les  bords  de  la  Gran,  et  c'est 
de  là  que  provient  l'échantillon  analysé  par  M.  Wehrle.  Dans 
l'un  et  l'autre  cas ,  elle  se  trouve  dans  des  dépôts  aurifères  en- 
clavés dans  les  terrains  de  diorite  porpbirique.  Esmarck  l'a 
observée  aussi  à  Tellemarken  en  Norwège ,  où  il  parait  qu'elle 
est  plus  riche  en  sélénium.  On  la  cite  enfin  à  Bastnaes  dans  le 
Westmanhtnd,  où  elle  accompagne  la  Cérérite. 

OEUXlÈME   ESPÈCE.  ÉLASMOSE 

(de  iXaeu4ç,  lame.) 

Teûure  natif  auto  -plombtfère  ;  Teilur  blei;  Blàttezen;  Nagya- 
ger%;  Graugolderz;  Bldttriges  goûter*. 

Substance  métalloïde,  gris  de  plomb,  lamelle  use,  et 
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facilement  clrvable  dans  un  sens.  Clivages  sur  les  autres 
sens,  indiquant  un  prisme  rectangulaire,  ou  plutôt  à 
base  carrée.  i 

Fusible  sur  le  charbon,  en  le  couvrant  doxide  de 
plomb;  réductible  en  globule  gris  malléable  qui  finit  par 
laisser  un  petit  bouton  d'oc  Donnant  l'odeur  sulfurique 
par  le  grillage  dans  le  tube. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique,  avec  résidu  blanc  de 
sulfate  de  plomb,  qui  laisse  un  bouton  d'or  lorsqu'on 
le  traite  de  nouveau  au  chalumeau  sur  le  charbon. 

Solution  précipitant  des  lamelles  de  plomb  sur  un 
barreau  de  zinc.  .<  ». 

Composition.  Peut-être  Pb  Te  mélangé  de  Galène  et  de 
Tellurure  d'or  et  de  cuivre  du  même  ordre,  d'après  lea 
analyses  suivantes  : 

Elnsmose  la  m  elle  use ,  par  Brandes. 


'  isioru. 


PbTe.         Au  Te.       CuTe.  PbSu. 

Tellure.  .  a6,4o  o,o3a  =  o,oa3  (i)  -f-  0,006  (1)  -f^  °.<x>3  («) 

Plomb  ..  46,00  o,o35  =  o,oa3(i)-f-  '0,01a  (<) 

Or  .  .  .  .    7,5o  0,006  —  .    .    .    .  0,006(1) 

Cuirre.  .    1,00  o,oo3  =  .    .    .'  o,Oo3(i)  # 

Soufre.  .   a,5o  0,01a  =  0,012(1} 

Matierei  si- 


•  ■ 


Ela»raose  lameUeaae  ,  par  KUprotb. 

PbTe.        An  Te.       Ca  Te.  PbSu.  Te. 

Tellure.  .  3*»  0,039  —  0,0*7         0,007  («)~f- 0,004  (i)-f-    .    .  0,001 

Plomb..  54,0  o,o4i=:0,oa7(t)-î-   0,014(1) 

Or  ...  .  9/ï  0,007  =  •    •    .    .   0,007  (1) 

Cuivre..     i,3  0,004  =  o/x>4(i) 

Argent.  .  o,5 

Soufre..  3,o  0,014=   0,014(1) 

On  peut  admettre  un  mélange  de  toutes  ces  substan- 
ces; mais  il  est  à  remarquer  qu'on  peut  aussi  tirer  sen- 
siblement de  l'une  et  de  l'autre  analyse  la  composition 
triple  Au  Te  +  a  P  Su  -f-  4 PbTe  avec  mélange  d  une 
petite  quantité  de  Cu  Te ,  qui  même  approche  aussi 


d'être  en  proportion  définie  :  la  présence  du  sulfure  de 
plomb-  serait  alors  un  caractère  distinctif  par  lequel  l'E- 
lasmose  différerait  essentiellement  de  l'espèce  Mullérine, 
avec  laquelle  on  la  souvent  confondue. 

Blasmose  cristallisée.  Eu  petits  prismes  très  courts,  ot*  lames,  rectan- 
gulaires ou  octogonales  ,  simples  ou  modifiés  sur  les  arêtes  des  bases , 
quelquefois  «ur  les  angles ,  pl.  III ,  fig.  1,  2,6,  7,9 ,  io,  63  ,  68. 

Inclinaison  de  B  sur  d  1  io°  25'?  de  B  sur  1  1 18'  5")' ,  dePsur  a  1 35". 

Blasmose  lamellaire.  En  petites  masses  formées  de  lames  planes  ou 
courbes,  entassées  confusément  les  unes  sur  les  autres.  Cest  ainsi  qu'aile 
se  rencontre  le  plus  communément  dans  les  collections. 

L'ÉIasmose  n'a  encore  été  trouvée  qu'à  Nagy-Ag  en  Tran- 
sylvanie »  dans  des  dépôts  aurifères  qui  paraissent  appartenir 
à  la  formation  trachytique.  Elle  est  fréquemment  accompagnée 
de  manganèse  rose. 

TROlSliM*  ESPÈCE.  MULLERINE 

(du  nom  de  Muller,  qui  a  décourerl  le  Tellure.) 

Tellure  auro-plombijère  ;  Argent  tellure;  Or  gris-jaunâtre  ; 
Tellure  gris;  Tcllur-silbcr;  Wciss  teliur;  fVciss  sylva- 
nerz;  Gelberz;  /f  'eûtes  golderz  ;  Nagyag  silber  ;  Cottonerz. 

Substance  métalloïde,  blanc  jaunâtre,  non  lamelleuse. 
Cristallisant  en  prismes  rhomboïdaux  d'environ  io5°  3o 
et  740  3o'. 

Pesanteur  spécifique,  9,2 2. 

Non  flexible;  aigre;  ne  laissant  pas  de  trait  métallique 
sur  le  papier. 

Fusible  sur  le  charbon,  en  le  couvrant  d'oxide  de 
plomb,  et  se  réduisant  en  un  grain  métallique  blanc, 
peu  ductile.  •  '  .  ..u  *i 

Attaquable  par  l'acide  nitrique,  avec  résidu  métallique 
jaune  et  peu  ou  point  de  précipité  de  sulfate  de.  plomb. 
Solution  donnant  des  lamelles  de  plomb  et  un  précipité 
d'argent  sur  un  barreau  de  zinc. 

Composition.  Peut-être  (Pb ,  Ag  )  Te  -r-  Au  Te,  avec 
du  Tellure  à  l'état  libre ,  suivant  l'analyse  de  KJaproth  : 
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rtupports  atomiques  ci  ciii'isions. 

Tellure  44,75  .  .  o,o55   s»  0,042  (a)  -f.  o,oi3 

Plomb  19,50  .  .  o,oi5 1  ^  0  oai  /v 

Argent  8,5o  .  .  0,006  >  '  V  ' 

Or                           26,75  .  •  0,021    a  0,021  (1) 

Soufre  .......  o,5o 

On  voit  par  conséquent  qu'il  resterait  du  Tellure  à 
1  état  libre,  dont  la  quantité  serait  ici  de  10,6.  Cela  jette 
du  doute  sur  la  composition  de  la  substance;  mais  il  en 
est  ici  comme  pour  tous  les  autres  Tellurures ,  qu'il  se- 
rait nécessaire  d'examiner  de  nouveau. 


cristallisée.  Rare  ;  en  petits  cristaux ,  qui  «ont  dea  lames 
rectangulaires  plus  ou  moins  épaisse,  modifiées  de  différentes  manières, 
pl.  Vlll,  fig.  2,3,  i5,  aa. 

Inclinaison  de  P  sur  b  161*  3o' ,  P  sur  a  i4a°3o' ,  L  sur  a  127e  3o'. 
Mullèrine  aciculaire  et  cylindrolde.  En  cristaux  allongés,  déformés, 
groupés ,  et  disséminés  dans  du  Calcaire  spathique ,  ou  dans  du  Quarz. 
Mullèrine  fibreuse.  En  petites  masses  composées  de  fibres  entrelacées. 

Cette  substance  se  trouve  aussi  dans  les  dépôts  aurifères  de 
Nagy-Ag  en  Transylvanie.  Cest  une  matière  importante  dans 
l'exploitation ,  et  très  recherchée  4  cause  de  la  quantité  d'or 
qu'elle  renferme.  v 


QUATEIEME  ESPÈCE.  SYLVANE. 

J 

Tellure  auro-argentifère ,  Tellure  grapliique  ;  Or  graphique  ; 
Or  blanc  dendritique;  Syloane  graphique  ;  Tellurgold  ; 
Schrifterz;  Schriftgold;  Schrift  tellur. 

Substance  métalloïde ,  gris  d'acier  clair.  Non  lamel- 
leuse.  Cristallisant  en  prismes  rhomboïdaux  d'environ 
M*7°4o'. 

Pesanteur  spécifique,  y  fi  1?  Aigre, 
f  Fusible  sur  le  charbon,  et  réductible  en  bouton  mé- 
tallique jaune-clair  ;  ductile. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique,  avec  résidu  métallique 
jaune.  Solution  ne  donnant  pas  de  lamelles  de  plomb 
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sur  un  barreau  de  zinc,  mais  seulement  un  précipité 
d'argent. 

Composition.  Peut-être  Ag  Te -f- 3  Au  TV ,  mélangé 
d'une  petite  quantité  de  Au  Te  et  de  Tellure  libre,  sui- 
vant l'analyse  de  Klaproth  : 

Rapports  atomique*  et  division*. 

Au  Te.  Te. 

Tellure  60  .  .  0,074  =:  0,070  (10)  -j-  o,oo3  -f-  0,001 

Or  3o  .  .  0,024  =»  0,021  (3)  -J-  o,oo3 

Argent  10  •  .  0,007  =e  0,007  (1) 

Sylvane  cristallisée.  Bh  petits  cristaux  minces  où  domine  en  géWral 
le  prisme  rectangulaire ,  plus  ou  moins  modifié ,  rarement  le  prisme 
rhomboîdal,  quelquefois  le  prisme  hexagone  '  pl.  VIII ,  fig.  2,3,  9,  20, 
37,  4a ,  53. 

Inclinaison  de  B  sur  b  129°  i5' ,  B  sur  c  i35°  ib'?  B  sur  d  i36°  39', 
a  sur  a  107"  ^o'  ? 

Sylvane  dendroïde  ou  graphique.  Forme*  de  lames  ou  d'aiguilles  cris- 
talline* groupées  régulièrement ,  et  composant  quelquefois  des  lignes 

Sylvane  aciculaire.  En  aiguilles  cristallines  dispersées  dans  une 
gangue  de  Quarz ,  et  quelquefois  groupées. 

Le  Sylvane  existe  aussi  dans  les  dépôts  aurifères  de  Nagy- 
Ag,  où  il  est  accompagné  d'Elasmose,  et  surtout  de  Malienne, 
avec  laquelle  il  est  souvent  confondu  dans  les  collections  lors- 
qu'il est  aciculaire;  mais  on  le  trouve  principalement  à  Offen- 
banya ,  où  il  est  seul,  et  très  recherché  dans  l'exploitation  ,  à 
cause  de  la  quantité  d'or  et  d'argent  qui  entrent  dans  sa  com- 
position. 

FAMILLE  DES  PHOSPHORIDES. 

X 

GENRE  UNIQUE.  PHOSPHATE, 

Corps  solides  non  métalliques,  donnant  par  la 
fusion  avec  le  carbonate  de  soude  un  sel  soluble 
dans  l'eau,  jjpni  la  solution,  préalablement  dé- 
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pouillée  d'acide  carbonique,  précipite  en  blanc 
par  le  nitrate  de  plomb,  et  en  jaune  par  le  nitrate 
d'argent.  Précipité  formé  par  le  nitrate  de  plomb, 
non  réductible  sur  le  charbon,  se  fondant,  et 
formant  un  bouton  à  facettes  cristallines  par 
refroidissement. 

Le»  Phosphates  sont  sourent  mélangés  d'arsen  ia  tes ,  et  réciproque- 
ment; la  présence  des  arsen iates  est  indiquée  dans  l'essai  du  précipité 
sur  le  charbon  :  il  se  dégape  alors  une  odeur  arsenicale,  et  quelques 
globules  de  plomb  se  manifestent. 

Il  y  a  aussi  des  Phosphates  qui  renferment  du  chlore  et  du  phtore. 
Dans  le  premier  cas ,  ils  offrent  avec  le  Phosphate  ammoniacal  et  le 
cuivre  le  caractère  des  Chlorures,  page  4g8  $  dans  le  second ,  ils  offrent 
le  caractère  des  Phtoridcs  en  les  traitant  avec  l'acide  phosphoriqoe , 
page  Si 6. 

Les  formes  dont  les  espèces  de  ce  genre  sont  suscep- 
tibles appartiennent  généralement  aux  systèmes  prisma- 
tiques. Quelques-unes  se  rapportent  au  prisme  à  base 
carrée,  mais  la  plupart  des  espèces  cristallisent  dans  les 
systèmes  rectangulaires  droits  ou  obliques.  Il  n'y  en  a 
que  deux  qui  se  rapportent  au  système  rhomboédrique, 
et  elles  présentent  le  prisme  hexagonale  ou  ses  dérivés. 
Les  gros  cristaux  sont  en  général  rares,  et  la  plupart 
des  espèces  ne  se  présentent  même  qu'en  cristaux  de 
très  petites  dimensions. 

Il  v  a  peu  de  substances  dans  ce  genre  qui  offrent 
assez  de  transparence  pour  être  examinées  sous  le  rap- 
port de  la  réfraction  :  aussi  n'en  a-t-on  étudié  jusqu'ici 
que  deux  sous  ce  rapport  ;  mais  les  systèmes  de  cristal- 
lisation nous  font  voir  qu'elles  ont  toutes  la  double  ré- 
fraction, et  que  la  plupart  spnt  à  deux  axes. 

Les  couleurs  sont  généralement  assez  vives  dans  les 
espèces  de  ce  genre;  plusieurs  affectent  différentes 
teintes  de  bleu,  dé  vert,  de  jaune,  qui  tiennent  à  la  na- 
ture de  leur  base;  d'autres,  qui  seraient  naturellement 
blanches,  sont  colorées  accidentellement  de  couleurs 
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vives  de  diverses  espèces;  il  en  est  même  qu  on  ne  con- 
naît que  colorées,  quoique  naturellement  elles  dussent 
être  blanches. 

Les  Phosphates  sont  des  substances  peu  dures  :  il  n'en 
est  pas  un  qui  raie  le  Quarz;  trois  ou  quatre  raient  le 
verre;  les  autres  seulement  la  Fluorine,  ou  le  Calcaire; 
il  en  est  qui  sont  même  rayés  par  le  Calcaire. 

Sous  le  rapport  de  la  composition ,  il  y  a  des  Phos- 
phates de  bases  à  z  atome  d'oxigène ,  dans  lesquels  on 
reconnaît  les  compositions  rP,  rP\  r*P*f  r1^, 
r*Pts,  r  représentant  la  base.  D'autres  renferment  des 
bases  à  3  atomes  d'oxigène;  il  en  est  qui  sont  assez  con- 
nus pour  qu'on  puisse  dire  qu'ils  offrent  la  composition 
pu  .  mais  on  peut  soupçonner  dans  d'autres  RP*, 
R*P*,  R*P*,  &P5,  R  représentant  la  base.  Les  uns 
sont  anhydres,  les  autres  hydratés.  Il  y  a  beaucoup 
de  sels  doubles,  qui  sont  formés,  soit  par  des  réunions 
de  Phosphates  de  bases  différentes  au  même  degré  d'oxi- 
d  a  lion,  soit  par  des  réunions  de  Phosphates  du  même 
corps  à  des  degrés  d'oxidation'différens.  Il  y  a  aussi 
des  combinaisons  doubles  formées  par  réunion  des 
phosphates  avec  des  chlorures  ou  des  phtorures.  Le  ta- 
bleau ci-joint  fait  connaître  toutes  ces  combinaisons  avec 
leurs  relations  mutuelles.  ■  * 

Les  Phosphates  se  trouvent  tantôt  dissémines  dans  les 
roches  de  cristallisation,  ou  bien  tapissent  leurs  fissures  ; 
tantôt  dans  les  gîtes  métallifères  de  plomb,  de  cuivre  et 
de  ter  ;  tantôt  enfin  en  petits  nids  dans  les  dépôts  de 
sédiment,  quelquefois  même  dans  les  plus  modernes. 
Il  en  est  qui  affectent  toutes  ces  manières  d  être.  Une 
variété  d'une  seule  espèce  constitue  des  collines  assez 
étendues,  en  formant  des  masses  assez  solides  pour  être 
exploitées  comme  pierre  à  bâtir. 

l 
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PREMIERE   ESPÈCE.  APATITE. 

Chaux  phosphatée  ou  phosphorée;  Morosité;  Asparagolit/te  ; 
Phosphorite;  Terre  de  Marmarosch;  Beril  de  Saxe;  Agus- 
tite;  Pierre  d'Asperge;  Phosphorsaurer  Kalk;  Spargclstein. 

Substance  de  couleurs  variées ,  vitreuse  ou  terreuse. 
Cristallisant  en  prisme  à  base  d'hexagone  régulier  dont 
)a  hauteur  est  à  l'apothème  à-peu-près  comme  les  nom- 
bres 39  et  46. 

Pesanteur  spécifique  3, 166  à  3,a85. 

Rayant  la  Fluorine  ;  rayée  par  les  Feldspaths. 

Très  difficilement  fusible  au  chalumeau  5  ne  donnant 
pas  d'eau  par  calcination. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  précipitant 
abondamment  par  loxalate  d'ammoniaque. 

m 

Composition.  3  Ca»  9  +  \  £  d'après  les  recher- 
ches de  M.  G.  Rose ,  qui  ont  donné  les  résultats  suivans  : 

•  •  -  .« 

•  ê  •  m        »  «        .         -  J 

Apatite  de  Suarum  en  Scanie. 

Acide  pty»»-  Oxig.  Rap.  \  Rapp.  atomiq. 

pborique.  .  4i,48  .  .  a3,o4  5  J  Ce? i*=9i,i5  .  .  o,o465  3 
Chaut.  .  .  .  49>65  •  •  lJ»94    *  ' 

Chlore.     .  ...a,7i.  ^%T\  )  CCh»«  4,*»- 
Plitore.  .  .  .   2,11  •  •  o,oi8  >       j  . 
t.  .  .  3,96  .  .  o,oi5     i  )  Ç*  W=  4.59 .  .  0,00931 


■ 


Apatite  du  cap  de  Gâte.  Apatite  d'Arendal 
RêJ>l>.09àmtj. 

Phosphate  de                       1  Phosphate.de 

chaux  .  .  92,066  .  o,o469     5  chaux  .   .  .  92,19  .  0,o46g 

Phtorure  de                    #  )  Phtorure  de 

calcium  .  7,o49.o,oi44l    l  calcium.    .   7,01  .  0,014^ 

Chlorure  de                       (  Chlorure  de 

calcium  .  o,885.o,ooi3)  calcium.  .  o,8o.o,oom 
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Apatite  do  Greiner  en  Tjrol.         Apetite  *e  FeUig  en  Tyrol,. 

lia  pp.  atomiq.  Rapp.  atomiq . 

Phosphate  de  Phosphate  de 

chaut  .  .   92,16  .  0,0468  3       chaux.  .    .  92,28  .  o,o46g  3 

Phtorure  de                        j  Phtorure  de 

calcium.  .     7,69.0,0157!  calcium.   .  7,62  .  0,01 55 

Chlorure  de                        à  Chlorure  de 

calcium..     0,1 5.  0,0002)  calcium.  .  0,10  .  Ojoooi 

Apatitod'Ebreniriedersdorf.  Apatite  du  Saint-Gothard. 

.  » 

Rapp.  atom  Rapp.  atom. 

Phosphate  de  Phosphate  de 

chaux  .  .  92,3l  .  0,0470     3  chaux.   .  .  92,31  .  0,0470  3 

Phtorure  de  Phtorure  de 

calcium.  .     7.69  •  0,0157      1  calcium  •  .  7,69  •  0,0167  1 

Chlorure  tic  Chlorure  de 

calcium.  •    traces.  calcium  .  .  traces. 

On  voit  par  ces  analyses  que  c'est  le  phtorure  de  cal- 
cium qui  se  maintient  le  plus  dans  la  composition  de  la 
substance  ;  qu'il  peut  être  en  partie  remplacé  par  le  chlo- 
rure, mais  que  ce  dernier  devient  quelquefois  tout-à-fait 
inappréciable. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  la  composition  qui  est 
ainsi  reconnue  dans  les  variétés  que  nous  venons  d'indi- 
quer, existe  dans  tous  les  Phosphates  de  chaux  cristalli- 
sée ;  mais ,  quoiqu'il  soit  à  présumer  qu'il  en  est  de  même 
pour  les  Phosphates  terreux  que  nous  connaissons  dans 
plusieurs  localités,  il  n'est  pas  possible  de  l'affirmer  dé- 
finitivement, puisque  les  analyses  n'indiquent  pas  du  tout 
la  présence  du  phtore  ou  du  chlore ,  et  que  même  les 
essais  chimiques  n'en  disent  pas  davantage.  Il  pourrait 
bien  se  faire  qu'il  y  eût  des  Phosphates  de  chaux  simples 
dans  la  nature,  qui  devraient  dès-lors  constituer  une 
espèce  particulière.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  consignons 
ici  les  analyses. 

Phosphate  de  chaux  de  Fins  ,  Phosphate  de  chaux  du  cap  là 

par  Berthier.  Hère ,  par  le  même. 

Phosphate  de  chaux  Co5  P5  .  86,3     Phosphate  de  chaux  CeflP9  .  5y,5 

.  .  11,7     Carbonate  d^  obaux.   ...  7 


Argile   0,6     Carbonate  de  magnifie.  .  .  2 

Houille ,  eau  et  perte.  ...    1 ,4     Silicate  de  fer  et  argile.  .  .  25,3 

Eau ,  etc  7,5 

35. 
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Phosphate  de  chaux  de  Vissant,      Phosphate  de  chaux  de  Saiot- 
par  le  même.  Thibaut 


Phosphate  de  chaux  Co5  P*  .  67,4  Phosphate  de  chaux  74 

Carbonate  de  chaux  ....  9,3  Carbonate  de  chaux  10 

Argile  .  .  .  ai4  Argile  et  oxide  de  fer  .  ...  16 

Matière  combustible  notre.  .  3 
Eau  ot  perte  9 

Apatite  cristallisée.  Eu  prismes  hcxagoucs ,  rarement  simples  ,  mais 
le  plus  souvent  modi6dh  sur  les  arêtes  et  les  angles,  quelquefois  d'une 
manière  très  compliquée,  ou  terminés  par  des  pyramides ,  pl.  VI,  fig  1 , 

5  ,  7,  8 11, 14 >  »8àaa,  a5 ,  26,  28 a 35, 4g, 5i. 

Inclinaison  de  k  sur  o,  o',  o",  iao°38^  i34w  43» ,  167°  j  de  *  sarp, 
ra4°i6';  de  r  sur*,  i5o°;  de  r  sur  o,  i69°a';  de  r  sur  j,  14g0  20'. 

Apatite  mamelonnée.  —  stalaetitique.  —  réniforme. 

Apatite  lamellaire.  —  granulaire.  — fibreuse  et  ustacèe.  —  corn- 


L'Apatite  est  incolore ,  jaune  ,  bleue,  violdtre,  verdâtre}  elle  est 
transnarente .  translucide  .  onaaue. 

L'Apatite  cristalline  est  disséminée  dans  les  roches  de 
granité,  de  gneiss,  de  eblorite,  de  talc,  ou  bien  en  rem- 
plit les  fissures  ( Nantes ,  Cbanteloube  près  Limoges;  Rosskopf, 
près  de  Freiburg ,  pays  de  Baden  ;  Greifenstein  en  Saxe  ;  Grenier ,  Fal- 
dig ,  en  Tyrol  ;  Saint-Gotbard ,  Tal  Maggia  ;  cap  de  Gates  ;  Saint-Ste- 
phans,  Saint-Michel,  en  Cornwall ;  Germanthoa,  «n  PensyWanie; 
Groenland ,  etc.),  et  quelquefois  y  forme  des  masses  assez  volu- 
mineuses où  elle  est  entremêlée  avec  des  feldspaths ,  des  am- 
phyboles,  etc.  On  la  trouve  aussi  dans  les  trachytes,  les  ba- 
saltes, les  laves  (Montferier,  Hérault  ;  Bcaulieu ,  Bouches-du-fihonc  ; 
cap  de  Gates,  Jumilla,  en  Espagne;  Vésuve;  Albano;  abbaye  de 
Laach  sur  le  Rhin ,  etc.).  On 'la  trouve  dans  les  gîtes  métallifères 
de  minerais  d'étain  (Geyer,  Ehrenfreideradorff,  en  Saxe  ;  Schlacfcen- 
wald  en  Bohême, etc.)  ou  de  minerais  dé  fer  magnétique  (Arendal 
en  Norwège;  Grengesberg  «n  Dalecaxlie;  Karingbricka ,  dans  le  West- 
manland  ;  Gellivara  en  Laponie),  ou  même  avec  les  minerais  de 
plomb  (Dramen  en  Norwège). 

Les  Apalitts  lithoïdés  et  terreuses  forment  des  dépôts  ou 
des  petits  rognons  disséminés  dans  différens  terrains.  Une 
Apatite  terreuses*  trouve  en  filons  ou  en  petites  couches  dans 
des  roches  de  Quarz^ofolo  Poljana  dans  le  Marmoros);  il  en  existe 
des  dépôts  fibreux,  dendritiques,  stalactitiques,  testacés,  entre- 
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mêlés  avec  des  couches  qu  a  rieuses  ou  coupés  par  des  filons  de 

Quarz  qui  constituent  des  collines  entières  (Logrosso,  prè*  de 
Truxillo  dans  L'Eatraroaduw).  Enfin,  il  se  trouve  des  rognons 
d'Apatite  terreuse  dans  les  argiles  des  terrains  houillcrs  (mines 
de  Fins  ,  Allier),  dans  la  partie  supérieure  de  la  formation  juras- 
sique (Saint-Thibaut,  a  lieue»  à  l'ouest  deViteauïjCôte-d'Or),  dans  des 
argiles  qui  renferment  des  minerais  de  fer  en  grains ,  dans  ta 
craie  ou  les  argiles  inférieures  (Vissant',  Pas-de-Calais  ;  cap  La 
Hèvc  près  le  Havre),  et  dans  les  argiles  tertiaires  inférieures 
(Autciiilprès  Paris). 

a  quelquefois  taillé  certaiucs  variétés  bleuâtres  ou  bleu 
d'Apatite;  mais  elles  ne  produisent  que  des  pierres 
—  r__  i'éclat,  et  n'out  jamais  eu  d*  valeur.  Dans  l'Estrama- 
dure  on  exploite  les  variétés  en  grandes  masses  de  Logrosso 
bâtir. 


•  l'if 


deuxième  espèce.  PYROMORPHITE 

.  •  î 

(4»mip,  feu,  et  fMf?* ,  forme:  cristallisant  par  la  fusion). 

- 

Plomb  phosphaté;  Plomb  vert;  Pofychrome;  Phosphorsaums^ 
Blei;  Traubenerz  ;  Traubenblei;  Griin  et  Eraunbleicrz  ; 
Buntblcierz. 

Substance  cristallisant  en  prisme  à  base  d'hexagone 
régulier  dont  la  hauteur  est  à  l'apothème  à-peu-près 
comme  66  à  37,  et  qui  se  clive  parallèlement  à  ses  faces 
avec  assez  de  facilité» 

Pesanteur  spécifique ,  7,09, 

Rayant  à  peine  le  Calcaire;  fragile. 

Ne  donnant  pas  d  eau  par  calcination.  Fusible  au  cha- 
lumeau en  matière  qui  forme  un  bouton  à  facettes  pat 


Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution 
des  lames  métalliques  de  plomb  sur  un  barreau  de  zinc. 

Composition.  3  ÎV  P  +  PbCh\  d'après  les  an% 
lyses  de  M.  Wohlcr  : 


■ 
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Pyromorphite  de  Tsehopau. 

Acide  phos-  Oxig.  Rap,\ 

phorique.  .  15,727 .  .  8,6i  5  (  Rapporta  atomiques. 
Protoxide  de  /    JF^'F*  0,018  3 

plomb.  .  .74,216  .  .à&i     3  J 
Chlorure  de, 

plomb.  .  .  io,o54  Pb  Ch2  0,006  1 

*  *  *  * 

-Pyromorphite  de  Pyromorphite  blànche 

Leadhills.  de  Tscopau* 

Rapp.  atotn.  Rapp.dtofn. 

Phosphate  de  Phosphate  de  \ 

plomb  Pb*P*  88,16  .  0,0173  3  plomb  Pb*P*  80,37  •  o,oi58^  3 
Chlorate  de  Arseuiate  de  i 

plomb  ...  9,91  .  o,oo§7    1     plomb  Pb*Ar*  9,01  .  o,ooi6j 

Chlorate  de 

plomb   .  .  .  10,09  •  o.ooSS  1 

Toutes  les  variétés  que  l'oji  a  pu  essayer  donnent  l'in- 
dice du  chlorure  de  plomb,  qui  par  conséquent  doit 
être  regardé  pomme  partie  constituante.  Mais  il  est  très 
remarquable  qu'aucune  variété  n'a  donné  de  traces  d'a- 
cide fluorique.  Fréquemment  ces  Phosphates  sont  mé- 
langés d'arsèniates  de  même  formule. 

Pyromorphite  cristallisée.  En  prismes  hexagones  ,  rarement  dodéca- 
gones ,  «impies  ou  terminés  par  des  facettes  annulaires  ou  des  pyrami- 
des ;  quelquefois  en  dodécaèdres  isocèles,  rarement  simples,  le  plus 
souvent  tronqués  au'scunaxet^  modifiés  sur  les  art; Le*  de*  bases,  pl.  V  I , 
fig.  1,  8 à  iof  26,  28,  49 ,  5  4 ,  53 ,  Oi,64. 

Inclinaison  deAr&uro,  i38°3o'j  r&uro,  o',  i5i°  45',  i5o?? 

Pyromorphite  aciculaire.  En  petits  cristaux  très  allongés  qui  parais- 
sent être  quelquefois  des  pyramides  trè*  aiguës  ;  souvent  très  serrés  les 
uns  contre  les  autres ,  comme  les  soies  èti  velour,  comme  kefcfcovppcs  des 


■  r  »  ji 


Pyromorplùtc  bacillaire.  Eu  masses  composées  de  fibres  plus  ou 
moins  grosses,  cannelées,  quelquefois  très  fines  ,  qui  sont  droites  ,  pa- 
raftèles ,  ou  entrelacées  irrégulièrement. 

Pyromorphite  mamelonnée  ou  botryoide.  Des  mamelons  disposes  à  là 
surface  d'autres  corps,  ou  réuvis  eetre  eux  de  diverses  manières. 

Pyromorphite.  tfalaciiiique.  Petites  stalactites  simples  ou  recou- 
vertes de  cristaux  aciculaires. 

*  Pyromorphite  pulvérulente.  En  poussière  jaunc-orajigé  ou  verdatre. 
Les  couleurs  sous  lesquelles  cette  substance  se  présente  sont  prrâcî- 
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paiement  1«  vrt  d'herbe,  le  /«u#//f  0«  différentes  nuance» ,  le  brun  ou  lo 
violâtre.  *  i 

La  Pyromorphite  est  un«  matière  des  glttea  InôttUifères, 
principalement  des  mines  de  plomb,  dont  elle  tapisse pii  r em - 
plit  Je»  Amie*  et  k»  cavité*.  Il  ert  existe  dans  un  très  grand 
nombre  de  lieux  en  France  (Hue'feoat  et  Poullaouent  en  Bretagne  ; 
Erlerabach  en  Aliace;  Lacroix :au*-Mi*es ,  Voageaj  Poat-Gttwdt , 
Puy-de-Dôme) ,  en  Angleterre  (fiuefpcnrose/HWelgnldea  pi*  St.;- 
Àf,nès  eu  Cornwall  ;  Àlstoon-Moove  en  Cumberland  ;  Ah>ri)iead,1?ees- 
M*r  natnjëdfl  Durara  ;  Sdi^<W  ftn:Yo^ife) ,  eD  Ecosse  (Uadhilh, 
Waolockead)^icViûa  M*  fl»y*<te .fylde  ^flofagnuuJ ,  Padenwciller,, 
Wolfaeh),  an.  Ha*ft  {Galber g,  ^elfcrfeld),  en  Saxe  (Joiiannr 
GeorgensUdt,  Freyberg,  lfUïi«fdfccv£,  TVchopau,,  et^J) ,  en  Bohême 
(Pria>ram,Blri4,tadt)ven,  Siljérie  (WtW?),  au^exia.uc  (Zimar 
pan),  etc.  Elle  est  accompagnée  des  différentes  matières  que 
l'on  trouve  dans  ces  dépôts,  de  Chalkopyrite,  de  Malachite, 
de  Blende,  de  Pyrite,  etc.  Elle  est,  à  ce  qu'il  paraît,  décom- 
posée quelquefois  par  îes  Pyrites;1**  c**St  de  l'action  mutuelle 
de  ces  substances  que  résulte,  Ja  .conversion  des  cristaux  de 
Pyromorphite  en  Galène  qui  en  conserve  la  forme  (Poullaouen 
en  Bretagne  ,  Tschopaueu  Saxe,  Wlieal-rTôpe  en  Cornwall). 

THOIëlBMK  BSPKGK..  WAlGN£IUX|l.  . 

Magnésie  phospfiatéi*1;  Vhosplwrsaurcr  Tnlk. 

Substance  blanche,,  cristallisant  et  se  clivant  en  prisme 
rhoniboulai  oblique  de  96  et  i5° ,  dont  la  base  est  incli- 
née sur  les  pans  de^io9q9o'. 

Pesanteur  spéciiique,  3,i5. 

Rayant  le  verte  avec  <htneult#;  rayée  par,  las,  Jfeld- 

:Diftialement  fusible  *u,  chalumeau..  Ne  dwmaut^a* 
d'eau  par  calcination.  ,,t- 

Attaquable  par  l'acide  frttrique.  Solution ,  privée  de  fer 
par  un  hydrosulfate,  don  liant  j^ar  lasoucte  un.préÂpité 
qui  devrai! tUJas  lorsqu'on  le  clwufte.au  chalumeau  «près 
l'avoir  humecté  d'une  goutte  de  nitrate  de  Cobalt. 
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Composition.  M3  F  -t-  MPh*,  ou  en  poids  (i)  : 

Acide  phosphorique  .  43,33  j  fc   -  phosphate  de  magnésie. 
Magnésie  37,63  S  °°'9D  PD  ^  ^ 

Phtoro Il'^5  }  i9,o4phtorure  de  magnésium. 
Ma^ésium.  ....  7,69  3  w 

fFagnèrite  cristallisée.  Rare;  en  prismes  rhomhoïdaux  ou 
gulaires,  modifiés  de  différentes  manières. 

fTagniriie laminaire.  Présentant  les  clivages  propres  à  la  substance. 


La  Wagnérite  a  été  observée  dans  des  veines  de  Quarz  qui 
traversent  le  schiste  dans  la  vallée  de  Hôllgraben,  près  de 
Werfen  dans  le  Salzburg.  On  Ta  citée  depuis  aux  États-Unis 
d'Amérique.  M.  Fucbs,  qui  l'a  fait  connaître  par  son  analyse, 
lni  a  donné  le  nom  de  Wagnérite  en  la  dédiant  à  M.  Wagner, 
de  Munich. 


BSPàcE.  XENOTIME 

(  de  Ktvcç,  vain ,  et  tum» ,  honneur). 
Jttria  phosphatée. 


1 


Substance  jaune-brunâtre.  Cristallisant  en  octaèdre  à 
base  carrée  très  surbaissée  ;  à  cassure  lamelleuse  dans 
un  sens  où  elle  offre  un  éclat  résineux. 


(l)  La  composition  correspondante  dans  l'hypothèse  de  l'acide  fluo- 
rique  est  : 

Oxig.  Rapp. 
Acide  phosphorique  .  45,33  .  •  24»^  5 


Acide  phosphorique  .  #>,33  .  .  24,2»       b  \ 

Magnésie  5o,  1 7  .  .  1 9, 4*       4  î  M  *  F5  -f  MPI. 

Acide  fluorique  .  .  .  6,5o  .  .   4»7^       1  ' 


L'analyse  directe  que  nous  devons  à  M.  Fuchs  donne  le  même  résultat 
en  supposant  un  peu  de  magnésie  remplacée  par  de  Voxid»  de  fer  et  de 
1;  elle  a  fourni  : 

O&g-  Rapp,  , 
Acide  phosphorique.  4 1  »73  •  23,58  5 
Magnésie   46,66  -  18,06  } 

Oûdedefer.  .  .  .  5,oo  .  i,i3  1  4  ){M,f*miè? I*+M*i. 
Oxidede  maDganèse.  o,5o  .  o,*i  } 
Acide  fluorique.  .  .   6,5o  .  4»7^  * 
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Pesanteur  spécifique,  45577. 

Rayant  la  Fluorine  ;  rayée  par  une  pointe  d'acier. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination.  Infusible  seule 
au  chalumeau.  Donnant  par  le  carbonate  de  soude  une 
scorie  infusible  après  avoir  fait  une  vive  effervescence. 

Inattaquable  par  les  acides. 

Composition,  L'analyse  de  M.  Berzélius  présente  : 

Acide  phosphorique  et  un  Oxigène.  Rapports, 

peu  d'acide  fluorique  .  .  33,49  •  •  18,76  5 

Tttri*  62,68  .  .  ia,47  * 

Soui-phospbate  de  fer.  .  .  3,93 

où  Ton  voit  clairement  le  rapport  3  à  a  entre  les  quan- 
tités d'oxigène  de  l'acide  et  de  la  base.  Mais  M.Berzélius 

a  admis  le  rapport  5  à  3 ,  ou  Yt 3  Pb  =  Yt8  F  en  dis- 
cutant le  résultat  des  recherches  auxquelles  il  s'est  livré. 

Cette  substance,  qui  a  quelques  analogies  extérieures  avec 
le  Zircon ,  n'a  encore  été  observée  qu'en  cristaux  mal  confor- 
mes ou  en  petites  masses  lamelleuses.  Elle  a  été  trouvée  par 
M.  Tank  près  de  Lindenaes  en  Norwègc,  dans  une  pegmatite, 
avec  une  substance  qui  ressemble  à  l'Orthite,  p.  64.  Conformé- 
ment aux  principes  que  nous  avons  adoptés,  nous  lut  avons  im- 
posé un  nom  particulier, qui  rappellera  que  le  phosphate  d'Yttria 
a  été  pris  pour  l'oxide  d'un  métal  nouveau ,  auquel  on  avait 
donné  le  nom  de  Thorium ,  appliqué  aujourd'hui  au  métal  dé- 
couvert dans  la  Thorite,  page  17a. 

PHOSPHATES  FERRUGINEUX. 

Substances  attaquables  par  l'acide  nitrique  ;  so- 
lution précipitant  en  bleu  par  Fhydrocyanate  fer- 
ruginé  de  potasse. 
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CINQUIEME  ESPECE.  TRIPLITE. 

•  r 

Manganèse  pfiosphaté  ferrifère  ;  JTriplit  ;  Phosphor  mangan  ; 

Phosphorsaures  mangan. 

Substance  brune  ou  noirâtre.  En  masses  susceptibles 
de  clivages  parallèlement  aux  paos  d'un  prisme  rectan- 
gulaire. 

Pesanteur  spécifique  3,43  à  3,9,         .  , 
Rayant  la  Fluorine;  rayée  par  les  Feldspath*. 
•    Donnant  par  calcination  très  peu  d'une  eau  acide  qui 
corrode  les  parois  du  verre.  Très  facilement'  fusible  au 
chalumeau  en  globule  noir  métalloïde  magnétique» 
Offrant  une  frite  verte  avec  le  carbonate  de  soude. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  donnant  par 
rhydrocyanate  ferruginé  de  potasse  un  précipité  bleu 
qui  offre  les  indices  du  manganèse  avec  la  soude. 

Composition,  f  'P\  +  mnk  =  t*P+  Mn*  P ,  ou 
peut-être  (f,  Mn  )  *  p,  d'après  l'analyse  de  M.  Beraéliuft  : 


Oxigène.  Rapports. 

Acide  phosphorique  .  .  .  32,78 .  •  i8,">6  5  ou  5 

Protoxide  de  fer  •  .  •  •  .31,90.  •   7,26  2  ) 

Protoxide  de  manganèse.  .  3a,6o  .  .   7,16  2  5 
Phosphate  de  chaux  .  .  .  3,ao 

La  Triplite  n'est  pas  connue  cristalline  ;  on  ne  la.  trouve  qu'en  masse* 
susceptibles  de  clivages,  qui  forment  des  nids  ou  des  filons  dans  le» 
granités.  On  ne  peut  encore  citer  positivement  qu'une  seule  localité  en 
France  ,  dans  le  Limousin  (coilioe  du  Banu ,  piii^e  Limpjw).  On  Va  indiquée 
û  en  Pcnsylvanie. 

SIXIEME   ESPECE.  HXJREAULITE. 


Substance  jaune-rougeâtre,  à  cassure 
ta  Misant  en  prismes  obliques  rhomboïdaux  de  1  17°  3o'et 
6a°3o'.  Base  inclinée  sur  l'arête  aiguë,  et  faisant  avec 
les  faces  latérales  des  angles  de  ioi°  i3'  (Dufresnoy). 
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Pesanteur  spécifique,  2,27. 

Rayant  le  Calcaire;  rayée  par  la  Fluorine. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination.  Très  fusible  au  cha- 
lumeau en  globule  noir  métalloïde,  et  offrant  du  reste 
les  caractères  chimiques  de  la  Triplite. 

Composition.  fmtP  P8  Aa*  =  fP*  3  mn  P'  -+-  6Aqt 
ou  t b  P»  -t-  3  Mn5  F»  4-  3o  Aq,  ou  peut-être  4(F,Mu)b 
-t-  3o  Aq,  d'après  l'analyse  de  M.  Dufresnoy  : 

Oxigène.  Rapporta. 

Acide  phosphorique  .  .  .38,00.  «31,29  8  ou  4 

Frotoiide  de  fer  11,10.  .   2,52  1  ) 

Protoxide  de  manganèse.  .  32,85  .  .    7,21  3  î 

Eau  18  .  .     16,00  6  3 

Hureaulit*  cristallisée.  En  très  petit*  prisme»  rhomboïdaux  .  simples 
ou  modifiés  sur  l'arête  aiguë  ,  et  terrai o^s  par  un  sommet  dièdre.  Ces 
cristaux  sont  accoles  latéralement. 

Cette  variété  est  celle  qui  a  été  analysée  ;  mais  elle  se  trouve  avec  des 
matières  concrétionnées  squamiformes ,  quelquefois  fibw-laraelUires, 
radiées,  et  même  compactes  et  terreuses  ,  qui  sont  probablement  de  [a 
même  espèce.  La  variété  squaraiforroe  est  d'un  bran -rouge  foncé  ,  d'un 
éclat  vif  et  naa  6. 

L'Hureaulite  se  trouve  en  petils  nids  dans  les  inassrs  de  pegma- 
tite  des  environs  de  Limoges,  où  elle  est  associée  à  du  phosphate 
de  fer  fîbrenx  d'un  vert  olive  ;  maïs  on  ne  l'a  point  rencontrée  en 
place  :  les  échantillons  connus  ont  été  trouvés  dans  des  tas  de 
déblais  amassés  pour  l'entretien  des  routes,  par  M.  Alluau,qui 
en  a  donné  la  description  et  lui  a  donné  le  nom  d'Hureaulite, 
parce  que  c'est  dans  les  carrières  du  Hurcaux  qu'on  trouve  le 
plus  de  substances  minérales. 

sept.***  àéfec*.  HÉTÉROSITE. 

(  de  iTîpc;  ,  différent). 

Substance  gris-bleuâtre,  d'un  éclat  gras,  devenant 
d'un  beau  violet  et  terne  dans  les  parties  altérées.  Sus- 
ceptible de  clivage  en  prisme  rhomboïdal  oblique  d'en- 
viron 100  à  101». 
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Pesanteur  spécifique,  3,5a  dans  les  parties  non  alté- 
rées, et  3,39  dans  celles  qui  l'ont  été. 

Rayant  le  verre  lorsqu'elle  n'est  pas  altérée  ;  rayée  par 
une  pointe  d'acier. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination.  Fusible  au  chalu- 
meau avec  bouillonnement  en  globule  brun  métalloïde; 
offrant  du  reste  les  caractères  chimiques  de  la  Triplite. 

Composition.  mnf  >  P*  Aq  —  mnP*  +  %fP*+Aq> 
ou  An5  -h  a  F5  +  5  Aq,  ou  peut-être  3  (t,Mn  )5 
P*  +  5  Aq ,  d'après  l'analyse  de  M.  Dufresnoy  : 

Oxigène.  Rapports. 

Acide  phosphorique.  .  .  .41,77.  .  a34o  6  ou  6 

Protoxide  de  fer  34,89  .  .  7,94  ai  3 

ProUside  de  manganèse.  .17,57.  .3,85  1  \ 

Eau  4,4o .  .  3,91  1  1 

Silice  0,22 

où  l'on  voit  que  la  différence  avec  l'espèce  précédente 
se  trouve  dans  le  rapport  qui  existe  entre  les  quantités 
des  sels  anhydres  et  la  quantité  d'eau  ;  du  reste,  c'est  le 
même  ordre  de  composition. 

L'Hltèrosite  te  trouve ,  comme  l'espèce  précédente  ,  dan»  les  pegma- 
titcs  des  environs  de  Limoges ,  et  principalement  dans  les  carrières  du 
Hureaux.  Elle  est  accompagnée  de  phosphate  de  fer  manganésien  vert 
ou  brunâtre,  arec  lequel  elle  est  quelquefois  intimement  mélangée. 
Nous  en  devons  encore  la  première  description  à  M.  Alluau ,  qui  lui  a 
donné  le  nom  que  nous  avons  adopté. 

■ 

APPENDICE  AUX  PHOSPHATES  FERRUGINEUX. 
espèces  mal  corfwcEs.  PHOSPHATES  DE  FER. 

Fer  phosphaté  }  Fer  hydro-sous-phosphatè ;  Sous-phosphate  de 
fer  manganésifère ,  Bleu  martial  cristallisé  ;  Bleu  de  Prusse 
natif;  Prussiatc  de  fer  natif;  Fer  azuré  ;  Sckorl  bleu  ;  Phos- 
phorsaures  Eisen  ;  Spâthiger  ou  crdiger  Eisen  blau. 

Substance  blanche,  verte  ou  bleue,  cristallisée  ou 
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terreuse.  Donnant  de  l'eau  par  calcination;  devenant 
magnétique  par  grillage,  en  prenant  une  couleur  rouge; 
fusible  en  matière  gris  d'acier  avec  éclat  métallique.  At- 
taquable par  l'acide  nitrique,  avec  dégagement  de  gaz 
nitreux.  Solution  donnant  par  l'bydrocyanate  ferruginé 
de  potasse  un  précipité  abondant  qui  manifeste  peu  ou 
point  les  réactions  de  l'oxide  de  manganèse. 

Composition.  Rien  de  plus  difficile ,  dans  l'état  actuel 
de  nos  connaissances ,  que  d'établir  la  composition  des 
Phosphates  de  fer  ;  on  est  seulement  conduit  à  soupçon- 
ner qu'il  doit  en  exister  plusieurs  espèces,  mais  il  est 
impossible  d'en  admettre  aucune  définitivement  :  cela 
tient  à  la  difficulté  de  savoir  combien  il  y  a  de  péroxide 
et  de  protoxide  de  fer  dans  ces  matières,  et  peut-être  à 
des  erreurs  qu'on  n'a  pas  encore  été  sur  la  voie  de  re- 
connaître. 

Il  est  probable  que  dans  tous  les  Phosphates  de  fer 
qui  présentent  une  couleur  bleue  ou  verdâtre ,  il  existe 
un  mélange  ou  une  combinaison  de  Phosphate  de  pro- 
toxide et  de  Phosphate  de  péroxide  :  en  effet,  dans  les 
laboratoires  on  n'obtient  jamais  que  des  Phosphates 
blancs  ou  blanc-jaunâtres ,  soit  qu'on  précipite,  par  le 
Phosphate  de  soude ,  un  sel  de  protoxide  de  fer  ou  un 
sel  de  péroxide.  Le  Phosphate  bleu  ne  peut  être  obtenu 
qu'en  laissant  le  proto-phosphate  exposé  à  l'air;  on  le  voit 
alors  passer  au  bleu  en  très  peu  de  temps ,  et  si  on  le  traite 
ensuite  par  la  potasse  caustique,  on'  obtient  un  résidu 
d'oxide  noir  de  fer  :  par  conséquent ,  il  y  a  eu  oxidation 
d'une  partie  du  protoxide.  Il  paraît  que  c'est  là  ce  qui 
arrive  dans  la  nature,  qu'il  s'y  est  souvent  formé  des 
proto-phosphates  dont  nous  ne  connaissons  pas  bien 
l'ordre,  et  que  ces  sels,  originairement  blancs,  ont  pris 
la  couleur  bleue  par  l'action  de  l'air,  en  s'oxidant  de 
plus  en  plus  jusqu'à  certains  termes ,  qui  paraissent  de- 
voir s'arrêter  à  des  proportions  définies,  mais  qui  n'y 
arrivant  que  lentement,  peuvent  présenter  tous  les 
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nombres  intermédiaires.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est 
qu'on  trouve  dans  la  nature  des  masses  de  Phosphate 
bleu  dont  le  centre  est  encore  blanc,  et  que  la  cassure 
fraîche  se  ternit  promptement  en  passant  au  gris-bleuâ- 
tre, puis  au  bleu  plus  ou  moins  foncé.  Mais  si  c'est  là 
très  probablement  l'origine  des  Phosphates  bleus,  nous 
ne  pouvons  rien  dire  sur  celle  des  Phosphates  verts. 

Dans  l'impossibilité  d'établir  les  compositions ,  nous 
allons  donner  les  analyses  qui  ont  été  faites  et  les  résul- 
tats auxquels  elles  peuvent  conduire  aujourd'hui,  en 
partageant  provisoirement  les  Phosphates  ferruginés  en 
trois  divisions. 

i°  PHOSPHATES  BLANCS. 

Substance  blanche ,  ou  d'un  blanc-grisâtre.  Non  cris  • 
tallisée  ;  devenant  promptement  bleue  par  l'exposition 
à  l'air. 

Composition,  Tout  prouve  que  ces  Phosphates  sont 
à  base  de  protoxide  de  fer;  mais  on  ne  les  a  examinés 
qu'après  leur  passage  à  1  eut  bleu,  et  il  est  difficile  de 
fixer  positivement  leur  ordre  de  composition.  On  en 
connaît  de  deux  localités,  et  il  en  est  probablement  de 
beaucoup  d'autres  qui  ont  naturellement  dans  le  sein  de 
la  terre  la  couleur  blanche  :  l'un  d'Eckartsberg,  près  de 
W  eissenfels  en  Thuringe,  comme  Klaproth  nous  l'ap- 
prend ;  Vautre  de  New-Jersey,  dans  l'Amérique  septen- 
trionale. Ils  ont  donné  les  résultats  suivans  : 

4 

Phosphate  d'Eciart*bcrg  , 
par  Klaproth. 

Acidt  phoaphorique  .  »  3a 

Oxide  noir  de  fer.  47>^° 

Eau  20 

On  peut  considérer  l'oxide  noir  comme  existant  dans 
le  sel  analyse,  ou  comme  étant  le  résultat  de  l'opération 


Digitized  by 


PHOSPHATES  BLANCS.  55o, 

qu'on  a  chl  faire  subir  pour  séparer  les  élémens.  Dans 
le  premier  cas ,  la  matière  bleue  renfermerait  : 

Oxigène.  Divisions  et  rapporté» 

Acide  phosphorique.   .  32      .  17,9a  =    8,37          "f"  9»^  (^) 

Péroxide  de  fer  .  .  .  .32,79.10,06  »  io,o5  (6) 

Protoxide  de  fer.  .  .  .  14,71  .  5,34  «   3,34  (a) 

Eau  ao     .  17,78  =  io,o5   (6)   -f-  7,73  (4) 

1  •  * 

où  Ton  voit  que  ce  serait  un  mélange  de  F*  P  -+-  6  Aq 

•      i  •  t 

et  de  F*  P  -4-4Aq,  la  deuxième  formule  étant  proba- 
blement celle  du  Phosphate  blanc. 

Dans  le  second  cas,  il  faudrait  ramener  l'oxide  noir 
tout  entier  à  l'état  de  protoxide,  et  on  aurait  : 

Oxigcne»  Rapport*. 
Acide  phosphorique  ...  3a      .  .  17,9a  5 

Protoxide  de  fer  44»»4  •  •  10#°5  3 

Eau  20,86  .  .  21,21  6 

La  couleur  bleue  ne  serait  considérée  que  comme  le 

résultat  de  la  formation  d  une  très  petite  quantité  de 

péroxide,  et  le  Phosphate  blanc  serait  à- peu-près  de  la 

formule  F*  P  +  6  Aq. 

Enfin ,  en  suivant  les  détails  de  l'analyse  de  Klaproth , 
on  trouve  qu'elle  devrait  être  corrigée  comme  il  suit  : 

Oxigène.  Rapports. 
Acide  photpborique.  .  .  .34,4a.  .19,28  j5 

Protoxide  de  fer  44>»4     •  10»°5  8 

Eau  2l>44  *  *  19»°^ 

d'où  Von  pourrait  tirer  la  formule  F8  P5  -f-  *"Aq ,  qui, 
à  cause  de  la  complication,  pourrait  être  partagée,  et 
regardée  comme  un  mélange,  ou  une  combinaison,  de 

jfî»  -4-  10  Aq  et  P  -+-  6  Aq  ;  ce  qui  nous  indique- 
rait deux  espèces  de  Phosphates  blancs. 

Phosphate  de  fer  de  New-Jertey, 
par  WanniiXem. 


Acide  pho«phorique.  .  .  .  a5,85  . 

Protoxide  de  fer  ....  .  44,64  .  .  10,14  2 

Eu»  .  «r  .  .  .  .  .  ,  28,26  .  •  25,12  5 

Alumine  •  o>4° 

Perte  o,g5 
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ce  qui  donnerait  la  formule  P°  P3  -f-  a5  Aq,  que  Ton 
pourrait  partager  en  F5  P  10  Aq  et  F5  P*  -f-  i$Aq-y 
on  retrouverait  ainsi  l'une  des  formules  précédentes, 
plus  un  Phosphate  blanc  qui  serait  encore  une  autre 
combinaison. 

Mais  on  peut  aussi  remarquer  qu  il  y  a  une  perte  dans 
l'analyse ,  et  cette  perte  pourrait  bien  résulter  de  ce  que 
l'on  a  ramené  tout  le  péroxide  obtenu  par  l'analyse  à 
1  état  de  protoxide,  et  qu'à  cause  de  la  couleur  bleue,  il 
fallait  conserver  un  peu  de  ce  péroxide  :  en  corrigeant 
la  perte  de  cette  manière,  on  trouve  : 

Oxîgène.  Rapp.  Rap. 

Acide  phosphorique .  a5,85  .  .14,28   =    io,5o   (5)   4"  4»ia  (5) 
Pr.otoxide  de  1er.  .  .  36,ao  .  .  8,a4   «     8,a4  (4) 

Péroxide  de  fer.  .  .  9,29  .  .  2,84   =  3,34  P) 

Eau  28,26  .  .  20,12   e=    25,12  (12) 

Alumine  0,40 

•  m 

et  dès-lors  on  trouverait  que  la  substance  est  F*  F 

...  t.i 

+  12  Aq  mélangé  de  F  P. 

On  voit ,  d'après  cette  discussion ,  qu'on  ne  peut  rien 
tirer  de  bien  positif  des  diverses  analyses  qui  ont  été 
Élites  sur  les  Phosphates  de  protoxide  de  fer  blancs,  co- 
lorés en  bleu  par  leur  exposition  à  l'air.  C'est  à  des  re- 
cherches futures  qu'il  faut  en  appeler,  et  pour  avoir 
quelque  chose  de  fixe ,  il  faut  prendre  le  soin  d  enfermer 
tout  de  suite  à  l'abri  du  contact  de  l'air  les  échantillons 
que  l'on  pourra  récolter. 

Les  Phosphates  blancs  n'existent  pas  dm»  les  collections,  parce  qu'on 
n'a  jamais  pris  les  précautions  nécessaires  pour  les  conserver  à  l'état  na- 
turel ,  et  que  d'ailleurs  ils  sont  déjà  fréquemment  altérés  dans  la  na- 
ture. On  n'a  encore  vu  ces  Phosphates  qu'à  l'état  terreux  ,  et  il  n'j  a 
que  le  centre  des  morceaux  un  peu  volumineux  qui  soit  resté  blanc  ;  U 
surface  est  passée  à  l'état  bleu  plus  ou  moins  profoncMment. 

Nous  n'en  connaissons  encore  que  dans  les  deu\  localités  que  nous 
avons  citées,  où  ils  se  trouvent,  soit  dans  des  dépôts  de  Calcaire  secon- 
daire (Bckârubtrg) ,  soit  dans  des  matières  terreuses  (Ntw  Jem»). 
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a°  PHOSPHATES  VERTS. 

Crûneisertstein  de  Sayn;  Sous -phosphate  de  fer  manganésifère 

du  Limousin, 

■ 

Substance  vert-poireau,  vert-obscur,  vert-jaunâtre, 
ou  brun -châtain  ;  en  nodules  compactes  ou  légèrement 
cristallins,  ou  en  petites  masses  géodiques,  fibreuses, 
radiées. 

-Pesanteur  spécifique,  3,49  *  3>56  (deSayn),  ou 
3,227  (Limousin). 

Composition.  Une  analyse  que  nous  avons  trouvée 
sans  nom  d  auteur  sur  un  échantillon  du  pays  de  Sayn , 
présente  : 

Oxi  ^ene.  Rapports* 
Acide  phosphoriquo.  .  .  .  27,72  .  .  i5,53  2 

Oxide  de  fer   63,45  .  .  i4,44  2 

Eau  8,56  .  .  7,60  1 

ce  qui  donne  la  formule  i  FJ  P-  -f-  5  Aq,  où  l'on  voit 
une  analogie,  à  cela  près  que  les  quantités  d'eau  sont 
différentes,  avec  les  matières  qu'on  peut  soupçonner 
dans  les  Phosphates  d'Eckartsberg  et  de  New-Jersey. 

Si  l'on  fait  attention  qu'il  y  a  une  perte ,  et  si  on  l'at- 
tribue à  l'existence  d'une  petite  quantité  de  péroxide  de 
fer,  on  transforme  l'analyse  en  : 

Oxigène.              Rapp.>  Rapp. 

Acide  phosphorique  .  27,72  .  i5,5o    r=    14,28    (2)    -f-  (5) 
Protoxide  de  fer.  .  .  61,08  .  13,90    =  i3,<)o 

Péroiide  de  fer.  .  .  .   2,64-   0,75    =3   0,75  (3) 

Eau  8,56.  7,60   «     6,85   (1)  -f  0,71  (3) 

et  l'on  aurait  alors  2  P  P  +  5  Aq  mélangé  de  F  P 
-4-  3  Aq. 

Ce  phosphate  se  trouve  en  globules  compactes  rert-poirrau  ,  dan» 
des  minerais  de  fer  ou  de  manganèse  ,  à  Sayn  sur  les  bords  du  Rhin. 

Le  Phosphate  du  Limousin,  en  petites  masses  rayon - 
Mi***.  36 
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nées,  d'un  vert-olive,  légèrement  translucide,  extrême- 
ment fusible,  même  à  la  flamme  d'une  bougie,  a  fourni 
à  M.  Dufresnoy  : 

Oxigène.  Rapports. 
Acide  phosphorique  .  .  .  2i4>8  •  *  *  J5,8g  5 

Protoxide  de  fer  61  ,o  .  .  „  1 1 ,6i  4 

Eau.   .  •  i5,o  •  .  .  i3y33  5 

Péroxide  de  mangjfc^se   .  9,0 

ce  qui  donne  F  +  5  Jq,  formule  différente  de  la 
précédente,  et  qui  est  comparable  au  Phosphate  d'AI- 
leyras  que  nous  allons  voir,  à  cela  près  que  la  quantité 
d'eau  n'est  pas  la  même  ;  on  peut  y  admettre  aussi  un 
peu  de  Phosphate  de  péroxide  de  fer  pour  compenser 
la  perte.  Il  est  probable  aussi  qu'il  ne  doit  y  avoir  que 
kAq,  et  dans  ce  cas,  il  y  aurait  un  peu  d'eau  hygro- 
métrique. 

Cette  substance  se  trouve  à  Anglar,  près  de  Limoges.  Elle 
accompagne  l'Hureaulite  et  l'Hétérosite;  elle  est  aussi  accom- 
pagnée de  Phosphate  bleu  qui  parait  provenir  de  sa  décom- 
position. 

w 

3.  PHOSPHATES  BLEUS. 

Fer  azuré;  Schorlbleu;  Bleu  de  Prusse  natif,  etc. 

Substance  d'un  bleu  plus  ou  moins  intense,  passant 
quelquefois  au  verdàtre  ;  tantôt  cristalline,  tantôt  ter- 
reuse. Cristaux  présentant  un  seul  clivage  facile,  et  dé- 
rivant d'un  prisme  rectangulaire  oblique. 

Pesanteur  spécifique,  2,66. 

Rayée  par  le  Calcaire. 

Composition.  Il  paraîtrait  aussi  qu'il  y  a  plusieurs  es- 
pèces d'après  les  analyses  que  nous  connaissons,  et  que 
nous  allons  rapporter. 

PJiosphate  du  Cornwall  (Vivianite).  En  cristaux  d'un 
bleu  clair,  transparens  ou  translucides,  à.  clivage  très 
(acile.  M.  Stromeyer  en  a  tiré  : 
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Oxtgène.  Rapports. 
Acide  phosphorique.  .  .  .  3i,i8  .  .17,47  »5 

Protoxidedefer  4i,*3  .  -  g,38  8 

Eau  .  .  .  *  ,  a7,49  •  •  *4M  ao 

99,90 

ce,  qui  par  conséquent  donnerait  la  formule  F8  P3 
4-  ao  Aq,  qui ,  à  la  variation  de  l'eau  près ,  est  analogue 
à  celle  que  nous  présente  le  Phosphate  bleu  d'Eckarts- 
berg  d'après  l'analyse  corrigée  de  Klaproth,  page  55p{ 
mais  comme  cette  formule  est  compliquée,  on  peut  la  par- 
tager ,  et  elle  donnerait  (F3  P  -f-  9  Aq)  -4-  (F5  P*  -h  1  oAq)y 
expression  analogue  à  celle  que  nous  avons  tirée  de  la 
substance  d'Eckartsberg ,  à  cela  près  que  dans  le  pre- 
mier Phosphate  la  quantité  d'eau  est  plus  grande. 

Comme  il  y  a  ici  une  petite  perte  dans  l'analyse,  il  est 
à  soupçonner  qu'il  y  a  eu  un  peu  de  péroxide  de  fer  né- 
gligé; la  quantité  en  serait  o,*5  ;  il  y  aurait  peut-être  un 
peu  de  sous-phosphate  de  péroxide  F9  p. 

Cette  ▼arié'té'  est  en  cristaux  prismatiques  obliques  modifies  de  diffé- 
rentes manières ,  pl.  XII,  fig.  9,  10,  19,  20. 

Inclinaison  de  2?  sur  P,  ia5°i8'j  de  i  sur  a,  ia5°  56  j  <r  sur  a-, 
108° 3o'  i  a'  sur  a",  167°  45'  j  B  sur  d,  i5o°  3o'  ;  n  sur  n,  148°  5'. 

Elle  existe  aussi  sous  la  forme  cylindroîde,  en  prismes  cannelles  sur 
leur  longueur,  dont  les  sommets  sont  dmoussds. 

Elle  se  trouve  en  Cornwall  (mioc  de  Ho«l  Kmd  *  Saimc-Agaè*)  ,  accompa- 
gnée de  Pyrite  ,  de  Leberkise?  de  Sidérose,  etc. 

Phosphate  de  bodenmaiss.  En  petits  cristaux  d'un 
bleu  foncé,  facilement  «livables.  M.Vogel  en  a  tiré  : 

■ 

Oxtgène.  Rapports, 
Acide  phosphorique  .  .  .  26,4  •  •  •  i4»79  5 

Protoxide  de  fer  4 1 ,0  .  .  .   9,33  3 

Eau  3i     ...  27,56  9 

98,4 
*  **! 

ce  qui  donne  la  formule  F5  P  -f-  9  Aq,  analogue  à  celle 
d'une  des  matières  que  Von  peut  tirer  par  calcul  du 
Phosphate  du  Cornwall.  I  *  -* 

36. 
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En  complétant  là  perte,  on  trouve  : 

Oxigêne.  *Rapp.  Rapp. 

Acide  pliMphorique.  •  26,40 .  i4»79  »   7»9l    (5)  +  (5) 

Protoxide  de  fer  .  .  .39,12.  6,63  «   6,63  (4) 

Péroxide  de  fer.  .  .  .  i3,48  .  4*^  —   ^#'3  (5) 

Eau  ......  •  .  3i,oo.  27,56  «  19,89  (12)   -f  7,67  (6) 

d'où  Ion  voit  qu on  peut  tirer  F4  P  4-  \*Aq,  mélangé 
de  F  P  +6 -^/maison  peut  en  tirer  aussi  F3  P  -+-  gAq 
mélangé  de  Fà  P8  -r-  3o  ^çr;  dans  le  premier  cas,  la 
substance  principale  serait  analogue  à  celle  d'Alleyras. 

Cette  substance  se  trouve  en  Bavière  (SUberberg,  pr4*  Bodrpm«i«)  avec  lè 
•ulfure  heberkite  ;  elle  te  présente  en  petit*  cristaux  qui  ont  une  grande 
•nalogie  avec  Ceux  de  Cornwall.  • 

Phosphate  de  billent rot  ,  terreux.  M.  Brandes  en 
attiré: 

Oxigène.  Rapporté. 

Acide  phosphorique  .  .  3o,520  .  .  .  16.98  5 
Protoxide  de  fer.   ...  43.775  .      .  9,96  3 


Eau   25,ooo  .  .  .  22,22     6  a  7 

Alumine.    ......  0,700 

Silice  •  •  °>o*5 

99,820 


ce  qui  donne  la  formule  f3  P  -f-  6  ^/analogue  à  une 
de  celles  que  l'6n  peut  tirer  du  Phosphate  de  Boden- 
tnaiss,  mais  où  la  quantité  d'eau  serait  différente. 

En  remarquant  qull  y  a  une  perte,  et  la  corrigeant 
d'après  la  supposition  de  l'existence  du  péroxide  de  fer, 
on  a* 

Oxigène.  Rapp.  Rap. 

Acide pliojpborique  .  3o,3io  .  16,98   =    16,00    (5)   -f-   0,98  5 
ProUmde  de  fer.  .  .  4*>l95  •   9  60    =     9»6°  (3) 

Péroxide  de  fer.    .  .   1,760.  o,54   »  o,54  3 

Eau  25,ooo  .  22,22   =    19,20   (6)    +   3,02  18? 

et<lès  lors  la  matière  serait  un  mélange  de  F3  P  •+■  oAq 

******  r\  m 

*vec  F  P  +  18  Aq. 
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Ce  Phosphate  se  trouve  à  l'état  terreux  avec  de*  débris  végétaux  en- 
foui» dans  des  dépôt*  argileux ,  à  Hillrntrup  dans  la  principauté  de 
Lippe. 

Phosphate  d'alleyràs.  Terreux.  En  rognons  dans 
une  argile.  M.  Berthier  en  a  tiré  : 

Oxigène.  Rapports, 
Acide  phosphorique  .  .  .  a3,i  .  .  .  12,9*  5 
Protoxide  de  fer.  .  '.  .  .  43,o  .  .  .   9,79  |  > 
i  Protoxide  de  mangam'-se  .   o,3  „  .  .   0,06  j 

Eau  3a,4  .  .  .  28,80  u 

Argile  0,6 

99»* 

ce  qui  semble  conduire  à  la  formule  régulière  tf*  F 
-T-  i*Aq,  qui  présente  une  combinaison  analogue  à 
une  de  celle  que  l'on  observe  dans  le  Phosphate  de  Bo- 
denmaiss,  et  qui,  à  l'état  anhydre,  entre  dans  la  com« 
position  de  la  Triplite. 

En  corrigeant  la  perte  par  la  supposition  d'un  peti  de 
péroxide,  on  a  : 

Rapp.  Rap. 

Acide  phosphorique.  .23,1     .  11,9  i    =    9,78    (5)    -|"   3, 16  5 

Protoxide  de  fer.  .  .  .  38,55  .    7,77  ;    ^.  • 

Protoxide  de  mangauèse.  o,3o  .   0,06  S         ^'        *  ' 

Péroxide  de  fer.   .  .  .   5,o5  .    1 ,55    =   1,55  3 

Eaut  3i,io  .  28,80    =  23,49  (l2)  ~f"    *>,3i  10 

Argile  o/»o 


Ainsi  la  formule  F*  F  +  12  Aq  serait  mélangée  de 
F  p  +  10  Aq;  ou  peut-être  aurait-on  f  *  jp  +  i5  Aq 
mélangé  de  F  F. 

Ce  Phosphate  se  trouve  aussi  avec  des  débris  végétaux ,  dans  des  dé- 
pots  argileux  à  Alleyras  ,  au  sud-ouest  du  Puy  en  Vel.iv. 

D'après  les  détails  dans,  lesquels  nous  venons  d  entrer, 
on  voit  qu'il  n'est  guère  possible  de  fixer  définitivement 
la  nature  des  différens  Phosphates  de  fer,  mais  qu'il 
doit  en  exister  nécessairement  plusieurs  espèces  très 
distinctes.  On  peut  établir  les  compositions  de  ces  es- 
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pèces  de  différentes  manières ,  suivant  le  mode  de  dis- 
cussion des  analyses,  comme  on  le  voit  dans  le  tableau 
suivant  : 


FHOSH1TE  DE 


BODEHMAIS* 


Sàtk.  .  .  . 


CORNWALL.  . 


PREMIÈRE  MAXIFRE. 


t.t 


Fe'  P+4^  avec  F' P 

6  Aq  ••••••• 

Fe3P  -f  6^?,  simple,  ou 

arec  F  P  -f  i&Aq. 

t.i 

Fe  ■*  P  +  9  Aq,  simple ,  ou 
arec  F6  P3  +  5oAq. . 

F4  P  +  5  Aq. 

F*  P  -|-  \lAq,  simple,  ou 

•  * 
•  «  *    *  »  * 

avec  F  P  +  *°Aq.  .  . 

F*  P  +  i*Aq,  avec  F  P. 

2  F^  P  -f~  5  Aq,  simple,  ou 
avec  FF  -|-3 Aq. 

F8  P3  -f-  MAq  


a*  OU   3e  MANIÈRE. 


t.: 


F5  P  +  6Aq  avec  F5  P' 
+  lo  Aq,  ou  encore 

F3  P*  +  l6Aq. 


t.i 


F*  P  +  12^  avec  F  P 
+  &Aq. 


P  $  +  iS  Ag  ntc  F  P. 


(F5P+q^)  +  (F*P* 

-f-  *oAq. 


i 


Il  n'est  pas  inutile  d'ajouter  aux  analyses  que  nous 
venons  de  donner  celle  du  Phosphate  de  fer  de  l'Ile-de- 
France,  qui,  d'après  d'anciennes  recherches  de  M.  Lau- 
gier,  serait  formé  de  : 

(Xxigène.  Rapport*. 
Acide  pbosphorique  .  .  19,35  .  .  .  10,78  5 
Féroxide  de  far  .  .  .  .  4i,*5  .  .  .  12,64  6 

E*«  3i,a5  .  .  .  27,78  12 

Alumine.  .«...»  5 

Silice  i,25 

.    ,         Perte  ........  2 
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ce  qui  donnerait  F*  P  ~r  12  Aq  ;  mais  il  y  a  tant  d'a- 
nalogie entre  cette  substance  de  l'Ile-de-France  et  celles 
deCornwall,  de  Bodenmaiss ,  qu'il  est  bien  difficile  de 
penser  que  tout  le  fer  soit  ici  à  1  état  de  péroxide.  En 
effet,  pendant  l'analyse,  l'action  de  l'acide  nitrique  a 
fait  dégager  du  gaz  nitreux  ;  d'où  il  suit  qu'il  y  a  eu 
une  oxidation  ;  et  cependant,  d'un  autre  côté ,  il  y  a  en- 
core une  perte  de  2  pour  100.  11  me  semble  en  tout  y 
avoir  plusieurs  causes  d'erreurs  dans  cette  analyse ,  qui 
est  déjà  fort  ancienne. 

C'est  sans  doute  d'après  quelques  discussions  analo- 
gues à  celles  auxquelles  nous  nous  sommes  livrés,  que 
M.  Berzélius  s'est  déterminé  à  adopter  trois  formules  de 
composition  pour  les  Phosphates  de  fer  ;  savoir  : 

t\  P  +  6  4q,  t*  F3  +  16  Aq,  F»  P  +  12  Aq, 

auxquelles  il  ajouterait  sans  doute  celle  des  Phosphates 
verts  qu'il  ne  connaissait  pas  alors  ;  mais  il  est  diffi- 
cile de  comprendre  comment  il  a  pu  réunir  à  ces 
trois  formules  toutes  les  analyses  qu'il  cite.  Dans  la  pre- 
mière,  il  comprend  les  Phosphates  de  Bodenmaiss  et  de 
Hillentrup  :  or,  nous  voyons  qu'il  y  a  différence  dans 
les  quantités  d'eau,  qui  sont  cependant  en  proportion 
définie;  par  conséquent,  ce  n'est  qu'en  admettant  une 
décomposition  que  la  réunion  peut  se  faire,  et  l'on  peut 
se  fonder  sur  ce  que  la  substance  de  Bodenmaiss  est  cris- 
talline ,  tandis  que  l'autre  est  terreuse.  Dans  la  seconde , 
il  comprend  le  Phosphate  de  Cornwall  et  celui  d'Eckarts- 
berg  ;  mais  ici  c'est  le  contraire  de  ce  que  nous  venons 
de  dire  :  il  n'y  a  que  la  substance  terreuse  qui  puisse 
être  rapportée  exactement  à  la  formule;  car  dans  celle 
qui  est  cristallisée,  et  dans  laquelle  on  ne  doit  pas  sup- 
poser une  altération,  il  y  a  surabondance  d'eau.  Enfin, 
dans  la  troisième  formule,  il  comprend  à-la-fois  le  Phos- 
phate de  l'Ile-de-France  et  celui  d'AUeyras  :  or,  dans  ce 
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> 

dernier,  c'est  évidemment  du  protoxide  de  fer,  et  non 
du  péroxide. 

En  examinant  le  tableau,  partie  réel ,  partie  hypothé- 
tique, que  nous  avons  donné,  on  est  conduit  à  penser 
qu'il  doit  exister  plusieurs  espèces  de  Phosphates  de  pro- 
toxide qui  renferment  plus  ou  moins  d'eau,  et  plusieurs 
Phosphates  de  péroxide  mélangés  avec  les  premiers; 
mais  il  est  à  remarquer  que  les  Phosphates  de  péroxide, 
que ,  par  hypothèse,  nous  avons  été  conduits  à  regarder 
comme  mélangés  avec  les  Phosphates  de  protoxide,  ne 
sont  pas  ceux  qui  proviendraient  de  leur  décomposi- 
tion ,  car 

F*  F  donne  naissance  à  F  P. 

:.:  ...  t.t 

F3  F  F2  F*. 

F*  p  FF. 

• 

Par  conséquent,  si  une  décomposition  a  produit  les 
mélanges  que  nous  avons  trouvés,  il  faut,  ou  qu'elle  n  ait 
pas  été  seulement  le  résultat  d'une  simple  oxidation ,  ou 
bien  que  le  corps  ait  d'abord  renfermé  un  Phosphate  de 
protoxide  différent  de  celui  qui  se  manifeste  à  nous^ 
ainsi ,  le  Phosphate  d'Eckartsberg  aurait  dû  primitive- 
ment renfermer  un  Phosphate  de  la  formule  F4  F  ; 
celui  de  Hillentrup  aurait  à\\  renfermer  primitivement 
du  Phosphate  de  ]a  formule  F*  P ,  etc. 

On  voit  donc  que  l'on  est  enfermé  dans  un  cercle  dont 
il  est  aujourd'hui  impossible  de  sortir. 

En  réunissant  ensemble  toutes  les  espèces  dont  on  doit  soup- 
çonner l'existence,  on  peut  dire  que  les  phosphates  de  fer  se 
trouvent  dans  les  terrains  de  cristallisation  (carrières  du  Hureaux, 
prèa  Liraogea;  Bodenmaiss  en  Bavière,  Kongsberg  en  Norwège,  Groen- 
land), dans  des  gites  métallifères  (Cornwall  ,  avec  minerai»  de 
cuivre  et d'ftain),  dans  des  minerais  de  manganèse  (Anglar,Sayn, 
Araberg),  dans  des  couches  de  calcaires  secondaires  (Eckartaberg), 
dans  des  dépôts  de  matières  argileuses  renfermant  des  débris 
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de  plantes  (Allevras,  Haute-Loire;  Hillentrup,  sur  la  Lippe;  Sulz, 
eu  Wurtemberg  ;  Spandau  en  Prusse  ;  New-Jersey) ,  dans  les  dépôts 
de  fer  limoneux  (Teufelswiesen ,  près  de  Pciz  en  Lusace),  dans  la 
tourbe  même ,  enfin  dans  les  produits  des  houillères  embrasées 
(Laboulche  près  deNery,  Allier).  Ces  phosphates  forment  des 
nids  dans  ces  différens  dépôts,  remplissent  les  fentes  et  les  ca- 
vités des  débris  végétaux ,  couvrent  et  remplissent  les  coquilles 
enfermées  dans  les  couches  où  ils  se  trouvent. 


PHOSPHATES  CUIVREUX. 

HUITIÈME  ESPECE.  APHÉRÈSE 
(  de  açaoïot; ,  soustraction). 

Cuivte  phosphaté  de  Libethcn  ;    Olîvencrz;  Oktaadrisches 

phosphorsaares  Kupfrrs 

Substance  d'un  vert  foncé;  cristalline  ;  en  octaèdre 
à  base  rectangle  dont  les  angles,  à  la  base  commune, 
sont  de  $5*  i5'  et  1210  i5'. 

Pesanteur  spécifique,  3,6  à  3,8. 

Rayant  le  Calcaire. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination  ;  réductible  à  un 
feu  vif,  et  donnant  des  grains  de  cuivre  par  la  fusion 
avec  la  soude. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  donnant  du 
cuivre  sur  un  barreau  de  fer. 


t.: 


Composition.  Cu+  P>  =  Cu4  P  +  iAq,  d'après 
l'analyse  de  M.  Bertbier,  qui  a  fourni  : 

Oxigène.  Rapports. 
Acide  pbosphorique.  .  .  28,7  •  #  .  16,08  5 

Oxide  de  cuivre  63,9  .  .  .  12,88         .  4 

Eau  7,4  ..  .  6,67  2 

Aphérèse  cristallisée.  En  petits  cristaux  octaèdres  modifies  de  difle*- 
rentes  manières  sur  les  angles,  pl.  X.  fiç.  3,  7,  io. 
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Inclinaison  de  b  sur  b,  û5°i5'  ;  c  sur  e,  iai°i5  {  c  sur  d,  149»  io'. 
Aphérèse  fibreuse.  En  fibre*  très  courtes ,  divergente»,  qui 
tant  les  faces  des  octaèdres  à  leurs  extrémités. 

Aphérèse  compacte.  En  très  petits  nids  daus  le  Quarz. 


On  ne  peut  encore  citer  avec  quelque  certitude  que  les  mines  de  cuivre 
de  Libethen  en  Hongrie  pour  gisement  de  l'Aphérèse  ;  cette  substance  s'y 
trouve  en  petits  crisUux  daus  le  Quarz  et  le  micaschiste ,  avtc  la  Chai- 
copyrite  et  le  protoxide  de  cuivre.  Comme  cette  matière  doit  former 
évidemment  une  espèce,  nous  avons  dû  lui  denner  un  nom  }  celui  que 
nous  avons  adopté  rappelle  qu'elle  n'est  qu'un  démembrement  de  l'es- 


APPBNDICE. 

Si  Ton  doit  s'en  rapporter  aux  analyses  de  Klaproth  et  de 
M.  Dumesnil ,  il  existerait  un  phosphate  anhydre ,  en  petites 
niasses  mamelonnées,  de  même  formule  que  le  précédent.  Ces 
analyses  sont  : 

Phosphate  de  Rheiubreitbach ,  Phosphate  de  Libethen , 

par  Klaproth.  par  Dumesnil. 

Acide  phospho-  Oxig.  Rapp.   Acide  phospho-       Oxig.  Rap. 

rique  ....  3o,g5  .  17 ,34  5  rique  .  .  .  9,45  .  5,2g  5 
Oxide de  cuivre.  68, i3  .  i3,74     4     0*idedecuiv.ao,5i  .  4»»3  4 

où  l'on  voit  par  conséquent  la  formule  C<t4  P5  comme  dans  le 
phosphate  Aphérèse  (  mais  point  d'eau.  J'observerai  cependant 
que  dans  plusieurs  échantillons  compactes,  mamelonnés,  que 
j'ai  pu  essayer  des  deux  localités  citées,  j'ai  toujours  obtenu  de 
Veau  par  la  calcination. 


YPOLEIME 

(  de  uncXttufia ,  reste  de  compte  ). 

Cuivre  phosphaté  de  Rheinbreitbach  ;  Pseudomalachite;  Pris- 
matisches  phosphorsaures  Kupfer. 

Substance  verte;  cristallisant  en  prismes  obliques 
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rhomboïdaux  d'environ  i/fi4  et  dg\  Inclinaison  de  la 
base  aux  faces  ,112°  3o'  environ. 

Pesanteur  spécifique,  4»a- 

Rayant  la  Fluorine. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination ,  et  offrant  d'ailleurs 
tous  les  caractères  chimiques  de  l'Aphérèse. 

Composition,  Cu  P  -f-  Aq  =  Cu  P  -f-  5  Aq,  suivant 
l  analyse  de  M.  F.  Lunn ,  constatée  par  M.  Arfwedson  : 

Oxigène.  Rapports. 
Acide  phosphorique  •  .31,687  -  .  .12,15  1 
Oxide  de  cuivre.  .  .  •  62,847  .  .'  .  12,67  1 

Eau  »5,454  .  .  .  13,74  1 

Ypoleime  cristallisée.  En  prismes 'rectangulaires  modifies  sur  les 
arêtes  ou  les  angles ,  pl.  XI ,  fig.  2 ,  6,  9  ;  ou  en  prismes  hexagones , 
striés  sur  leur  longueur,  où  la  face  P  disparaît ,  et  portant  du  reste  les 
mêmes  modifications. 

Inclinaison  de  B  sur  a t  ii5°33';  1  sur  1,  123°  Ifl'. 

Ypoleime  cylindroïde.  Les  mêmes  cristaux  hexagones  ou  octogones  , 
fortement  cannelés  sur  leur  longueur. 

Ypoleime  fibreuse.  Composée  de  fibres  divergentes  ou  entrelacées , 
dont  les  extrémités  sont  cristallines.  11  serait  bien  possible  que  cette  va- 
riété appartînt  à  l'espèce  précédente. 

Ypoleime  terreuse.  Il  est  difficile,  à  moins  d'analyse,  de  savoir  si 
cette  variété ,  qu'on  trouve  avec  les  précédentes ,  appartient  à  cette  es- 
pèce ou  à  l'autre. 

LTpoleime ,  qui  doit ,  par  sa  composition  aussi  bien  que  par  sa  cris- 
tallisation, constituer  une  espèce  particulière ,  et  qui  par  conséquent 
demandait  un  nom  distinct,  se  trouve  à  Virneberg ,  près  de  Rheiubreit- 
bach,  dans  les  provinces  prussiennes  rhénanes  ,  engagée  dans  le  Quarz 
dans  des  filons  qui  traversent  les  dépôts  de  Grauwacke. 

APPENDICE. 

1 

Il  faut  rapprocher  de  cette  espèce  quelques  matières  com- 
pactes, concrétionnées,  de  Libethen  et  de  Rheinbreitbach,  d'un 
▼ert  bleuâtre ,  qui  renferment  moins  d'eau  que  les  variétés 
cristallines.  M.  Bertbier  a  tiré  de  celle  de  Libethen: 
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> 

Oxtgène*  Rapport*. 
Aeidc  pbofphorique.  .  .22,80.  .  .12,77  2 
Oûde  de  cuivre  .  .  .  .  6t,a3  .  .  .12,35  a 

Eau  .  8,32  .  .  .  7,4o  1 

Carbonate  malachite  *  •  4»^7 
Ocre:  1,87 

où  il  y  a  moitié  moins  d'eau  que  dans  l'espèce  précédente.  Est» 
ce  une  espèce  qui  aurait  pour  formule  Cu2  P2  Aq ,  ou  bien  .est- 
ce  un  mélange  d'Ypoleime  CuPAq  avec  un  phosphate  an-r 
hydre  du  même  ordre  CuP?  C'est  ce  qu'il  est  impossible  de 
dire. , 

On  pourrait  aussi  considérer  cette  matière  comme  étant  du. 
phosphate  Aphérèse  Cu'P5  Aq1  avec  de  l'hydrate  de  cuivre 
Cu  Aq;  mais  comme  il  n'est  pas  probable  que  cette  dernière 
matière  soit  à  l'état  libre,  il  faudrait  la  regarder  comme  com- 
binée ,  et  dans  ce  cas  >  ce  serait  encore  une  espèce  particulière. 


PHOSPHATES  D'URANE. 

DIXIÈME  ESPÈCE.  URA  NITE. 

ilrane  oxidé;  Uranate  de  chaux;  Uransaurer  Kalk. 

Substance  jaune.  Cristallisant  en  prismes  à  bases 
carrées. 

Pesanteur  spécifique,  3, 12. 
Rayée  par  le  Calcaire. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination ;  fusible  au  chalu- 
meau. Attaquable  par  l'acide  nitrique;  solution  donnant  x 
par  l'ammoniaque  un  précipité  qui,  redissout  par  un 
acide,  précipite  en  rouge  par  Hiydrocyanate  ferruginé 
de  potasse. 

Solution  ammoniacale  blanche,  précipitant  par  l'acide 
oxalique. 

Composition.  CaU*P>Aq*  =  3Ca'  P-H      P3  +&Aqy 
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d'après  l'analyse  de  lUranite  d'Autun  par  M.  Berzélius, 
qui  a  donné  : 

Oxrgène.  Rapports. 
Acide  phospliorique  .  .     i4>63  .  .  .  8,19  5 
0\ide  d  urant  .  .  ..  .  .59,57.  .  .  3, 11  1 

Chaux  5,66  ...  1,5g  1 

Magnésie  et  oxide  de  man- 
ganèse 0,1  y 

Silice  2,85 

Barite   .  .    i,5i  « 

Eau  14,90.  .  .  »3,x{  8 

Acide  fluorique  et  ammo- 
niaque traces. 

Uranite  cristallisée.  En  lames  carrées,  simples,  ou  modifiées  par  de» 
biseaux  sur  les  arêtes  des  bases,  pl.  111,  fig.  6,  68. 

Uranite  lamellaire.  Composée  de  lames  rectangulaires  entremêlées, 
ou  divergente»  en  forme  d'éventail. 

Uranite  terreuse.  Provenant  de  la  désagrégation  de  la  variété  lamel- 
laire; on  y  observe  quelquefois  encore  le  tissu  lamelleux. 

LUranite  se  trouve  en  petits  nids  dans  les  pegmatites  (  SainiSimphorirn 

de  M ar magne  ,  pris  d'Aulun  ;  Saiot-Yriex  ,  prè«  LimagrA,  ou  dans  des  matières  31- 

gileuse»  qui  proviennent  de  leur  décomposition.  On  l'a  indiquée  dans 
les  granités  de  Chessy  près  de  Lyon  ,  a  Rabenstein  en  Bavière  ,  à  Balti  - 
more  dans  le  Maryland. 


onzième  espèce.  CHALKOLITE. 

Urane  oxide;  Uranite  ;Uranglim  mer  ;  Grimes  Uranerz  ;  Torbcrite. 

Substance  verte ,  cristallisant  en  prismes  à  base  carrée 
dont  la  hauteur  est  au  côté  à-peu-près  comme  les  nom- 
bres 16  à  5. 

Pesanteur  spécifique ,  3,33. 

Rayée  par  le  Calcaire. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination  ;  fusible  au  chalu- 
meau. Donnant  des  globules  de  cuivre  par  la  fusion  avec 
le  carbonate  de  soude.  * 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  donnant  les, 
indices  du  cuivre  sur  une  lame  de  fer ,  et  par  l'ammo- 

• 
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niaque  un  précipité  qui  offre  les  caractères  de  l'espèce 
précédente.  Solution  ammoniacale  bleue. 

Composition.  CuU*PbJq*  =z  3Cu*  P  +  6*  P  48^7, 
d'après  l'analyse  de  la  Chalkolite  de  Cornwall  par  M.  Ber* 
zélius  et  M.  Phillips  : 

Par  Beizéiiua  :  Par  R.  Phillips  : 

Acide  phospho-          Oxig.  Rapp.  Acide  phospho-  Oxig.  Rapp. 

rique    .  •  .  i5,56    8,71  5  riquc.   .  .  •  )6       8,96  5 

Oxide  d'urane.  6o,a5    3,i5  2  Oxide  d'urane .  60      3,i4  a 

Oxide  de  cuivre.  8,44    1,70  1  Oxide  de  cuivre.  9      1,81  1 

Eau  i5,o5  i3,37  &     Eau  i4,5  12,89  7  *8 

Gangue.  .  •  >  0,70 

Chalkolite  cristallisée.  En  prismes  carrés  modifiés  de  différentes  ma- 
nières ,  ou  en  octaèdres,  simples  ou  modifiés,  pl.  111 ,  fig.  1 ,  a ,  3 ,  6,  7, 
9,io,)8,49,6i,63a  7a. 

Chalkolite  lamelliforme.  En  lamelles ,  qui  ne  sont  que  des  cristaux 
mal  conformés ,  à  la  surface  de  diverses  gangues. 

La  Chalkolite  est  en  général  une  substance  de  liions  que  Ton  cite 
dans  un  grand  nombre  de  lieux ,  principalement  dans  les  mines  d'étaiu 
et  de  cuivre  de  Corowall  (ohm  de  CnnnMake  prfe  de  CalUnsio» ,  Carbarack ,  Ti«- 
eroft.  Sainte  Agnea ,  Saini-Anelle)  ,  de  Saxe  OU  de  Bohême  (Sleinbeidel .  Xinvald  ,  Jen- 
ebimeinalj  ,  dans  les  filons  argentifères  OU  cobaltifères  (Schneebera; ,  JobanGeer- 
gtntiadt  en  Saie  ;  Witliebeo,  paya  de  Bade  ;  Beioertau  an  Wurtemberg)  ,  dans  des  dé- 
pôts ferrifèi  es  (Eibenetœk)  ;  on  la  trouve  aussi  disséminée  dans  des  dépôts 
cristallins  avec  tantalite  et  émeraude  (Bodcuwai*  en  Bavière}. 

PHOSPHATES  ALUMINEUX. 

Substance  pierreuse  ou  terreuse.  Résidu  du  traitement 
par  la  soude  attaquable  par  l'acide  nitrique,  qui  donne 
alors  par  l'ammoniaque  un  précipité  gélatineux  atta* 
quable  par  la  solution  de  soude  caustique. 

DOUZIEME  ESPÈCE.  WAWELLITE 

(du  nom  du  docteur  Wawell). 

H) drate  d'alumine;  Itfdrargilite ;  Alumine  phosphatée; 

Devonite;  Lazionitc. 

* 

Substance  blanche  ou  verdâtre;  cristallisant  cr^pris- 


WAWELLITE.  575 

mes  droits  rhomboïdaux  de  12a0  i5'et  57°  45,  clivables 
parallèlement  à  leurs  pans,  dont  la  hauteur  et  la  moitié 
de  la  grande  diagonale  sont  comme  les  nombres  1 1  et  5. 

Pesanteur  spécifique,  2,33. 

Rayant  le  Calcaire  ;  rayée  par  les  Feldspaths. 

Donnant  par  calcination  urie  eau  acide  qui  corrode  le 
verre.  Se  gonflant  sur  le  charbon,  et  devenant  d'un 
blanc  de  neige. 

Attaquable  par  les  acides. 

Composition.  Peut-être  (À*P3  +  18^)  -t-  APh\ 
d'après  l'analyse  de  JL  Berzélius  traduite  dans  la  théo- 
rie du  Phtore  :  # 

Acide  phospho-  Oxig.  Rap.  1 

rique.  .  .  .  33,4o  .  18,71    5  I  ^  Rapports  at^q. 

Alulne.  .  .Sa.i4.i5.il  4 

Eau  26,80  .  aSJJa  6  J 

Chaux.   .  .  •  o,5o 
Oxide  de  fer  et 
de  manganèse.  i,a5 

Rapp.  atcm. 

Phtore  ....  3,56  .  .  o,o3  î  APhs  ^  5|iy  .  O,oioo  .  1  (1) 
Aluminium.  •   1,71  .  .  ojoi  > 

WaweUiU  cristallisée.  En  petiU  prismes  terminés  par  des  sommets 
dièdres ,  pl.  IX  ,  fig.  i3  à  i5. 

Inclinaison  de  a  sur  a ,  iaa°  i5'  ;  b  sur  la  face  de  retour,  1070  26'. 

ffawellite  mamelonnée.  En  mamelons  semi-globulaircs  à  fibres  ra- 
diées ,  dont  les  extrémités  sont  cristallines. 


(1)  L'analyse  directe  par  M.  Berzélius,  et  la  composition  théorique 
précédente  ramenée  à  la  théorie  de  l'acide  fluorique ,  s'accordent  sen- 
siblement. 

Analyse  directe.  Composition  théorique. 

Acide  phosphorique.  .  .  .  53,4o     Acide  phosphoriquc.  .  .  .34,35 

Alumine   35,35     Alumine  37,o8 

Eau  26*80     Eau  *ô»9a 

Chaux  ot5o     Acide  fluorique  ....  •  *,58 

Osidede  fer  et  de  manganèse.  i,a5  . 
Acide  fluorique  a,o6 
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La  Waweilite,  découverte  par  le  docteur  Wawel,  se  trouve 
dans  les  fissures  des  schistes  argileux  (Barnstaple  en  Deronahire , 
Loch-Humphry  en  Dumbarton  ;  Corrivelau ,  une  des  tles  Shiaut  en 
Ecosse;  Spring-Hill.  pri*  de  Cork  en  lilaude),  dans  les  Dolomies 
(Kannioak  en  Groenland) ,  dans  des  dépôts  nrenacés  (Zbirow ,  près 
de  Bcraun  en  Bobéme)  ;  dans  les  mines  d'étain  ou  dans  leur  voisi- 
nage (Sa int-Austlc  en  Corn wall) ,  dans  le  fer  hématite  (Anaberg 
dans  le  Haut- Palatinat),  et  dans  les  mines  de  Huelgayoc  au  Mexi- 
que, où  elle  est  accompagnée  de  cuivre  gris. 

Cette  substance  est  la  première  où  Ton  ait  reconnu  l'erreur 
qu'il  était  si  facile  de  faire  en  prenant  du  phosphate  d'alumine 
pour  de  l'alumine  pure.  C'est  à  M.  Fuclis  qu'on  doit  la  pre- 
mière rectification  de  cette  illusion  d'analyse  qui  avait  trompé 
les  plus  grands  chimistes.  M.  Berzélius,  Ai  recommençant 
l'examen  de  la  Waweilite,  y  a  trouvé  l'acide  fluorique  qui 
avait  encore  échappé  à  M.  Fuchs. 

1 

TREIZIÈME  ESPÈCE.  KLAPROTHINE. 

Klaprothite;  Lasulite  ;  Azurite  ;  Voraulite;  Sidcritc  ;  Feldspath 

bleu;  Blauspath. 

Substance  bleue ,  en  prismes  rectangulaires  ou  carrés, 
avec  une  apparence  de  clivage  sur  les  arêtes  latérales. 

Pesanteur  spécifique,  3,024. 

Rayant  l'Apatite  ;  rayée  par  le  Quarz. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination,  et  perdant  sa  cou- 
leur. Infusible  sur  le  charbon  ,  mais  se  boursouflant  et 
prenant  un  aspect  vitreux  et  huileux. 

Composition,  Difficile  à  établir  en  proportions,  d'après 
les  analyses  existantes,  qui  donnent  : 

Klaprothite  de  KriegW*  ,     .        Klaprothite  de  R*dclgvaben , 
par  Braudes.  par  Fuchs. 

Acide  phospho-       Oxigène  Acide  phospho- 

rique  .  .  .  43»3a  24,27  4*5        rique.  .  .  .  4i,8i  23,4i  5à6 

Alumine.  .  .  34,5o  1 6, 1 1  3  Alumine.  .  •  35.73  16,69  4 
Magnésie.    .  .  i3,56    5,74  i  Magnésie  .  .   9,34    3,6i  f  t 

Chaux.    .  .  .   o,48    o,i3  1      Oxide  de  fer  .    2,6*  0,60) 
Oudedefer.  .   0,80    o,  8?j  Silice.  .  .  .  2,10 

Silice  6,5o  .     Eau  6,06 

Kau  o,5o 
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Il  paraîtrait  que  c'est  un  Phosphate  double  d'alumine 
et  de  magnésie  qui  peut-être  se  rapporterait  à  la  for- 
mule MA*  /»  =         +  '&  P\ 

Klaprothine  cristallisée.  En  cristaux  rectangulaires  qui  ne  sont  pas 
terminés  au  sommet. 

Klaprothine  amorj/he.  Eu  petites  masses  d'un  bleu  plus  ou  moins 
intense. 

Nous  réunissons  ici  des  matières  de  divers  lieux  qui  ne  sont 
peut-être  pas  toutes  de  la  même  espèce.  On  les  trouve  dans 
les  fissures  des  schistes  argileux  (Schlamming  etRâdelgraben,pres 
de  Werfen  en  Saïxburg) ,  dans  les  micaschistes  et  roches  de  Quarz 
Subordonnées  (Mûrzthal ,  pies  de  .KriegUch  ;  Waldbscb ,  près  de 
Vorau  en  Styrîe  ;  Wiencrisch-Neustadt  en  Autriche) ,  dans  le  gra- 
nité (Kuiebcis  en  Salaburg) ,  avec  MolybuVuite ,  Pyrite,  Chalko- 
pyrite,  etc. 

APPENDICE. 

Noos  réunirons  ici  plusieurs  autres  phosphates  alumineux' 
mal  connus,  qui  formeront  peut-être  quelques  espèces  parti- 
culières. 

Turquoise  (Calai te,  Jgaphite,  Johnite ,  Tûrkis).  Substance 
d*un  bleu  clair  ou  verdàtre,  compacte  ou  terreuse;  rayant 
l'Apatite,  et  même  le  verre;  rayée  par  le  Quarz.  Pesanteur 
spécifique ,  2,86  à  3,6o.  Donnant  un  peu  d'eau ,  et  décrépitant 
par  calcination  en  laissant  une  matière  noire;  infusible;  inat- 
taquable par  les  acides.  Donnant  les  réactions  de  l'acide  pbo- 
sphorique,  de  l'alumine,  de  la  chaux,  du  cuivre,  du  fer. 

On  cite  cette  substance  comme  remplissant  des  fissures  ou 
formant  des  rognons  dans  des  matières  siliceuses  et  argilo- 
ferrugineuses ,  à  Nichabour  dans  le  Korassan  en  Perse.  C'est 
celle  q&?pn  désigne  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  Turquoise 
de  vieille  roc/ic.  On  l'emploie  en  cabochon  pour  garnitures  de 
colliers,  etc.  Elle  produit  surtout  un  très  bon  effet  avec  des 
entourages  de  diamans  et  de  rubis.  Elle  se  maintient  toujours  à 
des  prix  très  élevés,  qui  varient  suivant  la  beauté  de  la  teinte  : 
une  Turquoise  ovale  de  5  lignes  sur  r>  1  1 ,  d'un  bleu  clair  avec 
Minfb.  '7 
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légère  teinte  Terdàtre,  a  été  vendue  5oo  franc»  en  vente  pu- 
bliqac. 

On  donne  aussi  le  nom  de  Turquoise,  et  surtout  de  Tur- 
nuoiie  de  nouvelle  roche,»  des  dents  de  mammifères,  colorées, 
dit-on,  par  du  phosphate  de  fer,  qu'on  a  trouvées  en  France 
à  Simôrre  ,  Auch,  etc.,  dans  le  département  du  Gers,  et  dans 
plusieurs  autres  contrées.  Elles  sont  attaquables  par  les  acides, 
e,  répandent  au  feu  une  odeur  animale.  Beaucoup  moins  dure» 
que  laTurquoise  de  vieille  roche,  qui  est  une  matière  sut  genens, 
et  de  couleur  plus  pâle,  plus  terne ,  elle»  sont  auss,  beaucoup 
moins  estimées. 

Kakoxen.  Substance  jaune ,  tendre,  en  aiguilles  cristalline» 
formant  de»  petites  masse»  fibreuses  à  fibres  divergente»,  dan» 
laquelle  Steinmann  a  trouvé  : 

Acide  photphorique  >7>8^ 

Alumine  '°>°l 

Silice  

Péroxide  de  fer  36,B* 

„.   o,i5 

Chaux   , 

E«Q  et  acide  fluoriqne  ".y» 

Il  est  difficile  d'arranger  ces  élémens  de  manière  à  déduire 
une  formule  pour  cette  substance.  En  négligeant  la  chaux  et 
l'acide  fluorique,onarriveraità-peu-pre,a^5«+a^+5^ 
fonnule  minéralogiquc  asse*  simple  mais  £ 
mule  chimique  bien  plus  comphquée  que  toutes  celles  que 
l£  connaissons.  On  en  tirerait  peut-ê'reavec  p  lus d . ^  - 
ambiance  AP>  +  Ao,  mélangée  de  AS*  +  * ."M"  « 
de  fer  ocreux  «lumineux  {F,  A)'  An  qui  .erait  la  matière 

C0,Cer«el»ubs.ance  se  trouve  dan,  les  fissures  d'un  minerai  de 
fer  argileux,  dans  le»  mine,  de  Hrbeck,  près  de  Zbirow  en 
Bohême. 

ClùUirenite.  Substance  jaunâtre  ou  brunâtre 
octaèdre  .homboidal  dont  les  angle»  .ont, îo-»o to*  3o  et 
„7°5o'.  Rayant  la  Fluorine.  Composée ,  A  après .ta  essai»  de 
Wol.aston  .d'acide  phosphorique ,  d'alumine  etd 

Se  trouve  en  petites  masses  cristallines,  avec  Pyrite,  Moerose, 
Quarz.t  Apatite,  àTavisiok  dans  le  Devonshire. 
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Phosphate  d'alumine  de  Vile  Bourbon.  Substance  terreuse 
blanche  dans  laquelle  Vauquclin  u  trouvé  : 

Oxigène. 

Acide  phosphorique.  •  .  3oy37  •  •  •  *7>°7 

Alumine  46,67  ...  ai, 80  6? 

Ammoniaque      ....   3,*  3 
Eau  et  matières  animales.  19,73  ? 

ce  qui,  en  faisant  abstraction  de  1  ammoniaque,  semblerait 
indiquer  un  Phosphate  de  la  formule  Pl. 

Cette  matière  a  été  rapportée  de  l'Ile-de -France  par  M.  De- 
bassyns;  elle  s'y  trouve  dans  une  caverne  volcanique  du 
Bassin- Bleu- 

- 

QUATORZIEME  ESPÈCE.  AMBLYGON1TE 

(de  au£).uç,  émoussé,  et'jwvix,  angle). 

Substance  vitreuse  vertej  cristallisant  en  prisme  rhom- 
boïdal  droit  de  1060  10'  et  73°  5o'.  Cbvable  parallèlement 
a  ses  pans. 

Pesanteur  spécifique,  2,9  à  3. 

Rayant  l'Apatite  ;  rayée  par  le  Quarz. 

Donnant  par  calcination  à  un  bon  feu  un  peu  d'eau 
acide  qui  corrode  le  verre.  Fusible  sur  le  charbon  en 
Terre  clair  qui  devient  opaque  par  refroidissement.  Don- 
nant la  réaction  de  la  Litbine  lorsqu'on  la  traite  avec  la 
soude  sur  une  feuille  de  Platine. 

.     î.»         ...    i  : 

Composition,  L4  F  -f-  À4  P  ,  suivant  M.  Berzélius. 

L'Arablygonite  n'est  encore  connue  qu'en  petits  cm  taux  ,  ou  en  pe- 
tites masses  cristallines  disséminées  dans  des  granités  (Cbundorf,  prit  <U 
P«n«e<iSai«;  kttnàA  m  Non»*ge) ,  avec  tourmaline,  topaze y  grenat  et  py- 
roxr ne.  C'est  encore  un  minéral  rare  dans  les  collections. 


A  4 
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FAMILLE  DES  ARSENIDES. 

Corps  solides  dégageant  des  vapeurs  blanches 
qui  ont  l'odeur  d'ail,  soit  par  le  simple  grillage, 
soit  par  le  traitement  au  feu  avec  un  mélange  de 
poussière  de  charbon. 

Les  corps  que  nous  réunissons  dans  cette  famille  sont  les 
uns  métalloïdes,  les  autres  pierreux.  Les  premiers  sont  l'arse- 
nic ou  les  arséoiures,  dans  lesquels  ce  corps  fait  immédiate- 
ment le  rôle  de  principe  électro -négatif  ;  les  autres  sont  des 
combinaisons  des  ncides  arseniques  et  arscnieux  avec  les  dif- 
férentes bases.  Le  tableau  joint  à  celui  des  Phosphorides  pré- 
sente l'ensemble  et  les  relations  des  diverses  espèces. 

■  w  • 

kl  a      S  • 

PREMIER  GENRE,  espèce  ijiiiqu*.  ARSENIC. 

Arsenic  natif;  Gcdirgen  arsenUs  ;  Fliegenstein  ;  Giftkobalt  ; 

Schcrhcn  kobold. 


Substance  d'un  éclat  métallique  dans  ia  cassure  fraîche, 
noircissant  promptement  à  l'air. 

Pesanteur  spécifique,  8,3o8  à  l'état  de  pureté,  et  di- 
minuant dès-lors  jusqu'à  5,73* par  suite  dés  mélanges  ou 
de  la  structure. 

Presque  entièrement  volatile  à  l'état  métallique  dans 
le  tube  fermé ,  et  à  l'état  d  oxide  dans  le  tube  ouvert  ou 
sur  le  charbon. 

Composition.  Corps  simples  de  la  chimie ,  mais  fré- 
quemment mélangée  d'antimoine,  de  cobalt,  d'argent 
probablement  à  l'état  d'arséniures,  et  quelquefois  de 
sulfures. 
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Arsenic  bacillaire.  En  baguettes  prianialittue»  rectangulaires,  simples 

ou  réunies  en  faisceaux  divergens. 

Arsenic  testai è.  Eu  masses  à  surface  mamelonnée,  composées  de 
courbes  parallèle*  erçurbes.  "  • 

Arsenic  granulaire,  A  grains  plus. ou  moins  fias.         ,  . 

»  L'Arsenic  est  une  substance  itsscz  commune,  quoique  peu 
«boudante;  il  se  trouve  dans  les  gîtes  métallifères ,  principe* 
jament  dans  cteux  d'Axgyrose,  quelquefois  dans  ceux  de  Cassi*- 
térite,  plus  rarement  dans  ceux  de  Galène,  et,  en  général  * 
dans  les  mêmes  gisemens  que  les  minerais  arsenifères  de  Co- 
balt, de  Nickel,  etc.  (AUemout  en  Dauphiné  ;  Witticlien  en  Souabe  ; 
Autheasberg  au  Harz  ;  Kongshei  g  en  Nm  w<'ge  ;  Oravic/a  dans  le  Banal.  ; 
Nagy-Ag,  Kaprnk,  en  TratujlvAnie  ;  Schlurtge^«tg  eu  Sibérie;  Sain t- 
Féli\  au  Cliili  jGayhcad,  Amérique  septentrionale). 

C'est  une  matière  presque  inutile  pour  nous,  car  elle  est  en 
général  rejetée  des  travaux  métallurgique*,  dans: lesquels  lelle 
est  nuisible,  et  des  usages,  domestiques',  ou  elle  est  dangereuse. 

»,  •  » 

■nfePXïfcM*  «erwiF..  ARSÉNIORE. 

r   .  •  *     *  «       r         «       ■  '       *  é  s  w  ' 

f  ■ 

^Substances  métalloïdes,  donnant  immédiate- 
îriont  par  le  grillage  une  fumée  blanche  à  odeur 
d'ail  sans  apparence  d'odeur  sulfureuse;  en  partie 
volatile,  soit  à  l'abri  de  Pair,  soit  à  son  contact; 
mais  laissant  toujours  un  résidu  sensible,  ou  don- 
nant une  matière  volatile  distincte  de  l'oxide 
d'arsenic. 

■à  |  »  ■ 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  don- 
nant par  les  réactifs  l'indice  de  diverses  bases. 

Il  y  a  peu  de  chose  à  dire  sur  les  corps  de  ce  genre , 
qui  ne  sont  encore  qu'en  petit  nombre.  Il  n'y  en  a  qu'un 
gui  se  présente  cristallisé,  et  il  appartient  au  système 
cubique;  tous  les  autres  ne  sont  encore  connus  qu'en 
masse.  Tous  ont  l'éclat  métallique  très  distinct  dans  la 
cassure  fraîche,  mais  ils  se  ternissent  plus  ou  moins 
a  1  air. 
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Quant  à  la  composition,  il  n'y  a  que  deux  sortes  de 
combinaisons  bien  distinctes  :  R  Ar,  RAi°  ,  R  représen- 
tant un  corps  électro-positif;  mais  on  peut  soupçonner 
R1  Ar3 ,  et  peut-être  R2  Ar ,  R5  Ar3. 

Les  Arséniures  sont  toutes  substances  de  filons,  et 
appartiennent  particulièrement  aux  dépôts  argentifères 
et  cuivreux,  au  milieu  desquels  ils  forment  des  nids  ou 
des  amas. 

■ 

pREMiàAB  espèce.  ARSÉNIURE  D'ARGENT. 

Arsenik  silber  ;  Argent  arsénié. 

Matière  métalloïde,  blanc  d  argent  ;  fragile. 
Pesanteur  spécifique,  8,11. 

Réductible  au  chalumeau  en  un  bouton  d'argent  ac- 
compagné de  matière  scoriacée  magnétique. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique ,  en  formant  immédia- 
tement un  précipité  rouge-brun  si  la  liqueur  n'est  pas 
trop  acide.  Solution  donnant  par  l'acide  hydrochlorique 
un  précipité  soluble  par  l'ammoniaque  ;  précipitant  en 
bleu  par  l'hydrocyanate  ferrugiué  de  potasse. 

Composition,  Il  est  bien  évident  qu'il  y  a  ici  de  l'ar- 
senic, de  l'argent  et  du  fer,  mais  il  est  impossible  de 
dire  dans  quelles  proportions;  j'ignore  encore  si  c'est  à 
une  substance  douée  des  caractères  que  je  viens  d'indi- 
quer que  se  rapporte  l'analyse  de  Klaproth,  qui  a  donné  : 

Rapp.  atom. 
Arsenic  .  .  .  35, oo  .  .  0.074    j  x 

Antimoine.  .   4>°°  •  •  o,oo5    J         (Ar  Sb)  (Ae  Fe\a? 

Fer  44,a5  .  .  o,i3o    ï  a7  ' 

Argent.  .  •  .  12,75  .  .  0,009  f 

On  doit  aussi  rapprocher  de  cette  espèce  les  analyses 
de  M.Dumesnit,  que  nous  avons  déjà  placées  en  appen- 
dice aux  sulfo-arséniures,  page  4^4- 

Toutes  ces  matières,  fort  mal  connues,  proviennent  de  différente* 
mines  du  Harz  (aiw  de  S«omm>  et  de  Kathuioa) ,  aux  environs  d'Andreasberg. 


AftSENIURE   D'ANTIMOINE.  |83 

deuxième  mpkce.  ARSÉN1URE  D'ANTIMOINE. 

Antimoine  arsenifèrc. 

Matière  métalloïde ,  gris  d'acier. 
Pesanteur  spécifique,  6,10. 

Donnant  par  le  grillage  une  vapeur  blanche,  volatile, 
et  ne  laissant  pas  de  résidu. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique,  avec  précipité  blanc 
immédiat,  soluble  dans  l'acide  bydrochlorique,  dont  il 
est  séparé  par  l'eau. 

Composition.  Inconnue  quant  aux  proportions.  On 
trouve  seulement  que  la  matière  est  formée  d'arsenic  et 
d'antimoine  dont  les  quantités  varient  par  suite  du  mé- 
lange de  l'arsenic. 

On  ne  connaît  cette  substance  qu'en  masses  testacées,  qui  du  us  la 
fracture  laissent  apercevoir  des  couches  curvilignes  plus  ou  moins  dis- 
tinctes ,  tantôt  uniformes,  tau  tôt  comme  bosselles  dans  des  points  plus 
ou  moins  rapprochés.  On  ne  l'a  encore  trouvée  que  dans  peu  de  locali- 
tés (AUemoui  ta  Daupbiiw  .  Poullaorieu  «n  BrcUgtia,  AudrtMbrrg  au  Hara)  ,  OU  elle  ac- 
compagne l'arsenic  testacé. 

TEoisiàMB  espèce.  ARSÉNIURE  DE  BISMUTH. 

Bismuth  arsénié;  Jrsenicwismuth. 

Substance  brillante,  non  métalloïde,  brune  ou  jau- 
nâtre. 

Composition.  Arsenic  et  Bismuth  dont  les  proportions 
ne  sont  pas  déterminées. 

Fusible  au  chalumeau  en  matière  vitreuse. 

Je  ne  connais  cette  matière  que  par  les  citations  de  M.  Ikrzélius  et 
de  M.  Breîtbaupt.  Elle  e*t  indiquée  comme  vtnant  des  mines  d«  Neu 
glùok  «t  Adam-Heber  à  Schneeberg. 
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OUATMPME  KSPfXK.  SMALTINE 

(Servant  à  la  préparation  du  Smalt). 
Cobalt  arsenical;  Speùkobalt  ;  Glanzkobalt ;  Arsenikkobalf. 

Substance  métalloïde,  gris  d'acier  dans  la  cassure 
fraîche,  noircissant  promptement  à  l'air.  Cristallisant 
dans  le  système  cubique. 

Pesanteur  spécifique,  6,35. 

Donnant  sur  le  charbon ,  après  le  dégagement  de  la 
fumée  arsenicale,  un  globule  métallique  blanc,  cassant, 
qui  au  feu  d'oxidation  communique  au  verre  de  Borax 
une  couleur  bleu  très  intense. 

Attaquable  par  les  acides.  Solution  rosatre,  précipi- 
tant en  bleu-violâtre  par  les  alcalis,  eu  verdâtre  par 
l'h^drocyanate  ferruginé  de  potasse. 

Composition.  Co  Ar* ,  mais  fréquemment  mélangé 
d'arsenic ,  d'arséniure  de  fer,  de  mispikel ,  etc. 

Snialtine  fibreuse  de  Schneeberg, 
par  John, 


Arsenic   65,75  .  .  .0,14.  .2 

Cobalt.  28,00  .  .  .  0,07  .  .  1 

Otide  de  fer  et  de  manganèse.  6,25 

Les  autres  analyses  que  nous  possédons  ne  sont  pas 
malheureusement  aussi  claires,  et  il  est  assez  facile 
d'errer  dans  les  discussions  auxquelles  on  peut  se  livrer 
pour  les  apprécier.  Ces  analyses  sont  : 

Arséniure  de  cobalt  <le  Riegclsdorf, 
par  Stromeyer. 

Rapporta  atomiques  ei  divisions. 


.  74»"  •  •  o,  i58  —  0,094  (5)  -J-  60  (2)  -f-  * 
.  20,31  .  .  o,o55>  ^  3o  4 

.     Q,  l6  •    •  O.OOl? 

.  0,89 .  .  0,00$     =  4  (1) 

^Co,  F)  Ara  +  (Co,F)  Ai-3  mélangé  de  Mispikel  et  de  Cobaltine. 


Arsenic. 
Cobalt. 
Fer  .  . 
Cuivre  . 
Soufre  . 
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Ar*«*uiure  de  cobalt  de  Uicbcr , 
par  La it gif r. 

V  arirtè*  grise.  Variété*  blanche. 

Rapp.  atom.  Rapp.  atomique*  et  divisions. 

•' rsenic.5o,o  o,iof»  3ou3  Arsenic  68,5  a,\fà  =  0,108  (1)  ~\-Offt-j  1 

Cobalt.  1:1,7  o,o34  1/  a  Cobalt.  9>G  =aoyi{l) 

Fer  .    .  .2,5  o,o56  i  >      Fer.  .  .  9,7  o,a&  \       '      *  ' 

Silice.  .  25  Soufre.  .  7,0  o  o34  =    .  .  .  .    o,o34  1 

Soufre  .  traces.  Silice.   .  1 

Co  Ar3  ~J- F  Ar ,  ou  bien    Co  Ai^-J-F  Ar2  avre  orpiraeut  et  arsenic. 
Co  Ar-j-F  Ar-,  ou  encore 

S'il  n'y  a  pas  d'erreurs  dans  ces  analyses ,  on  voit  qu'on 
peut  les  ranger  toutes  sous  le  type  Co  Ara  ;  mais  dans  la 
première  il  faut  admettre  mélange  d'un  tri-arsénhire  ; 
dans  la  seconde,  il  y  aurait  mélange  de  monarséniurede 
fer;  dans  la  troisième,  mélange  de  biarséniure  de  fer 
avec  de  l'orpiment  et  une  très  petite  quantité  d'arsenic. 
Nous  découvrons  ainsi  l'existence  d'un  trisulfure  de 
cobalt. 

Mais  on  peut  aussi  interpréter  la  seconde  analyse  de 
deux  autres  manières,  l  une  donnant  l'indice  d'un  arsé- 
niure  simple  de  cobalt  Co  Ar,  l'autre  d'un  arséniure  plus 
compliqué  Co1  Ar3  en  regardant  le  fer  comme  isomorphe 
du  cobalt. 

Il  n'y  a  que  les  recherches  futures  qui  puissent  nous 
éclairer  définitivement  sur  ces  points. 

Je  dois  observer  que  M.  Berzélius  a  admis  deux  arsé- 
niures  de  cobalt,  savoir:  CoAr  et  CoAr1;  mais  j'ignore 
si  c'est  d'après  d'autres  analyses  que  les  précédentes. 

Smaltine  cristallisée.  En  cube,  cubo- octaèdre  et  octaèdre. 

Smaltine  dendritique  (mine  tricoté).  Masse  composée  de  petits  cris- 
taux formant  des  espèces  de  petits  chapelets  accoles  parallèlement ,  avec 
d'autre»  qui  les  croisent  à  angles  droits. 

Smaltine  fibreuse  (  de  S^lioeebcrg  ;  pesanteur  spécifique  indiquée  de 
7,28  ).  Matière  mamelonnée  ou  globulaire  ,  a  texture  fibreuse  rAdiée. 

Smaltine  mamelonnée.  En  masses  mamelonnées  à  la  surface,  et  dans 
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rjutérieur  desquelles  on  aperçoit  souvent  des  traces  de  couches  de  di- 
verse apparence.  C'est  la  variété  la  plus  mélangée  de  matières  étrangère?. 
Smaltine  amorphe.  En  masses  compactes  ou  finement  granulaire». 

La  Smaltine  est  encore  une  substance  des  gites  métallifère*, 
et  principalement  des  gîtes  d'Argyrose,  de  Cbalkopyrite ,  niai.-» 
rarement  de  Galène.  Jamais  on  ne  la  trouve  dans  les  mines  de 
fer;  elle  abonde  particulièrement  dans  les  dépôts  cristallins, 
dits  primitifs  (Allemont  en  Dauphiné;  vallée  de  Luchon  et  Juset  aux 
Pyrénées  françaises  ;  vallée  de  Gistan  aux  Pyrénées  espagnoles  ;  Witti  - 
chen  en  Souabe ;  Joacbimsthal en  Bohême;  Aonaberg  ,  Schn'-cberg  en 
Saxe  ;  Kugelberg  de  Dobscbau  en  Hongrie  ;  Oravicza  au  Banat  ;  Skut>- 
tevud  en  Norwège) ,  dans  quelques-uns  de  ceux  qu'on  nomme 
intermédiaires  (Sainte-Marie-aux-Mines ,  Vosges;  Siegen  ;  Andrea*- 
berg  au  Harz).  Quelquefois  elle  se  trouve  dans  les  terrains  se- 
condaires ,  particulièrement  dans  les  schistes  cuivreux  (RiegcU- 
dorff  en  Hesse;  Bieber  dans  le  Hanau  ;  Saalfeld  eu  Thuringe. 

Cette  matière  est  employée,  comme  la  Cobaltine,  pour  en 
fabriquer  l'oxide  de  cobalt,  qui  sert  à  colorer  les  émaux  et  les 
verres  en  bleu,  ou  pour  en  préparer  immédiatement  l'espèce 
de  verre  bleu  désignée  sous  le  nom  de  Smalt.  La  quantité  de 
ce  minéral  exploitée  en  Europe  peut  s'élever  à  ao,ooo  quin- 
taux, dont  la  valeur  est  à-peu-près  de  i  million,  et  qui,  con- 
vertis en  oxide,  en  Smalt,  en  verre  bleu  de  toute  espèce ,  don- 
nent un  produit  de  3  millions.  11  en  existe  peu  en  France , 
mais  il  n'en  serait  pas  moins  intéressant  d'en  tirer  partie,  an 
Heu  d'envoyer  annuellement  3oo,ooo  francs  à  l'étranger  pour 
cet  objet. 

CINQUIÈME  ESPECE.  NICKELINE. 

Nickel  arsenical;  Arsenik  Nickel;  KupfernickeL 

Substance  métalloïde,  rougeàtre;  se  ternissant  lente- 
ment à  l'air. 

Pesanteur  spéci tique,  6,6  à  7,65. 

Donnant  sur  le  charbon ,  après  le  dégagement  de  la 
fumée  arsenicale,  un  globule  métallique  blanc,  cassant; 
résidu  du  grillage  donnant  au  verre  de  Borax  unecou- 
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leur  jaune-rougeâtre  à  chaud  qui  devient  presque  inco- 
lore à  froid. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  verte,  deve- 
nant d'un  bleu  violacé  par  l'addition  de  l'ammoniaque  ; 
précipitant  en  vert  par  la  potasse  et  la  soude. 

Composition,  Ni  Ar,  mais  souvent  mélangée  de  diffé- 
rentes matières. 


Nickeline  d'AUemont ,  Nickeline  de  .  .  .  , 

par  Bertier.  par  Stromeycr. 

Rapp.  atomiq.  et  divisions. 

A  renie  48,8o  0,104  =so,ior*  )  Sb^So5  Arsenic.  54,7*6  0,116.1 
Anlimoin.  8,00  0,010  =  0,004  '  +0,006.2  Nickel.  ^ifio6  o,u4.i 
Nickel.  .39,94  0,108  =  0,108)  Fer  .  .  0,337 

Cobalt.  .  0,16  o  .  .  .  o       *  Plomb  .  o,3ao 

Soufre.  .  2,00  0,009=5  0,009.3  Soufre  .  0,401 

For  et  man- 
ganèse .  traces. 

Ces  analyses  présentent  clairement  la  formule  indi- 
quée, avec  remplacement  de  l'arsenic  par  l'antimoine, 
et  mélange  de  sulfure  d'antimoine,  de  sulfure  de 
plomb,  etcj  mais  il  y  a  d'autres  analyses  où  les  mé- 
langes sont  plus  compliqués;  savoir  : 

Nickel  arsenical  de  Riegcltdorf, 
par  Pfaff. 

Rapports  atomiques  et 

.  46,4a  .  0,098   «  o,o63  (1)  -j-  °»°31  (l)  + 
.  .  .  48,90  .  o,i3a)  =      65  (j)  +      6i  .a)  +  ^ 

.    .    .    0,34  •  0,001  $  v  /    I  .       W  I 

Plomb.  .  .  .  o,56  .  o,ooo4 

Soufre.  •  .  .  0,80  . 0,004    =  0,004 

où  Ton  voit  par  conséquent  Ni  Ar  -f  Ni*  Ar.  ou  Ni3  Ar% 
mélangé  Ni  Su  +  Ni  Ar,  ou  peut-être  de  Disomose  et  de 
Mispikel ,  (Ni,  Fe)  Su»  4- (Ni,  Fe)  Ar*. 


Nickel. 
Fer.  . 


fi  8  8  FAM1LLB  DBS  A1SKNIDES. 


Wodan  kies  ,  par  Stromeyer. 

Rapports  atomique*  et  dîvùiônt. 


Atteuic.  .  .  .  56,ao  .  0,119  =  o,o44  (2)  -|-  0,02*  (i)-J-o,o53  .  1 
NicVcl.   .  .  .1629.0,044^ 

Cobalt  et  m  a  a-  \  ,  «  ,  »  •       r  . 

r  >  s  0,022  (1)  -4-  0,021  (i)4-o,o54  .  1 

gain  se.    .  .   4,i5  .  0,01 1  /         7       v  '    '  w  1    >  t 

Fer  11,12.  o,o33  ' 

Cuivre.   .   .   .   0,74  .  0,002 

Plomb.    .  .  .   o,53  .  o 

Soufre.    .  .  .  10,71  .  o,o53    =    «...  o,o53  .  1 

Antimoine  .  .  traces. 


ce  qui  donne  N  Ar*  -f-  N  Ar ,  ou  N7  Ar3  mélangé  de  Mis- 
pikel,  Cobaltine  et  Disomose  (Fe,Co,Ni)  Su* -h  (Fe, 
Co,  Ni  )  Ar3. 

Ces  analyses  semblent  indiquer  des  arséniures  de 
Nickel  particuliers  :  l'un  Ni*Ar,  qui  est  la  partie  lapins 
faible  dans  le  mélange;  l'autre,  Ni  Ar*1,  qui  est  au  con- 
traire la  partie  dominante  :  cela  nous  conduit  à  la  pro- 
habilité de  l'existence  de  trois  espèces  distinctes,  qui  se- 
raient susceptibles  de  se  mélanger  en  toutes  proportions; 
mais  comme  elles  sont  ici  en  proportions  définies,  il  se- 
rait possible  aussi  qu'elles  donnassent  d'autres  genres 
de  composés ,  tels  que  NP  Ar*  pour  la  première  analyse, 
et  Ni7  Ar3  pour  la  seconde. 

M.  Berzélius  a  déjà  admis  deux  espèces  d'arséniures 
de  Nickel  Ni  Ar,  Ni  Ar';  mais  j'ignore  si  c'est  d'après 
d'autres  analyses  que  celles  que  nous  venons  de  pré- 
senter. 

*  -  •  

On  ne  connaît  ces  matières  qu'en  masse»  ootupRcte»;  cependant  l'use 
d'elles  a  été*  déjà  indiquée  en  prismes  rhomboulaux.  D'autres  ont  été  in- 
diquées en  cubes  ,  mais  il  eut  bien  possible  quç  ce»  cubes. appartiennent 
à  l'espèce  Antimonickel ,  page  4*7. 

La  Nikkeline ,  ainsi  que  les  arséritures  dé  nickel ,  dont  notft 
ayons  reconnu  l'eaUtence ,  se  trouva  avec  la  Staaltine,  et  à- 
peu-prè»  dans  tous  les  lieux  où  nous  avons  indique  cette 
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staoce  ;  elle  y  est  accompagnée  comme  elle  de  différens  arsé- 
niates,  et  principalement  des  arséniates  et  arsénites  de  nickel , 
qui  proviennent  de  sa  décomposition,  et  en  recouvrent  sou- 
vent la  surface  d'un  enduit  pulvérulent  verdàtre  ou  noirâtre. 

Cette  matière  n'est  employée  que  pour  les  usages  des  labo- 
ratoires, pour  en  préparer  les  oxides  et  les  sels  de  nickel. 

sixième  bspbcx.  ARSÉNÏURE  DE  CUIVRE. 

Cuivre  arsénié. 

Je  ne  connais  cette  substance  que  par  la  citation  de 
M.  Berzélius  Gu  Ar1 ,  où  l'on  voit  que  les  proportions 
ne  sont  pas  déterminées. 

TROISIÈME  GENRE.  ARSENOXIDE. 

ESPÈCE  UNIQUE.  ACIDE  ARSENIEUX. 

Arsenic  oxidé  ;  Arsenic  blanc  ;  Arsenikbluthe  ;  ArsenikkaU. 

Substance  tendre,  blancbe,  cristallisant  en  octaèdres 
réguliers. 

Pesanteur  spécifique,  3,71. 

Légèrement  soluble  dans  l'eau.  Solution  précipitant 
en  rouge  par  le  nitrate  d'argent. 

Volatile  dans  le  tube,  sans  fusion  préalable  et  sans 
résidu.  Donnant  l'odeur  d'ail  lorsqu'on  la  cbauffe  avec 
un  peu  de  poussière  de  charbon,  ou  seulement  au  feu 
de  réduction. 

Composition.  Ar,  ou  en  poids  : 

Rapporti  atomiques. 

Arsenic  75,8'  •  •  .  0,16  .  .2 

Oxigène   34.19        •  *)>?^  •  3 

Cette  substance  ,  rarement  cristallisée  dans  la  nature ,  ae  présente  en 
octaèdres  réguliers ,  simples  ou  modifies ,  on  en  espaces  de  tétraèdres 
dont  les  faces  sont  irrégulièrement  élargies;  le  plus  souvent  ou  la  trou  >r 
en  petites  ntasàe.s  compactes  ,  ou  «4n  dépôts  pulvérulent 
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Il  paraîtrait  qu'elle  est  le  plus  souvent  un  produit  de  l'art 
dans  l'intérieur  des  mines,  et  qu'elle  y  provient  des  grillages 
qu'on  y  a  pratiqués  quelquefois  sur  place,  ou  des  incendies 
naturelles.  Elle  paraît  toujours  être  de  formation  moderne,  et 
ne  se  trouve  pas  entremêlée  avec  les  autres  substances,  mais 
seulement  à  leur  surface.  On  la  cite  toujours  dans  des  mines  où 
l'on  trouve  les  diverses  arseniures  dont  nous  avons  parlé  (vallée 
de  Gistan  aux  Pyrénées  ;  Andreasberg  au  Harz  ;  Joachiosthal  en  Bohême  ; 
Bieber  en  Hanau  ;  Kapuick  en  Transylvanie);  on  l'indique  aussi 
dans  les  solfatares  et  les  anciens  cratères  (Vulcano ,  Guadeloupe). 


QUATRIÈME  GENRE.  ARSENIATE. 

Corps  solides,  non  métalliques,  donnant  une 
forte  odeur  d'ail  lorsqu'on  les  chauffe  avec  la 
poussière  de  charbon. 

Donnant  par  la  fusion  avec  le  carbonate  de 
soude  un  sel  soluble  dans  l'eau,  dont  la  solution, 
préalablement  dépouillée  d'acide  carbonique,  pré- 
cipite en  blanc  par  le  nitrate  de  plomb ,  et  en  rouge 
ou  en  brunâtre  par  le  nitrate  d'argent.  Précipité 
de  plomb  réductible  au  chalumeau ,  sur  le  char- 
bon, en  dégageant  l'odeur  d'ail. 

Les  Aiséiiiates  sont  quelquefois  mélangé*  de  phosphates.  Dana  ce  cal, 
le  précipité*  de  plomb  ne  se  réduit  qu'en  partie  ;  il  en  reste  une  portion 
qui  se  fond  et  produit  le  globule  facetté,  lia  renferment  quelquefois  aussi 
des  chlorures,  et  offrent  alors  les  réactions  de  ces  corps  lorsqu'on  les  fond 
avec  le  mélange  de  phosphate  ammoniacal  et  d'oxide  de  cuirre,  page  4g8. 

Les  Arseniales  cristallisés  jusqu'ici  connus  se  rappor- 
tent aux  systèmes  cubiques,  rhomboédriques ,  prisma- 
tiques rectangulaires  droits,  prismatiques  rectangulaires 
obliques;  on  n'en  connaît  point  en  prismes  carrés.  Il  n'y 
a  qu'un  seul  exemple  du  premier  système,  trois  du  se- 
cond. Le  plus  grand  nombre  des  espèces  se  rapporte 
au  système  prismatique  droit,  et  il  n'y  en  a  que  deux 
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du  système  prismatique  oblique.  Les  cristaux  sont  géné- 
ralement petits. 

Presque  toutes  les  espèces  sont  colorées;  la  plqpart 
des  couleurs  sont  fixes  et  en  rapport  avec  la  nature  des 
bases.  Les  espèces  qui  seraient  naturellement  blanches 
sont  fréquemment  colorées  accidentellement. 

Sous  le  rapport  de  la  composition,  il  y  a  des  Arsé- 
niates  à  base  renfermant  un  atome  d'oxigène,  qui  offrent 
les  combinaisons  rAr,  rAr'1,  r*  Ar> ,  rs  Ar*  ;  on  peut 
aussi  soupçonner  rAr*,  r*  Ar> ,  rAr\  D'autres  renfer- 
ment des  bases  à  3  atomes  d'oxigène,  et  présentent 
Pl°.  On  peut  aussi  soupçonner  RPZ. 

La  plupart  des  espèces  sont  hydratées.  Il  y  a  peu  de 
sels  doubles ,  qui  résultent  tous  de  la  réunion  des  Arsé- 
niates  du  même  corps  à  différens  degrés  d'oxidation. 
On  ne  connaît  qu'une  seule  espèce  où  un  Arséniate 
soit  combiné  avec  un  Chlorure. 

Les  Arséniates  ont  les  plus  grands  rapports  avec  les 
Phosphates,  tant  par  la  composition  que  par  tous  les 
caractères  extérieurs. 

Ces  matières  se  trouvent  toutes  dans  les  gîtes  métal- 
lilères,  et  elles  appartiennent  en  général  aux  dépôts  qui 
renferment  des  arséniures;  ce  n'est  que  dans  quelques 
cas,  encore  fort  rares,  qu'on  les  a  observées  ailleurs 
dans  des  dépôts  d'hydroxide  de  fer. 

PREMIÈRE  ESPECE.  PH ARMACOLITE. 

Chaux  arséniatée  ;  Pharmakolith  ;  Arscniùt  ;  Arsenik  - 

saurt-r  KttfA. 

Substance  blanche  ou  accidentellement  rosée  ;  ci  istal- 
lisjnt  dans  le  système  rhomboédrique. 
Pesanteur  spécifique ,  2,64» 
Rayant  la  Fluorine. 
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Donnant  de  l'eau  par  calcinalion  ;  fusible  en  émail 
blanc. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  donnant  par 
1  oxalate  d'ammoniaque  un  précipité  blanç abondant,  qui 
ne  donne  pas  de  couleur  au  Borax  lorsque  la  pierre  est 
blanche ,  et  le  colore  en  bleu  lorsqu'elle  est  rose. 

Composition,   Coï  Ar*  Atf*  =  Co?  Ar3       $Aqy  ou 

Ca*  Ar  +  6Aq: 

Pharmacolite  de  Wittichen , 
par  Klaproth. 

Oxigène.  Rapports. 
Acide  arsenique  .  •  .  .  5o,54  •  •  *  17>54  5 

Chaux  35,0a  .  .  .   7|02  3 

Eau   24,46  •  •  .  31,74         6  - 

Pharmacolite  cristallisée.  En  prismes  hexagones  terminés  par  des 
facettes  annulaires  ,  ou  en  dodécaèdres acalènes  très  allongés. 

Pharmacolite  aciculaire.  En  petits  cristaux  extrêmement  minces  et 
trèa  allongés,  groupés  de  différentes  manières. 

La  Pharmacolite  est  une  substance  de  filons  qui  se  trouTc 
dans  les  différens  gîtes  d'arséniures  (Wittichen  en  Souabe;  Rie- 
gclsdorf  en  H  esse;  Gfciicksbruan  en  Thuringer-Wald  ;  Andrcasberg  au 
Harz;  Neustidtel  en  Saxe;  Joachimsthal  en  Bohême).  Elle  remplit  les 
fissures  ou  les  cavités  des  gangues  ou  des  roches  environnantes. 

APPENDICE. 

I 

Roselite.  Substance  rosaire  en  prismes  rhomboïdaux  de  i3a° 
48';  rayant  le  Gypse.  Soluble  dans  l'acide  hydrochlorique. 

Formée,  suivant  M.  Children,  d'acide  arsenic,  de  chaux, 
de  magnésie,  d'oxide  de  cobalt  et  d'eau. 

Se  trouve  à  Schneeberg  en  Saxe,  avec  l'arsénite  de  cobalt. 

Chaux  arséniatée  Haïdingerite.  Cristallisée  en  dodécaèdres 
scalènes  dont  les  faces  sont  inclinées  de  ia3°  35',  i33a5o/  et 
75«35\  Pesanteur  spécifique,  a,84«. 

Formée ,  suivant  M.  Turner,  de 

Rapports  atomiques. 
Arséniate  de  chaux  Cfl5  Ar*  .  .   85,68 1  .  .0,039.  *  ' 
Eau  i4>3;q  .  .0127.  .  * 
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ce  qui  semble  indiquer  Caa  A*  $Aq,  et  par  conséquent 
la  Pharmacolite  avec  moitié  moins  d'eau. 

Il  parait  que  cette  matière  provient  de  Riegelsdorf  en  Hesse» 


DEUXIÈME  ESPÈCE.  ARSÉNICITE. 

Chaux  arsêniatée;  Pfutrmacolite  ;  Pikropharmacolite  ;  Arsenik 

Bluîhc  ;  Arsenizit. 

Substance  blanche  ou  accidentellement  rosée;  en 
poussière  ou  en  globules  fibreux ,  rarement  aciculaire. 
Pesanteur  spécifique,  2,73? 
Rayée  par  la  Fluorine. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination ,  et  offrant  tous  les 
caractères  chimiques  de  la  Pharmacolite. 

Composition.  Ca  Ar*  Aif  =Ca  Ar*  +  3  Aq ,  ou  Ca5  A  ' 
i$Aq9  d  après  les  analyses  suivantes  : 


Avsenicite  d'Andreasberg  ,  Pikropharmacolite  de  RiegeUdorflf, 

par  John.  par  Stromevcr. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.  Rap. 

Acide  arseni-  Acide  ar*euique.  46,97  r  .  16, 3 1  2 

que.    .  .  45,68  ■  i5,86     2     Chaux.  ....  24,6^6  .  6,921 
Chaux.    .  .37,28.  7,66     1     Magnésie  .  .  .   3,218  .    1,28V  1 
Eau.  .  .  .23,86.21,21      3?    Oxide  de  coLalt.  0,998.  0,21) 

Eau  23,977  .  21, 3i  3 


On  voit  qu'il  manque  un  peu  d'eau  dans  chacune  de 
ces  analyses,  ce  qui  semble  indiquer  mélange  d'un  Ar- 
séniate  anhydre.  La  seconde  analyse  présente  en  outre 
un  mélange  d'arséniate  de  magnésie  et  d'arséniate  de 
cobalt  de  même  formule.  C'est  d'après  la  présence  du 
premier  de  ces  deux  sels  que  M.  Stromeyer  a  imaginé  le 
nom  de  Pikropharmacolite  ;  mais  j'ai  préféré  adopter  ce- 
lui d'Arsénicite ,  pour  ne  pas  rattacher  l'idée  de  l'espèce 
à  une  matière  accidentelle  ;  ceiui  de  Pikropharmacolite 
Min*r.  38 
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pourra  être  employé ,  si  on  trouve  quelque  jour  l'arsé- 
niate  de  magnésie  seul  ou  dominant. 

Cette  substance  se  trouve  a  Andreasberg  au  H  an,  et  à  Riegelidorf  en 
H  esse.  Ce  n'est  que  dans  cette  localité  qu'elle  est  mélangée  d'arséniaU 
de  magnésie. 

MIMETÈSE 

(  de  u.tu.vi'mc,  imitateur  »  ). 

Plomb  anêniaté  ;  Plomb  phosphaté  arsenifère  ;  Gelbes  Bleierz; 

Arsenifoaures  Blei. 

Substance  cristallisant  en  prismes  à  base  d'hexagone 
régulier  dont  la  hauteur  est  à  l'apothème  à-peu-près 
comme  les  nombres  5  à  5 ,  ou  peut-être  66  à  3^,  comme 
dans  la  Pyromorphite. 

Pesanteur  spécifique,  5,6?  6,4t. 

Rayant  le  Qilcaire;  fragile. 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination.  Difficilement 
fusible  au  chalumeau  ;  réductible  sur  le  charbon.  Offrant 
la  réaction  du  Chlore  par  la  fusion  avec  le  mélange  de 
Phosphate  ammoniacal  et  d'oxide  de  cuivre. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  précipitant 
des  lamelles  de  plomb  sur  un  barreau  de  zinc. 

Composition.  3  Pb*  Ar-f-  PbCh',  d'après  l'analyse  de 
M.  Wôhler  sur  un  échantillon  de  Johann-Georgenstadt  : 

Oxig.  Rap.  Rapp.atom. 
Acide  arseuique  .  .  ai,ao  .  .  7,36/    g  î 
Acide  phosphorique.  1,32  .  .  0,74  )       sP&At*  .  0,016  .  3 
Oxide  de  plomb  .  .  67,89  ,  .  4,87      3  j 
Chlorure  de  plomb.  9,60  o,oo5  .  1 

Mimetise  cristallisée.  En  prismes  hexaèdres  ter  minés  par  des  facettes 
annulaires,  ou  en  dodécaèdres  isocèles  tronques  au  sommet,  pl.  VI  , 
fig.  8,64. 


(1)  Farce  que  la  substance  ressemble  complètement  à  la  Pyromor- 
phite, arec  laquelle  elle  se  mélange  d'ailleurs  en  toutes  proportions. 


MIMETSSE. 

inclinaison  de  r  sur  o  f  l3o"  V? 

Mimetèse  fibreux.  A  fibres  grossières  parallèles. 

Mimetèse  mamelonné.  Formant  des  croûtes  tuberculeuses  sur 
d'autres  corps. 

Cette  substance  se  trouve  dans  les  gîtes  métallifères  cuivreux 
OU  plombifères  (Huel-Unity  près  Saiut-Day,  Huel-Gorland,  en  Corn- 
wall  ;  Johann-Georgenttadt  en  Saxe  ;  Champallement ,  à  une  lieue  de 
Nevers). 


XPPFTtDICE. 


Arsèniate  de  plomb  filamenteux  et  terreux  {Bleibluthe,  Blei- 
nierc,  Flockenerz).  S'il  en  faut  croire  1  analyse  de  Bindheim, 
ces  arséniates  filamenteux  ou  terreux  présenteraient  une  autre 
combinaison  d'acide  arsenique  et  d'oxide  de  plomb.  Ce  chi- 
miste a  trouvé  dans  des  échantillons  de  Brisgau  : 

Oxigène.  Rapports. 

Acide  arsenique  25      ...  8,68  3? 

Oxide  de  plomb  35      .  .  .  2,5 1  1 

Eau  10      ...  8,89  3  ? 

Oxidedefer  i4 

Silice  et  alumine  .  •  •  .  10 
Argent  i,i5 

En  faisant  abstraction  de  l'oxide  de  fer  et  des  matières  ter- 
reuses, on  aurait  un  arsèniate  de  la  formule  PbAr*,  fort  diffé- 
rent du  précédent,  qui  est  PfrAr5;  et  si  l'on  joignait  l'eau, 
ce  qui  pourrait  bien  être  juste,  parce  que  les  échantillons  que 
j'ai  essayés  ont  tous  donné  de  ce  liquide  par  calcination ,  on 
aurait  Pb Ar5  +  ce  qui  ferait  évidemment  une  espèce 

particulière.  Il  n'est  pas  inutile  de  recommencer  les  analyses  de 
ces  matières,  ne  fût-ce  que  pour  y  chercher  le  chlore,  dont 
l'absence  est  encore  un  caractère. 

m 

Ces  arséniates  terreux  et  filamenteux  se  trouvent  en  très  pe- 
tites veines  dans  du  Quarz,  et  accompagnés  de  Fluorine ,  de  Ga- 
lène, etc.  On  les  rencontre  en  France  (Saint- Piix-sous-Beuvray, 
Saône-et-Loire  ;  La  Horpie-en-Oisaus) ,  en  Brisgau  (dans  les  monta- 
gnes noires),  en  Andalousie,  en  Cornwall  (Huel-Uuity),  et  en 
Sibérie  (Nertschinski). 

38. 
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QUATRIÈME  ESfàCE.  ÉRYTHRINE 
(de  «fuôfc;,  rouge). 

Cobalt  arséniaté  ;  Arseniksaurtr  Kobalt. 

Substance  rouge  -violâtre  ou  rose.  Cristallisant  en 
prisme  rectangulaire  oblique;  d'un  clivage  facile  paral- 
lèlement aux  pans  du  prisme. 

Pesanteur  spéciBque,  2,946  a  3,o33. 

Rayée  par  le  Calcaire. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination.  Fusible  au  chalu- 
meau, après  dégagement  de  vapeur  arsenicale,  en  glo- 
bule métallique  cassant,  qui  donne  au  verre  de  Borax 
une  belle  couleur  bleue  au  feu  d  oxidation. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  rose  don- 
nant  un  précipité  violàtre  par  les  alcalis,  et  vert  par 
l'hydrocyanate  ferruginé  de  potasse. 

Composition.  Peut-être  Co*  Ar  -t-  9  Aq,  Je  ne  connais 
que  les  analyses  suivantes  : 

Ervthrine  d' Allemont ,  Erytm  ine  de  RiegeUdorlï , 

parLaugier.  par  Bucholx. 

Oxig.  Rapp. 


Acide  avsenique.  4o,o  .  >3,88    5?  Acide ar.en,c,uc  .  37  .  «,«4 

Oxide  de  cobalt,         .   q,37)  <>*ide  de  cobalt.  39  .  8,3»  a 

Oxide  de  nickel,    g,*.    1,96*  3  Eau  aa  .  ig,ôb  » 

Onidedcfer.   .     61.  i,33j 
Eau.  .  .      •  •  1^5  .21,78  9? 

La  première  semble  conduire  à  la  formule  que  nous 
avons  indiquée;  mais  la  seconde  donnerait  plutôt 
C010  Àr3  -+-  a5  Aq. 

Érythrine  cristallisée.  En  petit»  prUmea  rectangulaire,  aimplet  oh 
légèrement  modifié»  »ur  le»  arête»  et  les  angle». 

Eryjhrineacicidaire.  Le*  même» aUtau»  tiè.  petiU  ou  émoutte*,  eu 

groupe»  divergens. 


V 
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Brythrine  mamelonnée.  Globulaire  ou  semi-globulaire,  à  structure 
fibreuse  radiée. 

Brythrine  lamini forme.  En  petites  lame*  miner»,  circulaires,  qui 
«ont  très  finement  atnées  du  centre  à  la  circonférence ,  et  appliquées  sur 
<  les  matières  étrangères. 

Brythrine  terreuse.  Poussière  rose  à  la  surface  de  différente» 
kttbstauces. 

Toutes  les  variétés  cristallines  sont  d'un  rose-foncé,  ou  violâtre  quel* 
quefois  très  foncé.  Elles  sont  quelquefois  partie  violâtres  ,  partie  vert- 
olives ,  et  il  paraîtrait  que  sous  cette  dernière  couleur  c'est  un  état  par- 
ticulier qui  mériterait  d'être  examiné. 

L'Érythrine  se  trouve  avec  les  divers  arséniures  ,  et  particulièrement 
avec  ceux  de  cobalt.  \  oyc*  SmaUine ,  page  584.. 


CINQUIÈME  ESPECE.  NICKELOCUE. 

Nickel  oxidé  ;  Nickel  arséniatc;  Nickclockcr  ;  Nickclbliithc  ; 
Nickclbcschlag;  Jrscniksaures  Nickel. 

Substance  verdâtre,  pulvérulente,  ou  en  légers  fila- 
mens  groupés.  Très  tendre,  se  laissant  gratter  avec  lu 
plus  grande  facilité. 

Donnant  de  l'eau  par  calcinatiori.  Fusible  sur  le  char- 
bon, avec  dégagement  de  vapeur  arsenicale,  en  globule 
métalloïde  cassant.  Résidu  du  grillage  donnant  avec  te 
Borax  un  verre  jaune-rouge  qui  pâlit  par  refroidisse- 
ment. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  devenant 
violâtre  par  l'ammoniaque,  et  précipitant  en  vert  par 
les  alcalis  fixes. 

Composition.  ïïv'Av  +  SAq  ou  Ni,0Âr:'  +  a5  Aq , 
ou  plus  probablement  N*  Ar  -f-  9  Aq,  d'après  l'analyse 
du  Nickelocre  d'Allemont  par  M.  Berthier  : 

Acide  arsenique  36.8  .  .  12,77  5  ?  ou  3 

Ovide  de  nickel  36,2.  •   7,70)  ^ 

Oxide  de  cobalt  ....    2,5  .  .    o,55  S 

Eau   24,5  .  .  21,78  8  5 

Cette  substance  se  trouve  partout  avec  h  IN'ickeline,  soit  a 
ia  surface  de  cette  matière,  soit  dans  les  substances  terreuses 
qui  l'accompagnent. 
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ARSENIATES  CUIVREUX. 

■ 

SIXIÈME  ESPECE.  ÉRINITE. 

Cuivre  arséniatérhomboédrique  ;  Cuivre  micacé;  Kupferglimmer^ 
Blâttriges  olivencrz  ;  Euchlor  glimmcr. 

Substance  d'un  vert  émeraude  ;  cristallisant  dans  le 
système  rhomboédrique. 
Pesanteur  spécifique,  4><>43» 

Rayant  le  Calcaire  ;  rayée  difficilement  par  la  Fluorine. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination.  Fusible  au  chalu- 
meau ,  et  réductible  en  globule  métallique  blanc. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  donnant 
abondamment  du  cuivre  sur  un  barreau  de  fer. 

Composition.  Cu5  4r>  Aq  —  ZCuAr-\-  Aq,  ou  3  Cus 

Ar  +  5  Aq ,  suivant  l'analyse  approximative  de  M.  Tur- 
ner  sur  un  échantillon  de  Limerik  : 

Oxigène.  Rapports. 
Acide  arsenique  .  .  .  .33,78.  .  .11,72  5 
Oxide  de  cuivre  .  .  .  .59,44.  ..  11,98  3 

Eau   ,   5,oi  .  .  .   4,45  » 

Alumine  1  »77(0 

Erinite  cristallisée.  En  lames  hexagonales  qui  ne  sont  que  des  rhom- 
boèdres tronqués  très  profondément,  dont  les  faces  «ont  inclinées  entre 
elles  deno"  3o'  et  69°  3©'. 


(1)  L'analyse  de  Chenevix  présente  : 

Oxigène. 

Acide  arseoique  i\  .  .  .    7,29  .  .  1? 

Oxide  de  cuivre  58  .  .  .  12,70  .  .  2 

Eau  21  .  .  .  18,67  •  •  3 

ce  qui  n'a  aucun  rapport  avec  l'analyse  précédente,  et  qui  cependant 
pourrait  conduire  k  la  formule  Cu2  Ar  Aq*. 
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ÉRINITE. 

Ermite  lamellaire.  En  petites  masses  formées  de  Lames  courbe*  plut 
ou  moins  concentriques ,  qui  ne  sont  que  les  cristaux  précédens. 

Cette  substance  appartient  aux  dépôts  métallifères  cuivreux 
plombifères  et  arséniurifères.  Il  en  existe  en  plusieurs  contrées, 
qui  ont  tous  les  mêmes  caractères  extérieurs  de  couleur  et  de 
cristallisation;  en  Cornwall  (Tincroft.Huel-Tamar,  Gunnislacke) , 
en  Irlande  (Limerik)  ,  en  Hongrie  (Poïnik  ,  Libethen). 

Nous  n'ayons  l'analyse  que  de  la  variété  de  Limerik  ;  mais 
tout  ce  que  je  connais  des  autres  lieux  présente  tellement  les 
caractères  donnés  par  M.  Haïdinger  pour  l'arséniate  de  cette 
localité ,  que  je  ne  doute  guère  que  ce  ne  soit  la  même  espèce, 
à  moins  qu'il  n'y  en  ait  plusieurs  dans  les  mêmes  lieux ,  ce  qui 
n'est  pas  impossible. 

< 

APPENDICE. 

Il  faut  placer  près  de  la  substance  précédente  une  matière  - 
que  l'on  crok  provenir  de  Libethen  en  Hongrie,  et  sur  la- 
quelle je  ne  puis  m 'empêcher  de  concevoir  des  doutes  ;  elle  a 
été  désignée  sous  le  nom  ftEuchroïte  par  M.  Haïdinger,  qui 
lui  donne  les  caractères  suivans  : 

Substance  vert- émeraude  ou  vert-poireau,  cristallisant  en 
prisme  droit  rhomboîdal  de  1 17°  3o'  et  62°  4o'.  Pesanteur  spé-  ■ 
cinquer  3,38o,;  d'où  M.  Turner  a  tiré  par  l'analyse  : 

Oxigène. 

Acide  ai senique.    .  .  .  .  33,02  .  .  .  .11,46 

Oride  de  cuivre  47  ^  ....  9,65 

Eau  18,80  ....  16,71 

qu'il  est  assez  difficile  de  mettre  en  formule.  Il  serait  bien  pos- 


La  matière  examinée  par  ce  chimiste  était-elle  de  la  même  espèce , 
'     ou  appartenait-cUc  à  une  espèce  différente  ? 

Vauquelin  a  trouvé  dans  une  matière  qui  parait  avoir  les  mêmes 
caractères  : 

Acide  arr inique  43  .  .  .  l4,û3  .  .  i? 

Oxide  de  cuivre  3o  .  .  .    7,86  .  .  1 

tau  17  .  .  .  i5,n  .  .  2 

«*  qui  «emblcrait  donner  U  formule  Cu  Ar1  -\~iA<(. 
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sible  qu'il  y  eût  ici  un  peu  d'acide  phosphorique ,  car  dans  des 
échantillons  de  la  même  localité  (Libethen  en  Hongrie),  qui,  à  la 
vérité,  ne  présentent  pas  la  même  teinte  de  couleur,  ni  exac- 
tement la  même  forme,  j'en  ai  reconnu  par  les  essais  chimiques, 
et  même  en  assez  grande  quantité. 

SEPTIÈME  ESPIXE.  LIROCONITE. 

Cuivre  arséniatè  en  octaèdre  obtus;  Linsenerz;  Linsenhupfer  ; 
Lirohon  Malachite  ;  Lirohonit. 

Substance  bleue  ;  cristallisant  en  octaèdres  rectangu- 
laires obtus  dont  les  faces  sont  inclinées  de  60"  4o'  et 
7 20  22'  de  part  et  d'autre  de  la  base. 

Pesanteur  spéciGque,  2,88. 

Rayant  le  Calcaire. 

Donnant  beaucoup  d'eau  par  caltination.  Fusible,  et 
réductible  en  grains  métalliques  blancs;  entourée  ou  non 
entourée  de  scories. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  donuant  des 
lamelles  de  cuivré  sur  un  barreau  de  fer.  Je  n'y  ai  pas 
reconnu  d'autres  matières. 

Composition.  Il  est  évident  que  c'est  un  arséniate  hy- 
draté, peut-être  même  une  combinaison  d'arséniate  et 
d'hydrate;  mais  on  ne  la  connaît  que  par  l'analyse  de 
Chenevix,  qui,  quoique  assez  régulière,  peut  cependant 
laisser  des  doutes  par  suite  des  erreurs  qu'on  remarque 
évidemment  dans  d'autres.  Cette  analyse  présente  : 

Oxigène.  Rapport. 

Acide  arsenique  i4  .  .  .   4,86  1 

Oxide  de  cuivre  49     .  .    9,88  2 

Eau  35  .  .  .  3i,n  6 

d'où  Ton  tirerait  la  formule  Ci?  Ar  Aq*  =  Cu"  Âr 
-f-  SoAq,  ou  encore  Cu*  Ar  -4-  5  CuAq\ 

Lt'rvcontte  cristallisé*.  En  octaèdre»  «impie»  ou  modifie»  *ur  le» 
arltes  par  de»  face»  simples,  doubles  ou  triples,  quelquefois  sur  les 
augîes  solides. 
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Lirocomte  lenticulaire.  Les  mêmes  cristaux  éroousses ,  et  alors  à  sur- 
face convexe. 

Lirocomte  mamelonnée.  Groupe  de  cristaux  cnjousses,  sous  la  forme 
de  mamelons,  à  la  surface  de  différentes  matières. 

Cette  substance  se  trouve  dans  les  mines  de  cuivre  de  Corn- 
wall  (Huel-Mutrel,  Huel-Gorland ,  Huel-Uuity) ,  associée  avec  les 
espèces  suivantes,  et  accompagnée  de  protoxide  de  cuivre,  de 
Chalcopyrite,  d'arséniate  de  fer,  etc. 


HUITIÈME  ESPÈCE.  OLIVENITE. 

Cuivre  arséniaté  prismatique  droit  ;  Cuivre  arsêniatè  vri  octaèdre 
aigu  ;  Riçht  prismatic  arseniale  of  Copper  ;  Olivcnerz. 

Substance  d'un  vert  sombre;  cristallisant  en  prisme 
rhomboïdal  droit  de  no°5o'  et  69»  10'. 
Pesanteur  spécifique,  4>ao*. 
Rayant  la  Fluorine. 

m 

Ne  donnant  pas  d'eau  par  calcination.  Fusible  au  cha- 
lumeau, en  scorie  vitreuse  qui  entoure  un  grain  métal- 
lique blanc. 

Donnant  l'indice  de  l'acide  phosphorique  en  même 
temps  que  celui  de  l'acide  arsenique. 

Composition.  Mélange  ou  combinaison  d'Arséniate  et 
de  Phosphate  anhydres.  L'analyse  de  Chcnevix  a  donné  : 

Qxi&ène.  Rapports. 

Acide  arsenique  ^9*7  •  •  •  x$tl&  l? 

Oxidc  de  cuirre  Go,o  .  .   .  ia,io  i 

d'où  l'un  tirerait  peut-être  la  formule  CuAr  =  Cub  Ar. 

Est-ce  là  la  composition?  L'acide  phosphorique  du  moins 

n'y  est  pas  indiqué. 

Klaproth  a  tiré  d'une  variété  aciculaire  de  Carharack  : 

Oxigène.  Rapports. 

Acide  arsenique.  .  .  45  00  .  .  .  i5,6a  .  .  5  ou  3 

Oxidc  de  cuivre.  .  .  5o,6a  .  .  .  io,ai  .  .  3  1 

Eau  3,5o  .  .  .  3,n  .  .1 

ce  qui  donnerait,  soit  la  formule  Cti*  Ar*  -+■  Aq,  ou 

bien  celle  Où  Ar\ 


< 
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Olivenite  cristallisée,  En  petits  prismes  modifias  sur  les  arêtes  lsttf- 
rales  aiguës  et  sur  les  angles  solides. 

Olivenite  ?  aciculaire.  En  petites  aiguilles  transparentes  très  serrées 
les  unes  sur  les  autres. 

Olivenite? mamelonnée.  D'un  vert  sombre,  et  à  fibres  divergentes 
très  fines. 

On  trouve  également  cette  substance  dans  les  mines  de  Corn- 
wall  (Huel-Gorland ,  Huel-Unity,  près  Saint-Day;  Tincroft,  Carha 
rack  ,  près  de  Redruth  ;  Hucl-Prosper ,  Huel-Hu«band).  On  l'a  citée 
en  plusieurs  autres  lieux  (Wolfberg ,  pays  de  Bcrg;  Rheinbreitbach; 
Vaury,  Haute-Vienne;  Chessy,  près  de  Lyon);  mais  on  a  confondu 
certainement  sous  ce  nom  des  phosphates  et  carbonates  de 
cuivre,  des  arséniates  de  fer,  etc. 


On  peut  réunir  ici  certaines  variétés  d'arséniate  fibreux 
(wood  copper)  y  dans  lesquelles  on  ne  reconnaît  pas  d'eau  par 
la  calcina tion ,  et  qui  présentent  aussi  des  traces  d'acide  pho- 
sphorique;  les  unes  renferment  de  l'oxide  de  fer,  les  autres 
en  sont  privées. 

Il  y  a  aussi  une  variété  terreuse  anhydre  qui  ne  renferme 
pas  d'eau,  et  qui  ne  donne  pas  de  traces  d'acide  phosphorique. 

C'est  aussi  vers  cette  espèce  qu'on  doit  placer,  en  attendant, 
les  a  rséniates  jaune- paille  fibreux  dont  Mac-Gregor  a  tiré  : 


Cuivre  arséniaté prismatique  triangulaire;  Trihedral  arseniate 
of  Copper;  Trihedral  olive. n-ore. 


APPF.^DICR. 


Oxigèns.  Rapporte. 
.24,99  5? 
,  5,65  1 


NEUVIÈME  ESPÈCE.  APHANÈSE. 


(  de  owJttvr,;,  peu  apparent  ). 


Substance  d'un  vert-bleuAtre,  devenant  grise  à  la  sur- 


ÀFHANÈSE.  6o3 

face.  Cristallisant  en  prisme  rhomboïdal  oblique  dont 
les  angles  sont  de  124' et  56°.  Base  inclinée  aux  pans 
de  95°? 

Pesanteur  spécifique,  4,28  ? 

Rayant  avec  peine  le  Calcaire. 

Donnant  de  Veau  par  calcination.  Fusible  au  chalu- 
meau en  un  bouton  qui  cristallise  à  la  surface  ;  réduc- 
tible à  un  feu  vif.  Donnant  à-la-fois  l'indice  de  l'acide  ar- 
senique  et  celui  de  l'acide  phosphorique. 

Composition.  Aussi  inconnue  que  celle  de  l'Olivenite; 
on  ne  connaît  que  l'analyse  de  ,Chenevix ,  qui  a  donné  : 

Oxîgène.  Rapports. 
Acide  arscnique.  .....  5o  ..   .  10,4l  2 

Oxide  de  cuivre  54  .  •  •  10,89  2 

Eau  16  .  .  .  14,22  3? 

et  semblerait  indiquer  CicAr'Jq^  =  i  Cu5  Ar  -\-\5Aq. 

L'Aphanèse  est  en  très  petits  cristaux  souvent  très  déformés,  et 
ne  présentant  que  la  moitié  du  prisme  rbomboïdal,  en  sorte  qu'il* 
n'offrent  que  des  prismes  triangulaires  terminés  par  un  plan  oblique.  Ces 
cristaux  sont  groupes  en  faisceaux  divergcns  ,  et  ne  montrent  que  leur 
extrémité.  Ils  se  trouvent  avec  la  Liroconite  (Huel  Muir*i .  Uuei  GorUnd .  «i 

Boel-UoJiy,  en  Coruwall). 

APPENDICE. 

Les  variétés  fibreuses,  capillaires,  amianthoïdes,  hématites 
(tvood copper) ,  qui  donnent  de  l'eau  par  calcination,  peuvent 
être  rapprochées  de  cette  espèce.  Les  unes  renferment  de  l'a- 
cide phosphorique,  et  les  autres  point.  Il  en  est  qui  donnent 
les  réactions  du  fer,  et  d'autres  qui  sont  tout-à-fait  privées  de 
cette  substance. 

Toutes  les  variétés,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  de  sim- 
ples essais ,  paraissent  renfermer  plus  d'eau  que  les  variétés 
cristallines. 

Chenevix  a  tiré  des  variétés  amianthoïdes  et  hématites  : 

Oxîgène.  Rapport». 
Acide  arseuique.  .  .  .  .  «29.  .  .  10,09  1 

Oxide  de  cuivre  5o  .   .  .  10,08  1 

Eau  21  .      .  18,69  2' 

ce  qui  conduirait  à  Cu  Ar  \-  2  Aq.. 
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OBSEEVATIOH. 

Nous  avons  cherché  à  mettre  un  peu  d'ordre  dans  ces  arsé- 
niates  de  cuivre  en  les  divisant  d'après  les  formes,  les  carac- 
tères extérieurs  et  quelques  essais  chimiques;  mais  il  est  pro- 
bable qu'on  établira  par  la  suite  plusieurs  autres  espèces,  aux 
dépens  surtout  des  matières  fibreuses  que  nous  y  avons  jointes. 
En  jugeant  d'après  les  essais  chimiques,  il  parait  qu'il  doit  y 
avoir  huit  ou  dix  espèces  différentes,  les  unes  hydratées,  les 
autres  anhydres ,  les  unes  avec  acide  phosphorique,  les  autres 
sans;  quelques-unes  renfermant  de  l'oxide  de  fer,  et  peut-être 
d'autres  matières.  C'est  un  des  plus  beaux  sujets  de  recherches 
que  l'on  puisse  entreprendre  aujourd'hui. 

Si  l'on  s'en  rapporte  aux  diverses  analyses  que  nous  avons 
citées,  on  aurait  les  compositions  : 


Arséniate  rhomboédrique. 


3  Cu  Ar  -|-  Aq  de  

Cu2Ar  Aq*  deCornwall,parCneneTÎ*. 
CuAr^-^iAq  de  Cornwall,  p.Vauqueltn. 

Arst'niate  octaèdre  bleu  .  .    Cu2Ar  -\-5Aq  de  Cornwall ,  p.  Chenevit. 

Arst'niate    rismati  I  CuAr,  par  Cheuevi*. 

)  Cu1  Ar3  ou       }   de  Carharack ,  par 

droit  anhydre.  î  ,~  1  «r»  .» 

J  {  Cu%Ar>-\-Aq>  Maproth. 

Fibreux  jaune-paille  .  .  .    CuA*,  par  Mac-Gregov. 
Prismatique  oblique.  .  .  •    Cu2  Ar*Aq* ,  par  Cbenevis. 
Amianthoïde ,  hématite  .  .    CuAr~\-iAq,  par  Chenevix. 

Nous  avons  donné  les  analyses  de  Chenevix ,  parce  qu'elles 
sont  souvent  les  seules  que  l'on  possède;  mais  quoiqu'elles 
donnent  des  résultats  calculables,  on  ne  peut  s'empêcher  de 
croire  que  plusieurs  sont  fautives,  d'un  côté,  parce  que  jamais 
il  ne  s'y  trouve  d'indication  de  l'acide  phosphorique ,  que  les 
essais  chimiques  montrent  positivement  ;  de  l'autre,  parce  que 
la  méthode  analytique  de  ce  chimiste  est  telle ,  qu'il  a  pu  con- 
stamment confondre  du  protoxide  de  fer  avec  du  protoxide  de 
cuivre. 
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ARSÉNIATES  FERRUGINEUX. 


DIXIÈME  ESPÈCE.  SCORODITE 

(de  2xopo£iov ,  ail ). 

Martial  arsrmalc  oj  Coppcr?  Cuivre  arséniaté  fcrrifèrt  ?  Fer 

arséniaté. 

Substance  bleu-verdàtre  ou  vert-bleuâtre.  Cristallisant 
en  prisme  rhomboïdal  droit  de  i2o°io'  et  5ç.»  5o\ 

Pesanteur  spécifique  ,  3,a. 

Rayant  le  Calcaire;  rayée  par  la  Fluorine. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination ,  avec  résidu  blanc- 
grisâtre  ou  blanc-jaunâtre;  dégageant  dans  le  matras  de 
l'acide  arsenieux  à  une  chaleur  très  intense,  et  noircis- 
sant. Donnant  sur  le  charbon ,  après  les  fumées  arseni- 
cales, une  scorie  noire  métalloïde  attirable  à  l'aimant: 

Attaquable  par  l'acide  nitrique  et  bydrochlorique. 
Solution  nitrique  faite  à  chaud ,  précipitant  en  bleu  par 
l'hydrocyanate  ferruginé  de  potasse;  solution  hydro- 
chlorique  précipitant  en  blanc  ou  verdâtre. 

Composition.  Peut  être  f*Ar*Aq>  ou  zPtr+iSAq, 
si  l'en  s'en  rapporte  à  l'analyse  de  Ficinus,qui  a  donne  : 

Acide  arsenique  i5,7  .  .  •  5,45  .  .  a 

Acide  Kilfurique  0,7  ..  •  o,4a 

Protoxide  de  fer  avec  oxide  de 
manganèse,  chaux,  magneYie.23,9  •  •  •         '  *  * 

Eau  9'°°  *  •  8>°°  *  '  3 

Gangue  °»7 

Il  reste  néanmoins  quelque  incertitude  par  suite  de 
ce  que  le  protoxide  de  fer  était  mélangé  avec  d  autres 
oxides,  qui  cependant  doivent  être  en  très  petites  quan- 
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tités,  puisque  l'auteur  n'a  pas  cru  devoir  en  tenir  une 
note  plus  précise,  (i) 

La  Scorodite  n'est  connue  que  cristallisée  en  très  petits  cristaux 
bleuâtres  plus  ou  moins  compliques ,  dont  la  forme  dominante  est  l'oc- 
taèdre rectangulaire  pl.  IX,  fig.  45,  qui  provient  du  prisme  rhotn- 
boïdal  de  120°  io'. 

Cette  substance  se  trouve  dans  les  dépôts  cobaltifères  ou 
stannifères  (  Saint -Léonard  ,  Vaury  ,  en  Limousin;  Schnecberg, 
Schwaixembcrg ,  en  Saxe  ;  Lôling  en  Carinthie  ;  Saint-Àu»tle  en  Corn- 
wiill)  ;  elle  tapisse  les  fissures  des  roches,  ou  les  rainerais  même, 
de  ses  petits  cristaux  ,  qui  peuvent  servir  d'indices  aux  gîtes  de 
ces  matières. 


onzième  espèce.  PHARM ACOSIDÉRITE. 

Fer  arséniatê  de  Cornwall  ;  Arseniksaures  Eiscn  ;  ff'urfelerz  ; 
Hexaedrischer  Lirocon-Malactùt;  Pharmacosiderit. 

Substance  d'un  vert  foncé  ;  cristallisant  en  cubes  qui 
se  clivent  difficilement  parallèlement  à  leurs  faces. 
Pesanteur  spécifique,  9,99. 
Rayant  le  Calcaire. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination ,  en  laissant  un  ré- 
sidu rouge.  Donnant  difficilement  très  peu  d'acide  ar- 
sénieux  à  une  chaleur  très  intense.  Attaquable  par  les 
acides  forts.  Solution  hydrochlorique  précipitant  abon- 
damment en  bleu  par  l'hydrocyanate  de  pojtasse. 


(1)  Cette  substance  est  tout- à-fait  semblable  à  celle  de  Cornwall  f 
dans  laquelle  Cbenevix  a  cependant  trouvé  : 

Acide  artenique   .  .  53,5i 

Oxide  de  cuivra  22, 5o 

Oxide  de  fer.   27,50 

Eau  12 


11  faut  qu'il  y  ait  eu  des  erreurs  graves  dans  l'analyse  ou  dans  les 
échantillons. 


PHARMACOSiDERITE.   NÊOCTÈSB.  Ccj 

Composition,  /3  Àrb  -f-  F9  Arl*  +  6Jq  =  F*  Ar 

-I-  F*  Ar'  -f-  iSAq.  M.  Berzélius  admet  cette  combinai- 
son  d'arséniate  de  protoxide  et  d'arséniate  de  péroxide, 
en  évaluant  les  résultats  de  son  analyse,  qui  a  donné  : 

Oxigène. 

Acide  arsenique  37,82     .  .  i3,i3 

Acide  phosphorique  .  .  .  .   3,55.  .  .  x,4i 

Péroxide  de  fer  3g,ao  .  .  .  12,01 

Oxide  de  cuivre  o,65  .  .  .  o,i3 

Eau  18,61  .  .  .  i6,54 

Parties  insolubles  1,76 

•  •  •      f  •  S 

Cette  analyse  donnerait  à-peu-près  F5  Ar1  -4-  izAq; 
mais  comme  il  est  évident,  d'après  l'augmentation  de 
poids,  qu'il  se  trouve  du  protoxide  de  fer  dans  le  miné- 
ral ,  M.  Berzélius  évalue  que  la  composition  peut  être 
celle  que  nous  avons  indiquée,  qui  reconduit  à  des  quan- 
tités relatives  d'acide ,  de  péroxide  de  fer  et  d  eau ,  très 
rapprochées  de  celles  de  1  analyse  directe. 

La  Phannacosidérite  est  encore  une  substance  des  gîtes  mé- 
tallifères, et  particulièrement  de  ceux  qui  renferment  de  Té- 
tain  et  du  cobalt  (Huel-Mutrel ,  Hticl-Gorland  ,  Gwenap  ,  Tincroft, 
Carharack  ,  en  Cornwall  ;  Saint-Léonard  ?  près  de  Limoges  ;  Schwar- 
zemberg  ?  en  Saxe). 

Les  cristaux  se  décomposent  quelquefois ,  et  passent  à  l'état 
dliydroxide  de  fer  ou  d'arséniate  brun  de  péroxide. 

DOUZIEME  ESPECE.  NEOCTESE 

(  de  veo; ,  nouvelle ,  et  xrr.oi; ,  acquisition  ). 

Fer  arséniaté  du  Brésil. 

Substance  d  un  vert  clair  ;  cristallisant  en  prisme  rec- 
tangulaire ?  Donnant  de  l'eau  par  calcination ,  et  prenant 
une  couleur  jaune;  ne  donnant  pas  sensiblement  d'acide 
arsénieux. 

Attaquable  par  les  acides  forts.  Solution  hydrocblo- 
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rique  précipitant  en  bleu  par  l'hydrocyanate  ferruginé 
de  potasse. 

Composition,  /*  Ar*  -\-  a  FJ  Ar*  -f-  6  Aq  =  f  e*  Àr 
+  2  FeÀr+ia^,  suivant  l'analyse  que  M.  Berzélius 
a  faite  de  l'arséniate  de  fer  de  Villa-Rica  au  Brésil  : 

Acide  arsenique  ....  50,78  ...  17,65  5 

Péroxide  de  fer  34,85  .  .  .  10,68  3 

Eau  i5,55  .  .  .  13,82  4 

Arséniate  d'alumine  .  .  0,67 
Acide  phosphorique  et 
oxide  de  cuivre.  .  .  .  traces. 

Cette  analyse  donnerait  à-peu-près  F  Ar-f-4  Aq,  for- 
mule fort  différente  de  celle  qu'on  déduit  immédiate- 
ment de  l'analyse  faite  sur  l'arséniate  de  Cornwall  \  mais 
M.  Berzélius ,  vu  l'augmentation  de  poids ,  a  été  conduit 
à  chercher  la  présence  du  protoxide  de  fer,  qu'il  na 
pu  déterminer  exactement,  et  que,  par  appréciation,  il 
croit  telle  qu'on  ait  la  formule  que  nous  avons  indiquée. 

Cette  substance  se  trouve  cristallisée  ,  mais  en  cristaux  mal  confor- 
més, dans  lesquels  on  croit  reconnaître  qu'il  n'existe  pas  la  symétrie 
qu'on  observe  dans  les  cristallisations  du  système  cubique  ;  on  voit 
quelques  pyramides  qui  sembleraient  indiquer  uu  prisme  carré  ou  rec- 
tangulaire. 

Elle  se  trouve  au  Brésil,  à  San-Antonio-Perrcira,  près  de 
Villa-Rica,  où  elle  est  dans  les  petites  cavités  d'un  fer  hy- 
draté compacte,  ou  mélangée  avec  cette  matière. 

APPENDICE. 

Nous  devons  à  M.  Boussingault  une  analyse  d'un  arséniate 
de  fer  en  masse  poreuse,  vert-pâle,  à  poussière  blanche,  qui 
se  trouve  à  Loaysa  ,  près  de  Mannato  dans  le  Popayan ,  qui 
paraît  être  encore  une  espèce  différente  des  précédentes.  Elle 
se  trouve  aussi  dans  des  masses  de  fer  bydraté,  ou  paras  ,  qui 
forment  des  dépôts  dans  les  Diorites  porphyriques.  Elle  a  donné: 

Acide  arsenique  49>6  .  .17.22  5 

Protoxide  de  fer  34,3.  .  .   7,81  2? 

Oxide  de  plomb  0,4  .  .  .  <\o3 

Eau.  16,9  ..  .  i5,oa  4? 


SIOaUlÉTlXB.  609 

Si  le  for  est  réellement  à  l'état  de  protoxide,  on  est  conduit 
à  la  formule  F»  Ar  -+-  4  Jq.  Cependant,  lldentité  de  cette  ana- 
lyse avec  celle  de  M.  Berzélius ,  ou  le  fer  est  évalué  à  l'état  de 
péroxide ,  fait  soupçonner  que  les  deux  matières  sont  une  seule 
et  même  chose. 


T.EIZIÉME  RSPÏCE.  SIDÉRÉTINE 

(de  Xt&ipo;,  fer,  et  pïirtvtj,  résine). 

1 

Fer  oxidé  rêsinite  ;  Pittizite  ;  KobaUpech  ; 

Eisensintcr. 

Substance  brune ,  translucide ,  d'un  éclat  résineux  ; 
quelquefois  matte  et  jaune  de  rouille. 
Très  fragile  ;  rayée  par  le  Calcaire. 
Donnant  par  calcina  lion  une  eau  acide,  en  même 
temps  que  l'odeur  sulfureuse,  et  laissant  un  résidu  rouge. 

Attaquable  par  l'acide  bydrocblorique.  Solution  pré- 
cipitant en  bleu  par  l'hydrocyanate  ferrugiué. 

Composition.  Àrséniate  de  péroxide  de  fer,  peut-être 
de  la  formule  F  Ar>  -f-  ÏAq,  mélangée  de  sulfate  de 
».  Les  analyses  connues  donnentt 


Par  Stromeyer  :  Par  Laugier  : 

Oxig.Rapp.  Oxigëna. 

Acide  anenique.  26,0691  .  9:05  3     Acide  arsenique.  ,  20  .  •  6,94 

Aetdesùlfurique.  io,o38i  .  6,01  a     Acide  sulfurique  ,  i4  .  .  8,38 

Pérowck  de  fer..  33,0960  10,  »4  3     Péroxttfe  de  fer  .  .35:  10,73 

Ofcuje  çU  a»ai>ga-  Eau.  ...  .      .  3o  .  26,67 

nèae  0,6417  {FAr*      Mfl  )  +  a  + 

Eau  29,a556  26,01  9     "$j4q)>vai\ançtèàc  FSu-\-iAq. 

(FJr>+3Jl)+ a  [F$u+5Aq). 

Est-ce  un  mélange ,  est-ce  une  combinaison  ?  C'est  ce 
qu'il  est  impossible  de  dire. 

Cette  substance  se  forme  journellement  dans  l'intérieur  des 
travaux  des  mines ,  aussi  biea  que  le  sulfate  Pittistte.  Il  paraît 
qu'elle  provient  de  la  décomposition  des  sulfo-arséniures. 

Mine*.  39 


Digitized  by  Google 


6lO  FAMILLE   DBS  ARSBNIDES. 

Il  est  difficile  de  citer  positivement  des  localités,  car  elle  m 
presque  toujours  été  confondue  avec  la  Pittizite  même;  on  ne 
peut  indiquer  sûrement  que  les  mines  de  Schneeberg  ;  mais  il 
en  existe  en  beaucoup  d'autres  endroits. 

CINQUIÈME  GENRE.  ARSÉNITE. 

Substances  laissant  dégager,  par  la  calcination 
dans  le  tube  fermé,  de  l'acide  arsénieux  qui  se 
dépose  en  petits  cristaux.  ( i) 

Donnant  une  forte  odeur  d'ail  lorsqu'on  les 
chauffe  avec  de  la  poussière  de  charbon. 

PREMIÊEE  ESPÈCE.  RHODOISE 

(de  pôoW$,  rose). 
Cobalt  arséniatc  terreux;  KobaUblâthe;  Cobalt  merde  (foie. 

b*  * 

i 

•  ; 

Substance  rose  ou  rose-violàtré,  pulvérulente. 

Donnant  de  J'eau  par  calcination ,  et  un  sublimé  blanc 
d'acide  arsénieux. 

Matière  grillée  donnant  un  verre  bleu  avec  le  Borax. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  rose,  préci- 
pitant en  bleu-violâtre  par  les  alcalis. 

Composition.  Je  ne  connais  pas  d'analyse  de  cette  ma- 
tière. Il  n'y  a  que  les  essais  chimiques  qui  la  distinguent 
éminemment  de  l'arséniate  Erythrine,  et  qui  font  voir 
qu'elle  renferme  de  l'acide  arsénieux. 

•  « 

Cette  substance  se  trouve  avec  les  matières  terreuses  qui  ao- 
compagnent  les  arseniures  de  cobalt  ^AUemont  en  Dauphin*, etc.) 


(i)  Certain!  arseniatea  produisent  le  même  effet,  mai*  a  un  fort 
coup  de  feu  :  ce  «ont  ceux  (arteniates  de  piotoxide  de  fer)  dont  le» 
bans  «obi  «uaceptihles  de  s'aiider  aux  dépens  de  l'acide  araenique. 


Digitized  by  Google 


AHOnOÏSK.  If BOPI.ASK.  6ll 

•  .       *   .  4.  !#•  . 

DEUXIÈME  ESPÈCE.  NÉOPLASE 
(de  vf oc,  uouveatl ,  et  rXawt;,  formation). 

Nickel  oxidc  noir;  Nickel  schmirze ;  Nickelmulm. 

Substance  terreuse,  grise,  noire  ou  brune.  Donnant 
«le  l'eau  par  ea  Ici  nation,  et  un  sublimé  d'acide  arsénieux. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique,  avec  précipité  cT acide 
arsénieux,: Solution  verte,  devenant  violâtre par iaramo. 
niaque,  et  précipitant  en  vert  par  les  alcalis  fixes. 

Composition.  Je  ne  connais  pas  d'analyse;  cependant 
M.  Berzélius  donne  la  formule  Ni0  Àr  \&Aqy  où  par 
conséquent  il  reconnaît  du  péroxide  de  Nickel. 

On  indique  cette  matière  dans  la  mine  de  Fricdrich-Wilhelm, 
près  de  Riegelsdorff  en  H  esse,  dans  les  cavités  d'un  schiste  bi- 
tumineux qui  renferme  aussi  de  Tarscnlure  et  de  l'arséniate  de 
nickel» à  la  décomposition  desquels  elle  parait  être  due. 

APPENDICE  AU  GENRE. 
r  .  -,      !  <  *  '• 

Gmdurite*  On  a  donné  ce  nom  à  une  substance  d'un  l^run- 
noirâtre,  passant  au  bleuâtre,  à  cassure  largement  conchoï- 
dale,  tendre,  recevant  le  poli  sous  l'ongle,  doift 'on 'é trouvé' 
une  masse  considérable  dans  la  mine  dejCondurow  en  Corn* 
waU.  M.  Faraday  en  al tiré\  ;    ;      }       ,.,     .   h     )(n.);v  .!, 

Acide  arsénieux  25,94  .  .  .  6,27  3 

Oxide  de  cuivre  6o,5o  .  .    12,20  6 

*S*r:  :  ;  :  :  :  :  :  Î2M  7,99  =• 4 

Arsenic  i,5i 

ce  qui  ^nne  la  formule  Cu6Àr  +  4^.  \, 

...  ■'  .,   .  •       . ... 

Plusieurs  matières  rangées  dans  la  famille  des  Suffit4  : 
rides  se  tient  intimement  à  la  famille  des  Arsénides, 

*9 
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parce  qu'elles  renferment  cette  substance,  soit  comme 
principe  électro-négatif,  et  formant  des  arséniures  qui 
se  trouvent  combinées  avec  des  sulfures;  soit  comme 
principe  électro-positif  formant  des  sulfures  simples  ou 
qui  entrent  comme  principes  constituans  dans  divers 
sulfures  composés  ;  telles  sont  les  matières  suivantes  : 

Bleischimmer,  page  4?3.  Proustite ,  page  44&- 

P  olrbasite        4^7*  Disomose,  page  44^* 

Panabase,  page  438.  .  Cobattine,  page  45o. 

Rêalgar,  page  44 3.  MispiJcel,  page  45 1. 

Orpiment,  page  444.  Tennantàe,  page  45». 

9  • 

»  .. 

DEUXIÈME  CLASSE. 
LEUCOLYTES. 

(De  Xcwxoç,  blanc,  et  Xvtoç,  soluble). 

*  '    '  '  ' . 

Substances  renfermant,  comme  principe 
ëlecttô-nëgatif,  des  corps  solides  qui  ne  don- 
nent géi^éraleraent  qn;e  des  solutions,  blanches 
avec  les  acides,  et  rie  sont  point  susceptible» 
de  former  des  gaz  permanens. 

■  .ii 

FAMILLE  DES  ANTIMONIDES. 

Corps  offrant  immédiatement,  on  donnant  par 
calcination,  oti  par  l'action  de  Pacide  nitrique,  et 
alors  avec  dégagement  dé  gaz  nitreux,  une  ma- 
tière  blanche  voktile  par  la  chaleur  (tantôt  au  feu 
d'ojâdaùon ,  tantôt  au  feu  de  réduction),  atta« 


Digitized  by  Googl 


ANTIMOINE.   DISCRASE.  6l3 

quable  par  l'acide  hydrochlorique,  dont  elle  pré- 
cipite en  blanc  par  l'eau,  et  en  jaune  par  les 
hydrosulfates. 

PREMIER.  GENRE,  wpùcb  csiqcb.  ANTIMOINE. 
,.        Gediegen  Spicsglanz;  Stibiam. 

Substance  métallique,  d'un  blanc  d'argent;  clivablc 
en  octaèdre. 

Pesanteur  spécifique,  6,71*. 

Donnant  sur  le  charbon ,  ou  dans  le  tube  ouvert,  des 
vapeurs  blanches  sans  odeur  d'ail ,  qui  se  déposent  sur 
les  parues  froides,  d  où  on  peut  les  volatiliser  par  la 
chaleur. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique  avec  dégagement  de 
gaz  nitreux,  et  formation  d'un  précipité  immédiat, 
blanc ,  volatile  sur  le  charbon ,  soluble  dans  l'acide  hy- 
drochlorique,  dont  il  est  précipité  en  blanc  par  l'eau, 
en  jaune-orangé  par  l'hydrogène  sulfuré. 

Composition.  Substance  simple  de  la  chimie. 

Cette  matière  n'est  connue  qu'en  petites  masses  lamellaires. 
C'est  une  matière  de  filons  qui  se  trouve  particulièrement  avec 
les  minerais  arsenifères  (Chalancbes  en  Dauphiné;  Àndreasberg  au 
Harx  ;  Przibram  en  Bohême  ;  Sala»  en  Suède ,  etc.  ).  Elle  accompagne 
fréquemment  l'arséniure  d'antimoine. 

DEUXIÈME  GENRE.  ANÏIMONIURE. 

*  *  r 

ESPÈCE  UNIQUE.  DISCRASE 
(  de  Auoxp  owt; ,  mau  vais  al  liage  ). 

Argent  atitimoriial ;  Argent  arsenical;  Antimonture  d'argent; 
Anùmonsilbcr  j  Spiesglanzsilber  ;  Arsenicsilber. 

■ 

Substance  métalloïde,  blanc  d'argent.  Cristallisant  en 
prismes  rectangulaires. 
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Pesanteur  spécifique,  9,44- 

Aigre,  quelquefois  légèrement  ductile.  Facilement 
fusible  au  chalumeau ,  en  grains  métalliques  qui  après 
avoir  donné  long-temps  des  vapeurs  d'antimoine ,  lais- 
sent un  grain  d'argent  malléable. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique  avec  précipité  immé- 
diat. Solution  donnant  par  l'acide  hydrochlorique  un 
précipité  blanc  abondant  attaquable  par  l'ammoniaque. 

Composition,  Ag'Sb,  d'après  l'analyse  de  la  Discrase 
d'Andreasberg  par  Klaproth ,  qui  a  donné  : 

m 

Rapports  atomiques. 
Antimoine  a3  .  .  .  0,028  .  .  1 

Argent  .......  77  ..  .  0,057  .  .  2 

- 

Il  existe  plusieurs  autres  analyses  qui  offrent  à-peu- 
près  les  mêmes  résultats. 

Dtscrase  cristallisée.  En  prismes  rectangulaires  simples  on  modifié» 
sur  les  arêtes  latérales  ,  nu-  les  angles  et  les  arêtes  des  bases,  Vlll , 
fig.  i,  2,4,  i5.  1 . 

Dtscrase  amorphe.  Compacte  ou  grenue ,  quelquefois  avec  structure 
fibreuse. 

1 

La  Discrase  est  une  matière  de  filons  qui  se  trouve  dans  les 
mines  d'argent  arseniferes  (Allemont  en  Dauphin**;  Saint-Wenze! , 
près  Wolfach  ,  pays  de  Bade;  Andreasberg  au  Harx  ;  Guadalcanal  es» 
r^spagoc^  # 

. 

AÊPF.ltDTCE. 

Klaproth,  dont  les  résultats  sur  la  Disc  rase  d'Andreasberg 
et  de  Wolfach  sont  tout-à-fait  dans  les  rapports  atomiques  que 
nous  avons  adoptés,  a  trouvé  aussi  dans  un  autre  échantillon 
de  Wolfach  les  données  suivante»  : 

Rapports  atomiques. 

Antimoine  16  .  .  .  0,019  .  .  1 

,  Argent  84  •  •  -  0,062  •  •  5 

où  les  rapport»  sont  difïércns  et  donneraient  la  formule  Ag^Sb. 
Est-ce  un  mélange  qui  serait  par  hasard  en  proportions  défi- 
nies, est-ce  une  erreur,  ou  enfin  une  espèce  particulière?  C'est 
ce  qu'il  est  impossible  de  dire. 
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TROISIÈME  GENRE.  ANTIMONOXIDE 

Substances  non  métalloïdes,  attaquables  par 
l'acide  hydrochlorique.  Solution  précipitant  en 
blanc  par  l'eau,  en  jaune  par  les  hydrosulfates. 

: 

PREMIÈRE  ESPECE.  EXITELE 

(de  eÇtTTiXoç,  \aporbable). 

Oxide  d'antimoine  cristallisé  ;  Antimoine  oxidé  ;  Antimoine 
blanc  ;  Chaux  d'antimoine  >•  Antimoine  mtaiaté;  Antimon^ 
blùthe;  Pfeissspiesglanzerz  ;  Spiesglanztveiss. 


Substance  blanche,  souvent  nacrée;  en  niasses  çlî- 
vables  parallèlement  aux  pans  d'un  prisme  rhomboïdal 
de  i37°43',  et  aussi  suivant  les  diagonales  de  ce  prisme. 

Pesanteur  spécifique,  5,56. 

Rayée  par  tous  les  corps. 

Fusible  au  chalumeau  ,  même  à  la  flamme  d'une  bou- 
gie ,  et  entièrement  volatile  en  fumée  blanche  lorsqu'elle 
est  pure ,  soit  qu'on  la  chauffe  dans  un  tube  ou  sur  le 
charbon.  Réductible  sur  le  charbon,  en  donnant  une 
couleur  verte  à  la  flamme. 

Composition,  Sb,  ou  en  poids: 

Rapports  atomique*. 

Oxigènc  i5,68  .  .  .0.157.  .  3 

Antimoine  84,3a  .  .  .  o;k>4  •  .  a 

Exilé  la  cristallisé*.  Eu  lame»  rectangulaires  ordinahefiîent  gToir- 
jxfes  eu  petite»  masses  laminaires. 

Exitèle  aciculairc.  Petits  cristaux  en  prismes  rhomboïdau\  très  fins 
formant  des  groupes  divergens. 

Cette  matière  se  troure  dans  les  dépôts  d'argeut  arsenifti  esJCh«bod»*t 

furt  •n  bODvOit}* 


•»  T^phiné  ;  Sainl-W«nul ,  pa>»  de  Bade  ;  Br*ui.«<torf  «n  S««;  Pnihrftm  «o  BoWm«) 
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DEUXIEME  ESPECE.  STIB1CONISE 

(  de  Stibium,  antimoine,  et  *ovtç,  poussière). 

Antimoine  oxidé  terreux;  Acide  antimonietlx ;  Antimonbcker ; 

Spiesglan  zoeker. 


terreuse ,  blanc-jaunâtre  ou  gris-jaunâtre, 
très  tendre. 

Pesanteur  spécifique ,  3,8. 

Infusible  au  chalumeau.  Donnant  de  l'eau  par  calci- 
nation.  Non  volatile  dans  un  tube.  Ne  donnant  de  fu- 
mée blanche  qu'au  feu  de  réduction  ;  non  réductible. 

■ 

Composition.  Sb  4-  x  Aq. 

Cette  matière  ne  se  trouve  qu'en  petites  couches  terreuses  à 
la  surface  du  sulfure  Stibine,  à  la  décomposition  duquel  elle  est 
due;  quelquefois  elle  conserve  la  forme  des  cristaux  de  ce  sul- 
fure. Elle  existe  à-peu-près  partout  où  Ton  trouve  la  Stibine 
(  Voyez  cette  espèce,  page  4ai  ). 

APPENDICE. 


II  existe  quelquefois  avec  cette  dernière  substance  des 

d'un  jaune  assez  décidé,  qui  blanchissent  proroptement 
au  feu^  et  des  matières  blanches  qui  deviennent  jaunes  par 
une  légère  calcination,  puis  blanches  par  une  calcination  plus 
forte.  Toutes  deux  sont  fixes  lorsqu'on  les  chauffe  dans  le  tube, 
mais  donnent  des  fumées  blanches  sur  le  charbon  au  feu  de 
réduction.  On  peut  soupçonner  que  c'est  de  l'acide  antimoniqne 
tantôt  anhydre,  tantôt  hydraté.  Ces  matières  mériteraient 
d'être  examinées. 
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STIBICOSISE  KEtlM».  6l7 
QUATRIÈME  GENRE.  HYPANTIMONITE. 

■ 

FSPÈCE  UNIQUE.  KERMÈS. 

■        *  ♦  4 

Antimoine  rouge  ;  Antimoine  oxidé  sulfuré  ;  Soufre  doré;  Ker- 
mès minéral;  Antimonblende  ;  Roth  Spicsglanzerz. 

Substance  d'un  rouge-brun  ;  en  aiguilles  cristallines 
qui  paraissent  être  des  prismes  rhomboïdaux. 

Pesanteur  spécifique,  4>6. 

Fragile,  tendre ,  rayée  par  tous  les  corps. 

Fusible  au  chalumeau  en  dégageant  des  vapeurs  d  an- 
timoine. Donnant  de  l'oxide d'antimoine  par  la  calcina* 
tion  dans  le  tnatras. 

•  •  •  m 

Composition.  Sb  -j-  2  &b  Su3 ,  ou  combinaison  de 
Voxide  d  antimoine  avec  le  sulfure,  qui  sert  probable- 
ment de  base  alcaline.  M.  H.  Rose  y  trouve  : 

Rapport*  atomiques. 
Oxid«  d'antimoine  ....  3o,»4  •  •  •  o,oi5  .  .  l 
Sulfure  Stibine  69,86  •  .  .  o,o3i  .  •  a 

Kermès  aciculaire.  En  petites  aiguilles  groupées  irrégulièrement  ou 
divergente». 

Kermès  mamelonné.  —  pelliculaire.  — pulvérulent. 

Cette  substance  se  trouve  dans  les  gites  de  minerais  arseni- 
fères  (Allemo  nt  en  Daupbiné*  ;  Hornhausen  ,  pays  'de  Nassau;  Brauns- 
dorf  en  Saxe  j  Pernek,  prrs  de  Malacxka  en  Hongrie,-  Feisti-Banya  en 
Transylvanie).  Elle  parait  être  quelquefois  due  à  la  décomposi- 
tion du  sulfure  Stibine ,  à  la  surface  duquel  elle  se  trouve. 

* 

OBSERVATIONS. 

On  a  ,  dans  la  nature,  plusieurs  indices  d'antimonite  ou  d'an- 
timoniatc  de  fer,  de  nickel,  de  plomb , etc. ,  parmi  les  produits 
de  la  décomposition  des  sulfures  Stibine.  Le  Blcischimmcr 
terreux  de  couleur  jaune  (probablement  de  Nertschinsk  ),nna- 
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FAMILLE  DES  STANNIDBS. 


lysé  par  Pfaff,  parait  être  une  combinaison  de  cette  espèce, 
dans  laquelle  il  existe  : 

Oxide  d'antimoine   4^>9^ 

Acide  anénique  i6,4a 

Oxide  de  plomb  33,10 

Oxide  de  cuivre  .  .  3,24 

Oxide  de  fer  0,24 

Acide  sulfurique  3,3a 

Silice  0,6a 

Est-ce  un  anlimonile  mélangé  d'arséniate,  ou  un  mélange 
d'antimoniate  et  d'arséniate  isomorphe?  Ç'est  ce  qu'il  est  en- 
core impossible  de  dire. 

On  peut  rappeler  comme  liés  à  la  famille  des  antimonides 
les  sulfo-antimoniures,  où  l'antimoine  se  trouve  comme  prin- 
cipe électro -négatif  dans  des  composés  qui  sont  combinés  avec 
des  sulfures,  et  plusieurs  sulfures  simples  ou  composés  où  ce 
même  corps  joue  le  rôle  de  principe  électro-positif;  tels  sont  : 

Stibine,  page  4a  1.  Psaturose ,  page  43a. 

Zinkenite,  41*4.  Bournonite ,  433. 

Jamcsonite,  4*5.  Polybasite ,  346. 

Hardingerite ,  4*7»  Panabase,  438* 

Miargyrite,  4*8.  Antimonickel ,  447* 
^rgjrrythrose ,  43o. 


FAMILLE  DES  STANNIDES. 

GENRE  UNIQUE,  espèce  uwiqci.  CASSITERITE 
(dexawmpc;,  étain). 

Êtain  oxidê  ;  Pierre  d' étain  ;  Mine  d étain  ;  Zinnerz;  Zùinstein. 

Substance  le  plus  souvent  brune,  quelquefois  blanche. 
Cristallisant  en  prisme  droit  à  base  carrée  dont  la  hau- 
teur et  le  côté  sont  à-peu-près  comme  les  nombres 
43  et  3  a. 

Pesanteur  spécifique ,  6,5o  à  6,96. 
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Rayant  le  verre;  rayée  par  la  Topaze. 

In  fusible  au  chalumeau.  Difficilement  réductible  au 
feu  de  réduction  ;  se  réduisant  à  l'instant  par  l'addition 
de  la  soude.  Donnant  souvent  des  traces  de  manganèse 
par  le  traitement  avec  la  soude  sur  la  feuille  de  platine. 
>  Difficilement  attaquable  par  l'acide  hydrochlorique. 
Solution  précipitant  en  pourpre  par  le  chlorure  d'or. 

Composition,  §n ,  plus  ou  moins  mélangée  de  stannate 
de  fer  et  de  manganèse,  quelquefois  d'oxide  de  tantale; 
ou  en  poids  : 

Oxigène  21,33 

liuin  78,67 

100,00 

Les  analyses  donnent  les  résultats  suivans  : 


1 
1 

Oiid« 
délain. 

Oxidr 
de  fier. 

Otide  de 

Oxide 
d.lM*U,. 

Silice.  S 

par  Klaproth.    .  .  . 

99>°9 

o,a5 

0,75 

Jd.  par  Descotila .  .  . 
Jd.  de  Fimbo ,  par  Ber- 

1 

95,00 
q3,60 

5,00 
l,4o 

080 

2,4o 

Id.  par  Vauquelin  ,  . 
'—  

91,00 

9,00 

Casshérite  cristallisée.  Eu  prismes  carrés  modifiés  sur  les  angles  ;  en 
prismes  octogones  terminés  par  des  facettes  annulaires  ;  en  prismes ,  sim- 
ples on  modifiés,  termines  par  des  sommets  d'octaèdres,  ou  des  pyra- 
mides à  huit  faces ,  pl.  III ,  fig.  7,  8  ,  10 ,  26,  28 ,  33 ,  56 ,  39,  4^1  47» 
48,6i. 

Inclinaison  de p  sur  d,  i33°  3a'}  a  sur  i,  1 23"  55'  ;  d  sur  it  i5o°45; 
i  surn,  i37°2o';  n  sur  n  ,  i59°5'  et  1180  10'. 

CassiliriU  macUe.  Groupement  d'octaèdres ,  prismes  ou  simples , 
deux  à  deux  ,  ou  en  plus  grand  nombre,  t.  1,  pl.  VIII ,  fig.  49»  5o. 

Cassitirite  stalactitique  ou  stalagmitique  { IFood  tin  ).  Rare  en 
stalactite  entière,  se  présentant  le  plus  souvent  en  fragmens  roulés.  On 
y  observe  des  couches  de  couleurs  variée»  de  brun  et  de  rouge  qui  imitent 
les  couches  de  certains  bois. 

Cassitirite  fibreuse.  La  structure  fibreuse  à  fibres  divei  yens  s  observe 
très  bien  dans  quelques  fragmens  de  Cassttérite  stalactitique. 
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Ccusitèritê  amorphe.  En  masses  compactes ,  vitreuses  ou  pierreuses , 
brunes ,  jaunâtres ,  blanchâtres. 

Nous  avons  déjà  indiqué  le  gisement  des  minerais  d'étain, 
1. 1,  p.  63i.  C'est  la  Cassitérîte  qui  sert  partout  à  la  prépara- 
tion  de  l'étain  nécessaire  au  commerce.  La  matière  n'a  besoin 
que  d'être  bocardée,  larée ,  quelquefois  grillée  à  cause  des  sul- 
fures et  des  arséniures  qui  s'y  trouvent  mélangés;  on  la  fond 
ensuite  avec  le  charbon  de  bois  ou  la  houille,  et  quelquefois 
on  la  purifie  par  une  seconde  fusion ,  soit  au  milieu  du  char- 
bon,  soit  dans  de  grandes  chaudières  de  fer. 

Ce  minéral  est  assez  répandu  dans  la  nature.  Cependant  la 
France  n'en  possède  encore  que  des  traces;  en  sorte  que  tout 
l'étain  nécessaire  à  l'industrie  est  apporté  de  l'étranger.  Il  en 
entre  annuellement  7000  quintaux,  dont  la  valeur  est  d'environ 
5oo,ooo  francs.  L'Angleterre  en  livre  annuellement  au  com- 
merce plus  de  100,000  quintaux,  d'une  valeur  de  plus  de 
7,000,000.  La  Saxe  en  fournit  3  à  4  mille  quintaux;  la  Bohême 
2000,  et  en  tout,  en  Europe,  il  s'en  extrait  de  100  à  1 10  mil  le 
quintaux.  Le  Mexique ,  le  Brésil,  en  possèdent  des  mines  abon- 
dantes; l'Asie  méridionale  est  extrêmement  riche  dans  ce  genre 
de  produit.  Il  en  existe  beaucoup  en  Chine,  au  Pegu,  à  la 
presqu'île  de  Malaca,  à  Sumatra,  Banca,  etc.  On  assure  que 
cette  dernière  île  en  fournit  à  elle  seule  plus  de  70,000  quin- 
taux. 

OBSERVATIONS. 

Il  existe  des  indices  de  Stannates  de  chaux  et  de  fer  qui  se 
trouvent  mélangés  dans  diverses  substances  (  voyez  surtout 

les  Tantalides  )  ;  mais  on  n'en  connaît  pas  encore  d'isolés. 

La  seule  matière  qui  puisse  être  rappelée  ici  comme  annexe 
de  la  famille  est  le  sulfure  Stannine,  page  4 16. 

» 

1 

FAMILLE  DES  BISMUTHIDES. 


Substances  attaquables  par  l'acide  nitrique, 
avec  ou  sans  dégagement  de  gaz  nitreux.  Solution 


BISMUTH.  OXIDE  DE  BISMUTH.  6a  I 

précipitant  abondamment  en  blanc  par  l'eau,  et 
ne  donnant  l'indication  d'aucune  autre  matière. 


PREMIER  GENEE.  «srtca  miQoi  BISMUTH. 

Bismuth  natifs  Gediegen  wismuth  ;  Aschblei. 

Substance  métallique,  blanc-rougeâtre,  lamelleuse; 
clivable  parallèlement  aux  faces  d'un  octaèdre  régulier. 
Pesanteur  spécifique,  9,737. 

Très  fusible  au  chalumeau.  Donnant  un  oxide  jaune 
qui  couvre  le  charbon. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique  avec  dégagement  de 
gaz  nitreux. 

Composition,  Corps  simple  de  la  chimie  ,  mais  sou- 
vent mélangé  de  matières  étrangères. 

1 

Bismuth  cristallisé.  En  octaèdre»  groupé»  le»  un»  sur  le»  autre»  ,  et 
quelquefois  en  rhomboèdres  qui  résultent  de  l'addition  d'un  tétraèdre 
sur  deux  face»  opposées  de  l'octaèdre. 

Bismuth  Lamellaire.  Lamelles  ordinairement  disposée»  de  manière  à 
pré»enter  la  structure  palmée. 

Le  Bismuth  $e  trouve  dans  les  gites  argentifères  et  arseni  *> 
fêres,  el  par  conséquent  avec  les  arséniures  et  arséniates  de 
diverses  bases.  Il  en  existe  dans  beaucoup  de  localités  (vallée 
d'0*»au  aux  Pyrénées-,  Bieber  en  Haoau;  Wittichen  en  Souabej  Bel- 
nerzau  en  Wurtemberg  ;  Johan-Georgenstadt ,  Annaberg  ,  Altenberg, 
Schneeberg  en  Saxe  ;  Brodbo  ,  Bispbcrg  ,  Nyberg ,  etc. ,  en  Suède  ; 
Moduu  eu  Bïorwègej  Wliecl-Sparnon ,  Botallack  ,  Saint-Coltimb  ,  eu 

Cornwall ,  etc.).  Cette  matière  est  exploitée ,  avec  le  sulfure  Bis- 
muthine,  pour  en  tirer  le  peu  de  Bismuth  nécessaire  aux  arts, 
et  'dont  on  ne  consomme  guère  qu'une  centaine  de  quintaux 
par  an. 

DEUXIÈME  GENRE.  xsHtce  uici^ca.  OXIDE  DE  BISMUTH. 

Bismuth  oxidé;  Fleur  de  Bismuth;  ffismuth  ocker; 

Wismutlibluthe. 

■  Substance  non1  métalloïde,  pulvérulente,  jaune. 
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Pesanteur  spécifique ,  4>36. 

Fusible  sur  la  feuille  de  platine  ;  très  facilement  ré- 
ductible sur  le  charbon. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique,  sans  dégagement  de 
gaz  nitreux.  Solution  précipitant  par  l'eau. 

Composition.  B  ,  avec  mélanges  d'oxide  de  fer,  de 
cuivre,  de  nickel. 

Oiigène.  ........  io,i3  ...  0,101  .  .  3 

Bismuth  89,87  .  •  .  0,067  .  .  a 

M.  Lampadius  en  a  tiré  : 

Oxide  de  Bismuth  86,3 

Oxide  do  fer  •  5,2 

Acide  carbonique  .  .  •  4'1 

Eau  3,4 

Si  cette  analyse  est  exacte,  on  voit  un  mélange  de  car- 
bonate de  Bismuth  qui  rappelle  la  substance  analysée 
par  MaoGregor,  page  3j5. 

Cette  matière  se  trouve  en  petites  masses  pulvérulentes,  ou 
en  enduits  sur  les  minerais  de  Bismuth ,  de  Cobalt  et  de  Wichel 
(Schiieebcrg  en  Saxe  ;  Joachinsthal  en  Bohême  ;  Saint-Agnèa  en  Corn- 
wall;  Sibérie). 

Nous  rappellerons  ici  les  combinaisons  de  Bismuth  dont 
nous  avons  déjà  parlé:  Carbonate,  page  375;  Sulfures  simples 
ou  multiples,  page  418;  Tellurure,  page  538). 

t 

FAMILLE  DES  HYDRARGYRIDES. 

......     ,  ,      .  ; 

Substances  métalloïdes ,  liquides  ou  solides,  et 
donnant  immédiatement  du  mercure  liquide  par 
la  chaleur  dans  un  tube. 

PREMIER  GENRE.  ESpèci  uhiqu*.  MERCURE. 

*  ► 

Substance  liquide,  métallique,  blanc  d'argent. 
Pesanteur  spécifique,  13,598  à  o°,  et  à  l'état  de  pureté. 


\ 
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MERCURE.  AMALGAME.  6a3 

Entièrement  volatile  dans  le  tube  fermé. 
Composition,  Corps  simple  de  la  chimie,  renfermant 
quelquefois  des  matières  étrangères  dans  la  nature. 

Cette  substance  se  trouve  en  quantités  plus  ou  moins  consi- 
dérables dans  les  gîtes  de  Cinabre ,  page  398 ,  et  1. 1 ,  page  633. 
Le  Cinabre  en  est  quelquefois  pénétre  sans  qu'on  l'aperçoive, 
et  il  s'en  manifeste  des  gouttelettes  à  la  surface  lorsqu'on  Té- 
chauffe  dans  la  main. 

DEUXIÈME  GENRE.  HYDRARGURE. 

Espàcs  uwique.  AMALGAME. 

Mercure  argental;  Naturlisc/ics  amalgam  ;  Amalgam. 

Substance  solide  métalloïde ,  blanc  d'argent.  Cristal- 
lisant en  dodécaèdre  rhomboïdal. 
Pesanteur  spécifique,  i4>i^ 

Donnant  du  mercure  par  distillation  dans  un  tube. 
Laissant  un  grain  d'argent  malléable. 

Composition.  JgHg\  d'après  l'analyse  de  Klaproth  : 

'tiapports  atomiques. 
Mercure.    ..........  6^        •  o,o5o  -  .  2 

Argent  ,  36  .  .  .  0,026  .  .  1 

Il  y  a  souvent  du  Mercure  adhérent  après  les  cristaux, 
qui  dès-lots  donnent  surabondance  de  ce  métal. 

■  1  1 

Amalgame  cristallisé.  En  octaèdres  (rares)  ;  eu  dodécaèdre*  simple* 
ou  modifiés  sur  tes  arêtes  et  les  angles  solides ,  pl.  )  ,  fig.  17,  22 ,  23,  34 
et  35;  pl.  Il,  fig.  75,  76,80  et  88. 

Amalgame  amorphe.  En  petites  masse*  toujours  peu  volumineuses. 

L'Amalgame  se  trouve  aussi  dans  les  gîtes  de  Cinabre,  tl, 
page  633. 

Voyez  comme  annexe  de  la  famille  : 
Cinabre ,  page  397; 

Calomel ,  page  Soo.  ■< 
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FAMILLE  DES  ÀliGYUIDES. 


FAMILLE  DES  ARGYRIDES. 

GENRE  UNIQUE,  espèce  vmqvt.  ARGENT. 
Argent  natif  ;  Gediegen  SUber. 

Substance  métallique,  blanche,  ductile,  tenace. Cris- 
tallisant en  octaèdre. 

Pesanteur  spécifique,  io,4743  à  Tétat  de  pureté. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  précipitant 
de  l'argent  métallique  sur  une  lame  de  cuivre.  Donnant 
par  l'acide  hydrochlorique  un  précipité  attaquable  par 
1  ammoniaque,  et  n'offrant  l'indication  d'aucun  corps 
électro-négatif. 

Composition.  Corps  simple  de  la  chimie ,  quelque- 
fois mélangé  de  matières  étrangères,  suivant  l'observa- 
tion de  M.  John  et  de  M.  Berthier  : 

•  ■ ,     •  » 

Argent  de  Johann -Gcorgcnstadt ,  Argent  de  Curcy, 

par  John.  par  Berthier. 

Argent  99     Argent  90 

Antimoine..   1      Cuivre  10 

Cuivre  et  arsenic.  «  traces. 

Argent  cristallisé.  En  octaèdre ,  cubo-octaèdre  ;  cube. 

Argent  (Undatique  ou  ramuhux*  .Formant  des  detodrîtes  saillantes 

ou  superficielles. 

Argent  filiforme  et  capillaire.  En  filament  plus  ou  inoins  allonges , 
quelquefois  entremêlés  et  formant  des  touffes  plus  ou  moins  fortes. 

L'Argent  sè  trouve  accidentellement  dans  les  gîtes  d'Argy- 
rosê,  d\Ar$yrytkrose  et  de  Kernrgyrc.  Il  «st  quelquefois  très 
abondant,  surtout  dans  les  dépôts  ferrugineux  nommés  P«cos* 
et  Colorados  dans  l'Amérique  équat0riale(Zscatecia>Ca4orce,ctc., 
au  Mexique  ;  Huantajay  a*,  Yauricocha  au  Pérou  ;Kc,  ) 

On  conçoit  que  cette  matière  est  exploitée  avec  soin  partout 
où  elle  se  trouve. 
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ARGENT.  PLOMB.  foS 

Nous  mentionnerons  pour  mémoire*  les  sulfures  Argyrose, 
Argyrythrose,  et  Proustite;  le  chlorure  Kerargyre,  les  Sëlé- 
niures,  Tellurures,  Antiraoniure,  et  Arseniures  d'argent,  qui 
sont  les  annexes  naturels  de  cette  famille. 


FAMILLE  DES  PLUMBIDES. 

■ 

i 

Corps  n'offrant  l'indice  d'aucune  substance 
électro-négative  par  les  réactifs.  Attaquables  par 
l'acide  nitrique ,  ou  réductibles  en  matière  atta- 
quable par  cet  acide  lorsqu'ils  ont  été  traités  avec 
le  carbonate  de  soude.  Solution  précipitant  en 
blanc  par  les  sulfates;  donnant  des  lamelles  de 
plomb  sur  un  barreau  devine,  et  ne  précipitant 
pas  sut  une  lame  de  cuivre. 


i   >  >  ■  ■; 

,.,.|; 


■ 

PREMIÈRE  ESPECE  PLOMB. 

*  m     à     ii  « 

Substance  métallique,  grise,  très  ductile. 

Pesanteur  spécifique,  j  1,35*3. 

Très  fosfble  au  chalumeau.  Couvrant!  le  charbon 
doxide  jaune.  Attaquable  paV l'acide  nitrique  avec  dé- 
gagement de  gaz  nitreux.  Solution  précipitant  en  blanc 
par  les  sulfates;  donnant  des  lamelles  métalliques  sur 
un  barreau  de  aine;  ne  précipitant  pas  par  une  lame  de 
cuivre. 

Composition.  Corps  simple  de  la  chimie. 

On  connaît  le  plomb  à  J'état  méjtalUque  on  grains  plus  ou 
moins  volumineux,  dans  les  produits  volcaniques  (Monte-Sora- 
raa  ,  au  V«>uve  ;  YAuve  modèle  ;  Mad; re) ,  soit  dans  des  Dolo- 
roies,  accompagnées  d'idocrase  et  renfermant  quelquefois  delà 
Galène,  soit  dans  des  laves  proprement  dites,  compactes  ou 
poreuses.  On  le  cite  aussi  mêlé  avec  la  Galène  (Àliton  en 
Angleterre;  Obenchestenigluck ,  près  Bleistadt  en  Boh^ne),  dans 
Miwéb.  /|Q 
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des  gîtes  de  ces  sortes  de  minerais  de  plomb ,  et  dans  des 
gangues  accompagnées  de  Pyrite,  -de  Sidérose,  etc. 

DEUXIÈME    ESPÈCE.  MASSICOT. 

Plomb  oxidé  jaune  ;  Massicot  natif}  Blciglâtte. 

Substance  jaune,  terreuse  ou  lamellaire.  Attaquable 
par  1  acide  nitrique  sans  dégagement  de  gai  nitreux. 
Facilement  réductible  au  chalumeau. 
Composition,  Pb,ou  en  .poids  : 

Oxigène  7»l7l 

Plomb  .......    .  92,829 

^m ^^^^^^^^^^^^^^ 

100,00 

Il  nfcirt  pas  bien  certain  que  cette  substance  existe  naturelle- 
ment dans  le  sein  de  la  terre.  On  en  a  trouvé  à  Breinig,  près 
de  Stolberg,  non  loin  d'Aix-la-Cbapelle;  mais  M.  Noggerath 
"la  regarde  comme  un  produit  de  fourneaux,  enfouis  sous  un 
terrain  d'alluvion  moderne.  M.  John  mentionne  aussi  un  Mas- 
sicot natif  trouvé  à  Escbweiller,  dans  lequel  il  a  reconnu  : 


Protoxide  de  plomb   93,9691 

Acide  carbonique   3,8462 

Oxide  de  fer  et  chaux   o,48o8 

Silice   2,4o39 


TROISIEME  ESPÈCE.  MINIUM. 

Plomb  oxidé  rouge  ;  Minium  natif;  Mermig. 

Substance  rouge  pulvérulente. 
Pesanteur  spécifique ,  4>â* 

Donnant  des  globules  métalliques  au  feu  de  réduction. 
Passant  à  l'état  d'oxide  brun  par  Faction  de  l'acide 
nitrique. 

Composition»  Fb  ,  ou  en  poids  : 

- 
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MASSICOT.  MINIUM.  6%J 

Rapports  atomiques. 

Oxigèoe  io,58  .  .  .  0,1 04  .  .  3 

Plomb   89,62  .  .  .  0,009  .  .  2 

100,00 

Cette  substance  ne  se  trouve  qu'en  très  petite  quantité  à  la 

surface  de  diverses  gangues,  dans  les  filons  de  Galène,  dans 

les  amas  de  Calamine  (Bleialf,  dao»  rEifeldj/IJadenwciller,  paya  de 
Bade;  Brillon  en  "Westphalie ;  Ue  d'Anglesca  ;  Grawin gton-Moor  et 

GratthiuV-Chapel  en  York»bire)> 

1 

Les  substances  dans  lesquelles  le  plomb  ou  ses  oxides  se 
trouvent  d'ailleurs  combinés  sont  les  suivantes: 

Carbonate  Céruse  et  sulfo-carbonates ,  page  363;  Sulfures 
Galène,  page  393  ;  Zinkenite,  424  ;  Jamesonite,  4^5  ;  Boarno- 
nite,  433;  le  Sulfate  Anglesite,  4^9>  le  Chlorure  Kérasine, 
5oa;  le  Seleniure  Claustbalie,  53 1  ;  les  Tellurures  Elasmose  et 
Mullerine,  539  ;  le  Phosphate  Pyromorphite,  549;  l'Arscniate. 


FAMILLE  DES  ALUMIN1DES. 

Corps  composés  d'alumine ,  soit  seule,  soit  com- 
binée avec  différentes  bases. 

Rarement  *  attaquables  immédiatement  par  les 
acides,  mais  formant  avec  la  soude  un  composé, 
le  plus  souvent  infusible,  que  les  acides  attaquent 
avec  plus  ou  moins  de  facilité.  Solution  donnant 
par  l'ammoniaque  un  précipité  abondant ,  gélati- 
neux, qui  se  dissout  par  les  alcalis  fixes;  n'offrant 
d'ailleurs  que  de  faibles  indices  des  autres  corps 
électro-négatifs,  si  ce  n'est  du  péroxide  de  fer. 

On  ne  connaît  dans  cette  famille  qu'un  très  petit 
nombre  de  substances  dont  la  plupart  sont  remarqua- 
bles par  un  très  grand  degré  de  dureté  qui  suffirait  seul 

4o. 
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pour  les  distinguer  de  toutes  les  autres  matières  miné- 
rales ;  ce  sont  celles  que  Ton  trouve  toujours  cristallir 
sées ,  l'une  dans  le  système  rhomboédrique ,  les  autres 
en  octaèdres  réguliers.  Les  espèces  qui  ont  moins  de 
dureté  ne  sont  au  contraire  connues  qu'en  petites  masses 
mamelonnées  ou  amorphes. 

Il  y  a  plusieurs  matières  qui  ne  renferment  que  de 
l'alumine,  soit  pure,  soit  hydratée  à  différens  degrés; 
les  autres  sont  des  aluminates  composés  suivant  les  for- 
touies-ib*',  RÀ^  RJÉÙ,  R  représentant  la  base,  dont  les 
uns  sont  anhydres,  les  autres  hydratés.  Le  péroxide  de 
fer  paraît  remplacer  quelquefois  l'alumine,  dont  il  est 
d'ailleurs  isomorphe. 

Sous  le  rapport  du  gisement,  ces  matières  sont  en 
général  disséminées  dans  les  terrains  de  cristallisation, 
soit  dans  les  granités  et  les  micaschistes ,  soit  dans  les  cal- 
caires subordonnés;  elles  en  sont  souvent  détachées,  et 
portées  sous  forme  de  sables,  quelquefois  très  abondant, 
dans  les  ruisseaux,  dans  les  dépôts  arenacés  modernes. 
Il  en  est  deux  cependant  qui  jusqu'ici  appartiennent 
uniquement  à  des  gîtes  métallifères,  et  l'on  peut  soup- 
çonner des  espèces  dont  le  gisement  est  dans  les  terrains 
de  sédiment. 

PREMIER  GENRE.  ALUMINE. 

Solution  renfermant  une  grande  quantité  d  a- 
himine,  et  peu  ou  point  de  bases. 

PBP.*1K*E  ESPÈCE.  CORINDON. 

Tele$ie  ;  Saphir;  Rubis  ;  Énterii;  Korund;  Corundutn  ;  Diaman- 

spath  ;  Rubin  ;  Salamstein  ;  Salamrubin. 

i 

Substance  vitreuse  ou  pierreuse  ;  cristallisant  dans  le 
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système  rhomboédrique  ;  clivable  en  rhomboèdres  de 
86°  4  et  900  56'. 

Pesanteur  spécifique  3,97  à  ^16. 

Très  dure;  rayant  tous  les  corps  à  l'exception  du  Dia- 
mant. Infusible  au  chalumeau.  Donnant  une  matière 
bleue  lorsqu'on  la  soumet  à  un  bon  coup  de  feu ,  après 
l'avoir  réduite  en  poudre  et  humectée  d  une  goutte  de 
nitrate  de  cobalt. 

Composition.  À,  plus  ou  moins  mélangée  d'oxide  de 
fer,  et  de  silice  qui  peut-être  provient  des  gangues,  ou 
même  du  mortier  où  l'on  a  broyé  la  matière.  Les  ana- 
lyses ont  fourni  les  résultats  suivans  : 

-  ■  


Saphir  bleu ,  par  Klapi 
\d.  d'Eteuengo  ,  part  ;i 


roth. .  .  . 
parYauquelin  . 
Corindon  laminaire  du  Bengale, 

par  Klaproth  

Id.  ds  la  Chine  

I  mu  il  de  Naxos,  parTeunant  . 




Alumine. 

Oiidc 

de  1er. 

Silice. 

Karl 

98,5 

8q,  5o 
84,oo 
86,00 

1,0 

*Â 

1,25 

7,5o 
*,oo 

•      •  • 

4,8 

5,5o 
6,5o 
3,oo 

0,5  1 

1 

Corindon  cristallisé.  En 
ment  au  commet;  en  prismes  hexagones  simples  nu  modifiés  sur  les 
arêtes  des  bases  ;  en  dodécaèdres  à  triangles  isocèles ,  pl.  IV,  fig.  8  et  1 7, 
pl.  VI,  fig.  1,2,4,8,  i3,  54  à  56  ,  58,  61  a  65,  66,  68. 

Inclinaison  de  x  sur  x,  86°  4'  ;  dejrsurr,  i37°3o'  ;  de  r  sur  o,  o',  o"t 
i5i"22.  i6o°i5',  170"? 

Cor'ndon  laminaire.  En  masses  clivables  parallèlement  aux  faces 
des  rhomboèdres. 

Corindon  granulaire  (  Emeril).  A  grains  fins,  plus  ou  moins  coloré; 
et  renfermant  plus  ou  moius  d'oxide  de  fer. 

Les  couleurs  sont  le  blanc  limpide  (Saphi»-  blanc  )  ,  le  bleu  (Saphir)  , 
le  rouge  (Rubis  oriental),  le  rose ,  le  violet  (  Améthiste  orientale)  , 
le  iaune  (  Topaze  or ientale  ) ,  le  vert ,  le  gris ,  le  brun  ,  lé  rioïr. 

LeCrindon  est  hyalin  ou  lithoïde  ;  quelquefois  les  cristaux  sont  nacrés 
sur  les  bases  «les  prismes  ou  au  sommet  des  rhomboèdres  ;  ailleurs  la  sub- 
stance est  chatoyante,  laiteuse,  opaline.  Il  y  a  des  variétés  qui  présen- 
tent le  phénomène  de  l'Astérie,  et  ce  sont  surtout  celles  qui  ont  la 
couleur  bleue  ;  ce  phénomène  est  rare  dans  les  variétés  rouges. 
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Le  Corindon  -appartient  en  général  aux  terrains  de  cristalli- 
sation; on  le  trouve  disséminé  dans  le  micaschiste  (Ochsrakopf, 
près  de  Schvrarzenberg  en  Saxe  ;  lie  de  Naxos,  dans  l'Archipel  grec  ; 
Jersey  et  Guernesey  ;  Randa ,  royaume  de  Grenade  en  Espagne)»  OU 
dans  les  Dolomies  subordonnées  (Campo-Longo  au  Saint-Gothard). 
Il  existe  dans  les  roches  talqueuses  du  granité  alpin  (roches 
éparses  sur  la  mer  de  glace  à  Chamounix),  dans  des  filons  feldspa- 
thiques  qui  traversent  des  siénites  (Sella ,  près  de  Creracore  en 
Piémont),  dans  des  roches  granitiques  (Baltimore,  Amérique  sep- 
tentrionale). C'est  aussi  dans  des  roches  feldspatbiques  f  dans 
laquelle  on  trouve  des  micas  talqueux,  de  l'Épidote  t  etc. ,  qu'il 
existe  À  la  Chine,  au  Thibet,  sur  la  côte  du  Malabar.  Cetle 
matière  se  trouve  encore  dans  les  roches  basaltiques  (plateau  du 
lac  Guery  auMont-Dor;  Expailly,  près  le  Puy-en-Velay) ,  ou  dans 
les  tufs  basaltiques  (butte  de  Saint-Michel,  près  le  Puy }  Merowitx, 
près  de  Bdlin ,  Podseldlitz ,  TrrihUa  en  Bohême).  Enfin  il  existe  dans 
des  dépôts  d'oxide  de  fer  subordonnés  au  gneiss  (GelUvara  en 
Laponie). 

On  trouve  fréquemment  aussi  le  Corindon  hors  de  place , 
dans  des  sables  plus  ou  moins  grossiers  qui  proviennent  de  la 
destruction  des  roches  granitiques  (Chine ,  Thibet ,  Malabar),  ou 
des  roches  basaltiques  (ruisseau  d'Expailly). 

Le  Corindon  offre  à  la  joaillerie  des  pierres  de  la  plus 
grande  beauté,  et  qui  ne  le  cèdent  en  rien  au  diamant  Ce  sont 
les  Corindons  bleus  (ou  saphir) ,  rouges  (ou  rubis) ,  jaunes 
(topare  orientale) ,  pourpres  (améthiste orientale),  verts  (éme- 
raude  orientale),  qui  sont  très  recherchés,  et  toujours  d'un 
prix  très  élevé  lorsqu'ils  sont  purs,  sans  fissures,  sans  taches, 
et  d'un  beau  velouté.  Le  rubis  d'une  belle  teinte  de  feu  sur- 
passe même  le  diamant  en  valeur  :  une  pierre  parfaite  de 
3o  grains  est  d'un  prix  inestimable  ;  le  Corindon  bleu  barbeau, 
bleu  indigo,  vient  ensuite;  mais  les  variétés  de  teinte  claire  sont 
peu  estimées,  à  moins  qu'elles  ne  soient  d'un  grand  volume. 
Les  topazes  orientales,  l'améthiste  orientale ,  bien  choisies,  sont 
également  d'un  grand  prix. 


•  *  ». 
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DIUXIÈMK  ESPÈCE.  GIPSITE. 

Substance  blanchâtre  ou  verdàtre,  rayant  le  Calcaire. 
Pesanteur  spécifique,  2^o. 

Donnant  de  l'eau  par  calcinatiôn ,  et  laissant  une  ma- 
tière blanche,  infusible,  qui  se  colore  en  bleu  lorsqu'on 
la  chauffe  avec  le  nitrate  de  cobalt. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  précipitant 
de  l'alumine  par  l'ammoniaque. 

Composition.  Al-\-  Aq  =  Al  \-  $4q,  d'après  l'ana- 
lyse de  M.  Torrey,  qui  a  donné  : 

Rapports  atomiques. 

Alumine  64,8  .  .  .  3o,2Ô  .  .  .  1 

Eau  -     .  .  34,7  •  .  .  3o,84  ...  1 

La  Gibsite  a  été  trouvée-  en  petites  masses  mamelonnées 
dans  une  mine  de  manganèse  à  Richemont  dans  le  Massachuseb 

APPENDICE. 

Hydrate  d'alumine  des  Beaux.  Substance  rougeâtre,  donnant 
de  l'eau  par  calcinatiôn.  Composée,  suivant  M.  Berthier,  de 

Alumine.  .......  02    ...  24*29  ...  a 

Eau  ao,4  .  .  .  18,1 3  ...  x 

PéVoxidc  de  fer  27,6 

:r,q:lk  Oxide  de  chrôme  .  .  .  .  trace*  j,  fj  ,  t. 

Le  péroxide  est  évidemment  ici  la  matière  colorante,  et,  en 
l'isolant,  ou  voit  que  la  substance  doit  être  composée  suivant 
Ja  formule  Z  Al  -\~  2  Aq ,  x  atome  d'alumine,  2  atomes  d'eau; 
par  conséquent,  elle  doit  constituer  une  espèce  particulière. 

Cette  matière  se  trouve  en  grands  dépôts  dans  la  commune 
de  Beaux,,  près  d'Arles. 

Diaspore.  Substance  blanchâtre  ou  brunâtre,  décrépitant 
au  feu.  Donnant  de  l'eau  par  calcinatiôn.  Infusible;  devenant 
d'an  beau  bleu  par  la  calcinatiôn  avec  le  nitrate  de  cobalt. 
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M.  Children  y  a  indiqué  : 

(Xxigène.  Rapports. 

•  Alumine  76,06  .  >  .  35,53  )  ^ 

Oxide  de  fer  7<7&  *  *  *   3>3£  * 

Eau  '^»7°  *  •  •  i5»o6  .  •  1 

1 

d'où  l'on  tirerait  à-peu-près  la  formule  (  A,  F)*  Aq,  en  sup- 
le  fer  à  l'état  de  péroxide. 


DEUXIÈME  GENRE.  ALUMINATE. 


Solution  renfermant  une  ou  plusieurs  bases  in- 
dépendamment de  l'alumine. 

PREMIÈRE  ESPECE.  SPINELLE. 

Alumine  magncsiée  ;  Rubis  spineile  ;  Rubis  balais  ;  Radicelle  ; 

Ccïlanite;  Pléonaste. 

Substance  cristallisant  en  octaèdres  réguliers;  rayant 
tous  les  corps;  rayée  seulement  par  le  Corindon  et  le 
Diamant. 

Pesanteur  spécifique  3,64  *  3,76. 

Infusible  au  chalumeau.  Ne  donnant  pas  d'eau  par 
calcination.  Solution  acide  opérée  après  le  traitement 
par  la  potasse  caustique,  précipitant  de  l'alumine  par 
l'addition  de  l'hydro-sulfate  d'ammoniaque,  puis  une 
matière  blanche  alcaline  par  l'addition  de  la  soude  en 
excès. 

Composition.  MAÙ  =  M  A1  d'après  M.  Berzélius  ; 
mais  son  analyse  offre  une  perte  assez  forte,  et  présente 
de  la  silice  et  de  l'oxide  de  fer  sans  emploi  ;  les  analyses 
de  Klaproth  et  de  Vauquelin  présentent  encore  bien 
plus  de  divergence. 
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Spinelle  d'Aker,  par  BerziîUus. 

Oxigène.  Rapports. 

Alumine  73,25  .  .  .  33,74  •  •  «6 

Magnésie  i4,63  .  .  .  5,56  .  .  .  i 

Protoxide  de  fer  ....  4»^ 
Silice  5,45 

96^9 

Spinelle  rouge ,  par  Klaproth.  Spinelle  rouge ,  par  Vauquelin. 

Oxig.  Rapp.  Oxig. 

Alumine  .  .  .  74,5o   34,79     9  Alumine  ....  81,47  •  •  38,52 

Magnésie.   .  .   8,25.   3,ig)  Magnésie.   .  .  .   8,78.  .  3,4o 

Chaux  ....  0,75  .  0,2!  J  1  Acide  chromique.  6,18  .  .  2,74 
Oxide  de  fer.  .   1 ,5o  .   o,34  ' 

Silice  i5,5o  .  8,o5 

SpmtUe  cristallisé.  En  octaèdres  simples  ou  modifies  sur  les  angles 
et  les  arêtes  ;  souvent  isolés,  quelquefois  enfermés  dans  des  gangues. 

Spinelle  marié.  En  octaèdres  groupés  deux  à  deux. 

- 

Le  Spinelle  appartient,  comme  le  Corindon,  aux  terrains 
de  cristallisation;  on  le  connaît  particulièrement  dans  les  ter- 
rains de  micaschistes,  et  surtout  dans  les  Dolomies,  le  Calcaire 
micacé,  leQuarz  micacé ,  dans  des  roches  granitoïdes,  où  quel- 
quefois le  mica  est  remplacé  par  la  Molyhdenite  (Ccylan,  Pegu , 
Aker  eu  Sudermanie).  Il  est  très  abondant  surtout  dans  les  débris 
de  ces  roches,  dans  les  sables  des  ruisseaux  et  des  rivières  qui 
coulent  au  milieu  d'elles ,  et  c'est  là  qu'on  le  récolte  le  plus  or- 
dinairement sous  la  forme  sableuse,  car  il  est  très  rare  sur  les 
gangues  dans  les  collections.  Celui  qu'on  a  cité  dans  les  détritus 
basaltiques  ou  trachy tiques,  dans  les  roches  micacées  et  les. 
Dolomies  de  la  Somma,  n'appartient  pas  à  l'espèce  Spinelle, 
mais  bien  au  Pléonaste,  dont  nous  devons  faire  une  espèce- 
particulière. 

Le  Spinelle  est  aussi  employé  dans  la  joaillerie  sous  les  noms 
de  Rubis  spinelle.  Rubis  Balais.  Les  premiers,  qui  doivent 
être  d'un  rouge  vif  ,  peuvent  rivaliser  avec  le  Corindon  rubis, 
et  sont  également  d'un  prix  très  élevé  ;  les  seconds ,  d'une  teinte 
rosâtre,  rouge  de  vinaigre,  lie  de  vin,  sont  beaucoup  moins 
estimés,  et  souvent  confondus  avec  la  topaze  brnlcc;  on  en  fait 
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cependant  des  parures  qui  sont  quelquefois  fort  chères.  Les 
variétés  de  Spinelle  propres  à  la  taille,  et  qui  sont  toujours  de 
petites  dimensions ,  nous  viennent  toutes  de  l'Inde. 

DEUXIEME  ESPÈCE.  GAHNITE. 

Spinelle  xincifère;  Automalite  ;  Jutomolith. 

» 

Substance  cristallisant  en  octaèdre  régulier;  rayant 
tous  les  corps,  et  rayée  seulement  par  le  Corindon  et  le 
Diamant. 

Pesanteur  spécifique,  4>a3  à  4>7* 

Infusible  au  chalumeau.  Ne  donnant  pas  d  eau  par 
calcination.  Donnant  par  le  traitement  avec  la  soude  une 
auréole  de  fumée  de  zinc  sur  le  charbon. 

Solution  acide  opérée  après  le  traitement  par  la  po- 
tasse caustique,  précipitant  de  l'alumine  par  l'ammo- 
niaque. Solution  ammoniacale  précipitant  en  blanc  lors- 
qu'on la  sature  par  un  acide. 

Composition.  ZA* ,  la  même  formule  que  pour  le 
Spinelle,  et  aussi  avec  la  même  incertitude,  suivant  l'a- 
nalyse d'Ekeberg  : 

Alumine  .  •  60,00  .  .  .  38,0a  ...  6 

Oxide  de  zinc  .....  a4,a5  .  .  .  4$3  •  •  •  1 

Oxide  de  fer  9,a5 

Silice  4,75 

Chaux  traces. 

Vauquelin  en  a  fait  aussi  une  analyse,  mais  il  y  a 
trouvé  in  d'une  matière  qui  avait  quelque  analogie  avec 
le  Soufre,  et  qui  se  trouve  être  précisément  ce  qui  man- 
querait d'alumine. 

Gahnite  cristallisée.  En  octaèdres  simples  ou  macle's  ,  TerdAtres  ou 
grisâtres,  dissémine»  dans  un  schiste  talqueux  ou  dans  des  chlorites  schi- 
steuses. On  ne  la  connaît  encore  que  dans  peu  d'endroits  ;  en  Suède 
(«ira  d'éricoun,  pria  Je  Fabfoo  ,  Brodbo  ;  Ottra  Sifwrber*  .  paroi»  *  GrMsTuoi  tu- 

#carli«) ,  dans  l'Amérique  septentrionale  (Franklin ,  <u».  u  Ne*  Jerwy). 
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TftOIStEME  ESPÈCE.  PLÉONASTE. 

Candite ;  Spinelle  noir;  Ceylanitc. 

Substance  noire,  cristallisant  en  octaèdre  régulier; 
rayant  tous  les  corps;  rayée  seulement  par  le  Corindon 
et  le  Diamant. 

Pesanteur  spécifique,  3,617  *  ^,7. 

Infusible  au  chalumeau.  Ne  donnant  pas  d'eau  par 
calcination. 

Solution  acide,  opérée  après  le  traitement  par  la  po- 
tasse, précipitant  de  l'alumine  très  ferrugineuse  par 
l'ammoniaque;  précipitant  abondamment  en  bleu  par 
l'hydrocyanate  ferruginé  de  potasse,  et  offrant  d'ail- 
leurs, après  l'action  de  l'ammoniaque,  l'indice  de  la  ma- 
gnésie par  la  soude  en  excès. 

\MA*-¥FA*        MA9  +  FA* 
Composition.  ^  ÙX  +  j?  £3  ou  jfr  + 

d'après  les  analyses  suivantes  : 

Candite  par  Laugier.  Candite  par  Gmelin . 

Oxig.  Rapp.  Oxtg.  Map. 

Alumine.  •  •  65 ,0  .  5o,36  6  Alumine  .  .  .  57,100  .  26,71  4 
Péroxide  de  fer.  i6,5  •  5,oi  1  Magndsie  .  .  .18,240.  7,06  1 
Magnésie.  .  .  i3,o  .  5,o3  1  PcYoxide  de  fer.  ao,5o4  .  6,29  1 
Chaux.  .  .  .  2,0  Silice  .....  3,i54  .  1,6* 

Silice  ....  2.0 

* 

Pléonaste  p«r  OescotiU. 

Oxigène,  Rapports. 
Alumine  ...•.#•••68   •  •  ^1,76  •  .  .6? 

Magn&ie  12  .  .   .  4*^4  •   •  •  1 

Péroxide  de  fer  16  .  •  .  4)9°  •  .  *  1 

Silice  k»  •  •  2 

Pléonast*  cristallisée.  En  octaèdres  simple*  ou  modifie* ,  quelque- 
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foie  assez  compliqués,  ou  en  dodécaèdres  rhomboïdaux  simples  ou 
modifiés  sur  les  angles ,  pl.  II ,  fig.  8a. 

Pléontute  amorphé  (Candite).  En  masses  vitreuses  ou  lithoïdes, 
bruues,  d'un  éclat  vitreux  ou  gras. 

Le  Pléonaste  cristallisé  se  trouve  dans  la  Dolomie ,  dans  les 
roches  chloriteuses  (Mon  te-Somma  au  Vésuve  j  Monzoni  en  Tyrol)  , 
dans  des  roches  amphiboliques  et  micacées  (  Warwich ,  Sparta  , 
Franklin,  en  Amérique  septentrionale),  dans  les  détritus  basalti- 
ques (Montferricr ,  Hérault) ,  dans  les  débris  trachytiques  (abbaye 
de  Laach  ,  sur  les  bords  du  Rhin)  ;  U  en  existe  aussi  à  Ceylan , 
dans  les  sables,  avec  le  Spinelle.  Le  Pléonaste  amorphe, 
ou  la  Candite,  a  été  rapporté  de  Ceylan  par  M.  Leschenaust , 
qui  l'a  trouvé  dans  le  district  de  Candie. 

Le  Pléonaste,  de  couleur  très  foncée,  présente,  lorsqu'il  est 
taillé  et  poli,  une  pierre  assez  remarquable  par  son  éclat,  et 
qui  ne  serait  pas  à  dédaigner. 

QUATRIÈME  ESPECE.  PLOMGOMME 

Plomb  gomme;  Plomb  hydro-alumineux ;  Bleigummi. 

Substance  jaune  ou  jaune-rougeâtre,  en  mamelons, 
et  ressemblant  assez  à  de  la  gomme.  Rayant  la  Fluorine. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination ,  et  blanchissant.  Se 
boursouflant  au  chalumeau,  et  se  fondant  seulement  à 
demi.  Réductible  avec  la  soude  sur  le  charbon.  Poussière 
donnant  une  belle  couleur  bleue  avec  le  nitrate  de  cobalt. 

Solution  acide  donnant  un  précipité  gélatineux  par 
l'ammoniaque ,  et  des  lamelles  de  plomb  sur  un  barreau 
de  zinc. 

Composition.  PbA*  -f-  6  Aq  =  P  À'  -f-  6  Aq,  d  après 
l'analyse  de  M.  Berzélius,  qui  présente  : 

'     Oxigène.  Rapports. 

Alumine  37,00  .  .  .  17,28  ...  6 

Oxide  de  plomb  .  .  .  .  4o,i4  .  '.  .   a,88  .  .  .  1 

Eau  18,80  .  .  .  16,71  ...  6 

Chaux  ,  oxide  de  fer  et  de 

manganèse  1,80 

Silice  0.60 

t 

Aride  sulfurique    ....  o,ao 
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Cette  substance  c'est  encore  connue  qu'en  petites  masses 
mamelonnées  composées  de  feuillets  concentriques,  dans  les 
mines  de  plomb  de  Huelgoat  en  Bretagne.  Elle  est  quelquefois 
confondue  avec  la  Pyromorphite  mamelonnée;  mais  dans  celle- 
ci  les  globules,  au  lieu  d'être  testacés,  sont  fibreux  à  l'intérieur. 

APPENDICE. 

Hydrate  d'alumine  résiniforme  de  la  montagne  de  Bernon , 

près  Epernay,  dans  lequel  M.  Lassaigne  a  indiqué  : 

■  .... 

Oxigène.  Rapports. 

Alumine  2g,5  .  .  .  i3,8o  ...  2? 

Chaux  20,0  .  .  .   5,6i  ...  1 

Eau   .  37,5  .  .  .  33,35  ...  6 

Matière  colorante  vëgetale.  8,5 

Silice  .  2,5 

Perte   .  2,0 

ce  qui  semblerait  donner  la  formule  Ca  A1  Aq, 

Cette  matière,  de  couleur  jaunâtre,  demi-transparente,  fria- 
ble, se  trouve  dans  le  même  gisement  que  la  Websterite,  p.  493. 
La  matière  organique  qui  la  colore  se  charbonne  par  l'action 
de  la  chajeur;  le  minéral  devient  alors  noir,  mais  il  blanchit 
par  une  plus  forte  calcination  et  diminue  beaucoup  de  volume. 


FAMILLE  DES  MAGNESIDES. 


ESPECE  UNIQUE.  BRUCITE. 

Magnésie  native  ;  Magnésie  Itydratée  ,*  Gukr  magnésien  ;  Talk 

hydraté;  Wasserlalk.  t 

9  à  » 

+  / 

Substance  blanche,  lamelleuse,  nacrée,  douce  au 
toucher.  ' 

Pesanteur  spécifique,  2,336. 
Tendre;  rayée  par  le  Calcaire. 

Donnant  de  l'eau  par  calcination ,  et  laissant  une  ma- 
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tière  blanche  qui  colore  en  rouge  le  papier  de  Curcuma. 
Infusible  ;  donnant  par  la  calcination  avec  le  nitrate  de 
cobalt  une  matière  de  couleur  lilas. 

Composition.  M  Aq  =  sHJqy  suivant  l'analyse  de 
M.  Fyfe  : 

Oxigène.  Rapport*. 
Maguéaie.    ......  69,75  ...  27,00  .  •  •  1 

Eau   3o,25  ...  26,89  ...  1 

La  Brucite  se  trouve  en  veines  dans  la  serpentine  de  Ho— 
boken ,  dans  le  New- Jersey.  On  l'a  indiquée  à  Swinaness,  dans 
l'ile  d'Unst,  une  des  Shetland,  dans  un  gisement  semblable. 

TROISIÈME  CLASSE. 
CHROÏCOLYTES. 

(De  xpcvtxoç,  coloré,  et  Xvtoç,  soluble). 

Substances  renfermant ,  comme  principe 
électro-négatif,  des  corps  solides  susceptibles 
de  former  des  sels  ou  des  solutions  colorées , 
et  ne  se  réduisant  jamais  en  gaz  permanent. 

FAMILLE  DES  TITANIDES. 

Corps  donnant,  par  la  fusion  avec  le  carbonate 
de  soude,  un  sel  insoluble  dans  Peau,  mais  atta- 
quable par  Pacide  hydrochlorique.  Solution  éten- 
due d'eau,  devenant  violâtre  par  Paction  d'un  bar- 
reau de  zinc,  et  donnant  par  Pébullition  un  préci- 
pité qui,  au  feu.  de  réduction,  forme  un  verre 
bleu-violâtre  avec  le  sel  phosphorique. 
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On  ne  connaît  encore  ici  qu'un  petit  nombre  d'es- 
pèces qui  sont  en  général  mal  connues,  du  moins  sous 
les  rapports  de  composition.  Leur  cristallisation  se  rap- 
porte au  système  prismatique  carré,  au  système  cubique, 
au  système  rhomboédrique,  et  enfin  au  système  pris- 
matique rectangulaire  oblique.  Les  cristaux  de  ce  der- 
nier système  sont  remarquables  par  leur  aplatissement, 
par  leur  tournure  générale,  fort  différente  de  toutes  les 
autres  espèces,  et  par  leur  manière  de  se  grouper. 

Tous  les  Titanides  sont  des  substances  disséminées 
qui  appartiennent  aux  terrains  de  cristallisation ,  la  plu- 
part aux  terrains  granitiques ,  et  quelques-unes  à-la-fois 
£  ces  terrains  et  aux  terrains  trachytiques  ou  basaltiques. 


PREMIER  GENRE.  TITANOXIDE. 

Solution  hydrochlorique  ne  renfermant  aucun 
corps  électro-positif  en  quantité  notable. 

PREM1EEE  ESPECE.  RUTILE. 

P 

Titane  oxidé  ;  TUanite;  TUanite  rutile  ;  Schori  rouge  ;  Schori 
tricoté  ;  Schorl  pourpre  ;  Titan  schori;  NadeUtein;  Crispite; 
SagenUe. 

Substance  rougeàtre,  brune  ou  jaune.  Cristaux  déri- 
vant d'un  prime  à  base  carrée  dont  la  hauteur  et  le  coté 
sont  à-peu-près  comme  les  nombres  a  i  et  46 ,  et  qui  se 
clivent  parallèlement  à  leurs  pans. 

Pesanteur  spécifique,  4ja5. 

Rayant  fortement  le  verre. 

Infusible  au  chalumeau.  Donnant  souvent  avec  la 
soude  des  traces  d'oxide  de  manganèse  ;  couleur  violâtre, 
produite  par  la  fusion  avec  le  sel  phosphorique,  presque 
toujours  salie  par  des  matières  étrangères. 
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Composition.  Ti,  ou  en  poids  : 

Oxigène  35,g5 

Titade  66,o5 

100,00 

mais  plus  ou  moins  mélangée  d'oxide  de  fer  et  d'oxide 
de  manganèse,  quelquefois  d'oxide  de  chrome  (Karing- 

bricka  en  Suède). 

Rutile  cristallisé.  En  prismes  le  plus  souvent  octogones ,  plus  ra- 
rement carres  avec  les  traces  de  l'octogone ,  et  le  plus  souvent  à  sommet 
tëtraèdre  ,  pl.  Ht ,  fig.  3 ,  5 ,  37 ,  3g ,  4<>. 

Inclinaison  de p  sur  c ,  i53°  33'  ;  oiurc,  1610  4o'  ;p  sur  d,  i3a°ao  ; 
dsxad,  1231'  i5'}  a  sur  i*  122° 45'. 

Rutile  mac  lé.  En  cristaux  prismatiques  réuni*  bout  à  bout  par  des 
plans  obliques  à  Taxe,  et  au  nombre  de  deux,,  trois,  etc.,  tonoei, 
pl.  VIII ,  6g.  5o. 

Rutile  cylindroïde.  En  cristaux  émoussés. 

Rutile  acicuiaire.  En  petits  cristaux  très  étroits,  et  souvent  très  al» 
longés  ,  tantôt  isolés,  tantôt  enfermés  dans  du  Quarx  en  quantité  pins 
ou  moins  grande ,  et  où  quelquefois  ils  n'ont  laissé  que  leur  moule. 

Rutil*  réticulé  (Sageuite,  Crispite  ),  Composée  d'aiguille*  qui  se 
croisent  régulièrement ,  et  qui  sont  plus  ou  moins  serrées. 

Rutile  amorphe.  En  massés  compactes  ou  laminaires  qui  forment  des 
nids  dans  différentes  roches. 

Rutile  pulvérulent.  N'est  en  quelque  sorte  qu'une  variété  extrême  du 
Rutile  réticulé,  où  les  aiguilles  sont  tellement  fines  ,  tellement  entassée* 

les  unes  sur  les  autres,  qu'on  ne  peut  plus  les  distinguer. 

...       ,    *      •   *    ...  «    i  ,     .  •  ii* 

Le  Rutile  est  une  substance  disséminée  ou  en  petits  nids 
dans  les  terrains  de  cristallisation,  dans  les  granités  propre- 
ment dits  (montagne  de  Tatra  en  Hongrie),  dans  les  gneiss  (Schei- 
benberg  ,  Erbisdorf,  en  Saxe;  Gomi'ir  en  Hongrie;  Arendal  en  Nor- 
vège) ,  les  micaschistes  (Poïmck-j  Rhonitx,  en  Hongrie;  glacier  du 
Rhône,  etc.) ,  dans  les  calcaires  subordonnes  à  ces  roches  (Lon- 
don-Grove  en  Pensylvanie;  King&bridge ,  état  4e  New- York;  Wor- 
thington  en  Massachusets;  Baltimore),  dans  les  prologynes  (Cba- 
mounix  en  Savoie;  Val  Lanro,  Val  Gras*oncy,etr..,  en  Piémont)  ou  les 
roches  qui  s'y  rattachent  (Saint-Gotard ,  SUnplon,  vallée  d'Aost, 
Tyrol ,  etc.) ,  dans  les  pegmatites ,  où  il  est  très  abondant  (Gour- 
don  ,  Saône-et-Lotre;  Saint-Yriex  ,  Haute-Vienne  ;  Connecticut  et  De- 
la  warc,  en  Amérique  septentrionale  ,  Ile  de  Ceylan).  Il  est  quelque- 
fois détaché  de  ces  roches,  et  se  trouve  avec  leurs  débris  dans 
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les  ruisseaux  00  les  dépôts  arenacés  (Saint-Yijex,  Ceylan,  Bré- 
•il,etc).  H  en  existe  aussi  dans  les  filons  qui  traversent  ces 
différentes  roches,  soit  dans  des  filons  de  fer  magnétique 
(Arendal  en  Norvège;  Gellivara  en  Laponie), -sok  dans  des  filons 
de  calcaire»  de  sidérose,  etc.  (Montter  en  Savoie). 

Dans  ses  difFérens  gîtes,  le  Rutile  est  fréquemment  accom- 
pagné de  fer  magnétique,  de  fer  oligiste,  et  de  différentes  es- 
pèces de  Silicates,  tels  que  Chloritç,  Talc,  Disthène,  Turma- 
line ,  Diopside ,  etc.,  C'est  du  Brésil  que  proviennent  les  cris- 
taux les  plus  parfaits;  ils  ont  pour  gangue  le  Quarz  ou  le  fer 
oligiste. 

On  ne  se  sert  encore  de  cette  matière  que  pour  préparer  les 
oxides  de  titane  qu'on  emploie  dans  les  laboratoires,  et  pour 
quelques  couleurs  sur  porcelaine. 

APPENDICE. 

Brookite  (Rutile  lamelliforme).  Substance  rougeâtre  ou  bru- 
nâtre, d'un  éclat  assez  vif;  cristallisant  en  lames  hexagonales 
aiguës  ou  en  lames  rhomboïdales  de  100' et  8o°,  plus  ou  moins 
modifiées  sur  les  arêtes;  rayant  difficilement  le  verre. 

Cette  matière,  confondue  pendant  long-temps  avec  le  Ru- 
tile, en  diffère,  comme  on  voit,  par  son  système  de  cristalli- 
sation ;  mais  les  essais  chimiques  n'y  font  voir  que  de  l'oxide 
de  titane,  avec  quelques  traces  de  manganèse  et  de  fer;  il  n'en 
existe  pas  encore  d'analyse  complète.  Dans  ma  première  édi- 
tion, j*ai  indiqué  cette  substance  comme  devant  être  séparée 
du  Rutile.  M.  Levy  lui  a  appliqué  depuis  le  nom  de  Brookite, 
qui1  mérite  à  tous  égards  d'être  conservé.  « 

On  peut  soupçonner  jusqu'ici,  d'après  les  essais,  que  la 
Brookite  est  au  Rutile  ce  que  TArragonite,  par  exemple ,  est 
au  Calcaire ,  c'est-à-dire  que  c'est  de  part  et  d'autre  la  même 
substance  avec  des  formes  différentes.,  Il  serait  possible  que 
cette  différence  de  forme  correspondit  aux  différences  que  l'on 
remarque  dans  les  propriétés  de  l'acide  titanique,  suivant  la 
manière  dont  il  a  été  préparé,  et  qui  le  rend  tantôt  soluble, 
tantôt  insoluble,  etc.  La  Brookite  paraîtrait  correspondre  à 
l'acide  soluble;  car,  quelques  parcelles  jetées  dans  de  I  acide 
hydrochlorique  se  sont  trouvées  complètement  dissoutes  au 
MiïnÉR.  4i 
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4>out  de  quelques  jours  ;  cependant,  ayant  répété  l'essai  sur 
d'autres  lames,  elles  n'ont  point  été  attaquées,  mènic  après 
avoir ét& induites  en  poudre  :  d'où  il  suit  qu'il  y  aurait  peut- 
être  encore  plusieurs  différences  à  observer  dans  <x  qu'on 
a  nommé  Rutile  lamelliforme ,  dont  nous  réunissons  iei  toutes 
les  variétés. 

Cette  matière  se  trouve  sur  du  Quarz  >  ou  dans  des  filons  de 
matière  cMoritique,  avec  Àlbite,  Anatase;  Chrichtonite ,  etc.  ; 
dans  les  roches  cristallines  des  Alpes  (Saint-Christophe  en  Oisans  ; 
Téte-Noire  au  Mont-Blanc  j  Saint-Gothard). 

ê  ► 

!  *"  ...  "  •  ;  . 

DEUXIÈME  ESPÈCE.  ANATASE. 

Oisanite  ;  Octaêdrite  ;  Schorl  bleu;  Schori  octaèdre. 

i 

Substance  bleue,  quelquefois  brunâtre  ou  jaunâtre. 
/Cristallisée  en  octaèdre  aigu  à  base  carrée. 

Pesanteur  spécifique,  3,8a. 

Rayant  légèrement  le  verre. 
*   Infusible  au  chalumeau.  N  offrant  pas  de  traces  de 
manganèse.  Donnant  facilement  le  verre  bleu-violâtre 
pur  lorsqu'on  le  fond  avec  le  sel  phosphorique. 

Composition.  Les,  essais  chimiques  n'indiquent  dans 
cette  substance  que  du  Titane  oxidé  ;  mais  la  couleur 
bleue  que  présente  cette  matière  peut  faire  soupçonner 
qu'elle  est  composée  de  protoxide  de  titane  analogue  à 
la  matière  bleue  qu'on  obtient  en  mettant  un  barreau  de 
zinc  dans  une  solution  hydrochlorique  de  surtitanate 
de  potasse.  En  admettant  cette  idée,  on  pourrait  admet- 
tre aussi  que  les  couleurs  brunâtres,  jaunâtres  et  rou- 
geâtres  que  prennent  quelquefois  les  cristaux,  sont  dues 
à  une  s uroxi dation.  C'est  aux  recherches  futures  qu'il 
faut  en  appeler  pour  consolider  ou  détruire  ces  pré- 
somptions. k 

Anatase  cristallisée.  En  cristaux  octaèdre»,  tantôt  simples ,  tantôt 
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modifiés,  quelquefois  assez  compliqués  ,  pl.  III ,  6g.  5a  ,  55  ,  58 ,  59, 
62,  etc. 

Inclinaison  de  1  sur  tt  98°  5'  ;  «sur  t"  ,  i36°  47»  ;  i  sur  1",  i3i"  21'  ; 
iiorn,  i3a°5'. 

Cette  substance  se  trouve  toujours  en  cristaux,  le  plus 
souvent  très  petits,  rarement  de  7  à  8  lignes  de  longueur, 
dans  les  fissures  des  granités  et  des  micaschistes ,  quelquefois 
avec  du  Quarz,  de  la  Chlorite,  qui  les  remplissent  (Vilette, 
Pont-du-Diable,  eu  Dauphin*!;  Moutier  enTarentaise  ;  Saint-Gothard, 
Selraz,  dans  les  Grisons;  Barèget  aux  Pyrénées ,  montagnes  de  Vieille - 
Castille  en  Espagne  ;  Hadeland  en  Norwège)  ;  on  l'a  reconnue  aussi 
sur  des  fragmens  de  Quarz  et  de  micaschistes  qui  font  partie 
des  agloroérats  où  se  trouve  le  Diamant  (Minas-Geraea  au  Brésil). 

observations. 

Il  semble  bien  ,  aux  yeux  du  minéralogiste  exercé ,  que  l'À- 
natase  doit  constituer  une  espèce  particulière;  mais  on  ne 
pourra  en  avoir  la  certitude  que  quand  on  aura  exactement 
fixé  le  degré  d  oxidation  où  le  Titane  s'y  trouve.  Jusque-là ,  la 
distinction  avec  le  Rutile  n'est  établie  que  sur  la  différence  de 
couleur  et  de  poids  spécifique,  car  le  système  de  cristallisation 
est  le  même  de  part  et  d'autre,  et  de  plus,  on  peut  déduire 
facilement,  par  des  lois  simples ,  l'octaèdre  aigu  de  l'Anatase 
du  prisme  carré  que  nous  avons  adopté  pour  le  Rutile  :  cette 
dérivation  aurait  lieu  par  une  modification  sur  les  angles.  Il 
parait  que  Haùy,  qui,  en  cherchant  à  ramener  les  formes  de 
l'une  et  de  l'autre  espèce  au  même  type ,  a  trouvé  des  lois  com- 
pliquées, n'a  essayé  que  les  modifications  sur  les  arêtes. 

♦ 

DEUXIÈME  GENRE.  TITAN  ATE. 

Solution  des  matières  opérées  après  le  traite- 
ment par  le  carbonate  de  sonde,  renfermant  une 
ou  plusieurs  bases  en  quantité  notable,  en  même 
temps  que  l'acide  titanique. 
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* 

* 

PREMIKBE  ESPECE.  NIGRINE. 

Titane  oxidé ferruginê  ;  Fer  titane;  1  serine  ;  Grcgorite  ;  Galli- 
zinite  ;  Sables  ferrugineux  titanifères. 

« 

Substances  noires,  brillantes  dans  la  cassure.  Cristal- 
lisant en  octaèdres  réguliers.  Attirantes  à  l'aimant.  Fré- 
quemment sous  la  forme  de  sables  cristallins. 

Pesanteur  spécifique,  3,a6  à  4>&9* 

Rayant  légèrement  le  verre. 

Infusible  au  chalumeau.  Solution  hydrochlorique, 
donnant,  après  la  précipitation  dune  partie  de  l'acide 
titanique,  un  précipité  abondant  verdâtre  ou  bleuâtre 
par  Thydrocyanate  ferruginé  de  potasse. 

Composition.  Combinaison  d'acide  titanique  et  de  pro- 
toxide  de  fer,  mais  dont  il  existe  certainement  plusieurs 
espèces  qui  sont  aujourd'hui  très  difficiles  à  établir. 

Une  analyse  de  M.  Berthier  sur  un  sable  de  l'île  des 
Siècles  en  Bretagne ,  a  donné  : 

Oxigène.  Rapports 

Acide  titanique  58j  •  •  •  »9>9a  •  •  *a 

Protoxtde  de  fer  36,o  .  .  .  8,19) 

Protoxide  de  manganèse  .    5,3  .  .  .^1,16) 

ce  qui  donne  la  formule  simple  fTi*  ~  F  Ti. 

Deux  analyses  d  lserine  par  M.  H.  Rose  présentent  : 

1 

\  herine  de  L'Iseï  wieae.  burine  d'Egersund. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.  Rap. 

Acide  titanique.  5o,  12  .  17,01  3  Acide  titanique. 48, 46  .  1 6,45  5 
Protoxide  de  feT.  49,88  .  1 1,35     a     Protoxide  de  fer.5i, 54  .  11,73  » 

résultats  d'accords  entre  eux ,  mais  qui  donnent  la  for** 
mule  f1  7P ,  contraire  aux  lois  générales  reconnues 
dans  la  combinaison  des  corps  oxigénés.  Y  aurait-il  ici 
mélange  des  deux  espèces  J  et  /Ti,  qui  par  hasard 
seraient  en  proportions  définies fTi*  +fTi? 


Digitized  by 


mgiu.m:,  64$ 

Plusieurs  analyses,  dont  nous  donnerons  ici  le  tableau, 
sont  encore  bien  plus  difficiles  à  discuter.  Les  auteurs  y 
ont  indiqué  de  l'oxide  noir  de  ter,  soit  qu'il  existe  dans 
le  minéral ,  soit  qu'il  ait  été  formé  pendant  l'opération  , 
comme  cela  paraît  surtout  avoir  eu  lieu  dans  les  analyses 
de  Klaproth,  qui,  sous  tous  les  rapports,  ont  d'ailleurs 
besoin  d'être  recommencées. 
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11  est  évident  que,  dans- plusieurs  de  ces  analyses,  il 
doit  y  avoir  des  erreurs  sur  la  quantité  d'acide  titanique, 
parce  qu'on  n'a  pas  toujours  su  séparer  exactement  cette 
matière  de  l'oxide  de  fer;  mais  les  énormes  différences 
que  l'on  remarque  ne  peuvent  pas  tenir  entièrement  à 
cela,  et  il  paraît  qu'il  doit  y  avoir  parmi  les  substances 
analysées  des  espèces  fort  différentes;  il  serait  important 
pour  la  science  de  faire  un  nouveau  travail  à  ce  sujet. 

Nous  ferons  remarquer,  à  l'appui  des  différences  que 
la  composition  indique,  que  s'il  existe  évidemment 
du  litanate  de  fer  en  octaèdre  régulier,  on  en  a  aussi 
indiqué  sous  la  forme  de  prismes  rectangulaires  ou  de 
prismes  carrés,  et  de  rhomboèdres  obtus. 

Enfin,  il  faut  encore  observer  que  si,  parmi  les  sables 
titanifères,  il  en  est  beaucoup  qui  sont  plus  ou  moius 
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attirables  â  l'aimant,  il  en  existe  aussi  qui  n'ont  pas  d'ac- 
tion sur  l'aiguille  aimantée,  ce  qui  indique  évidemment 
une  composition  différente,  et  peut-être  la  présence  du 
péroxide  de  fer  au  lieu  du  protoxide. 

lœs  Titanates  de  fer  se  trouvent  quelquefois  en  nids  dissé- 
minés dans  des  roches  granitiques  (Gallizinite  de  Speuart ,  pr«>s 
Afichafenburg  en  Franconie;  Nigrine  de  Bodeumaiss  en  Bavière;  Eger- 
•und  en  Norwège,  et  de*  monta  Oural*  en  Sibérie) ,  dans  des  roches 
talqueuses  (Saint-Marcel  en  Piémont  ;  Gattein  en  Salzburg  ;  Klattau 
en  Bohême),  dans  des  calcaires  grenus  ou  lamellaires  subor- 
donnés aux  terrains  de  cristallisation  (Fctlar,  Hc  Schetland; 
Spart,  dans  le  Ncw-Jcrsey);  mais  le  plus  souvent  ils  se  trouvent 
sous  la  forme  de  sables  qui  sont  évidemment  des  détritus  de 
laves,  de  basaltes,  de  trachytes,  de  roches  trapéennes  et 
amygdaloïdes,  et  il  en  existe  dans  un  nombre  infini  de  lieux 
(Mont-Dor  et  Cantal  en  Auvergne;  Velay,  VivaraU;  Saint-Qoay  en 
Bretagne  ;  vallée  de  Menaccan  en  Cornwall;  Lit  du  Don  dan*  l'Aber- 
deoshiie  ;  Niedermenich  *ur  le»  bord*  du  Rhin  ;  Iaerwiese  dan»  le  Rie- 
«engebirg  ;  bords  de  la  Grann ,  du  Danube ,  du  lac  Balaton ,  etc.  etc. , 
en  Hongrie  ;  Ohlapian  en  Transylvanie  ;  rivage  de  la  Méditerranée  ,  à 
Gènes ,  Albano  ,  Frascati ,  à  I*chia ,  en  Sicile ,  etc.  ;  Tenérif ,  Sénégam- 
bie,  Madagascar,  Bourbon,  Botany-Bay,  Martinique,  Guadeloupe 
He*  de  la  Providence ,  Richomond  en  Virginie,  etc.  etc  ) 

Ces  sables  ferrugineux  sont  quelquefois  assez  abandons  pour 
qu'on  puisse  les  employer  comme  minerais  de  fer. 

■  -t 

DEUXIÈME  ESPÈCE.  CHRICHTON ITE. 

»      »  * 

Fer  oxidulé  titane  }  Craitonite. 

Substance  d'un  noir-violâtre ,  souvent  métalloïde. 
Cristallisant  en  rhomboèdre  aigu  de  6i°ao'  et  n8°  45'. 
Non  attirable  à  l'aimant. 

Pesanteur  spécifique,  4» 

Rayant  légèrement  le  verre. 

Infusibïe  au  ebalumeau,  et  offrant  en  général  les 
mêmes  caractères  chimiques  que  la  Nigrine. 
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CHRTCT0N1TB.  POLYHIGNITB.  Ô^J 

Composition.  Formée  d'acide  ti tonique  et  d'oxide  de 
fer  dans  des  proportions  encore  inconnues.  La  propriété 
de  n'être  pas  attirable  à  l'aimant  distingue  éminemment 
cette  substance  de  la  plupart  des  espèces  de  Nlgrine»  et 
elle  ne  peut  avoir  de  rapports  qu'avec  les  variétés  non 
attirables  que  nous  avons  citées. 

Chrichtonite  cristallisée.  En  rhomboèdres  simples ,  pl.  IV,  fig.  6  ,  ou 
tronqués  profondément  au  sommet* 

Chrichtonite  lamelliforme.  En  lamelles  grossièrement  hexagonales, 
sur  les  bords  desquelles  on  aperçoit  des  facettes  en  biseaux  qui  appar- 
tiennent à  des  rhomboèdres  surbaissés.  Ces  lames  sont  quelquefois  em» 
pik'es  confusément  les  unes  sur  les  autres. 

Cette  substance,  très  rare,  surtout  en  cristaux  réguliers,  se 
trouve  dans  les  fissures  des  roches  cristallines  des  Alpes  (Saint- 
Christophe  en  Oisans),  avec  de  la  Chlorite ,  de  i'Albite,  de  l'Axi- 
nite,  etc.  U  est  facile,  au  premier  moment,  de  confondre  la 
variété  lamelliforme  avec  le  fer  oligiste  ;  mais  elle  présente  un 
éclat  et  une  teinte  violàtre  que  le  minéralogiste  exercé  ne  con- 
fondra jamais  avec  l'éclat  métallique  du  fer  oligiste. 

TaOISlEMX  ESPÈCE.  POLYMIGN1TE 
(de  UoXu,  beaucoup,  et  urpos»,  je  mélange). 

Substance  noire,  opaque,  d'un  éclat  presque  métalli- 
que; cristallisée  en  prismes  rectangulaires  plus  ou  moins 
modifiés  sur  les  arêtes  latérales;  à  cassure  conchoïdale. 

Pesanteur  spécifique,  4>8o6. 

Rayant  le  Feldspath. 

Infusible  au  chalumeau.  Attaquable  par  l'acide  sulfii- 
rique  lorsqu'il  est  réduit  en  poussière  fine. 

Composition.  Titanate  de  Zircone,  d'Yttria,  etc.,  d'a- 
près l'analyse  de  M.  Berzélius,  qui  a  fourni  : 

Acide  titanique.  4°>3 

Zircone  '  .  i4>4 

Tttria  '  

Chaux  4>2 

Oiide  de  fer  12,2 

Oxide  de  manganèse  2,7 

O  *  ide  de  cérium  5,o 

Ma  gnésie ,  potasse  ,silic ,  oxide  dVtain  •  traces. 
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M.  Berzélius  observe  que  les  oxides  de  fer ,  de  manga- 
nèse, de  cérium  ,  dosés  à  l'état  do  péroxide,  sont  proba- 
blement dans  le  minéral  à  1  état  de  protoxide ,  et  que 
cette  analyse  ne  peut  être  regardée  que  comme  approxi- 
mative, par  suite  de  ce  que,  d*un  côté,  il  s'attendait  à 
une  toute  autre  composition  que  celle  qu'il  a  trouvée,  et 
que ,  de  l'autre,  on  n'a  pas  de  méthode  pour  séparer 
exactement  la  Zircone  et  l'acide  titanique,  l'Ittria  et 
l'oxide  de  manganèse. 

Ce  minéral,  très  rare,  a  été  trouvé  par  M.  Tank  dans  la 
siénite  zirconicnne  de  Friedrichswirn  en  Norwège,  où  il  est 
disséminé.  Les  parties  de  la  gangue  qui  l'a  voisinent  de  plus 
près  sont  de  couleur  rouge;  il  est  accompagné  de  quelques 
grains  d'Yttrotantaîe. 


APPENDICE. 

Aechynite.  On  a  donné  ce  nom  à  une  substance  trouvée 
dans  des  siénites,  aux  environs  de  Miask  dans  les  monts  (ta- 
rais ,  et  qui  est  composée  de  : 

Acide  titanique  .  .  •  •  56 

Zircone  •  •  20 

Oxide  de  cérium   .  i5 

Chaux  •  3,8 

Oiide  de  fer  .  .  3.6 

Oxide  de  zinc  Cj5 

Cette  matière  est  peut-être  la  même  que  celle  que  M.  Kupfer 
a  désignée  sous  le  nom  d'Ilmcnite,  et  qu'on  a  regardée  comme 
ayant  de  l'analogie  avec  le  Polymignite. 

L'Ilmenite  est  une  substance  noire,  en  petites  masses  com- 
pactes, ou  en  prismes  rhomboïdaux  obliques,  à  cassure  con- 
choïde,  agissant  légèrement  sur  le  barreau  aimanté.  Pesanteur 
spécifique,  4»7^  à  4»7^.  Infusible  au  chalumeau;  attaquable 
par  l'eau  régale.  Elle  se  trouve  dans  un  granité  à  Mica  noir, 
Feldspath  blanc  et  Quarz  gras,  qui  renferme  aussi  des  Zircons, 
à  une  lieue  dé  Miask  dans  l'Oural,  au  pied  de  l'Ilmen. 


PYROCHLORE. 


QUATE1ÈMK  KiFàci.  PYRCOLLORE. 

Substance  d'un  brun-rougeâtre,  ou  noirâtre ,  devenant 
jaune-verdâtre  par  la  calcinalîon  ;  cristallisant  en  oc- 
taèdre régulier  ? 

Pesanteur  spécifique,  4,206  à  4>ai6. 

Rayant  la  Fluorine  ;  rayée  par  les  Feldspatbs  ;  cassure 
concboïdale,  présentant  un  éclat  entre  le  vitreux  et  le 
résineux. 

Composition.  Difficile  à  établir;  on  voit  seulement 
qu'il  y  a  des  Titanates  de  chaux,  de  manganèse,  etc.; 
mais  il  est  difficile  d  en  établir  l'ordre.  Une  analyse  de 
M.  Wôhler  a  donné  : 

Oxi  gène. 

Acide  tiUuique  .  .  62,75  .  .  .  ai,3o        5  ou  9 

Chaux  12,85  ...   3,6i  ] 

Protoxidede  manga-  j       1  2? 

nèse  3,75  .  .  .   o,6o  I 

Oiide  de  fer.   ...   2,16  ..  .   0,66  \ 

Oxide  d'urauc  .  .  .   5, 18  .  .  .   0,27  V.  .  .  •  l 

Oxide  de  cfriuin.    .   6  80  .  .  .  r 

Oxide  d'cUin.  •  .  .  0,61 

Eau  4,20 

■ 

On  peut  tirer  de  là  ta  7Ï5 ,  en  négligeant  le  reste 
comme  mélange  de  matière  à  letat  de  péroxide;  mais, 
en  prenant  ces  péroxides  en  considération,  on  arrive 
sensiblement  à  la  formule  (  F,  U,  Ce)  7P  +  Ca  Ti\  On 
ne  peut  rien  tirer  de  l'analyse  en  considérant  le  fer, 
t'urane ,  etc. ,  comme  étant  à  l'état  de  protoxide. 

* 

Cette  substance  se  trouve  aussi  dans  la  sien i te  zirconienne  de 
Friedriswàrn  en  Norwègej  on  l'a  également  indiquée  à  Minsk 
daus  l'Oural. 
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TROISIÈME  GENRE.  SILICIO-TITANATE. 

ESPÈCE  UNIQUE.  SPHÈNE 
(de  2fuv,  coin  ). 

Titane  silicéo- calcaire  ;  Titanite;  Menac;  Spinthere  ;  Pictite  ; 
Semeline;  Spinelline  ;  Ligurite;  Rayonnante  en  gouttière» 

Substance  vitreuse  de  couleur  claire,  et  verdâtre, 
jaunâtre,  ou  de  couleur  foncée,  brune,  rougeâtre,  sou- 
vent très  éclatante.  Cristaux  dérivant  d'un  prisme  obli- 
que rhomboïdal  de  i33°  3o'  et  46°  3o',  dont  la  base  est 
inclinée  sur  les  pans  d'environ  iai°5o'. 

Pesanteur  spécifique,  3,49  *  3,6o. 

Rayant  légèrement  le  verre;  rayée  par  les  Feldspaths. 

Fusible  au  chalumeau,  sur  les  bords  du  fragment,  en 
verre  sombre.  Attaquable  par  l'acide  bydrochlorique. 
Solution  précipitant  par  l'ammoniaque,  puis  par  les 
oxalates.  Précipité  soluble  dans  les  acides,  avec  résidu 
siliceux.  Solution  laissant  précipiter  de  l'acide  titanique 
par  l'ébullitiori. 

Composition.  CaSfi  -f-  Ca  TF  =  Ca  Si2  +  CaTi\ 
d'après  M.  H.  Rose ,  ou  en  poids  : 

Acide  titanique   48 

Silice.    .  .  •  «  33 

Chaux.  19 

Si  Ton. compare  cette  composition  avec  les  résultats 
de  Klaproth  et  de  M.  Gordier,  on  verra  combien  il  faut 
se  méfier  des  anciennes  analyses  où  il  entre  de  l'oxide  de 
titane. 

Sphène  cristallisé.  Cristaux  très  variés,  souvent  difficiles  à  déchif- 
frer, et  qui  sont  quelquefois  tn's  aigus  ,  en  forme  de  coin ,  d'oil  est  dé- 
rivé" le  nom  de  S;  hène.  Ce  sont  des  prismes  obliques  simples  ou  modi- 
fiés sur  leurs  différentes  paities  ,  pl.  XI ,  6g.  1 5  à  17  ,  27  à  3o  ,  ou  des 
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•ctaèdres  oblique*  de  dificrens  genre» ,  diversement  modifié  ,  pl.  XII, 

Sphène  macU.  Groupera  en»  très  Tarie»  par  la  forme ,  le  nombre , 
l'élargissement  ou  l'allongement  de»  cristaux,  t.  i,  pl.  IX,  fig.  3i 
à  36 ,  etc. 

Sphène  laminoir*.  B,u  petite*  masses  la  m  clleuses  jaunâtres  ou  vei- 
dâtre»  avec  de  la  Tballite  (Arendal  m  Norw«r) . 

Le  Sphène  est  toujours  coloré  accidentellement  de  diverse»  manière»  , 
le  plu»  souvent  en  vert,  vert-jaunatre ,  jaune-verdâtre ,  par  de  la 
Tballite  ,  de  la  Cblorite  ,  qu'on  y  trouve  disséminée»,  ou  en  brun  plus 
ou  moin»  foncé  ;  celui-ci  est  particulièrement  en  cristaux,  disséminés 
dans  le»  roche»  granitique»  ou  siénitiques. 

Le  Sphène  est  en  général  une  substance  des  terrains  cristal- 
lins, où  il  est  tantôt  disséminé,  tantôt  renfermé  dans  des  fis- 
sures. Il  existe  dans  le  granité  alpin  (Pormenaz,  au  pied  du  Mont- 
Blanc;  Cbaraounj  (  c'est  la  Pictite  )  ;  Chalanches,  Maromme,  en  Dau- 
pbiné  ,  avec  cristaux  calcaires  (c'est  le  S  pin  tb  ère  )  )  ;  il  est  surtout 
abondant  dans  les  micaschistes  alpins,  ou  plutôt  dans  les  nids 
ebloriteux  qu'ils  renferment  (autour  du  Saiut-Gothard,  dans  le»  Gri- 
sons et  le  Dissentis) ,  dans  les  roches  talqueuses  subordonnées 

Grisons  ,  Dissentis  ,  Campo*Freddo  sur  les  bords  de  la  Stura  en  Ligurie) 
(c'est  la  Ligurite  de  Viviani)  ;  il  se  trouve ,  quoique  moins  abon- 
damment peut-être ,  dans  les  roches  de  granités,  de  gneiss  et  de 
micaschistes  des  autres  contrées  (Arendal  en  Norwège  ;  Trollhata , 
Gustavsberg  ,  en  Suède  ;  Petapsco,  Barthills,  dans  leMarvland;  Schnyl- 
kill  en  Peosylvanie),  ou  les  amas  métallifères  qui  les  traversent 
(Arendal  >  Gustavsberg)  ,  dans  les  roches  ampbyboliques  subor- 
données (Nantes,  Uxercbc,  en  Fiance;  Kalligt  en  Tyrol;  Leiiesberg, 
près  de  Pas»au  on  Bavière;  Ricbemond ,  Peckshill,  aux  États-Unis)  ; 
dans  des  roches  feldspathiques ,  avec  Quarz,  Pyroxèneel  Gra- 
phite (lac  Saint-Georges ,  Amérique  septentrionale)  ,  dans  les  cal- 
caires subordonnés  (Kingsbridge  en  New-York;  Newton  et  New- 
Jersey  ;  Sparta  dans  le  Staten  lsland  ;  Borkult?  en  Suède}  Torbiornsboe 
près  d' Arendal  en  Norwoge;  Pargas  en  Finlande).  Il  existe  ordinai- 
rement en  petits  cristaux  bruns  dans  les  siénites  et  granités  sié- 
nitiques (Sainte-Marie-aux-Mines  dans  le»  Vosges  ;  Puy  Ckopine,  lac 
Aidât ,  Ssint-Flour,  en  Auvergne  ;  province»  de  Galloway  et  d'inver- 
ness  en  Ecosse  ;  Skenn  en  Norwège  ;  canal  de  Gotha  en  Suède  ;  Mora- 
•vie;  bords  de  l'Elbe  en  Saxe;  états  de  Maryland  en  Amérique,  etc.). 
Enfin  on  le  retrouve  dans  les  dépôt*  que  tous  les  naturalistes 
considèrent  comme  d'origine  igné*;  savoir  :  dans  les  trachytes 


Digitized  by  Google 


6ô2 


FAMILLE  DBS  lASTALIDES. 


(Domite  <»u  Puy-de-Dôme,  du  Puy-Chopine ,  du  Puy-Sarcoy  en  Au- 
vergne; Phonolite  de  Sauadoire  an  Mont-Dor,  et  du  Mont-Meûn  eu 
Virait;  tleid'hchia),  dans  les  Phonolites  basaltiques  (Martem- 
berg,  près  d'Aussig  en  Bohême;  Kaûersthul  en  Hrisgau);  enfin,  dans 
les  produits  volcaniques  plus  modernes  (abbaye  de  Laach ,  piè* 
d'Anderoach ,  rive  gauche  du  Rhin),  où  il  a  reçu  les  noms  de  Se- 
meline  et  Spinelline. 

appendice. 

Je  ne  sais  si  l'on  doit  placer  ici,  ou  vers  la  Cérérite , p.  174, 
un  minéral  de  Coromandel,  vitreux,  d'un  brun-noirâtre,  qui 
renferme  à- la -fois  de  l'acide  titanique,  de  l'oxide  de  cé- 
rium,etc,  qui  a  été  rapporté  par  M.  Leschenault,  et  dont 


M.  Laugier  a  tiré  : 

Acide  titanique.  8,o 

Silice  19,0 

Oxide  de  cérium  36,o 

Oxide  de  fer  19,0 

Oxide  de  manganèse  

Chaux  8,0 

Eau  11,0 


Les  oxides  de  cérium ,  de  fer,  de  manganèse,  ont  été  doses 
à  l'état  de  péroxide;  mais  ce  sont  probablement  les  protoxides 
qui  se  trouvent  dans  le  minéral,  ce  que  fait  présumer  l'aug- 
mentation de  poids. 

Est-ce  un  silicio-litanate,  ou  un  silicate  hydraté  de  cérium 
mélangé  de  Rut  h  il?  C'est  ce  qu'il  est  impossible  de  dire  au- 
jourd'hui. La  matière  est  cependant  assez  homogène  pour 
qu'on  ne  puisse  guère  supposer  un  mélange. 

FAMILLE  DES  TANTALIDES. 

Corps  donnant  par  la  fusion  avec  le  carbonate 
de  soude  un  sel  soiuble  dans  l'eau,  dont  la  solu- 
tion précipite,  par  l'addition  de  l'acide  nitrique, 
une  poudre  blanche  qui  ne  donne  aucune  cou- 
leur au  verre  de  Borax,  ou  du  sel  phosphorique. 


Digitized  by  Google 


COLUMBITE.  653 


Les  Tantalates  sont  quelquefois  mélanges  de  Tungstates ,  et  alors  le 
précipite*  qu'on  obtient  renfermant  de  l'acide  tungstique  ,  colore  plu*  ou 
moins  fortement  les  verres  de  Borax  et  de  sel  phosphorique.  Pour  éviter 
l'erreur  qu'on  pourrait  dès-lors  commettre ,  il  faut  faire  digérer  le  préci- 
pité dans  de  l'hydrosulfate  d'ammoniaque  qui  dissout  l'acide  tungstique. 

Les  substances  que  renferme  cette  famille  sont  peu 
nombreuses  et  fort  rares  dans  les  collections.  Il  n'en  est 
qu'une  qui  soit  régulièrement  cristallisée  ;  toutes  les  au* 
très  sont  amorphes.  Ce  sont  des  matières  de  couleur 
sombre,  fréquemment  avec  un  éclat  semi-métallique, 
qui  se  trouvent  en  très  petites  quantités,  et  forment  des 
petits  nids  dans'  les  dépôts  de  pegmatites  ou  dans  les 
micaschistes. 

GENRE  UNIQUE.  TANTALATE. 

PREMIÈRE  ESPÈCE.  COLUMBITE. 

Tantulite  de  Suède  ;  Tantale  oxide  ;   Tantale  oxidé  ferrv- 
manganésifère  ;  TantalU;  Kolumbit. 

Substance  noirâtre,  légèrement  métalloïde ,  peu  dis- 
tinctement cristallisée,  et  probablement  dérivant  d'un 
prisme  rhomboïdal  oblique. 

Rayant  difficilement  le  verre. 

ïnfusible  au  chalumeau.  Donnant  une  fritte  verte  avec 
le  carbonate  de  soude  (indice  de  l'oxide  de  manganèse), 
et  un  verre  jaunâtre  (indice  de  l'oxide  de  fer)  par  la  fu- 
sion avec  le  Borax  ou  le  sel  phosphorique. 

Composition.  /Ta5  -f-  mn  Ta*  =  FT  -f  Mn  ï  ,  ou 
peut-être  (/,  mn  )  Ta>  ==  (F,  Mn  )  T  ,  plus  ou  moins 
mélangée  de  s  tanna  le  de  chaux,  de  fer,  etc.,  et  quel- 
quefois de  tungstale  des  mêmes  bases,  d'après  les  ana- 
lyses de  M.  Berzélius  : 
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Columbite  commune  de  Kimito. 

Oxigène.  Rapport*. 
Acide  tantalique.  .  .  .  85,*  .  .  .  9,57     6  ou  S 
Protoxide  de  fer  ....   7,2  ..  .  1,64 
Protoxide  de  manganèse  .  7,4.  •  .  1,6a 
Oxide  d'ëtain  0,6 


Chaux. 


Columbite  de  Fimbo. 


Oxigène.  Columbite. 

Acide  tantaUque  .    .    66,99    7«7 1    =  7.7  «  («)  Siannate. 

Protoxide  de  fer  .    .     7,06    1,6 1    ■*  r,a8  (1)  -f  o,33  { 

Protoxide  de  mangaDèse.  744    i.63    «  1,28  (r)  -f.  o,35  [  (1) 

Chaux  2,40    0,67    a  .    .    ,    ,     0,67  ) 

Oxide  d'étaia  .    .   .    16,75   3,57    »  .    .    .    .    a, 70   (a)  -j-  0,87 

Colombitc  de  Brodbo. 


Oxigène. 

Acide  tantalique.  68,1a  7,85  «  7,85  (6)  Tungttate. 

Acide  tungstique.  6.19  i,*5  «  ....    x,a5  (6)  Siannate. 

Protoxide  de  fer.   8,60  1,96  a-t  i,3i  (1)  -f-  o,ai  (1)  -j-  044 
Protoxide  de  man-  \  1 

gaoese  .    .    .   6,6a  1,45  =*  t,3x  (t)  -f-  o,i4>(r) 

Cbaax  ....    1,19  o,33  »  .    .    .    .  O407J     -f-  o, 

Oxide  d'étein.  .    8,a6  1,76  s 

On  voit  que  dans  la  première  analyse  la  substance  est 
sensiblement  pure;  que  dans  la  seconde  il  se  trouve  un 
stannate  de  la  formule  (Ca>f,  mn)  St*,  qu'on  remarque 
également  dans  la  troisième,  et  que  celle-ci  renferme 
en  outre  un  tungstate  de  la  formule  {f>  mn,  Ca)  W*. 


Columbite  erUtaUUèe.  En  cristaux  mal  conformes  qui  paraissent 
être  des  prismes  obliques  rbombotdaux. 

Columbite  amorphe.  En  petits  nids  engagé  dans  des  pegmatites. 


La  Columbite  est  une  substance  disséminée  qui  appartient 
particulièrement  aux  dépôts  de  pegmatites  ;  on  ne  l'a  trouvée 
encore  qu'en  très  petite  quantité  ,  et  dans  un  petit  nombre  de 
lieux  (Kimito  en  Finlande;  Brodbo  et  Fimbo  prèa  de  Fahlun,ar ec  l'albite 
et  la  topaxe  Pyrophysalite  j  Haddam  et  N ew-London  en  ConnectiCnt). 
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DEUXIÈME  ES**CK.  BA1ERINE 

.   (  de  Saura ,  Bavière). 

Tantalîte  de  Bavière;  Tantale  ox'ulè;  Tantale  oxidé  ferro-man- 
ganésîfire;  Tantalite;  Koiumbil. 

ê 

Substance  noir-brunâtre,  légèrement  métalloïde  ;  cris- 
tallisant en  prisme  rectangulaire  droit. 
Pesanteur  spécifique,  6,o3. 
Rayant  légèrement  le  verre. 

Infusible  au  chalumeau,  et  offrant  d'ailleurs  tous  les 
caractères  chimiques  de  l'espèce  précédente. 

Composition.  ZfTa*  +  m/i7V  =  3  F*  -t-  MnsT» , 
ou  peut-être  (f7  mn)  Ta*  =  (F,  fin)5  ï1 ,  mélangée  de 
stannates  des  mêmes  bases. 

Analyse  par  Vogel. 

Oxigene. 

Acide  Untuliqne .  .  .  .751.  .8,63   *à  8,63  (8  ou  a  Stannaie. 
Protoxide  de  fer.  r  .  #17.  «3,87    *3,a4(3)>       +   0,63  <  3 
Protoxide  de  manganète.  5.  .1,03   01,08(1)»     1  -j-    0,0 1  V 
Oxide  dYtain,    ....    1  .  .  ,021    =  .......  .  0,21  .  l 

iv    1        f      t*  # 

•    *  !  -  «  1 

M.  Berzélius  a  adopté  la  formule  4/^-4-  mnT*,  éta- 
blie sur  l'analyse  de  M.  Dunin-Borko^sky,  qui  a  donné  : 

Oxigène.  Rapports. 

Acld«  tantaliqoe.  .  .  .  75  •  .  .  8,63  .  ..  10  on  a 

•  Protoxide  de  fer  ...  20    .  .  4,55  .  .  â  i 

Protoxide  de  manganèse.     4     .  .0,87.  .  1) 

Oxide  d'&ain  o,5  .  .0,10 

Quelle  est  la  véritable  ?  (Test  ce  que  nous  ne  savons 
pas  encore.  Mais  l'incertitude  disparaît  lorsqu'on  ne  con- 
sidère plus  la  matière  comme  un  sel  double ,  et  qu'on 
la  regarde  seulement  comme  un  mélange  de  deux  sels 
isomorphes.  Les  deux  analyses  conduisent  en  effet  à 
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(/,  mn)  Ta* ,  fort  différente  de  la  formule  de  l'espèce 
précédente ,  considérée  même  comme  mélange  de  sels 
simples. 

Baierine  cristallisée.  En  prismes  rectangulaires  ordinairement  mo- 
difies sur  les  arêtes  et  les  angles,  pl.  VIII  ,  fig.  2,4  à 6,  i5à  17,  b\  m 
53 , 69. 

Inclinaison  deP  sur  a,  l5o°;  de  P  sur  b,  b\  n4°3o ,  i56°  3o'j  de 
Jj  sur  d,  i36°  20' ,  etc. 

Cette  matière  se  trouve  disséminée  dans  an  micaschiste ,  et 

accompagne  la  Cordierite  (Bodenmaiss  en  Barière). 

TEOISIKMK  ESPÈCE.  YTTROTÀHTÀLB. 


Tantale  oxidé  yCtrifère;  Tttertantal;    YttrotantaUt  ;  Yttro- 

Columbit. 

■  *  » 

Substance  noire ,  brunâtre  ou  jaunâtre,  à  poussière 
gris-cendré- verdâtre;  amorphe. 

Rayant  difficilement  le  Terre;  rayée  par  une  pointe 
d  acier. 

Pesanteur  spéci6que,  5,3g5  à  5,88. 

Donnant  un  peu  d'eau  par  calcination.  Devenant  jaune 
si  elle  était  primitivement  noire,  et  blanchissant  à  la 
chaleur  rouge,  avec  corrodation  du  verre. 

Solution  acide  du  résidu  du  traitement  par  le  carbo- 
nate de  soude,  donnant  par  la  soude  un  précipité  atta- 
quable par  le  carbonate  d'ammoniaque. 

•      •  •  • 

Composition,  YTa  Y3  Ta ,  plus  ou  moins  mélangée 
de  tan  ta  la  te  de  chaux,  avec  tantalate  et  tungstate  de  pér- 
oxide  de  fer  etd'urane,  ou  tungstate,  ferrate,  uranate 
de  chaux  et  d'yttria,  suivant  les  analyses  de  M.  Berxélius  : 

Yttrotantale  jaune. 

Oxigène.     {JT,  Ca)  Ta.     [F,  U)  Ta. 

Aride  tantaliquè  .  .  .  5g,5o  .  .  6,8i    =a    5,88    (i)    -f-  °»9^  (0 

Yltri*  24,90.  .  4,g6j__    coo    #  % 

Chaux  .  ,  5,29.  .  0,92}"    *  00   K  î 

PtUoxtde  de  fer.  ...    2,72  .  .  o,83    s   o,83  )  % 

Oxide  d'urane  .  .  .  .   5,23.  .0,17    s   .   0,17) 

Acide  tungstique.   .  .   i,25 .  .0,25 
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YttroUntalc  noir. 

{YtCa)Ta.  (F,U)  {Ta,  JT). 

Acide  Un talique  .  .  57,00.  6,56   =    6,78    (1)  -f  0,78 

Yttria  20,25  .  4,o3  )        c  «    /  \ 

Chaux  6,a5.i,75f     ,7  U) 


Acide  tungstique.  .  .    8,25  •  1,66    =  1,66 

 1*07  7 

 0,0a  S 


Péroxide  de  fer.  .  .  •  3,50.  1,07  a 
Oiide  d'urane.  •  .  .   o,5o  .0,0a  = 


Yttrotantale  brun. 

Oxigène.       Y  Ta. 

Acide  UnUligue.  .  5i,8i5  .  5,96  =    5,g6    (1)  {YtCa^{JtVtfFy 

Yttria  58,5i5.7,67  =   5,96   (i)  +     1,71  i  3 

Chaux  3,26o  .  0,91  =  0,91  S 

PeYoxide  de  fer.  .  .   0,555  .  0,17 
Oxide  d'urane  •  .  •  1,111.0406 
Acidetnngstiqne  renfer- 
mant de  roxided'étain.  2,592  .  o,52 


 ■'.  •  •  <M7  ) 

.  .  .  •  .  ...  0,06  V 

 o»52  J 


On  voit  que  ces  matières  sont  fort  mélangées  de  tan- 
talates  de  diverses  bases  et  de  tungstates  de  divers  ordres 
de  composition. 

On  a  indiqué  l'Yttrotantale  en  prismes  rhomboïdaux  ;  niais 
le  plus  souvent,  cette  substance,  d'ailleurs  aussi  rare  que  toutes 
les  matières  tantalifères ,  est  amorphe  et  en  petits  nids  dissé- 
minés dans  les  pegmatites  (Ytterby;  Fimbo,  Korarftberg,  eu  Suède; 
Groenland}. 

APPENDICE. 


'Vaut alite  brun-canelle  de  Kimito.  Substance  brun-foncé, 
donnant  une  poussière  brun-canelle. 

L'analyse  de  M.  Bcrzélius  a  présenté  une  augmentation  de 
poids  assez  considérable,  et,  en  ramenant  à  l'état  de  protoxide 
les  ôxides  de  fer  et  de  manganèse  dosés  en  péroxides,  il  reste 
encore  un  surcroît  de  poids  qui  ne  peut  évidemment  avoir  eu 
lieu  que  par  Toxidation  du  corps  électro-négatif  :  d'où  il  suit 
qu'il  existait  dans  le  composé  de  l'oxide  de  tantale,  qui  est 

MiifÉn.  4» 
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passé  à  l'état  d'acide  tantalique.  En  corrigeant  aussi  cette 
erreur,  on  voit  que  l'analyse  de  M.  Berzélius  doit  être  trans- 
formée en 

Oxigène.  Tantaiate. 
Acide  tantalique  .  .  ai  ,2*  •  2,44  a  *M  C5) 

TûHtcdiU. 

Oxide  de  tantale  .  .  61,86  .  4 «93  =s  4,q3  (2) 

Protoxide  de  fer.  .  •  12,94  .  2,94  aa  a ,46  (1)  -J-  o,48  » 

Protoxide  de  raaoga-  (1)  StannaU, 

oèse  •»  .  1 ,61  .  o,35   0,33  )    -f-  0,0a 

Chaux  o,56  .  o,i5  e=  o,i  5 

Oxide  d'tftain.  .  .  .   0,80  .  0,17  e»  0,17 

 0,7a 


ce  qui  donnerait  dès -lors  un  Tantalite  de  fer  mélangé  de 
Tnntalate  (f,mn)  Ta5  et  de  Stannate  (Ca,  mu)  St,  le  Tanta- 
lite étant  la  partie  dominante,  et  de  la  formule  //a2  sa  F  Ta«. 


C'est  à  cause  de  cette  composition  que  nous  avons  rejeté  le 
nom  de  Tantalite  appliqué  généralement  aux  espèces  précé- 
dentes, et  que  nous  avons  adopté  ceux  de  Columbite  et  de 
Baiexine.  Si  l'on  procédait  autrement,  il  en  résulterait  une  con- 
fusion, car,  d'après  la  manière  de  discuter  l'analyse  de  la  sub- 
stance qui  nous  occupe,  il  deviendra  nécessaire  de  faire  un 
genre  Tantalite  (  combinaison  de  l'acide  tantaleuz ,  ou  oxide 
de  tantale),  dont  le  nom  se  confondrait  alors  avec  celui  d'une 
espèce  du  genre  Tantaiate- 


FAMILLE  DES  TUNGSTIDES 


Corps  donnant  par  la  fusion  avec  le  carbonate 
de  soude  un  sel  soluble  dans  l'eau,  dont  la  solu- 
tion précipite,  par  l'addition  de  l'acide  nitrique, 
une  pondre  qui  devient  jaune  par  l'ébullition  de 
la  liqueur,  qui  bleuit  lorsqu'on  la  dépose  sur  une 
lame  de  zinc,  et  qui  donne  au  feu  de  réduction 
un  verre  jaune-brun  avec  le  Borax,  et  un  verre 
bleu  avec  le  sel  phosphorique. 
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ACIDE  TUNGSTIQUB.  WOLFRAM. 

I 

PREMIER  GENRE,  ssrici  t>»ion*.  ACIDE  TUNGSTIQUE» 

Substance  jaune,  pulvérulente,  ou  en  petites  masses 
friables,  quoique  à  cassure  conchoïdale. 
Pesanteur  spécifique,  6. 

Infusible  au  chalumeau.  Donnant  immédiatement  un 
verre  bleu  avec  le  sel  phosphorique.  Inattaquable  par 
les  acides,  mais  soluble  dans  les  alcalis  caustiques. 

Composition,  WaOx5,  ou  en  poids  : 

Oxigène  20,23 

Tungstène   79,77 

100,00 

Celte  matière  se  trouve  à  la  surface  du  Wolfram ,  quelque- 
fois de  la  Scheelite,  ou  en  nids  dans  le  voisinage  de  ces  ma- 
tières (Huttington  en  Connecticut  ;  Zinwald  en  Bohême). 

DEUXIÈME  GENRE.  TUNGSTATE. 

FEEKIEEE  ESPÈCE.  WOLFRAM. 

Schelin  ferruginé;  Tungstate  de  fer  et  de  manganèse;  W6l~ 
fart;  Eisen  scheel;  Spama  LupL 

• 

Substance  noire,  d'un  éclat  semi-métallique ,  à  pous- 
sière brune  ou  rougeâtre.  Cristallisant  en  prisme  rectan- 
gulaire oblique,  dont  la  base  est  inclinée  à  Taxe  de  1 17» 
aa'j  clivable  parallèlement  à  ses  faces  et  ses  diagonales. 

Pesanteur  spécifique,  7,3. 

Rayant  la  Fluorine. 

Faaible  au  chalumeau  en  boule  noire  à  surface  cris- 
talline; tombant  en  poussière  sur  la  feuille  de  platine 
lorsqu'on  la  traite  avec  la  soude,  et  offrant  l'indice  de 

4a. 
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l'oxide  de  manganèse.  Donnant  avec  le  Borax  un  verre 
jaune  (indice  de  l'oxide  de  fer) ,  et  avec  le  sel  phospho- 
rique  un  verre  d'un  rouge  sombre  au  feu  de  réduction  ; 
ce  dernier  effet  a  lieu  toutes  les  fois  que  l'acide  tungs- 
tique  renferme  de  l'oxide  de  fer. 

Composition.  3 fW*  4-  mn  IV*  ou  peut-être  (/,  tnn) 
suivant  l'analyse  de  M.  Berzélius  : 

Oxigène.  Rapports* 

Acide  tnngs  tique.  .  .  .  78,775  .  .  i5,g3  .  .  12  ou  i5 

Protoxide  de  fer.    .   .  .  1 8,320  .   .   4,17.  .  3i 

Protoxide  de  manganèse.    6,220.  .    1,56  .  .    1  J  1 

Silice  1 ,25o 

Wolfram  cristallisé.  En  prisme*  rectangulaires  ou  rhomboïdauv 
modifias  sur  les  arêtes  et  les  angle*. 

Wolfram  bacillaire.  En  cristaux  groupés  ,  déformés  par  leur  pres- 
sion mutuelle. 

tf'olfram  lamellaire.  En  masses  compostes  de  feuillets  planes  00 
courbes  ou  de  lamelles  entremettes. 

Le  Wolfram  appartient  aux  terreins  de  cristallisation,  prin- 
cipalement anx  pegmatites  et  aux  gneiss,  où  il  se  trouve 
engagé  dans  des  amas  ou  des  filons  mangancsifères;  mais 
on  le  trouve  aussi  duns  différens  gîtes  métallifères,  principa- 
lement dans  ceux  d'étain  qui  appartiennent  au  même  genre 
de  terrains.  Il  en  existe  dans  un  très  grand  nombre  de  localités; 
en  France  (Puy-les-V ignés, Chanteloube,  etc. ,  Haute-Vienne)  ;  en 
Cornwall  (Huel-M*ndlin  ,  Huel-Fanny,  près  deRedruth);  en  Écosse 
(Rona  dans  les  Hébrides),  au  Harz(Neudorf,  Sudetbolx)  ,en  Saxe  et 
en  Bohême  (Zinwald  ,  Schlackenwald,  Geyer,  Ebrenfriedersdorf)  » 
en  Suède,  en  Sibérie,  dans  l'Amérique  septentrionale  (Hut- 
tington). 

C'est  du  Wolfram  qu'on  extrait  l'acide  tungstique  pour 
Puaage  des  laboratoire*. 
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i)*uxiA»s  E*picE.  SCHEEL1TE.  (0 

Schelin  calcaire  ;  Wolfram  blanc  ;  Mine  d'étain  blanche  ;  Pierre. , 
pesante;  Tungstein  blanc;  Tungstein;  Tungslate  de  chaux  ; 
Schaerstvin;  Scheelerz;  Scheel  Baryt;  Kalk  scheel;  fï'ol- 
framsaurerkalk. 

Substance  blanche  ou  accidentellement  jaunâtre,  vi- 
treuse; cristallisant  ou  se  clivant  en  octaèdre  à  base 
carrée. 

Pesanteur  spécifique,  6,076. 

Rayant  la  Fluorine  ;  rayée  par  le  verre. 

Difficilement  fusible  au  chalumeau  eu  verre  transpa- 
rent. Lentement  attaquable  par  l'acide  nitrique  avec  ré- 
sidu d'acide  tungstique.  Solution  précipitant  abondam- 
ment par  les  oxalates. 

Composition.  CaW*  ; 

Scheclite  de  Suède  ,  Scheelite  de  Huttingtown, 


par  Berxéli  us.  par  Bo  weu . 

Oxig.  Rap.  Oxig.  Rup. 

Acide  tungstique.  80,417  16,27    3    Acide  tungstique.  76,05  i5,28  3 

Chaux  19,400   5,45    1    Chaux  19,36   5,43  1 

Oxidc  de  fer.  .  .    1  ,o3 
Oxidc  de  manga- 
nèse o,o3 

Silice  2,54 


Scheelite  cristallisée.  En  octaèdres  plus  ou  moins  surbaUst-Ssisimplrs 
ou  modifié*»,  pl.  Ui ,  fig.  5o,  5i,  53 ,  56 ,  6a ,  63,  66 ,  etc. 

inclinaison  de  i  sur  i',  128 '4°'  i  i  *ur  d ,  i36°  28'  ;  d  sur  d',  io6"5g'. 

Scfieelite  amorphe.  En  petites  masses  vitreuses  blanches ,  fréquem- 
ment susceptibles  de  clivages. 

La  Scheelite,  moins  commune  que  le  Wolfram,  paraît  ap- 

1 

....  ....  ■  ■  1  — ■ 

(1)  Du  nom  du  chimiste  Scheel,  qui  a  découvert  l'acide  tungstique. 
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partenir  en  général  à  la  même  époque  géologique;  on  la  trouve 
en  effet  dans  la  pegmatite  (Puj- le*- Vignes ,  Haute-Vienne),  ou 
dans  les  dépôts  stannlfères  (Altenberg ,  Geyer,  Ehrenfriederodorf , 
en  Saxe;  Zinwald ,  Schlackenwald  ,  en  Bohême)  ,  en  Corn  wa  11 ,  etc. 
On  la  cite  aussi  dans  des  pitcs  de  minerais  de  fer  subordonnés 
au  gneiss  (Bipsberg,  Riddarhytta,  en  Suède),  dans  des  dépôts  bis- 
mutbifères  (Huttiogton  en  Conuecticut) ,  dans  les  roches  alpines 
(montagnes  du  Puy,  près  Saint  -Cristophc  en  Oisana). 

TROISIÈME  ESPàcB.  SCHEELIT1NE. 

Tungstate  de  plomb;  Scheelsaures  Blei ;  Wolframsaures  BUi  } 

Scheel  BleisDath. 

Substance  jaunâtre  ou  verdâtre  ;  cristallisant  en  oc- 
taèdre aigu  à  base  carrée. 
Pesanteur  spécifique,  8. 
Rayée  par  le  Fluor. 

Fusible  au  chalumeau, en  donnant  de  l'oxide  de  plomb 
curie  charbon;  donnant  des  globules  de  plomb  avec  la 
soude. 

Composition.  PbfP* ,  ou  en  poids  : 

Acide  tuDgstique  «.52 

Oxide  de  plomb  ........  48 

Cette  substance  encore  très  rare,  en  très  petits  cristaux, ne 
se  trouve  que  dans  les  mines  d'étain  de  Zinwald  en  Bohême  ; 
elle  a  une  très  grande  analogie  avec  la  Scbeelite ,  dont  elle  pa- 
rait être  isomorphe. 

FAMILLE  DES  MOLYBDIDES. 

Corps  donnant,  par  la  fusion  avec  le  carbonate 
de  soude ,  un  sel  soluble  dans  l'eau,  dont  la  solu- 

> 
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tiou  précipite  par  l'addition  de  l'acide  nitrique  une 
poudre  qui  reste  blanche  par  Pébullition ,  qui 
bleuit  lorsqu'on  la  dépose  sur  un  barreau  de  zinc, 
et  qui  forme  un  verre  de  couleur  vert-émeraude 
avec  le  sel  phosphorique  au  feu  de  réduction. 

première  espèce.  ACIDE  MOLYBDIQUE. 

Molybdène  oxidê  ;  Moljbdàn  ocker;  Wasserbîeiocker. 

Substance  jaune,  pulvérulente,  sous  forme  de  léger 
enduit  sur  la  Molybdenite, 

Fusible  au  chalumeau  avec  fumée  blanche;  traitée 
sur  le  charbon ,  elle  s'y  introduit  et  se  trouve  en  partie 
réduite  en  métal  qu'on  peut  retrouver  par  le  lavage  du 
charbon  situé  sous  la  pièce  d'essai  ;  donnant  immédiate- 
ment un  verre  vert  avec  le  sel  phosphorique. 

Composition.  Sîo,  ou  en  poids  : 

Ozigène  33,39 

Molybdène  66,61 

100,00 

mais  ^.renfermant  à  l'état  de  mélange  un  peu  dToxide 
de  fer. 

Cette  matière  n'existe  qu'en  très  petite  quantité  dans  la  na- 
ture, et  se  trouve  à  la  surfoce  du  sulfure  Molybdenite  dans  di- 
verses localités  (mine  d'Altcnberg  en  Saxe  ;  Nummedalen  en  Nor- 
vège ;  Lindnaes  en  Smoland  ;  Corybuy  en  Ecosse).  Il  parait  qu'elle 
se  trouve  plutôt  avec  la  Molybdenite  qui  existe  dans  les  gîtes 
métallifères  que  sur  celle  qui  forme  dei  amas  dans  les  roches 
cristallines. 
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DEUXIEME  ESPÈCE.  MELINOSE 

(  de  u,eXtvoç ,  jaune-pale  ). 

Plomb  moljrbdaté;  Plomb  jaune  ;  Molybdàn-Blei  ;  Molybddn- 
saures-Blei  ;  Gelbblcierz;  Bleigelb. 

Substance  jaune;  cristaux  dérivant  d'un  prisme  à  base 
carrée  dont  la  hauteur  et  le  côté  sont  à-peu-près  comme 
les  nombres  3a  et  4i. 

Pesanteur  spécifique,  6,698  à  6,760. 

Fragile  j  rayée  par  la  Fluorine. 

Fusible  au  chalumeau  sur  le  charbon,  en  donnant  des 
globules  de  plomb.  Attaquable  par  l'acide  nitrique  avec 
résidu.  Solution  donnant  des  lamelles  de  plomb  sur  un 
barreau  de  zinc,  et  bleuissant,  soit  en  elle-même,  soit 
dans  son  résidu. 

Composition.  PbMo^zzzPbMo,  d'après  les  analyses  de 
Klaproth  et  de  Gœbel,  qui  ont  donné  : 

à  Klaproth  :  .  Gœbel  : 

Oxig.Rap.  Oxig.Rap. 
Acide molybdique. 34,25  11, 43  3  Àcidemolybdique.4i,8  i3,o5  3 
Oride  de  plomb.  .  6i,4a   4,6a    1    Oxide  Je  plomb.  .  *8,i   '4,16  1 

MêUnose  cristallisée.  En  prismes  carrés  ordinairement  très  courts , 
simples  ou  modifiés  sur  les  arêtes  et  les  angles  ,  ou  en  Octaèdres  sur- 
baissé ,  simples  ou  modifiés  diversement,  pl.  III ,  fig.  1,  2 ,  3  ,  5  ,  7,  9, 
49,57,  63  à  72. 

Inclinaison  de  b  sur  d,  i42}  10'  ;  b  sur  i,  i43°24' ,  172°7'  j  d  sur  d, 
i28Ja3';  d  sur  d4,"j6n,  «suri,  i3i*  i5'j  /  sur/',  99"  5o  . 

Mèlinose  lamelliforme.  En  lames  cristallines  oblitérées,  à  la  surface 
des  gangues,  ou  groupées  les  unes  sur  les  autres. 

La  Mélinose  est  une  substance  des  gites  métallifères,  et  par- 
ticulièrement des  minerais  de  plomb.  On  ne  l'a  connue  pen- 
dant long-temps  qu'au  Bleiberg  en  Carinthic ,  d'où  l'on  a  tiré 
la  plupart  des  échantillons;  mais  on  la  cite  aujourd'hui  dans 


MÉLINOSE. 
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plusieurs  autres  localités  (Annaberg  ,  Freudenatein  ,  en  Saxe  ;  Mau- 
chnerûz  eu  Tyrol;  Korôsbanya  en  Transylvanie  ;  Leadhills  en  Ecosse  ; 
Northampton  en  Mass*chuset;  Zimapan  au  Mexique,  etc.);  mais  il 
n  est  pas  certain  que  partout  les  citations  soient  justes. 

APPENDICE. 

Molybdate  de  plomb  de  Pamplona  en  Amérique  méridionale. 
M.  Boussingault  a  fait  l'analyse  d'une  substance  en  petites  con- 
crétions jaunes  tirant  sur  le  vert,  du  poids  spécifique  de  6,00, 
qu'il  a  trouvée  à  Pamplona  au  Mexique ,  et  dans  laquelle  il  a 
reconnu  : 

Oxigène.  Rapports. 

Acide  molybdique  \o,o  .  .  .  5,34  ...  1 

Oiide  de  plomb  47,4  .  .  .  3,3g  ...  1 

Carbonate  de  plomb.  .  .  .17,5 
Chlorure  de  plomb.  .  .  .  6,6 
Phosphate  de  plomb.  .  .  .  5,4 
Cbromate  de  plomb.  .  .  .  3,6 
Ganue  7,6 

où  l'on  voit  que  dans  ces  mélanges  compliqués  il  parait  exister 
un  Molybdate  de  plomb  fort  différent  du  précédent ,  et  qui 
formerait  une  espèce  particulière  de  la  formule  PbMoz=¥b  Mo. 


FAMILLE  DES  CHROMIDES. 

Corps  donnant  par  la  fusion  avec  le  carbonate 
de  soude,  qu'il  faut  quelquefois  mélanger  de  sal- 
pêtre pour  les  oxider,  un  sel  soluble  dans  l'eau , 
dont  la  solution  précipite  en  rouge  par  le  nitrate 
d'argent ,  et  en  jaune  par  le  nitrate  de  plomb. 

Donnant  tous  avec  la  soude,  surtout  en  ajoutant 
un  peu  de  salpêtre,  une  frite  jaune  au  feu  doxi- 
dation ,  verte  au  feu  de  réduction. 


FAMILLE   DES  CHROM1DES. 


PREMIER  GENRE.  isrica  xntqvt.  OXÎDE  CHROMIQUE. 

Chrome  oxidé ;  Chromocker. 

Substance  verte,  terreuse,  ou  mélangée,  comme  ma- 
tière colorante ,  dans  du  Quarz  ou  du  Silex ,  etc. 

Infusible  au  chalumeau.  Blanchissant.  Donnant  avec 
le  Borax  un  verre  d'une  belle  couleur  verte. 

•  •  • 

Composition.  Ch,  ou  en  poids  : 

Oxigène   29,89 

Chrome  7°>" 

100,00 

Cette  substance ,  qu'on  n'a  rencontrée  jusqu'ici  que  dans  les 
terrains  de  cristallisation,  se  trouve  quelquefois  pure,  mais  le 
plus  souvent  mélangée  avec  des  matières  siliceuses  (montagne* 
des  Ecouchets  entre  Conches  et  \*  Creuzot ,  Saône-et-Loir*) ,  des  ma- 
tières feldspathiques  (Elfdalen  en  Dalecarlie),  des  matières  ser- 
pentineuses  ou  diallagiques  (Alpes  de  Savoie  et  de  Piémont ,  etc.) 

DEUXIÈME  GENRE.  CHROMITE. 

ESPECE  UNIQUE.  EISENCHR  OME. 

Substance  noire,  d'un  éclat  métalloïde.  Cristallisant 
en  octaèdre  régulier.  Non  attirable  à  l'aimant. 

Pesanteur  spécifique,  4)49$  ? 

Rayant  le  verre  ;  rayée  par  les  Feldspaths. 

Infusible  au  chalumeau,  mais  devenant  attirable  à  l'ai- 
mant. Solution  nitrique  du  résidu  du  traitement  par  la 
soude,  précipitant  abondamment  en  bleu  par  l'hydro- 
cyanate  ferruginé  de  potasse. 

Composition.  Il  existe  probablement  plusieurs  com- 
binaisons différentes  d'oxide  de  chrome ,  de  péroxide  de 
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fer  et  d'alumine  dans  les  substances  que  nous  réunissons 
ici ,  d'après  les  analyses  que  nous  connaissons ,  savoir  : 

Eisenchrome  de  Shetland ,  Eisenchrome  de  Sibérie  , 

par  Thomson.  par  Laugier. 

Oxïg.  Rap1.  Oxig.  Rapp. 

Oxide  de  chrome.  56  •  16,73  1  Oiide  de  chrome.  53  .  i5,84  .  3  ou  1 
Péroxidedc  fer.  .  3i  .  g,5o  f  x  Péroxide  de  fer.  .  34  .  10,42  .  2  *  i 
Alumine     .  .  .  i3  .   6,07  J      Alumine.  .  •  .11.  5,i3.i/ 

Oxide  de  manga- 
nèbe.  •  •  •  .  .  1 


Eisenchrome  de  Ch ester  ,  Eisenchrome  de  Krieglaclt , 

parSeybert.  4     par  Klaproth. 

Oxig.  Rapp.                            Oxig.  Rap. 
Oxîde  de  chrome.  5 1,56s  i5,4*  •  3oui    Oxide  de 
Péroxide  de  fer.  .  35,1 4o  10,77  a(  l     chrome.  .   .55,5  16,5g  1? 
Alumine.  ,  .  .  9,723    4,54  l*       Péroxide  de  fer  33 ,0  10,  ni 
Oxide  de  manga-  Alumine  .  •  6,0    2,80  > 
 traces.  Silice.   .  .  .  2;0 


Ces  analyses, et  les  trois  premières  surtout,  conduisent 
à  la  formule  (F,  A)  Cr  =  (  F,  À)  -Gr,  ou  peut-être 
a  FCr  +  A  Cr. 

Mais  il  en  est  d  autres  qui  conduisent  à  des  formules 
différentes  : 


>me  de  Saint-Domingue,  Eisenchrome  du  Var, 

par  Bcrthier.  par  Vauquelin. 

Oxig.  Rapp»  Oxig.Rap. 

Oxide  de  chrome.  36 ,0    10,76    1  Oxide  de  chrome.  43,7    *3,o6  1? 

P«5roxide  de  fer.  .  37,0    11, 34    1  Péroxide  de  fer  .  34,7    lo»63  1 

Alumine.   •  .  .21,5    10,04    l  Alumine.  .  .  .  20, 3     9,48  1 

Silice  5,o  Silice  2,0 

ce  qui  donne  F>  Cr  +  A'  Cr,  ou  {F,  A)%  Cr. 

Enfin,  deux  analyses  de  l'Eisenchrome  de  Baltimore 
aux  États-Unis  et  de  Raeras  en  Norwège  conduisent  en- 
core  à  deux  autres  formules  : 
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D«  Baltimore  :  De  Restas  : 

Oxigène.  Oxigfne. 
Oiide  de  chrome.  39,5 14  •    11,81     Oxide  de  chrome.  54,o8o  .  i6,3S 
Péroxidcde  fer  .  36,oo4  .    11, o4     Péroxid*  de  fer  .  25,66 1  .  7,86 
Alumine.   .  .  .  i3,ooa  .     6,07     -Alumine.  .  .  .  9,020 .  4>2t 

Silice  î o,5g6  .     5,5o     MagnAie.  •  .  .   5,357  .  2,07 

Silice   4,833  .  a,5i 

La  première  donnerait  (F,  A  Y  Cr\  et  la  seconde 
(F,  A)1  c?r* 

Eisenchrome  cristallisé.  En  très  petit*  octaèdre»  soua  la  forme  sa- 
bleuse. 

Eisenchrome  amorphe.  Eu  nid*  ou  rognons  à  texture  lamellaire , 
granulaire,  compacte. 

Eisenchrome  sableux.  En  sables  plu*  ou  moin*  fins  ,  mélangé*  de  di- 
verses matières. 

Cette  substance  parait  se  trouver  en  général  dans  des  roches 
de  serpentines,  où  elle  forme  des  nids ,  des  amas  plus  ou  moins 
volumineux  (Ba»tide-la-Carrades,  département  du  Var  ;  Krieglaek  cm 
Styrie  ;  Silbcrberg  en  Silésie  ;  bords  du  Viasga  dans  les  monts  Oura!s  ; 
lies  de  Fetlar  et  d'Unst  dans  les  Hébrides  ;  Harfoid  et  Barhill  prés  de 
Baltimore  ;  New-Haven  en  Connecticut,  Hoboken  dans  le  New-Jersej). 
On  la  connaît  aussi  sous  la  forme  de  sables  (lle-a-  Vaches  à  Saint- 
Domingue  ) ,  et  il  parait  qu'alors  on  l'a  souvent  confondue  avec 
les  Titanales  ferrugineux  non  magnétiques. 

On  emploie  cette  matière  pour  en  fabriquer  le  chroraate  de 
potasse,  au  moyen  duquel  on  prépare  le  chromate  de  plomb, 
couleur  d'un  très  beau  jaune  qu'on  emploie  en  peinture,  et 
même  en  teinture,  en  préparant  les  étoffes  avec  l'acétate  de 
plomb  et  les  plongeant  ensuite  dans  le  bain  de  chromate.  On 
en  forme  aussi  l'oxide  vert  dont  on  se  sert  pour  peindre  sur 
émail  ou  sur  porcelaine. 


CROCOÏSE. 


TROISIÈME  GENRE.  CHROMATE. 

PREMIÈRE    ESPECE.  CROCOÏSE 

(  de  xpoxoitç ,  jaune  aurore). 

Plomb  chromatc;  Plomb  rouge;  Roth  Bleierz;  Chromblei; 

Chromsaures  Blei. 

Substance  rouge  -  orangé  ;  cristallisant  *en  prismes 
obliques  rhomboidaux  de  930  3o  et  86°  3o',  dont  la  base 
est  inclinée  sur  les  faces  de  990 10'. 

Pesanteur  spécifique,  6,60. 

Fragile  ;  rayée  par  le  Fluor. 

Fusible  au  chalumeau  sur  le  cbarbon ,  qui  se  couvre 
alors  d'oxide  de  plomb  ;  donnant  des  grains  de  plomb 
avec  le  carbonate  de  soude.  Attaquable  par  l'acide  ni- 
trique. Solution  précipitant  en  rouge  par  le  nitrate 
d'argent,  et  donnant  des  lamelles  de  plomb  sur  un 
barreau  de  zinc. 

Composition.  PbCr*  =  Pb  Cr,  d  après  l'analyse  de 
M.  Berzélius  : 

Oxigène.  Rapports. 
Acide  chroraique  .  .  .  .  3l,5  .  .  .  )4>^9  •  •  »3 
Oxide  de  plomb  68,5  .  .  .   4>9*  •  .  •  1 

Crocoise  cristallisée.  En  prismes  rhomboidaux  modifiés  de  différentes 
manières ,  et  terminés  par  des  sommets  dièdres ,  pl.  XII,  fig.  ai  à  23,  etc. 
Inclinaison  de  a  sur  a,  93°3o'  ;  a  sur  i ,  i46°  a5'. 

Crocoise  cylindroïde.  Cristaux  déformés ,  isolés  ou  groupes  les  un» 
sur  les  autres. 

Crocoise  terreuse.  En  poussière  qui  parait  provenir  de  la  désagréga- 
tion des  cristaux. 

Cette  substance  se  trouve  en  veines  dans  des  roches  granu- 
laires, micacées,  aurifères,  avec  Galène,  oxtdc  de  fer,  etc.  On 
)a  connaît  depuis-  long-temps  à  Béréaof  en  Sibérie ,  et  on  l'a 
.   indiquée  depuis  à  Congonhas  do  Campo  au  Brésil. 
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Cette  matière  a  été  d'abord  employée  en  nature  pour  la 
peinture ,  et  c'est  ce  qui  a  donné  l'idée  de  la  fabriquer,  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut ,  avec  les  chromites  de  fer,  qui  sont 
plus  abondans. 

APPENDICE. 

M.  André  del  Rio  annonce  avoir  reconnu  dans  un  chromate 
de  plomb  de  Zimapan  au  Mexique  la  composition  suivante  : 

Oxigène.  Rapports. 
Acide  chromique.  .  .  .  14,80  .  .  .   6,81  ...  1 
Oxide  de  plomb  »...  80,73  .  .  .   5,78  .  .  .  l 

ce  qui  indiquerait  PbCr,  et  devrait  par  conséquent  former 
une  espèce  particulière. 

DEUXIÈME  ESPÈCE.  VAUQUELIÎTCTE. 

Plomb  chromé. 

Substance  verte,  de  diverses  teintes;  en  petites  ai- 
guilles qui  semblent  être  des  prismes  rhomboïdaux. 
Pesanteur  spéciûque,  6,8  à  7,2. 
Fragile  ;  rayée  par  la  Fluorine. 

Fusible  au  chalumeau  sur  le  charbon  avec  production 
d'écume  et  de  petits  grains  de  plomb. 

Attaquable  par  l'acide  nitrique.  Solution  présentant 
les  caractères  de  l'acide  chromique,  et  donnant  l'indice 
du  cuivre  sur  un  barreau  de  fer ,  en  même  temps  que 
des  lamelles  de  plomb  sur  le  barreau  de  zinc. 

Composition.  aPbCr'+CuCr*  =  2  Pb5  Cir*  -4-  Cu5  Cr*, 
suivant  l'analyse  de  M.  Berzélius  : 

Oxigène.  Rapports. 
•  Acide  chromique.  .  .  .  28 ,33  .  .  .  i3,o3  ...  6 
Oxide  de  plomb  ....  60,87  •  •  •  4>36  ...  a 
Oxide  de  caivre  .  .  .  .  io,8o  .  •  •  2,l8  .  .  .  1 

La  Vauquelinite  se  trouve  (Bererof)  avec  le  chromate  de 
plomb;  on  l'indique  aussi  au  Brésil. 
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VÀUQUELINITB.  PBCHURANE. 


FAMILLE  DES  URAMDES. 

Substances  attaquables  par  l'acide  nitrique.  So- 
lution jaune,  précipitant  en  rouge  brunâtre  par 
l'hydrocyanate  ferruginé  de  potasse  ;  ce  précipité 
(ou  les  substances  elles-mêmes)  donne  avec  le  sel 
phospliorique  un  verre  de  couleur  jaune-paille  au 
feu  d'oxidation ,  et  vert  an  feu  de  réduction. 

Les  sulfates  et  phosphates  d'urane,  où  l'urane  fait  fonction  de  bases, 
se  conduisent  de  même ,  mais  on  les  distinguera  aux  caractères  que 
présentent  les  familles  des  Suif  arides  et  des  PbosphoriJes. 

PBBiniEx  espèce.  PÉCHURANE. 

Urane  oxid&lé  ;  Uran  Pcchen;  Pechuran  ;  Pechblende  ;  lira- 
nerz;  Schwarz  Uranerz;  Uranocher. 

Substance  noirâtre,  d'un  éclat  gras,  semi-métalloïde; 
rayant  difficilement  le  verre. 

Pesanteur  spécifique,  6,46. 

Infusible  au  chalumeau  ;  colorant  la  flamme  en  vert. 
Attaquable  parles  acides,  solution  donnant  souvent  les 
indices  du  plomb  par  les  réactifs,  indépendamment  de 
ceux  de  l'urane. 

Composition.  Û,  ou  en  poids  : 

■ 

Oxigène  3,56 

Urane  96,44 

mais  fréquemment  mélangés  de  matières  étrangères, 
comme  l'indiquent  les  deux  analyses  suivantes. 
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Péchuraue  par  Klaprotb.  Pécburane  par  Pfeff. 

Protoxide  d'urane  .....  86,5     Protoxide  d'urane  ....  84,5a 

Oxide  de  fer  2,*     Oxide  de  fer  8,24 

Sulfure  de  plomb  6,0     Oxide  de  cobalt  i,4a 

Silice  5,o     Sulfure  de  plomb  4,20 

Silice  2,0a 

Çettc  substance,  qui  n'est  connue  qu'en  masse  compacte  on 
testacée,  se  trouve  dans  des  dépôts  argentifères  et  aurifères 
(Joachimsthal  en  Bohême  ;  Johauu-Georgenstadt ,  Annaberg ,  Schncc 
berg,  Marieraberg,  en  Saxe),  ou  des  dépôts  stannifères  (Tolcarn, 
Tincroft  en  Comwall). 

C'est  elle  qui  sert  à  la  préparation  des  oxides  d'urane,  dont 
on  a  besoin  pour  les  laboratoires. 


DEUXIÈME  ESPÈCE.  URACONISE. 

Uranblùthe;  Urane  oxide  hydraté  ;  Hydroxide  d'urane. 

Substance  jaune  pulvérulente,  donnant  de  l'eau  par 
calcination ,  attaquable  par  les  acides,  et  donnant  alors 
les  caractères  des  solutions  d'urane. 

•  •  • 

Composition.  U  -f-  xAq,  où  en  poids  : 

Oxigènc  5,24 

Urane  9^,76 

Eau  jr 

.  t 

îoo-f-.r 

On  n'a  pas  fait  d  analyse  rigoureuse  de  cette  matière. 

Cette  substance  se  trouve  à  la  surface  des  morceaux  de  l'es- 
pèce précédente,  et  par  conséquent  appartient  aux  mêmes  gi- 


■ 
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FAMILLE  DES  MANGANIDES. 

Corps  donnant  tous  plus  ou  moins  de  chlore 
par  Faction  de  l'acide  hydrochlorique  ;  offrant  par 
la  fusion  avec  le  carbonate  de  soude  une  fritte 
verte,  soluble  dans  l'eau,  la  colorant  en  vert,  et 
laissant  ensuite  précipiter  de  l'oxide  brun.  N'of- 
frant d'ailleurs  l'indice  d'aucun  .des  autres  corps 
électro-négatifs,  qui  servent  de  types  aux  familles. 

Toutes  les  .substances  manganésieunc»  présentent  les  mêmes  carac- 
tères avec  la  soude;  mais  l'action  de  l'acide  hydrochlorique  distingue 
éminemment  ceux  qui  appartiennent  à  la  famille  qui  nous  occupe; 
parmi  toutes  les  autres,  il  n'y  a  que  le  silicate  de  Pésillo  ,  le  silicate 
Marcelline ,  qui  produisent  le  même  effet.  Chacune  offre  en  mejne 
temps  d'autres  caractères  qui  font  reconnaître  les  diffdrens  genres  des 
familles  auxquelles  elles  appartiennent  :  tels  sont  des  silicates ,  des 
càrbonates,  des  sulfures,  des  sulfates,  des  phosphates,  tantalates  et 
tungstates.  ,    ,  . 

* 

Cette  famille  se  compose  aujourd'hui  de  plusieurs 
espèces  qu'on  a  long-temps  confondues  les  unes  avec  les 
autres,  mais  qui  se  distinguent  éminemment  par  leur 
composition,  par  leur  caractère  chimique ,  leur  propriété 
relativement  aux  arls,  et  presque  toutes  aussi  par  leurs 
caractères  extérieurs  les  plus  importans.  Les  unes  appar- 
tiennent au  système  prismatique  carré ,  les  autres  au 
système  prismatique  rectangulaire  droit;  elles  ont  toutes 
plus  ou  moins  l'éclat  métalloïde  ou  vitro-métalloïde  lors- 
qu elles  sont  cristallisées,  et  il  en  est  où  cet  éclat  est 
très  vif  et  très  caractérisé. 

■ 

Sous  le  rapport  de  la  composition ,  ces  matières  ne 
sont  autre  chose  que  les  divers  oxides  de  manganèse, 
Mn,  M  simples,  ou  hydratée,  ou  des^  manganites  de 
protoxide  de  manganèse ,  de  baryte  ou  de  zinc. 
Milita.  N 
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Quelques-unes  de  ces  matières  sont  assez  rares  dans 
la  nature,  et  sont  disséminées  ou  en  nids  dans  les 
dépôts  que  forment  les  autres.  Celles-ci  contiennent  des 
amas  plus  ou  moins  considérables  qu'on  rencontre  soit 
dans  les  terrains  de  cristallisation ,  soit  dans  les  terrains 
de  sédiment.  On  en  connaît  dans  un  très  grand  nombre 
de  lieux;  dans  les  granités  des  divers  âges ,  ou  les  roches 
qui  s'y  rattachent  (Saint-Jean-de-Gardonueque  dan*  les  Cérames; 
Saint-Marcel  en  Piémonl)  ;  dans  les  euphotides  (la  Rochetta  pays 
de  Gènes);  dans  le  grès  rouge  (la  Romaoeche,  près  Maçon;  La- 
veline,  près  Saint-Dier,  Vosges;  CreUmch  et  Tbollej  ,  provinces 
prussiennes  du  Rhin  ;  Cuanca  au  Mexique)  ;  dans  les  porphyres 

qui  en  dépendent  (îlefeld  au  Harz)  ;  dans  les  calcaires  supé- 
rieurs (Elbingeu,  près  Studgard;  environs  d'Ahm;  Catveron  , 
Aude);  dans  les  calcaires  jurassiques  (Suquet,  près  Thiviers, 
Dordogoe;  oiselière ,  près  Cullaa,  Cher).  Beaucoup  d'autres  lo- 
calités Sont  citées  dans  les  ouvrages  sans  indications 
spéciales  du  terrain  dans  lequel  ces  matières  sont  encla- 
vées. (Angleterre,  Thuriuge,  Harz,  Saxe,  Bohème,  etc.)  H  s'en 
trouve  presque  partout  dans  les  dépôts  ferrugineux, 
particulièrement  avec  l'hématite  brune,  et  dans  quelques 
lieux  en  assez  grande  abondance. 

Les  minerais  de  manganèse  sont  exploités  avec  acti- 
vité dans  plusieurs  localités  pour  la  consommation  dans 
les  arts;  on  les  emploie  pour  préparer  Toxigène  dans 
les  laboratoires,  pour  purifier  le  verre  blanc  de  quelques 
matières  qui  le  colorent  et  qui  sont  détruites  par  l'oxi- 
gène  qui  se  dégage  des  matières  manganésiennes  à 
une  haute  température.  Mais  l'emploi  le  plus  important 
est  pour  la  préparation  du  chlore  ou  de  l'eau  de  javelle 
dans  les  fabriques  de  toiles  peintes  et  dans  les  blanchis- 
series. Dans  tous  ces  cas  ,  il  n'est  pas  indifférent  de 
prendre  telle  ou  telle  espèce  de  minerais,  car  il  en  est 
qui,  par  suite  de  leur  composition,  ne  donnent  pas 
d'oxigène  à  la  cal  ci  nation,  d'autres  qui  ne  peuvent  en 
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donner  qu'une  très  petite  quantité;  et  quant  au  dégage- 
ment du  chlore,  la  différence  est  encore  très  grande, 
et  c'est  le  péroxide  qui  doit  être  plus  particulièrement 
recherché;  les  autres  espèces ,  supposées  9..  l'état  de  pu- 
reté, sont  infiniment  au-dessous,  et  ont  aussi  beaucoup 
moins  de  valeur  dans  le  commerce. 


PREMIER  GENRE.  MANGANOXIDE. 


PRKMliRK  ISPiCK.  PyROLUSITE 

« 

(de  IIup ,  fer ,  et  Xiw; ,  décomposition  ). 

Manganèse  oxidé  métalloïde  ;  Péroxide  de  manganèse  ;  Grau 
Manganerz;  Glanz  Mangancrz;  Graubraunsteinerz, 

Substance  d'un  éclat  métallique,  gris  d'acier  ou  gris 
de  fer,  à  poussière  noire.  Cristallisant  en  prisme  rhom- 
boïdal  oblique,  clivable  parallèlement  à  ses  pans  et  à  la 
petite  diagonale. 

Pesanteur  spécifique  4,82  à  4>94- 

Rayant  le  Calcaire. 

Infusible  au  chalumeau,  devenant  brun-rouge  à  un 
bon  feu  de  réduction  ,  produisant  une  vive  effervescence 
lorsqu'on  le  fond  avec  le  verre  de  Borax,  par  suite  de 
Voxigène  qui  se  dégage. 

* 

Composition,  Péroxide  de  manganèse  Mn,  ou  en 
poids  : 

Otigène  35, 99 

Manganèse  64.0  V 

d'après  les  recherches  de  M.  Berthier  et  de  M.  Tu  mer, 
qui  ont  donné  les  résultats  suivans  : 

43. 


- 
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Pyrolusite  de  .  .  .  .  ,  Pyrolusite  de  Crettnicli , 

par  Turner.  par  Berthier. 

Oxide  rouge  de  \  Oxide  rouge  de  j 

manganèse  .  80,o55  P*»»*. 97,835  manganèse  .  82,3li*n»We.  q3,8 

Oxigène.    .  .11,780).  Oxigène..  .  .  il,5j 

Bar}- te  o,53a  Péroxidc  de  fer  1 ,0 

Eau  1,120  Eau  1,2 

Silice  o,5 13  Matière  pierreuse.    .  .  .  4t° 

Pyrolusite  de  Timor ,  Pyrolusite  de  Calveron  , 

par  Berthier.  par  le  même. 

Oxide  rouge  de     1  Oxide  rouge  de  1 
manganèse.     76  '  Péro\ide.  84     manganèse.  .  .  64  >  PéVoxide  72,7 

Oxigène  ...   9)  Oxigène.  .  .  .  8,7 S 

Oxide  rouge  de  fer  .      ...   2  Oxide  rouge  de  fer   1 

Eau  1  Eau  1,1 

Matière  pierreuse  i3  Matière  pierreuse  25,2 


Pyrolusite  cristallisée.  En  prismes  à  huit  pans  ,  souvent  aigus  , 
minés  par  des  sommets  dièdres,  mal  conformes ,  qui  correspondent  aux 
angles  solides  aigus.  Presque  tous  les  cristaux  qu'on  a  rapportés  au 
manganrse  métalloïde  appartiennent  au  manganite. 

Pyrolusite  baciUaire.  Les  mêmes  cristaux. ,  déformés  par  la  pression 
mutuelle,  et  groupés  eu  masses  à  grosses  fibres  divergentes  ou  entre- 
lacées. 

» 

Pyrolusite  mamelonnée.  Masses  mamelonnées  à  petites  fibres  diver- 
gentes rayonnées. 

Pyrolusite  grenue  ou  compacte.  En  masses  amorphes  dont  la  texture 
varie  du  grenu  au  compacte  et  au  ferreux  ;  quelquefois  remplies  de 
cavités. 

Pyrolusite  terreux.  En  masses  terreuses  noires  ta  chant  follement  les 
doigte ,  et  ordinairement  dans  les  cavités  de  la  variété*  précédente  ,  ou 
dans  celles  des  autres  espèces. 

La  Pyrolusite  est  le  minerai  de  manganèse  le  plus  commun, 
celui  qui  forme  les  plus  grandes  masses  à  la  surface  de  la  terre. 
Il  se  trouve  dans  les  terrains  de  cristallisation  ou  dans  les  ma- 
tières sédimenteuses  qui  s'y  rattachent  immédiatement ,  où  il 
fo'rme  des  dépôts  plus  ou  moins  considérables.  Il  est  cepen- 
dant difficile  aujourd'hui  de  citer  les  localités,  par  suite  du 
partage  de  ces  minerais  en  plusieurs  espèces,  sans  risquer  de 
tout' confondre  :  c'est  pourquoi  nous  avons  donné  un  «perça 
des  lieux  connus  dans  les  généralités.  Nous  ne  pouvons  citer 
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positivement,  en  attendant  qu'on  ait  essayé  tous  les  minerais 
des  dépôts  connus,  que  ceux  de  Crettnick  près  Saarfcruck, pro- 
vince prussienne  rhénane;  de  Calveron,  département  de  l'Aude; 
de  Timor ,  rapportés  par  Boudin. 

Cette  espèce  est  celle  qui  peut  é^tre  la  plus  importante  pour 
les  arts,  puisque,  renfermant  une  plus  grande  quantité  d'oxi- 
gène,  elle  en  dégage  le  plus  par  l'action  de  la  chaleur,  et  peut 
donner  plus  de  chlore  avec  l'acide  hydrochloriqtje.  C'est  celle 
qui  devrait  être  la  plus  recherchée  dans  le  commerce ,  si  dans 
chaque  localité  on  était  toujours  maitre  de  choisir. 

DEUXIÈME  ESPECE.  BRAUNITE. 

1 

Manganèse  oxidé  friable  ;  Manganèse  hydraté  cristallisé;  Bra- 
chytypes  Mangunerz  ;  Schwarz  Manganerz  ;  Blâttriger 
schwarabraunstein  ;  Schwarzbraansteinerz. 

Substance  noir-brun  foncé,  d'un  éclat  vitro-métal- 
lpïde,  à  poussière  brvne.  Cristallisant  en  octaèdre  à 
base  carrée  dont  les  angles  sont  de  109°  5o'  et  xo8°  39'. 
Clivable  parallèlement  à  ses  faces. 

Pesanteur  spécifique,  4j8i8. 

Rayant  les  Feldspaths;  rayée  par  le  Quarz. 

Infusible  au  chalumeau;  prenant  une  teinte  rougeàtre 
au  feu  de  réduction  y  légèrement  effervescente  lorsqu'on 
la  fond  avec  le  verre  de  Borat. 

Composition.  Deutoxide  de  manganèse  Mn  =  M  ~ 
Mn  Mn,  ou  en  poids  : 

■ 

Oxigèoe   39,66  ) 

Maugauke  70,34 

100  -x 

d'après  l'analyse  de  M.  Turner,  qui  a  donné  : 

Baryte   2,-60 

Eau  o,q49 

Silice  trie*».  , 
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Braunite  cristallisée.  En  octaèdres  simples  ou  modifiés  au  sommet 
par  un  pointement  à  quatre  faces ,  pl.  III ,  fig»  5o ,  53 ,  enfermés  dans  du 
Braunite  terreux  plus  ou  moins  ferrugineux ,  quelquefois  en  petits 
groupes.  C'est  la  matière  que  nous  avons  indiquée  dans  la  première  édi- 
tion comme  devant  former  une  espèce,  et  que  nous  ,a  voua  regardé  alors 
comme  présentant  des  octaèdre»  réguliers. 

Braunite  fibreuse,  ou  plutôt  lamelleuse  dans  un  sens  et  fibreuse  dans 
l'autre  ,  et  à  fibres  divergentes. 

Braunite  compac  te  ou  terreuse.  Variétés  passant  de  l'une  à  l'autre,  de 
couleur  brune  plus  ou  moins  rougeltre  :  presque  toujours  mélangées  de 
peroxide  de  fer,  qui  est  même  quelquefois  dominant. 

Cette  substance  n'est  encore  connue  que  dans  quelques  lo- 
calités ,  en  Thuringe  (Ehrenstocb ,  près  bVIlmenau  ;  Elgersburg, Frie- 
dricbsrode),  et  dans  le  Mansfeld  (Leimbacb),  dans  le  pays  de 
Baireuth  ?  (Wundaiedel).  M.  Haidinger  l'indique  à  Saint-Marcel 
en  Piémont;  mais,  comme  je  l'ai  déjà  fait  remarquer,  p.  189, 
il  y  a  quelques  doutes  à  cet  égard. 

La  Braunite  serait  peu  avantageuse  pour  la  préparation  de 
l'oxigène  dans  les  laboratoires,  puisqu'elle  n'en  donne  que  3 
pour  iqo  par  la  chaleur;  elle  aurait,  par  la  même  raison  ,  peu 
d'effet  dans  les  verreries;  mais  ellç  peut  être  très  utile  dans 
les  ateliers  pour  la  préparation  du  chlore  et  de  l'eau  de  Javelle. 

TROISIÈME  espèce.  ACERDKSE 

■ 

(de  axtpoNi;,  nou  profitable).  (0 

Manganite;  Oxidc  de  manganèse  prismatique  ;  ffydroxide  de 
manganèse;  Manganèse  kxidé  hydraté  ;  Manganèse  oxidé 
argentin;  Manganèse,  oxulé  terreux  et  friable;  Mangan 
schatun  ;  Braunsteinschatim  ;  Black  }Vad;  Schaumiges  IVad  ; 
Erdiges  fpad;  Schwarzbraunstcinerz? 

Substance  noir-brunâtre  ou  noir  de  fer ,  à  poussière 


(l)  Il  a  fallu  nécessairement,  dans  notre  méthode  ,  changer  le  nom 
de  Hangamte  tonné  Vnt  M.  Haidinger  ,  parce  qu'il  y  aurait  en  confu- 
aion  avec  celui  que  doit  prendre  le  genre  suivant  ;  nous  avous  adopté  le 
nom  A'Acerdèse,  qui  rappelle  que  la  matière  est  d'un  mauvais  usage 
pour  le»  arts.  ... 


brune,  d'un  éclat  plus  ou  moins  métalloïde.  Cristallisant 
en  prisme  rhomboïdal  droit  de  990  4 1  et8o°  19'.  Cliva  - 
Lie  parallèlement  à  ses  pans  et  à  ses  diagonales. 

Pesanteur  spécifique,  4?3i2. 

Rayant  la  Fluorine. 

Donnant  de  l'eau  par  calcinât  ion  dans  le  tube.  Infu- 
siblc  au  chalumeau  ;  prenant  une  teinte  rougeàtre  au 
feu  de  réduction  ;  légèrement  effervescente  après  la  cal- 
cination ,  lorsqu'on  la  fond  avec  le  verre  de  Borax. 

Composition.  3  Mn  +  Aq  ^=  M  -f-  Aq ,  d'après  les 
analyses  suivantes  : 


•  s 


De   .     .  . ,  par  M.  Turocr  : 

Oxidemngc  de  mangaoi*e  .  86,85o^  Deutoxidc.  89,90  .,26,72  .  .  3 
Oxigèuc  3,o5o> 

Eau  10. \o  »  8,98  .  .  1 

De  Undnac*,  par  M.  ÀrfwcJsou  : 

■  * 

Oxide  rouge  de  manganèse  .  86,4 1  f 


•Oxigènc   5,5i 


Dcutoxidc  .89,92 


Eau  .   .f  10,08 

1  * 

iyillefeld  ,  par  L.  Gmelin  : 

Olide  rouge  de  manganèse  .  87,1  7  _  c 

Oxigêne   ...   3,4  \  Deut™d<-  ^ 

Eau  9,6- 

On  voit  par  conséquent  que  cette  matière  est  de  la 
Braunite  hydratée;  mais  elle  est  quelquefois  mélangée 
de  Pyrolusite,  de  fer  hydraté,  d'argile,  comme  ou  le 
voit  dans  la  variété  de  Lavelinc  analysée  par  M.  Berthier, 
qui  renferme  : 

OxigrHê.  Aceriète. 

Oxide  rouge  de     1  Deutbiide-  .  5o4f  =i,i4^6('j) 

manganèse. .  76,*  Wroxide 
Oxigèoe  .  .  .   5,5  )  (Pyrolusite).  3 1,24 

Ofttde  rouge  %  Ocre.  Eauh^ro 

de  1er  5,5o    iM-   1 ,68  (1)  métrique. 

l*u  7,80    6,«>i^         ( 0+0,84 \i 

Argile  '•,<»<• 
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Peut-être,  au  lieu  d'ocre,  est-ce  ici  un  hydrate  de  fer 
ZFe  -f  de  même  formule  que  l' Acerdèse  :  dans  ce 
cas,  il  y  aurait  encore  moins  d'eau  hygrométrique. 

Acerdèse  cristallisée»  En  prismes  rhomboïdaux  modifiée  de  diffé- 
rentes manières  sur  les  arêtes  la t (haies  et  au  sommet,  pl.  IX,  fig.  14  à 
16 ,  26,  a8,'3o;  pl.  X ,  65  ,  68  ,  69,  etc.  Ces  cristaux  ont  presque 
tous  été  rapportes  à  la  Pyrolusjte ,  avec  laquelle  ils  ont  la  pins  grande 
analogie  par  leur  forme  et  leur  éclat  métallique  ,  jusqu'au  moment  où 
M.  Àrfwedson  a,  fait  l'analyse  de  ceux  d'Unduaes. 

Acerdèse  cylindroïde  et  bacillaire.  En  cristaux  émoussés  isolés  ou 
groupés  en  masses  bacillaires  à  rayons  divergens  ou  entrelacés. 

Acerdèse  fibreuse  ou  capillaire  (  Haarformigcs  Brauosteincrz  ).  A  fi- 
lament tri  s  fins  ,  ou  à  petites  fibres  brillantes  plus  ou  moins  agrégées  , 
formant  de  petits  mamelons,  de  petites  houppes,  ou  des  enduits  minces 
sur  les  stalactites  d'hématites  brunes. 

Acerdèse  mamelonnée.  A  structure  tantôt  fibreuse,  à  fibres  divergens, 
tantôt  testacée ,  quelquefois  compacte  ou  terreuse. 

Acerdèse  dendritique.  Formant  des  dendrites  noirâtres ,  brunâtres  , 
quelquefois  tirant  au  jaune ,  et  alors  mélanges  d'ocre .  à  la  surface  de 
diflérens  minéraux  ,  et  particulièrement  des  pierres  calcaires. 

Acerdèse  stalccti tique.  Formant  des  pellicules  plus  ou  moins  épaisses 
sur  des  stalactites  d'hématite  brune  ,  souvent  même  répétées  plusieurs 
fois,  et  séparées  les  unes  des  autres  par  cet  hydrate  de  1er,  qui  quelque- 
fois est  décomposé  et  laisse  des  vides  entre  les  différens  accroistemens. 

Acerdèje  globulaire.  A  couches  concentrique*  comme  les  minerais  de 
fer  en  grains  ,  et  plus  ou  moins  mélangées  de  cette  espèce  de  minéral. 

Acerdèse  écailleuse  (Manganèse  oxidé  argentin  ,  Mangancse  inflam- 
mable ).  Composée  d'écaillés  métalloïdes  très  brillantes  ou  ternes,  en- 
tassées les  unes  sur  les  autres  ,  et  forraaut  souvent  des  masses  très  légères 
que  les  Anglais  ont  comparées  à  de  la  ouate  (  f§^ ad  ). 

Acerdèse  terreuse.  N'est  quelquefois  qu'une  modification  extrême  de 
la  variété  écailleuse  ,  et  elle  est  alors  très  légère  ;  mais  fi&ns  d'autres  cas 
elle  n'offre  qu'un  di  pot  terreux  ordinaire.  Elle  est  souvent  mélangée, 
non  plus  de  péroxide  de  fei  comme  la  Braunite  terreuse,  mais  d'hydrate 
de  cet  oxide  ou  ocre  ,  qui  lui  donne  une  teinte  jaunâtre  plus  ou  moins 
décidée. 

Cette  substance  est  très  commune  dans  la  nature,  et  c'est  à 
elle  qu'on  doit  rapporter  la  plus  grande  partie  des  échantil- 
lon* réunis  ordinairement  dans  les  collections.  Elle  se  trouve 
tant  dans  les  terrains  de  cristallisation  que  dans  les  terrains  de 
sédiment  ,  ou  tantôt  elle  forme  à  elle  seule  des  dépôts  plus  ou 
moins  considérables,  tantôt  fait  partie  des  dépôts  ferrifères, 
principalement  d'hématite  brune,  qui  s'y  remontrent.  H  est 


■ 


▲cehdèsb.  6Si 

»ussï  très  difficile  aujourd'hui  de  citer  les  localités,  et  l'on  ne 
peut  en  indiquer  que  très  peu  avec  certitude  (La  veline,  Vosges), 
parmi  celles  où  la  matière  est  en  grands  dépôts;  il  parait  ce- 
pendant qu'un  grand  nombre  des  gîtes  connus,  ou  des  dépôts 

ferrifèrcs,  où  le  manganèse  est  abondant,  appartiennent  plus 
particulièrement  à  cette  espèce  (Lavonlte,  Ànleche,  Saint  Jcan- 
de-Gardonnequc  ,  dans  les  O'venncs ;  abbaye  des  Sept  Fonds  ,  Allier  ; 
Wczsiar,  Osnabruck.  IHcfeld  ,  au  Harz;  Undnaes  en  Westgotland) ,  Ct 
beaucoup  d'autres  lieux  en  Saxe,  Bohème ,  Corn  wa  11 ,  Devon- 
shirc,  Warwiekshiro,  Kcosse,  etc.  Quant  aux  variétés  qui  for- 
ment des  enduits  ou  des  petits  nids  dans  l'hématite  brune,  il 
s'en  trouve  à-peu-près  partout  où  il  existe  «le  ces  sortes  de  dé- 
pôts ferrugineux  (Rancit!,  Aviiègc;  Baigoi-17  ,  Hautcs-PvrtfncVs  ; 
Articole  eu  J)auphin<5 ,  Siminei  n,  Saint  Goar,  Strotnbcrg,  Rliin-ct- 
Mo&ellc  ;  Smalkalden  en  Francouic;  Scheibenbei  g  en  Sa\e;  Zelesznik , 
Betblcr,  Rlicnitz,  Tiszolcz ,  I  longue,  etc.  etc.).  La  plupart  même 
des  variétés  d'hématite  qu'on  trouve  dans  les  collections  en 
sont  recouvertes. 

Si,  sous  le  rapport  de  la  science,  il  ne  faut  pas  confondre 
l'Acerdèse  avec  la  Pyrolusitc,  malgré  les  analogies  extérieures, 
il  n'est  pas  moins  important  de  la  distinguer  sous  le  rapport 
des  arts,  car  il  y  a  alors  une  îrès  grande  différence  pour  la  pré- 
paration du  chlore.  A  cet  égard,  l'Acerdèse,  privée  de  tout 
mélange  de  Pyrolusitc,  serait  la  moins  profitable  de  toutes  les 
espèces  de  manganîdes  :  elle  serait  même  moins  avantageuse 
que  la  Braunite,  puisque,  par  suite  de  la  présence  de  l'eau, 
elle  renferme  moins  de  deutoxide  sous  le  même  poids.  Du 
reste,  elle  n'est  ni  plus  mauvaise  ni  meilleure  que  cette  der- 
nière espèce,  sous  le  rapport  du  dégagement  de  Poxigènc  par 
la  calcinalion,  el  par  suite  pour  l'usage  des  verreries. 


- 
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DEUXIÈME  GENRE.  MANGANITE. 

PREMIERE  ESPÈCE.  HAUSMANITE. 

Oxide  de  manganèse  pyramidal;  Manganèse  oxidé  hydraté  en 
partie;  Manganèse  gris  làmclicux ;  Schwarz  Manganerz; 
Schtvarzer  Braunstein. 

Substance  noir-brunâtre, à  poussière  d'un  rouge-bran  ; 
cristallisant  en  octaèdre  à  base  carrée,  dont  les  angles 
sont  de  1170  54'  et  io5°  75*.  Clivages  peu  distincts,  pa- 
rallèlement aux  faces  et  perpendiculairement  à  Taxe. 

Pesanteur  spécifique,  4>722* 

Rayant  la  Fluorine  et  presque  le  verre. 

Infusible  au  chalumeau  ;  ne  changeant  pas  au  feu  de 
réduction  ;  ne  faisant  pas  d'effervescences  avec  le  verre 
de  Borax. 

Composition.  Oxide  rouge  de  manganèse  mn  Mn 
=  Sl  M  ou  M'  M,  d'après  l'analyse  de  M.  Turner  : 


Oxide  rouge  de  manganèse  98,098 

Oxigène.   .............  o,n5 

Baryte  0,111 

Eau  '  o,435 

Silice  ot337 


Où  Ton  voit  qu'il  y  a  seulement  mélange  d'une  très 
petite  quantité  de  péroxide  à  cause  du  peu  d  oxigène 
dégagé. 

Hausmanite  cristallisée.  En  octaèdres  aigus ,  rarement  modifié»  par 
des  facettes  additionnelles.  On  cite  aussi  des  cristaux  en  prismes  carre* 
de  la  même  localité* ,  et  qu'on  peut  soupçonner  appartenir  à  la  même 
esprec. 

Hausmanite  aciculaire.  Petites  houppes  de  fibres  divergentes  lr«'s 
fragile». 
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'  f  ta»  1 

Hausmanite  lamellaire.  En  petites  masses  dans  lesquelles  on  dis- 
tingue grossièrement  une  structure  Umelbire  trrégulière. 

Hausmawte  terreuse.  En  poudre,  ou  en  petites  masws  friables  de 
couleur  rouge-Yiolitre. 

■ 

LHausmanite  est  une  Substance  rare,  qu'on  ne  connaît 
bien  que  dans  une  seule  localité  (lllcfeldau  Harz),  avec  de  la 
B  m  unité,  dans  une  formation  porphyrique.  On  peut  en  soup- 
çonner dans  plusieurs  autres  (Saiut-Marcel  en  Piémont;  Elbinge- 
rode  au  Harz  ;  Johann-Georgeustadt  en  Saxe)» 

Si  l'Hausmanite  était  abondante,  ce  serait  un  minerais  de 
manganèse  dont  on  ne  pourrait  pas  se  servir  pour  la  prépara- 
tion de  l'oxigène  par  la  cbaleur,  et,  par  conséquent,  qui  ne 
serait  d'aucun  effet  dans  les  verreries.  Sous  le  rapport  de  la 
préparation  du  chlore,  il  serait  à-peu-près  de  mémo  valeur 
que  l'espèce  précédente. 


DEUX1KMR  ESPÈCE.  PSILOMELANE. 

Manganèse  oxidè  barytifère;  Manganèse  oxidé  terne;  Fase- 

riges  lfrad. 

Substance  noir-bleuâtre,  passant  au  gris  d'acier  plus 
ou  moins  métalloïde,  à  poussière  noire,  non  cristallisée. 

Pesantèur  spécifique,  4>*4 5. 

Bayant  la  Fluorine.  Rayée  par  l'Apatite. 

Infusible  au  cbahimeau.  Devenant  d'un  brun-rouge 
au  feu  de  réduction  ;  produisant  une  vive  effervescence 
avec  le  verre  de  Borax.  Solution  bydrocblorique  préci- 
pitant par  l'acide  sulfurique  ou  un  sulfate. 

Composition.  Manganite  ou  Manganale  de  Baryte, 
peut-être  Ba  Mn*  4-  2  Aq  =  lia3  M*  +  6Aq,  d'après 
les  analyses  suivantes  : 
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■ 

Psilomélane  de  .  •  .  .  , 
parTurner. 

Oxfg.  Rap. 

Oxide  rouge  de  manganèse  .  69,795  \  Deutoxide  .  26,190  .   7.5o  .  4 

Oxigène   7,364 S Përoxide.  .61,870.18,66 

Baryte  i6,365  .  1,71  .  1 

Eau  6,216  .  5,5a  .  2(1) 

Silice  0,260 

Pfilom&ane  de  Romanècli*  , 
par  Berthicr. 

Oxig.  Rapp 

Oxide  rouge  de  manganèse  .  70,3  <  Deutoxide  .  .  25,3  .  •   7,5o  .  .  4 

Oxigène  7,2  ^  Përoxide  .  .52,2.  .18,78 

Baryte  i6,5  .  .   1,72  •  •  1 

Eau   4,o  .  .  5,55  .  .  2 

insolubles  2 


On  tirerait  peut-être  aussi  de  ces  analyses  la  formule 
Ba  M5  +  *Jq%  en  regardant  la  combinaison  comme 
un  manganate,  qui  serait  dès-lors  mélangé  de  Braunite; 
mais  en  examinant  les  échantillons,  il  paraît  que  c'est  ici 
la  Pyrolusite  qui  est  à  l'état  de  mélange. 

On  peut  tirer  la  même  formule  des  diverses  analyses 
qui  présentent  de  la  Baryte,  en  regardant  la  Psilomé- 
lane  comme  mélangée  d'une  très  grande  quantité  des 
diverses  oxides  de  manganèse ,  comme  par  exemple 
dans  la  manganèse  de  Périgueux ,  d'où  M.  Berthier  a 
tiré  : 

Osigim.    Pùlmiébm*.    Mmd^FA^  Mo. 

^o7, 9,,5=  ,9* 

Baryte  4*6o    0,48  =  0,48  (1) 

«*-••••_  -•<»  «-"^w+j 

Oxidc  rouge  de  fer  6,80    1,08  =     •    •    •    ■  2,08(1) 

insoluble  10,00 


où  Ion  voit  la  Psilomélane  mélangée  avec  une  asser 


f  1)  Avec  eau  liygiomt'trique. 
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grande  quantité  de  Pyrolusite,  et  d'hydrate  de  deu- 
toxide  de  manganèse  Ma  +Aq>  de  péroxide  de  fer 
Fe     Aq  qui  seraient  des  espèces  particulières. 

Psilomèlane  concritionnèc.  En  masses  qui  sont  comme  formées  d'une 
multitude  de  tubercules  agglomérées  d'un  éclat  métalloïde. 

Psilomèlane  fibreuse.  N'est  qu'une  variété  de  la  précédente  ,  mais 
où  l'agglomération  des  tubercnled  est  telle,  que  la  masse  paraît  être  for- 
mée de  fibres  contournées  ,  on  même  a  une  apparence  tricotée. 

Psilomèlane  terreuse.  En  mas^e*  friables  noires,  sans  éclat  métal- 
lique ,  tachant  fortement  les  doigts. 

La  Psilomèlane  ne  parai t  pas  constituer  de  gîtes  à  elle  seule, 
mais  elle  «e  trouve  mélangée  en  quantité  quelquefois  assr2. 
considérable ,  et  d'une  manière  à-peu-près  uniforme ,  avec  la 
Pyrolusite  »  qui  forme  la  masse  principale  du  dépôt.  Le  gtte  le 
plus  abondant  que  Ton  connaisse  est  celui  de  Romnnèche,  à 
trois  lieues  de  Maçon;  il  y  en  a  en  outre  près  de  Thiviersen 
Pcrigord.  On  a  reconnu  la  présence  de  la  Baryte  dans  les  mine* 
rais  de  manganèse  de  plusieurs  autres  lieux  (Fianc-le-Chftteau, 
près  de  Vexoul  ;  Naila  et  Erzberg  ,  dans  le  pays  de  Baireuth  ,  au  HaraV; 
mais  on  n'a  pas  d'analyse  assez  précise  pour  reconnaître  si  c'est 
la  même  combinaison. 

Si  ta  Psilomèlane  se  trouvait  pure  dans  la  nature,  ce  serait 
un  minerai  bien  peu  important  sous  le  rapport  des  arts,  et  le 
plus  mauvais  de  tous;  mais,  par  suite  de  ce  qu'elle  se  trouve 
avec  une  assez  grande  quantité  de  Pyrolusite,  la  masse  peut 
être  exploitée  avec  avantage.  On  emploie  beaucoup  les  mine- 
rais de  la  Romanèche ,  qt  plus  encore  ceux  de  Pêrigueux. 

APPEUrJlCE. 

V 

Oxidc  rouge  de  zinc.  Nous  plaçons  ici,  en  attendant  de  nou- 
veaux renseignemens,  une  substance  de  couleur  rouge,  en 
masses  à  structure  grossièrement  lamellaire,  rayant  le  calcaire, 
d'une  pesanteur  spécifique  de  5,43,  qu'on  indique  comme 
cristallisant  en  prismes  rhomboïdaux  ,  et  dans  laqneNe  M.  Bcr- 
thier  a  trouvé  : 
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Oxzgèns.  Rapporté. 
Oxide  rouge  de  manganèse  (i)  •  12  .  .  .  '3,55  ...  1 
Oxide  de  aine  ••••••••  88  •  •  •  17,48  .  •  •  5 

1,00 

ce  qui  donnerait  Zis  Mn.  Ces  rapports  sont  un  peu  compliqués, 
et  c'est  sans  doute  pour  cela  que  M.  Berzélius  a  considéré  le  miné- 
ral comme  de  l'oxide  de  zinc  coloré  par  l'oxide  rouge  de  manga- 
nèse, et  par  conséquent  comme  mélangé  d'Hausmanite.  Il  est  pos- 
sible en  effet  qu'il  en  soit  ainsi,  mais  je  pense  qu'on  a  plus  de 
raison  de  supposer  une  combinaison  des  deux  corps,  ou  plutôt 
une  combinaison  de  deutoxide  de  manganèse  avec  l'oxide  de 
zinc;  d'autant  plus  que  dans  le  même  lieu  il  y  a  une  substance,  la 
Franklînite,  où.  l'oxide  de  zinc  parait  être  évidemment  en 
combinaison  avec  le  péroxide  de  fer,  et  le  deutoxide  de  man- 
ganèse, qui  en  est  isomorphe. 

De  quelque  manière  que  l'on  considère  cette  substance,  il 
est  évident  qu'elle  doit  former  une  espèce  particulière.  Elle  se 
trouve  dans  des  dépôts  de  minerais  de  fer  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale (Frauklin,Stirling,  Rutgers,  etc.,  dans  le  Susse*  et  le 
New  .-Jersey).  , 

- 

FAMILLE  DES  SIDERIDES. 

■ 

Substances  «attaquables  par  l'acide  nitrique,  soit 
avant,  soit  après  avoir  été  calcinées  avec  la  pous- 
sière de  charbon.  Solutioa  précipitant  abondam- 
ment en  bleu  par  l'hydrocyanate  ferruginé  de  po- 
tasse, et  ne  donnant  du  reste  l'indice  d'aucun 
autre  corps  électro-négatif. 


(l)  C'est  probablement  du  deutoxide  ,  et  si  Ton  remarque  qu  il  de- 
vrait y  avoir  eu. alors  une  perte  de  poids  ,  nous  ferons  observer  qu'il  est 
très  difficile  de  l'apprécier  sur  une  si  petite  quantité  ;  nous  avons  calcul»? 
l'otigène  sur  la  supposition  du  deutoxide. 
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Les  espèces  de  cette  famille  sont,  Je  fer  plus  ou  moins 
pur,  le  péroxide  de  ce  métal  et  son  hydrate,  et  quelques 
ferrâtes  :  les  unes  sont  toujours  douées  de  l'éclat  métal- 
lique; d'autres  ne  le  prennent  que  dans  quelques  cas,  et 
il  en  est  qui  ne  le  possèdent  jamais.  Elles  sont  toutes  sus- 
ceptibles d'agir  sur  l'aimant,  soit  immédiatement,  soit 
après  avoir  été  calcinées  avec  la  poussière  de  charbon, 
ou  traitées  simplement  au  chalumeau  au  feu  de  ré- 
duction. 

Cette  famille  est  une  des  plus  importantes  sous  le 
rapport  des  arts  ,  parce  qu'elle  renferme  les  matières 
dont  on  tire  la  plus  grande  partie  du  fer  nécessaire  aux 
arts  et  aux  usages  de  la  vie ,  et  ce  métal ,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit,  est  le  plus  important,  le  plus  indis- 
pensable de  tous.  Aussi  les  minerais  de  fer,  en  y  com- 
prenant la  Sidérose  (fer  spathique),  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  page  346,  sont-ils  les  matières  les  plus  pro- 
ductives de  tout  le  règne  minéral;  ils  constituent,  avec 
les  combustibles  minéraux,  la  véritable  richesse  miné- 
rale, et  les  valeurs  des  produits  de  ces  deux  matières 
l'emportent  considérablement  sur  celle  de  l'or  et  de  l'ar- 
gent dont  on  a,  en  général ,  une  si  haute  idée  dans  le 
monde.  La  valeur  des  produits  annuels  en  fer  brut  est 
évaluée,  en  Europe  seulement,  à  environ  45o  millions 
de  francs.  En  France,  où  ce  genre  d'industrie  n'a  pas 
pris  encore  toute  l'extension  dont  il  est  susceptible, 
on  compte  plus  de  quatre  cents  hauts-fourneaux, 
plus  de  cent  forges  catalanes;  plus  de  douze  mille 
ouvriers  y  sont  employés  constamment,  et  plus  de  cent 
mille  trouvent  leur  existence  dans  l'extraction  et  le 
transport  des  minerais  et  des  combustibles.  Le  revenu 
total  annuel  est  de  plus  de  70  millions.  Le  tableau  sui- 
vant indique  les  quantités  relative»  des  produits  des 
usines  à  fer  dans  les  differens  états  de  l'Europe,  en 
réunissant  ensemble  la  fonte,  le  fer  et  l'acier  : 
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En  France  •  • 
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Premier  genre,  kspèc»  chiqua  FER. 

Fer  météorique  ;  Fer  volcanique;  Acier  natif  ;  Gcdiegen  Eisen  ; 

Meteoreiscn  ;  Tcltur  Eisen. 

Substance  métallique,  gris  bleuâtre,  ductile  ou  cas- 
sante, attirable  à  l'aimant;  quelquefois  cristallisée  en 
octaèdre,  ou  présentant  des  clivages  parallèlement  aux 
faces  de  ce  solide. 

Pesanteur  spécifique,  6,48  à  7,80. 

Infusible  au  chalumeau.  Attaquable  par  l'acide  nitri- 
que -wec  dégagement  de  gaz  nitreux. 

Composition.  Substance  simple  de  la  chimie,  mais 
dans  laquelle  on  a  toujours  reconnu  un  mélange  de 
Nickel;  du  Chrome,  et  même  du  Cobalt, dans  les  ana- 
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lyses  les  plus  récentes,  comme  on  le  voit  dans  le 
tableau  suivant  : 


Fer  de  Sibérie,  p.  Klaprotb. 

Fer  de  Brahiu,par  LaugierJ 

Fer  d'Elboyou ,  p.  Klaprotb. 
For  du  Mexique,  iifom  .  .  . 
Fer  do  Hrasinn,  idem.  .  .  . 
Fer  d'Atakamn,  par  Turner. 
'Fer  de  Santa -Rnsa  ,  p.  Bous- 

l,Fer  de   la  Louisiane,  par 
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91.50 
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1,00 
i,85 
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2,00' 

-il 

Fer  cristallisé.  En  masses  présentant  quelquefois  des  lames  ou  des 
cristaux  isolés ,  et  le  plus  communément  une  structure  dendroïde  qui 
offre  des  stries  croisées  sous  l'angle  de  6o°. 

Fer  caverneux  ,  dont  les  cavités  sont  remplies  de  matières  vitreuses 
qui  appartiennent  au  Péridot  (dans  le  fer  de  Sibérie,  vulgairement  fer 
de  PallasV 

Fer  globulaire.  En  globules  ou  en  grains  dans  les  pierres  météoriques. 
Fer  aciéreux.  En  globules  dans  les  produits  des  houillères  embrasée*. 
Godon  de  Saiut-Memin  l'a  trouvé  composé  de  : 

Fer  94,5 

Carbone.  4,3 

Acide  phospboriqtte  1,2 

On  a  cité  du  fer  à  l'état  métallique  dans  des  amas  où  dès 
filons  de  fer  hydraté  ou  de  Sidérose  (Kamsdorf  en  Saxe;  Jovgany, 
près  de  Platten  en  Bohême  ;  montagne  du  Grand-Albert,  paroissed'Oulie, 
à  deux  lieues  d'AUetnont ,  Iscre) ,  dans  les  mines  d'étain  (entre  Ei- 
benstock  et  Johan-Georgenstadt  en  Saxe) ,  en  filets  malléables  dans 
du  grenat  brun  (Steinbach  eu  Saxe).  Proust  en  a  indiqué  des  par- 
celles disséminées  dans  des  Pyrites  d'Amérique,  et  le  baron 
d'Eschwege  en  a  cité,  il  y  a  quelques  années»  en  petites  lames 
dans  du  péroxide  de  fer  de  Gaspar-Suarez  au  Brésil.  Le  docteur 
Torry  en  a  annoncé,  mélangé  avec  du  Graphite,  à  la  mon- 
tagne de  Scholey,  près  de  Canaxu  dans  les  états  de  New- York, 

MlNÉR.  j4 
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et  MM.  Bouralt  et  Lee  l'ont  décrit  comme  associé  a  de  l'acier 
natif  dans  des  roches  de  Qnarz  et  de  micaschistes.  Il  est  diffi- 
cile, comme  on  voit,  de  révoquer  complètement  en  doute 
l'existence  de  cette  matière  dans  les  gîtes  métallifères,  mais  elle 
est  au  moins  très  rare,  car  on  n'en  a  pas  cité  plusieurs  fois 
dans  le  même  lieu ,  et  on  ne  Ta  jamais  rencontrée  qu'en  petite 
quantité. 

C'est  à  l'état  de  blocs  épars  à  la  surface  de  la  terre  qu'on 
trouvé  plus  particulièrement  le  fer  métallique.  Ces  blocs  sont 
plus  ou  moins  volumineux  ;  il  en  est  qui  sont  évalués  à  3o  et 
40  mille  livres  pesans,  et  d'autres  qui  paraissent  même  devoir 
étie  beaucoup  plus  considérables.  Ils  reposent  sur  toutes  es- 
pèces de  terrains ,  sur  des  sédimens  très  modernes ,  quelque- 
fois même  sur  la  terre  végétale,  et  par  conséquent  ne  parais- 
sent pouvoir  se  rattacher  à  aucune  formation.  Leur  origine  a 
été  long-temps  nn  problème,  mais  il  n'est  plus  possible  au- 
jourd'hui de  la  roéconnaitre  :  ils  sont  évidemment  tombés  de 
l'atmosphère ,  car  nous  en  avons  des  exemples  indubitables. 
En  effet,  il  est  positif  qu'il  en  est  tombé  une  masse  à  Hrasina, 
près  d'Agram  en  Croatie,  le  26  mai  1751 ,  à  six  heures  du 
soir;  une  à  Lahore  dans  l'Indostan,  le  17  avril  1 6a  1; une  autre 
dans  la  forêt  de  Naunhof  en  Misnie,  de  x54o  à  i55o;  une 
quatrième  dans  le  Djordjau  en  1009;  enfin,  en  Lucanie,  cin- 
quante-deux ou  cinquante-six  ans  avant  l'ère  chrétienne.  Or, 
celles  de  ces  masses  qui  ont  été  recueillies,  celles  dont  les  ca- 
ractères ont  été  bien  indiqués,  sont  cristallines  ou  caverneuses, 
précisément  comme  celles  dont  l'époque  est  inconnue,  et  les 
unes  comme  les  autres  renferment  du  nickel  et  du  chrome,  qui 
n'existent  dans  aucun  des  fers  de  fabrication.  Ainsi,  les  grandes 
masses  de  fer  isolées  qu'on  connait  aujourd'hui  dans  un  assez 
grand  nombre  de  localités  (près  de  la  ville  de  Jentsseik  en  Sibérie; 
Olumpa  ,  près  Saint-Yago  dans  le  Tucuman  ;  aux  environs  de  Durango, 
Nouvelle-Biscaye  ;  Zacatccas  et  Toluca  an  Mexique  ;  sur  les  bords  de  la 
Rivière-Rouge  à  la  Louisiane;  sur  la  rive  droite  du  Sénégal;  au  Cap  de 
Bonne- Espérance),  aussi  bien  que  les  petites  qu'on  a  découver- 
tes (Elbogen  en  Bohême  ;  Lenarto  en  Hongrie  ,  Acken  ,  près  de  Mag- 
debourg,  etc.),  sont  évidemment  tombées  de  l'atmosphère 
comme  celles  que  nous  avons  citées.  D'ailleurs ,  les  chutes  de 
pierres  regardées  pendant  si  long- temps  comme  des  contes 
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populaires ,  mais  dont  on  a  constaté  un  très  grand  nombre 
depuis  celle  qui  eut  Heu  à  l'Aigle  le  a6  avril  i8o3,  sont  de 
nouvelles  preuves  en  faveur  de  cette  opinion.  En  effet ,  la  plu- 
part de  ces  pierres  offrent  aussi  des  grains  de  fer  à  l'état  mé- 
tallique ,  et  ce  fer  renferme  du  nickel  et  du  chrome. 

On  trouve  aussi  du  fer  métallique ,  soit  parmi  les  produits 
des  volcans  (ravin  de  la  montagne  de  Graveneire,  prôs  de  Clermont 
en  Auvergne;  Bourbon  et  Madagascar?)  ,  soit  parmi  les  produits 
des  houillères  embrasées  (Labouiche ,  près  de  Neri  eu  Auvergne). 
Celui-ci  renferme  du  carbone  et  de  l'acide  phosphorique , 
comme  on  le  voit  par  l'analyse  de  Godon  de  Saint-Memin. 

APPBKOICC. 

Ayant  eu  à  parler  ici  des  masses  de  fer  qui  sont  évidemment 
tombées  de  l'atmosphère,  nous  compléterons  la  description 
des  phénomènes  en  parlant  des  pierres  et  des  terres  qui  ont  la 
même  origine. 

Pierre  météorique  (  AéroUthes,  Bolides,  Météorites,  Pierre  de 
foudre,  etc.).  Matière  en  masses  plus  ou  moins  volumineuses, 
à  arêtes  et  angles  arrondies,  garnies  d'une  écorce  noire  plus 
ou  moins  vitreuse ,  terne ,  ou  luisante  comme  un  vernis ,  âprt. 
ou  lisse ,  noire  ou  ridée  par  des  stries  qui  divergent  de  diffé- 
rens  centres  et  sont  bornées  par  des  arêtes  plus  ou  moins  sail- 
lantes. Cassure  présentant- une  matière  pierreuse  d'un  gris  plus 
ou  moins  foncé  ;  rarement  homogène ,  mais  veinée  ou  tachetée 
de  différentes  manières,  et  composée  évidemment  de  diverses 
matières  entremêlées,  quelquefois  solidement  agrégées  et 
comme  fondues  ensemble,  ailleurs  présentant  peu  de  cohé- 
rence, et  se  brisant  avec  facilité.  On  reconnaît  évidemment 
dans  le  plus  grand  nombre  des  grains,  quelquefois  des  veines 
de  matière  grise,  métallique,  plus  ou  moins  malléables ,  qui  no 
sont  que  du  fer  mélangé  de  nickel ,  de  chrome ,  etc.  ;  dans  d'au- 
tres on  n'en  aperçoit  pas  de  traces ,  et  ces  mêmes  métaux  pa- 
raîtraient se  trouver  à  l'état  d'oxide.  On  y  distingue  aussi  di- 
verses autres  matières,  mais  qui  sont  plus  difficiles  à  détermi- 
ner; cependant  M.  G.  Rose,  en  examinant  avec  soin  la  pierre 
de  Jnvenas,  y  a  reconnu  : 

t°  Des  grains  bruns  plus  ou  moins  cristallins,  qui  ont  offert 
les  caractères  géométriques  des  pyroxènes  ; 

a°  Une  substance  blanche  dont  les  cristaux  présentent  des 

44- 
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macles  analogues  à  celles  de  l'Anorthite,  du  Labradorite  et  de 
l'Albite.  M  G.  Rose,  sans  pouvoir  l'affirmer  positivement, 
pense  qu'elle  appartient  plutôt  au  Labradorite  ; 

3°  Une  substance  en  lames  jaunes ,  fusible  en  verre  noir  t 
attirablc  à  l'aimant; 

4°  Des  grains  métalloïdes  jaune-rougeâtre,  qui  ont  les  ca- 
ractères du  sulfure  de  fer  magnétique. 

C'est  le  Pyroxènc  et  le  Labradorite  qui  dominent  dans  cette 
pierre  :  aussi  ressemblc-t -elle  à  certaines  variétés  de  Dolérites. 

Il  y  a  encore  plusieurs  autres  matières  que  l'on  n'a  pas  pu 
parvenir  à  reconnaître  :  telles  sont  des  matières  blanches,  en 
petites  aiguilles,  des  globules  noirs  à  surface  lisse,  des  globules 
gris  striés  du  centre  à  la  circonférence  comme  dans  certains 
perlites,  des  grains  vitreux  jaune-verdâtres,  des  cristaux  bruns 
cubiques  d'oxide  de  fer  hydraté,  que  Ton  distingue  dans  des 
pierres  de  diverses  localités. 

Il  a  été  fait  un  assez  grand  nombre  d'analyses  de  pierres 
météoriques;  mais  on  conçoit  que  ces  pierres  étant  des  mé- 
langes de  diverses  substances,  il  devient  bien  difficile  de  tirer 
parti  des  quantités  relatives  des  diverses  matières  qu'on  y  a 
trouvées.  Cependant  il  est  à  remarquer  que  ces  analyses  indi- 
quent de  très  grandes  différences  dans  la  nature  des  substances 
qui  s'y  trouvent  mélangées,  et  montrent  qu'il  s'en  faut  de 
beaucoup  qu'elles  soient  toutes  de  même  espèce  comme  on  l'a 
cru  d'abord.  En  effet,  il  y  a  des  analyses  qui  n'offrent  pas 
d'alumine ,  par  conséquent,  il  ne  peut  se  trouver  dans  la  pierre 
ni  Feldspath  ni  Orthite,  Albite,  Labradorite,  etc.  La  partie 
dominante  présente  des  silicates  magnésiques  que  très  souvent 
on  trouve  à  partager  en  silicates  et  bisilicates,  et  par  consé- 
quent en  Péridot  et  matières  du  groupe  pyroxénique  ;  mais  il 
y  a  souvent  des  restes  dont  on  ne  sait  que  faire  dans  la  dis- 
cussion, et  qui  jettent  des  doutes  sur  le  résultat  du  calcul. 

Dans  d'autres  pierres,  au  contraire,  l'alumine  se  trouve  en 
quantité  plus  ou  moins  grande,  en  même  temps  que  de  la  po- 
tasse, de  la  soude,  etc.,  et  on  peut  en  faire  de  l'Ortbose,  de 
l'Albite,  du  Labradorite,  etc.,  en  même  temps  que  du  Péridot 
et  du  Pyroxène,  etc.;  lorsqu'il  s'y  trouve  du  soufre,  on  peut 
toujours  le  combiner  avec  le  fer  pour  former  de  la  Pyrite  ma- 
gnétique. On  peut  remarquer  aussi  que  les  divers  fragmens 
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tombés  a  la  même  époque  dans  les  mêmes  lieux  ne  présentent 
pas  toujours  les  mêmes  proportions  d'élémens,  ce  qui  tient 
évidemment,  ici  comme  dans  les  roches,  à  ce  que  les  diverses 
substances  ne  sont  pas  uniformément  distribuées. 

Nous  avons  rassemblé  ici  quelques  exemples  d'analyses,  en 
les  prenant  parmi  celles  qui  méritent  le  plus  de  confiance. 

Pierres  météoriques  non  alumineuses. 
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(1)  Pierre  tombée  à  Chassigny,  près  de  Lançrea,  le  3  octobre  181 3. 
Par  Vauquelin. 

(a,  Cimcut  terreux  de»  pierres  tombées  à  Benares  au  Bengale,  le 
19  décembre  1798.  Par  Howard.  L'auteur  a  séparé  le  plu*  exactement 
possible  des  parties  métalliques  et  des  corps  sphériques ,  qui ,  analysés  à 
part ,  lui  ont  fourni  : 


Parties  métalliques  : 

Soufre  2,0 

Fer  io,5 

Nickel  l,o 

Matières  terreuses  étrangères.  2,0 


Corps  sphériques  : 

Silice  5o 

Magnésie  \b 

Oxide  de  fer  34 

Oxide  de  nickel  2,5 


(3)  Pierre  tombée  à  Wold-C«ttage  en  Yorkshirc ,  le  i3  décembre  1  y*/), 
dépouillée  autant  que  possible  de  ses  parties  métalliques.  Par  Howard. 

(4)  Pierre  tombée  près  d'Apt  le  8  octobre  i8o3.  Par  Laugicr. 

(5)  Pierre  tombée  à  l'Aigle  le  26  avril  j8o3.  Par  Vauqueliu.  Une 
partie  du  fer  e»t  à  l'état  métallique. 

(6)  Pierre  tombée  à  Lissa  en  Bohème  le  3  septembre  1808.  Par  Kla- 
proth. 

(7)  Pierre  tombée  près  Timochin  ,  gouvernement  de  Smolensk  , 
le  i3  mars  1807.  Par  Klaproth. 

;8)  Pierre  tombée  à  Erxlebrn  le  i5  avril  1812.  Par  Stromeyer. 
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On  voit  que  dans  ces  sortes  de  pierres  les  parties  pierreuses 
dominantes  sont  des  silicates  de  magnésie,  qui  se  rapportent 
probablement  aux  Pyroxènes ,  aux  Péridot ,  etc.  Dans  les  sui- 
vantes ,  les  parties  dominantes  sont  des  silicates  d'alumine  et 
de  chaux. 


Pierres  météorique*  alumineuses. 


v) 

\°) 

1 
1 

i 

Magnésie  

Chaux   . 

Oxide  de  manganèse. 
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1 
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Il  y  a  bien  long-temps  que  les  chutes  de  pierres  ont  été  re- 
marquées et  relatées  par  les  auteurs,  puisqu'on  en  trouve  des 
citations  non  équivoques  qui  remontent  à  douze  ou  quatorze 
siècles  avant  l'ère  chrétienne.  Les  anciens  ne  paraissent  pas  en 
avoir  douté ,  mais  les  modernes  ont  relégué  ces  faits  parmi  les 
fables  jusqu'à  la  fin  du  siècle  dernier.  En  vain  des  témoins  ocu- 
laires parlèrent-ils  des  pierres  d'Ensisheim,  tombées  presque 
sous  les  yeux  de  l'empereur  Maximilien,  le  7  novembre  149*  ; 
des  pierres  de  Lucé  (.Sarthe),  du  i3  septembre  1768;  des 


(1)  Pierre  tombée  à  Stannern  en  Moravie  le  22  mai  18118.  Par 
Klaproth. 

(2)  La  même,  par  Ya,uquelin. 

(3)  Pierre  tombée  à  Juvenas  le  i5  juin  1821.  Par  Laugier. 

(4)  Pierre  tombée  à  KostriUen  Russie  le  i3  octobre  1820.  Par  Stro- 
meyer. 

(5)  Pierre  tombée  à  Jautac  le  1 3  juin  1819.  Par  Laugier. 


igitized  by  Google 


i 

FER.   PIERRES  METEORIQUES.  6u,5 

pierres  de  Barbotan  en  Gascogne ,  le  a4  juillet  1790;  de  Sienne 
en  Toscane,  le  16  juin  1794  ,  qu'il*  ne  purent  vaincre  l'incré- 
dulité devenue  générale;  peu  s'en  fallut  qu'un  rire  général  n'é- 
clatât lorsqu'on  savant  distingué  vint  faire  à  l'Institut  l'annonce 
de  la  cbute  de  pierres  de  Benares  au  Bengale  (19  décembre  1 798), 
dont  il  venait  d'apprendre  la  relation  en  Angleterre ,  et  qui  y 
avait  fixé  définitivement  l'opinion  des  sa  vans,  déjà  en  grande 
partie  convaincus  par  celle  de  Wold-Cottage  en  Yorkshire 
(i3  décembre  1795).  Heureusement  que  bientôt  après  se  pré- 
senta le  phénomène  de  l'Aigle  en  Normandie,  sur  lequel  on  fit 
une  enquête  assex  précise  pour  qu'il  ne  restât  plus  aucun  doute  : 
la  conviction  devint  aussi  universelle  que  l'avait  été  l'opposi- 
tion, et  depuis  cette  époque,  plus  de  cinquante  chutes  de  pierres 
constatées  ont  rendu  le  fait  presque  populaire. 

La  chute  de  ces  pierres  est  généralement  précédée  de  l'appa- 
rition d'un  globe  enflammé,  qui  se  meut  dans  l'espace  avec 
une  grande  vitesse,  et  toujours  à  une  très  grande  hauteur.  Ces 
globes,  après  avoir  brillé  pendant  plus  ou  moins  de  temps, 
éclatent  tout-a-coup  dans  les  parties  supérieures  de  l'atmo- 
sphère, peut-être  à  plus  de  10  lieues  de  la  surface  de  la  terre, 
avec  un  bruit  qu'on  a  comparé  à  de  violens  coups  de  tonnerre , 
à  des  décharges  d'artillerie,  qui  se  répète  souvent  plusieurs 
fois ,  et  est  ordinairement  suivi  de  détonations  plus  faibles,  mul- 
tipliés, et  comparables  à  une  fusillade.  Tantôt  le  ciel  reste 
pur,  tantôt  les  premières  détonations  sont  suivies  de  l'appari- 
tion d'un  petit  nuage  au  milieu  duquel  se  passent  les  détona- 
tions suivantes.  Les  pierres  tombent  à  la  surface  de  la  terre ,  et 
s'y  enfoncent  à  une  profondeur  plus  ou  moins  grande.  Leur 
nombre  est  plus  ou  moins  considérable,  et  elles  couvrent  un 
espace  plus  ou  moins  étendu.  Elles  arrivent  brûlantes  à  la  sur- 
face de  la  terre,  et  dégagent  souvent  des  vapeurs  sulfureuses 
au  moment  de  leur  chute.  En  remarquant  que  toutes  les  pierres 
d'une  même  chute,  quoique  grossièrement  arrondies,  sont 
évidemment  anguleuses,  il  est  impossible  de  douter  qu'elles 
n'aient  fait  partie  d'une  seule  masse  qui  s'est  brjsée  en  éclats, 
en  fragmens  plus  ou  moins  volumineux  au  moment  de  la  dé- 
tonation. 

Tels  sont  les  faits.  Mais  qu'elle  est  l'origine  de  ces  pierres  ? 
C'est  ce  que  nous  ignorons  complètement,  et  nous  n'avons  à 
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cet  égard  que  des  hypothèses.  On  a  pensé  qu'elles  se  formaient 
dans  l'espace,  vers  les  limites  de  notre  atmosphère,  par  la  réu- 
nion subite  des  matières  terreuses  et  métalliques  gazéifiées;  à 
cela  on  objecte  :  r  la  difficulté  de  comprendre  celte  gazéifi- 
cation ;  a"  le  volume  énorme  du  gaz  qui  devrait  subitement  se 
condenser  pour  produire  le  moindre  corps  solide ,  et  par  con- 
séquent le  bouleversement  qu'il  devrait  y  avoir  a  lors  dans  notre 
atmosphère.  On  a  pensé  qu'elles  pouvaient  être  lancées  par  les 
volcans  de  la  lune ,  et  Ton  a  même  calculé  la  force  de  projec- 
tion qui  serait  nécessaire  pour  les  porter  jusque  vers  la  limite 
où  l'attraction  terrestre  peut  l'entraîner  sur  notre  globe.  Mais 
on  sait  aujourd'hui  que  ce  que  l'on  avait  pris  pour  des  phéno- 
mènes volcaniques  dans  la  lune  ne  sont  que  des  effets  de  lu- 
mière, et  par  conséquent,  la  base  même  de  l'explication  de- 
vient une  hypothèse  de  plus.  Enfin ,  on  a  pensé  que  les  globes 
de  feu,  sources  des  pierres  météoriques,  étaient  des  petites 
planètes,  ou  des  fragmens  de  planètes,  circulant  irrégulière- 
ment dans  l'espace,  et  qui ,  ^trouvant  engagés  dans  notre  at- 
mosphère, s'y  enflamment,  se  brisent  en  éclats,  et  tombent 
enfin  lorsque  leur  vitesse  de  projection  est  suffisamment  dimi- 
nuée. Cette  hypothèse  a  du  moins  le  mérite  de  rattacher  le 
phénomène- à  celui  des  étoiles  tombantes  ou  filantes;  celles-ci 
seraient  des  corps  solides  du  même  genre,  mais  qui,  entrant 
dans  notre  atmosphère  avec  une  vitesse  suffisante  pour  la  tra- 
verser,  ne  feraient  que  s'enflammer  en  passant. 

Nous  n'avons  parlé  jusqu'ici  que  des  pierres  qui  tombent  à 
la  surface  de  la  terre  ;  mais  la  chute  des  matières  terreuses  de 
diverses  espèces,  rouges  ou  noires,  sèches  ou  humides,  n'est 
pas  un  fait  moins  constaté;  ce  phénomène  parait  devoir  se  lier 
au  précédent,  et  les  pierres  friables  et  charbonneuses  d'Àlais 
semblent  être  le  passage  aux  matières  tout -à  fait  terreuses. 
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Substances  non  métalliques,  réductibles  en 
poussière  terreuse  rouge  ou  jaune. 

Ce  genre  ne  renferme  encore  que  deux  espèces,  le 
péroxide  de  1er  qui  offre  quelquefois  l'éclat  métallique, 
et  l'hydrate  de  ce  péroxide  qui  ne  l'offre  jamais.  Ces 
matières  ont  peu  d'analogie  entre  elles;  mais  elles  en 
ont  beaucoup  avec  l'alumine  et  les  hydrates  alumineux. 
L'alumine  et  le  péroxide  de  fer  sont  isomorphes;  leurs 
formes  dérivent  de  deux  romboèdres  très  rapprochés,  et 
dans  les  combinaisons  ces  matières  sont  susceptibles  de 
se  remplacer  mutuellement,  comme  nous  en  avons  vu 
beaucoup  d'exemples.  Les  hydrates  des  deux  espèces 
ont  également  beaucoup  d'analogie  entre  eux ,  et  se  mé- 
langent aussi  dans  toutes  les  proportions,  l'hydrate  de 
péroxide  de  fer  étant  fréquemment  la  matière  colorante 
des  hydrates  d'alumine. 

Si  les  deux  espèces  que  nous  connaissons  aujourd'hui 
dans  ce  genre  n'ont  point  d'analogie  entre  elles  par  les 
caractères  extérieurs,  elles  n'en  ont  guère  non  plus  par 
le  gisement.  L'une  semble  appartenir  essentiellement  aux 
terrains  de  cristallisation  ;  elle  se  trouve  dans  les  terrains 
nommés  primitifs,  et  ne  se  montre  qu'en  faibles  dépots 
dans  les  premiers  terrains  secondaires,  peut-être  même 
dans  des  circonstances  particulières,  et  uniquement  en 
filons  voisins  des  niasses  cristallines.  L'autre,  au  con- 
traire, ne  commence  à  se  montrer  que  dans  les  terrains 
intermédiaires ,  se  trouve  très  abondamment  en  couches 
dans  les  dépots  de  sédimens ,  et  se  prolonge  dans  toute 
la  série  des  formations,  même  jusque  dans  les  terrains 
les  plus  modernes. 
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PREMIERE  ESPÈCE.  OLIGISTE. 

Péroxide  ile  fer;  Fer  oligiste;  Fer  oxidé  rouge;  Fer  micacé; 
Ocre  rouge;  Fer  argileux  compacte  ;  Mine  de  fer  spéculairc  ; 
Mine  de  fer  rouge  ;  Eisenglanz  ;  Eisenglimmer;  Rotli  Eisen- 
siein  ;  Eisenrahm  ;  Eisenschaum  ;  Thon  Eisenstein  ;  Rother 
Glaskopf 

Substance  métalloïde,  gris  de  fer ,  ou  non  métalloïde 
de  couleur  rouge,  toujours  à  poussière  rouge,  plus  ou 
moins  brunâtre.  Légèrement  attirable ,  ou  non  attirable, 
à  l'aimant,  (i) 

Cristallisant  dans  le  système  rhomboédrique.  Cris- 
taux dérivant  d'un  rhomboèdre  de  86>  io'et  93°  5o'. 

Pesanteur  spéci6que ,  5,24  à  3,5o. 

Rayant  l'Apatite  à  1  état  de  cristallisation. 

Infusible  au  chalumeau  au  feu  d'oxidation ,  décom- 
posée et  fondant  difficilement  en  globules  non  magnéti- 
que au  feu  de  réduction. 

•  •  • 

Composition.  F  ,  ou  en  poids  : 

Oxigène  3o,66 

Fer  69,34 


(1)  Il  est  difficile  de  dire  s  quoi  il  tient  que  plusieurs  variété  ,  sur- 
tout celles  qui  sont  cristallisées,  soient  attirantes  a  l'aimant,  tandis  que 
les  autres  ne  le  sont  pas.  Cette  circonstance  m'avait  fait  présunuT  qu'il 
existait  quelque  combinaison  particulière  de  péroxide  et  de  protoxide 
de  fer  différente  de  celle  qui  constitue  l'aimant  :  quelques  essais  sur  des 
masses  amorphes,  ainsi  qu'une  analyse  de  Vauquelin  ,  semblaient  me 
confirmer  dans  cette  idée,  et  m'avaient  conduit  à  distinguer  le  péroxide 
de  fer  du  fer  oligiste  ;  mais  de  nouvelles  observations  m'ont  fait  voir  que 
les  matières  essayées  étaient  des  mélanges  de  péroxide  et  d'oxide  ma- 
gnétique ,  et  des  essai»  faits  avec  autant  de  soin  qu'il  m'a  été  possible , 
n'ont  pu  me  faire  reconnaître  aucune  trace  de  proto  vide  dans  des  cris- 
taux très  purs  de  l'ïle-d'Elbe  qui  étaient  fortement  attirables.  11  parait 
donc  que  la  faculté  d'être  attiré  tient  à  la  disposition  des  molécules  du 
corps  ;  ce  sont  génér Renient  les  variétés  très  denses  qui  sout  attirables. 
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pure  dans  les  variétés  cristallines  et  métalloïdes,  et 
fréquemment  mélangées  d'oxide  de  manganèse,  d'ar- 
gile ,  etc. ,  dans  les  variétés  compactes  ou  terreuses. 

variItès  métalloïdes. 

Oligiste  cristallisé.  En  rhomboèdres  simples  ou  modifié  de  différentes 
manières,  pl.  IV,  fig.  1,  3 ,  i5,  16 ,  37,  67  à  70  ,  quelquefois  tronqués 
très  profondément  au  sommet ,  et  ne  présentant  alors  que  des  lames  ; 
ou  bien  en  prismes  hexagones  réguliers  ,  et  en  doubles  pyramides  qu'on 
ne  connaît  que  tronquées  au  sommet,  pl.  VI ,  fig.  65 ,  69 ,  71;  pl.  VII , 
fig.  68 ,  70 ,  etc. 

Inclinaison  de  r  sur  X  ,  86°  10'  et  o3°  5o'  j  S  sur  6%  ,  6^  ,  l54°  20» , 
i79°3o' j  z  sur  b,  xbop 55'  ou  i78'5o'. 

Oligiste  cristallisé pseudomorphique.  En  cristaux  octaèdres  qui  pa- 
raissent provenir  de  la  suroxidation  du  ferra  te  Àimaut  (  dans  les  fissures 
des  Domites  du  Puy-de-Dôme  et  du  Puy-Salomon  ).  % 

Oligiste  laminiforme  (fer  spéculaire  des  volcans).  En  lames  minces 
qui  ne  sont  que  des  rhomboèdres  tronqués  très  profondément ,  sur  les 
bords  desquelles  on  aperçoit  de  très  petites  faces  de  rhomboèdres ,  ou 
bien  les  mêmes  lames  déformées,  quelquefois  contournées,  sur  lesquelles 
on  n'aperçoit  aucune  facette  régulière. 

Oligiste  lenticulaire.  Rhomboèdres  déformés,  plus  ou  moins  surbais- 
sés ,  a  faces  convexes  quelquefois  chargées  de  stries. 

OU  gis  te  laminaire*  Eu  masses  qui  offrent  des  lames  appliquées  les 
unes  sur  les  autres  par  des  plans  perpendiculaires  à  l'axe  du  rhomboèdre  ; 
ce  sont  par  conséquent  des  accumulations  de  rhomboèdres  tronqués. 
Les  plans  de  division  de  ces  lames  présentent  souvent  des  stries  qui  se 
croisent  de  manière  a  produire  des  triangles  équilatéraux. 

Oligiste  lamellaire.  Composé  de  lames  interrompues,  plus  ou  moins 
contournées  ,  appliquées  les  unes  sur  les  autres;  rarement  entremêlées. 

OligisU  fibro- lamellaire.  Les  lames  disposées  de  manière  à  ce  que , 
dans  un  sens  ,  la  masse  présente  une  structure  laminaire,  et  dans  l'autre 
une  structure  fibreuse  ordinairement  à  fibres  divergentes. 

Oligiste  schisteux.  Masses  schisteuses  à  feuillets  plus  ou  moins  épais 
qui  sont  composés  de  petites  écailles  empilées  les  unes  sur  les  autres. 

Oligiste  écailleux  (Eisenglimraer  ,  Fer  micacé).  Petites  masses  com- 
posées d'écaillés  brillantes  qui  tantôt  sont  solidement  agrégées ,  tantôt 
se  détachent  avec  la  plus  grande  facilité  les  unes  des  autres  ,  et  s'atta- 
chent aux  doigts. 

Oligiste  granulaire.  Composé  de  grains  plus  ou  moins  agrégés  entre 
eut. 

Oligiste  compacte.  A  cassure  irrégulière ,  passant  à  la  variété  gi  a- 
nuls  ire. 
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VARIÉTÉS  NON  METALLOÏDES. 

Oligiste  pseudomorphique.  Modelé  sur  des  cristaux  de  Calcaire ,  ra- 
rement sur  des  cristaux  de  Quarz. 

Oligiste  polyédrique.  En  niasses  bacillaires  ou  en  pièces  rhoraboédrî- 
ques,  produites  par  retrait,  et  souvent  par  suite  de  la  calcination  de 
l'hydrate. 

Oligiste  ècailleux  rouge  (Eisenrahm  ,  Pyrrosidérite ,  Rubinglimmer). 
Composé  de  petites  écailles  rouges ,  qui  forment  des  petites  masse»  lé- 
gères; il  est  souvent  produit ,  du  moins  dans  les  volcans,  par  la  décom- 
position subite  du  chlorure  de  fer  qui  se  dégage  par  les  fumarolles  et  en 
tapisse  les  parois. 

Oligiste  stalactitique  et  mamelonné  (Hématite  rouge,  Rotherglas- 
kopf).  A  structure  fibreuse  ou  testacée. 

Oligiste  fibreux  rouge.  A  fibres  divergentes;  ce  sont  des  morceau t 
brisés  dans  la  variété  précédente. 

Oligiste  globulaire.  Masses  composées  de  petits  globules  compactes  , 
agglomérés. 

OliguOe  lithoïde  (Mine  de  fer  rouge  ,  Rothcr  Thon  Eisenstein ,  Kicsel 
Eiscnstein  \  Compacte  ,  tantôt  pur,  tantôt  plus  ou  inoins  mélangé  de 
matières  étrangères,  et  surtout  d'argile.  A  cassure  tantôt  irrégulière , 
tantôt  conchoïdalc ,  et  ressemblant  alors  au  Jaspe  rouge. 

Oligiste  ocreux  (  Rother  Eisenocker,  Rùtbel ,  Argile  ocreusc  rouge'. 
Matière  terreuse,  à  particules  plus  ou  moins  agrégées;  quelquefois  pute, 
mais  le  plus  souvent  mélangée  avec  des  matières  argileuses  qu'elle  colore 
en  rouge. 

GISEMENT  ET  USAGES. 

Le  Sidéroxide  Oligiste  constitue  des  dépôts  plus  ou  moins 
considérables  dans  les  terrains  de  cristallisation ,  et  aussi  dans 
les  terrains  de  sédiment.  Dans  les  premiers  il  présente  le  plus 
souvent  l'état  métallique,  et  dans  les  seconds  il  est  au  contraire 
le  plus  souvent  lithoïde  ou  terreux.  Dans  les  terrains  de  cris- 
tallisation il  constitue  quelquefois  des  montagnes  entières  (Gel- 
livara  en  Laponic),  des  amas  ou  des  filons  puissans,  ou  des  cou  - 
ches  (lle-d'Elbe  ;  Framont  dans  les  Vosges  ;  Somorostro  en  Biscaye; 
Grcugesberg ,  Norbcerlte ,  Norberg ,  Danemark  ;  Langbanshytta  en 
Suède;  Minas  Geraes  au  Brésil).  Quelquefois  il  remplace  en  quel- 
que sorte  le  mica  dans  les  roches,  et  constitue  ainsi  des  dépôts 
considérables  (itacolumi  au  Brésil  ;  rôtedeCoromandel).  Ces  grandes 
masses  sont  fréquemment  mélangées  d'oxide  magnétique  (pres- 
que toutes  les  mines  de  la  Suède).  D'autres  gisemens  considérables 
se  présentent  dans  ce  qu'on  nomme  les  terrains  intermédiaires 
(Elbingerodc  ,  Lauterberg  ,  Altenau  ,  Zorge ,  Lcerbacb  ,  au  Harx  ;  Go- 
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mor  en  Hongrie),  qui  ne  sont  que  des  mélanges  de  terrains  de 
cristallisation  et  de  terrains  de  sédiment;  plus  rares  peut-être 
dans  ces  derniers ,  on  en  trouve  cependant  à  divers  étages, 
jusque  dans  le  lias  (Lavoulte  ,  Àrdèche).  * 

Outre  ces  grands  dépôts,  cette  substance  en  forme  aussi  de 
petits  que  l'on  remarque,  ça  et  là  dans  différens  terrains.  Elle 
tapisse  les  fentes  des  roches  granitoïdcs  (Saint-Gothard  ;  Saint- 
Christophe  en  Oisaus  ;  Vyvêuée*  ,  etc.)»  les  fissures  des  roches  tra- 
chytiques  (Mont-Dor,  Puj-de -Dôme),  des  laves  anciennes (Voivic 
en  Auvergne),  ou  des  scories  qui  bordent  leur  cratère  (Puy-de- 
la-Vache ,  Puy  Pariou  ,  en  Auvergne)  ;  en  tin  elle  se  montre  dans  les 
fissures  qui  se  forment  dans  les  cratères  des  volcans  modernes 
(Stromboli).  Il  en  existe  aussi  dans  les  fissures  des  calcaires  se- 
condaires, et  principalement  dans  le  voisinage  des  dépôts  de 
cristallisation  (Moutier  en  Tarcntaise;  GômÔr  en  Hongrie). 

Enfin,  les  variétés  rouges  plus  ou  moins  solides,  ou  terreuses, 
se  trouvent  en  petites  quantités  dans  un  très  grand  nombre  de 
lieux  et  dans  toutes  les  positions.  Elles  proviennent  souvent  de  la 
décomposition  des  roches  et  des  divers  silicates  à  base  d'oxide 
de  fer.  On  en  rencontre  dans  les  terrains  de  cristallisation 
comme  dans  les  terrains  de  sédiment,  dans  les  anciennes  sol- 
fatares (Musay  en  Hongrie ,  Tolfa  dans  les  Etats-Romains),  et  dans 
les  solfatares  actuelles,  où  il  s'en  forme  journellement  (Pouzzole, 
Guadeloupe).  La  décomposition  des  laves  ,  et  surtout  des  sco- 
ries, en  fournit  une  graude  quantité. 

Le  Sidéroxide  olîgistc  est  un  des  minerais  de'  fer  les  plus 
recherchés;  partout  où  il  existe  eu  grandes  masses  il  est  exploité 
avec  avantage,  et  produit  généralement  du  fer  de  très  bonne 
qualité.  Les  variétés  stalactitiques,  fibreuses,  sont  recher- 
chées pour  faire  des  brunissoires  ou  ferrafs,  et  les  variétés 
ocreuses  servent  pour  la  peinture  sous  le  nom  de  Rouge  de 
Prusse,  Rouge  d'ocre ,  Ocre  rouge  ;  les  plus  argileuses  consti- 
tuent les  croyons  rouges  ou  sanguines. 
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DEUXIÈME  ESPÈCE.  LIMONITE. 

Fer  hydraté;  Hématite  brune  ;  Fer  oxide  brun  ;  Minerai  de  fer 
en  grains  ;  Fer  limoneux  ;  Mtite;  Braun  Eiscnstein  ;  Braun 
Glaskopf  ;  Bohnerz  ;  Braun  Eisenocker  ;  Eisenocker;  Eisen- 
niere  ;  Rasen  Eisenstein  ;  Limonit;  Morasterz;  Sumpferz; 
Wiesenerz. 


Substance  non  métalloïde ,  brune  ou  jaune,  toujours 
à  poussière  jaune.  Cristallisant  peut-être  dans  le  système 
cubique. 

Pesanteur  spécifique ,  3,37  *  ^94- 

Donnant  de  l'eau  par  cal  ci  nation,  avec  résidu  de  cou- 
leur rouge,  qui  devient  noir,  et  attractif,  au  feu  de  ré- 
duction. 

«  •  » 

Composition.  F*  Aq-=.  F*  Aq 3,  mais  plus  ou  moins 
mélangée  de  péroxide  surabondant,  qui  donne  une  teinte 
rouge  à  la  matière,  et  renfermant  souvent  de  l'eau  hygro- 
métrique. 


Limonite  fibreuse  de  Vicdcssos,      Limon ile  fibreuse  de  Bergxabero  , 
par  Daubuisaon.  par  le  même. 

-  Oxig.  Rapp.  Oxig.  Rapp, 
Péroxide  de  fer.  82  .  a5,i4  .  .  2  Péroxide  de  fer.  79  .  24,22  .  2 
Oxide  de  manga-  Oxide  de  manga- 
nèse 2                           nèae  2 

Eau  i4  .  12,48  .  .  1  Eau  i5  .  i3,53  .  î-f- 

Silice  1  Silice  5 

Limonite  du  Bas- Rhin,  Limonite  terreuse  de  Bethlex, 

par  Vauquelin.  par  Beudant. 

Oxig.  Rapp.  Oxig.  Rmpp. 

Péroxide  de  fer.  8o,25  .  24,60  .   2     Pcroiide  defer.  79,3  .  24,3i  .  2 

Eau  i5      .  i3,33  .    1     Oxide  rouge  de 

Silice  3,75  manganèse.  .  4 

Eau  i3,7  .  12,17  •  1 

Silice  iusoluble.  2,6 
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Limonite  cristallisée.  En  cristaux  cubiques  ou  rectangulaires,  et  en 
octaèdres  régulier*  ou  rectangulaire*.  Ce  sont  de  petits  cristaux  brilUns 
engagés  dans  du  Quarz  ,  et  il  est  impossible  de  dire  s'ils  sont  natui'els 
ou  pseudomorphiques. 

Limonite  aciculaire.  En  petites  houppes  composées  d'aiguilles  diver- 
gentes réunies  par  la  base  à  la  surface  de  diverses  matières. 

Limonite pseudomorphique.  Sous  des  formes  empruntées  aux  miné- 
raux ,  aux  coquilles  ,  aux  madrépores.  Ce  sont  :  i°  des  cubes  ou  des 
boules  calcytrapoïdes  provenant  de  la  décomposition  de  la  Pyrite  ; 
2°  des  dodécaèdres  à  triangles  scalènes ,  moulés  sur  des  cristaux  cal- 
caires; 3°  des  moules  intérieurs  de  coquilles  ,  univalves  et  bivalves,  de 
Bélemnite,  d'Ammonite  ,  etc. ,  des  Eucrinites  ,  des  Caryophillées ,  etc. 

Limonite  stalacti tique  ou  mamelonnée  (  Hématite  brune,  Brauner 
Glaskopf  ).  A  structure  fibreuse  ,  testacée  ou  compacte. 

Limonite  fibreuse.  A  fibres  divergentes  ;  ce  sont  des  fragmens  de  la 
variété  précédente. 

Limonite  géo digue  (  Pierre  d'Aigle  ,  OEtite  ).  En  rognons  plus  ou 
moins  gros,  creux  au  centre,  et  renfermant  un  noyau  libre  de  la  même 
substance. 

Limonite  ooîitique  (Bobnerz ,  Mine  de  fer  en  grains).  En  globules 
testacés ,  libres  ou  adhérent  les  uns  aux  autres ,  tantôt  de  la  grosseur 
d'un  pois ,  tantôt  en  grains  a  peine  distincts. 

Limonite  compacte  (  Gelber  Thon  Eiscnstein).  En  masses  plus  ou 
moins  considérables,  tantôt  pleines,  tantôt  caverneuses,  cloisonnées,  etc. 

Limonite  schisteuse.  Feuillets  compactes  séparés  par  des  enduits 
micacés. 

Limonite  polyédrique.  En  masses  compactes  divisées  en  parallélipi- 
pèdes  par  suite  du  retrait. 

Limonite  ocreuse  (Ocre,  Eisen  Ocker).  Matière  terreuse  jaune,  à 
particules  pins  ou  moins  agrégées  ;  tantôt  pure  ,  tantôt  mélangée  d'ar- 
gile ou  d'hydrate  d'alumine.  11  paraîtrait  que  les  ocres  des  meilleures 
qualités,  qui  se  délaient  très  facilement  dans  l'eau ,  sont  très  chargés 
d'argile ,  et  surtout  d'hydrate  d'alumine. 

La  Limonite  forme  à  la  surface  de  la  terre  des  amas  puissans 
qui  commencent  à  se  trouver  dans  des  schistes  argileux  dont  la 
masse  en  est  quelquefois  imprégnée  (Zelesnik ,  Bethler,  etc. ,  dans 
le  comtat  de  Goraor) ,  ou  entre  les  couches  de  diverses  roches 
qui  les  a  voisinent  (Tiszholz,  Rbonitz,  en  Hongrie;  Scheibenberg  en 
Saxe)  ;  on  la  cite  dans  les  dépôts  intermédiaires ,  en  filons  ou 
en  couches  dans  un  grand  nombre  de  localités  (Tauringen  et 
Fillols  dans  les  Pyrénées;  Ranzié  dans  l'Ardèche;  Articole  en  Dau- 
phiné  ;  en  Savoie ,  en  Suisse ,  en  Bohême  ,  etc.)  ;  elle  se  trouve  en 
abondance  dans  les  dépôts  secondaires,  dans  le  grès  houiller 
ou  le  grès  rouge  (pente  nord  des  Vosges;  Wolfsberg  en  Saxe-Gotha, 
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Matnland  aux  Iles  Shetland;  Hunda,  Nouvelle-Grenade) »  dans  les 
calcaires  pénéens  (Radzionkau ,  Haute-Silésie) ,  dans  le  grès  bi- 
garré; le  calcaire  conchylien  (Sulzburg) ,  dans  les  grès  du  lias 
(Metz).  Elle  est  surtout  extrêmement  abondante  dans  la  forma- 
tion jurassique,  où  la  variété  oolitique  forme  des  couches  puis- 
santes (Normandie,  Berry ,  Bourgogne,  Bourbonnais,  Lorraine; 
Franche-Comté1 ,  etc.)  ou  remplit  des  fentes  et  des  cavernes  aux 
parois  desquelles  on  reconnaît  encore  d'anciennes  stalactites 
(Carinthie).  Vers  la  fin  des  terrains  secondaires,  on  la  rencontre 
dans  le  grès  ferrugineux ,  qui  prélude  à  la  craie  (  Savigoy  prè» 
Beau  vais  ,  Angleterre ,  etc.) ,  et  c'est  elle  qui  colore  les  argiles  et 
les  sables  jaunes  des  terrains  tertiaires,  où  elle  forme  quelque- 
fois des  nids  plus  ou  moins  nombreux;  il  s'en  trouve  dans  des 
sédimens  modernes,  et  peut-être  même  s'en  forme-t-il  tous  les 
jours  des  dépôts  assez  considérables  pour  être  exploités  (plaines 
basses  de  la  Silésie,  du  Brandbourg  ,  de  la  Livouie,  etc.)  ,  et  qu'on 
désigne  plus  particulièrement  sous  le  nom  de  Mines  de  marais 
[Moratzerz,  Sumpfen,  JPûsenerz).  On  voit  par  conséquent  que 
ces  dépôts,  qui  commencent  peut-être  plus  tard  que  ceux  de 
péroxide  de  fer,  se  prolongent  beaucoup  plus  loin  dans  la  sé- 
rie des  formations,  et  que  peut-être  même  il  s'en  forme  tous  les 
jours  dans  la  nature,  comme  sur  les  fers  que  nous  employons 
dans  nos  habitations. 

Cette  espèce  est  encore  un  minerai  très  précieux,  qui  est  ex- 
ploité avec  activité  dans  un  grand  nombre  de  lieux ,  et  c'est 
celui  qui  alimente  la  plupart  des  nombreuses  usines  de  la 
France.  Les  variétés  terreuses  sont  exploitées  pour  la  pein- 
ture, soit  qu'on  les  emploie  à  l'état  naturel  ou  lavées  avec  plus 
ou  moins  de  soin,  ce  qui  constitue  l'Ocre  jaune,  la  Terre  d'Ita- 
lie, la  Terre  d'Ombre,  etc.,  soit  qu'on  les  calcine  pour  pro- 
duire l'Ocre  rouge  et  le  rouge  de  Prusse. 


APPF.ÎTOICE. 

Gœt/tite.  Il  existe  plusieurs  matières  qui  ont  été  désignées 
sous  les  noms  de  Gœthite ,  Lépidokrohte ,  Pyrrhosidéritc ,  Stilp- 
nosidérite ,  Rubinglimmer ,  que  quelques  minéralogistes  ont 
regardées  comme  formant  une  ou  plusieurs  espèces,  et  que  les 
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autres  ont  considérées  comme  des  variétés  du  fer  oxidé  brun 
ou  Ltmonite.  En  examinant  les  matières  ainsi  désignées  dans 
les  collections,  j'ai  reconnu  que  les  unes  n'étaient  que  du  pér- 

oxide  de  fer  en  petites  lames  d'un  rouge  très  vif,  et  par  con- 
séquent de  Ja  variété  écailleusc  rouge  du  Sidéroxide  Oligistc; 
d'autres,  et  ce  sont  particulièrement  celles  qu'on  a  nommées 
Stilpnosidéritc ,  n'étaient  que  des  sous-sulfates  de  fer  ou  Pitti- 
zite,  simples  ou  mélangées  d'arseniate  de  péroxide;  mais  j'en 
ai  reconnu,  qui  étaient  indiquées  sous  les  noms  de  Gœthite, 
Lépidokrokite  et  Rubinglimmcr,  qui  m'ont  offert  des  carac- 
tères diflférens,  et  qui  semblent  devoir  constituer  une  espèce 
particulière;  leur  couleur  est  d'un  rouge-jaunâtre,  et  d'un 
rouge  très  vif  par  transparence  lorsque  les  lames  sont  expo- 
sées à  une  vive  lumière  ;  la  poussière  est  jaune-orangé. 

Quelques-unes  de  ces  lames  m'ont  présenté  des  traces  de 
cristallisation,  qui  semblent  devoir  les  faire  rapporter  à  un 
prisme  rectangulaire  :  ce  sont  de  petites  tables  biselées  sur 
deux  bords  opposes,  et  portant  des  biseaux  et  des  facettes 
obliques  sur  les  autres.  Leur  composition,  à  la  vérité,  d'après 
une  analyse  faite  sur  une  très  petite  quantité,  m'a  présenté: 
Jupnoilt;  -,  ;    ,  'i,an.,;0i,  ^  Rapports.  5  ' 

jflij'!    PéYoxide  de  fer  .  'a >j    *\i 89,1  .  .  .27,34»  •  «3  J"^^' 
Oxide  de  manganèse.   .  .  traces. 

Eau  10,8  .  .  .   Q,6o  •  «  •  1 

.     <  »  ■  »  »  ■ 

ce  qui  donnerait  par  conséquent  la  formule  F*  Jq,  au  lieu 
de  F°  Aq  que  l'on  voit  dans  l'espèce  Lknonite,  et  indiquerait 
une  espèce  particulière. 

L'analyse  quie.  M.  Brandes  a  faite  du  Lépidokrokite  de  Hol- 
lerterzug  conduit  au,  même  résultat;  elle  a  fourni  : 

Péroxide  de  fer.  .  « 
Oxide  de  manganèse 

Eau  

Silice.  

Les  matières  que  nous  venons  de  citer  sont  indiquées  dans 
un  assez  grand  nombre  de  lieux;  mais  comme  il  est  évident 
qu'on  a  confondu  sous  les  mêmes  noms  des  matières  fort  dif- 
férentes ,  il  est  difficile  de  dire  où  se  trouvent  celles  qui  doi- 
Mnria.  45 
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88  .  .  .  a6>98  }  3 

o,5o   .  0,10  \ 
10,75    .  9,55  1 

o,5o 
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vent  constituer  à  ce  qu'il  parait  l'espèce  nouvelle.  Celle  qui  a 
été  analysée  par  M.  Brandes  provenait  de  Hollerlerzug  dans  le 
pays  de  Sayn,  et  celle  dont  j'ai  examiné  la  composition  était 
étiquetée  comme  venant  d'Angleterre. 

TROISIÈME  GENRE.  FERRATE. 

■ 

•  ■ 

Substances  métalloïdes  ou  non  métalloïdes  f  à 

poussière  noire  ou  brune. 
* 

Ce  genre  nous  présente  le  péroxide  de  fer  faisant 
fonction  de  corps  électro-négatif,  en  produisant  des 
corps  analogues  aux  manganates,  et  dont  nous  trou- 
vons des  mélanges  dans  les  aluminates;  mais  il  ne  ren- 
ferme encore  qu  un  très  petit  nombre  de  matières  qu'on 
puisse  regarder  comme  des  espèces  déterminées.  Deux  de 
ces  espèces  ont  beaucoup  d'analogie  entre  elle!»  par  leurs 
caractères  extérieurs,  surtout  par  leur  cristallisation  qui, 
de  part  et  d'autre,  a  l'octaèdre  régulier  pour  type  ;  l'une 
est  à  base  de  protoxide  de  fer,  et  l'autre  à  base  d'oxide 
de  idnc.  Une  troisième  semble  indiquer  line  combinai- 
son à  base  de  protoxide  de  plomb,  mais  dont  les  élémens 
n'ont  pas  été  jusqu'ici  déterminés. 

Une  seule  de  ces  matières  se  présente  en  grandes 
masses  dans  la  nature,  et  elle  appartient  uniquement  aux 
terrains  de  cristallisation.  Les  autres  n  ont  été  trouvées 
jusqu'ici  qu'en  petites  parties  subordonnées  à  des  gîtes 
ferrifère$.  La  première  -est  la  seule  importante  pour  les 
arts ,  et  elle  offre  un  minerai  d'excellente  qualité ,  ex- 
ploité avantageusement  partout  où  il  est  assez  abondant 

'  -  .       .        ■  t      I     4  i 
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1  * 


Fer  oxidulê  ;  Fer  oxidé  magnétique  ;  Etliiops  martial;  Magne- 
teisen ;  Magnetcisenstein ;  Eisenmalrn. 

*V         ♦  1  ■         •     f  •        *        *       »        s*  •     •  • 

•  -  *  •  - 

Substance  métalloïde ,  noir  dt;  fer ,  à  poussière  noire  : 
très  attirabje  au  barreau  aimanté  et  magnétique. 

Cristaux  du  système  cubique. 

Pesanteur  spécifique ,  4>>j4  à  5,09. 

Très  difficilement  fusible  au  chalumeau.  Ne  chan- 
geant pas  au  feu  de  réduction. 

Composition,  f F*  =  t  F,  pu  en,  poids  : 

Péroxide  de  fer.  .  .  .  69  (  Oxigène.  .  .  .  28,21 5 
Protoxide  de  fer.  .  .  .  5i   /  Fer  7»i785 

le  plus  souvent  pur,  ou  renfermant  de  1  à  a  pour  cent 
de  silice,  et  quelques  traces  de  magnésie, provenant  des 
gangues  qui  y  adhèrent  très  fortement. 

1  >    .  î»  1ii.11!",     j    *"'"..       .■:<....    •.:  .  ■      ..  *. 

Aimant  cristallisé.  En  cristaux  octaèdres  plus  ou  moins  modifiés ,  ou 

en  dodécaèdres  rhornboïdaux  ,  pl.  I ,  fig.  17a  1$ ,  ix  ,  u6  ;  pl.  II,  fig.  75, 

76,80.  '     'î        V  .  .  ■ 

Aimant  laminaire.  En  masses  gui  se  divisent  peu  distinctement  eu 
plaques,  et  qui  sont  mélangées. d'Oligiste.  r 

Aimant  granulaire-  A  grains. plus  ou  moins  agrégés ,  toujours  mé- 
l.n^^>l!gitt.';^1•^^',••  '  * 

Aimant  compacté.  A  cassure.  coucbofâale,  irrégalièro,  ou  même 
»r*iu«;,  fouveut  mélangé  d'Oligiste  Hthoïda,  et  persan,* .alors  l'éclat 
métallique,  en'mcm»  temps  que  la  matit're  prend  une, couleur  brune. 

Aimant  terreux  (Eisenmulra).  En  masses  terreuses  pins  ou  moins  mé- 
langées de  péroxide.  . . 
f'iTrrt*      1  ,11.  ■  J 


•>    î  tu  : .  «...  -\ 


L'Aimant  est  une  matière  qui  constitue  des  dépôts  plus  ou 
moins  considérables  dans  les  terrai»*  de  cristallisation ,  et  qui 
ne  se  présente  pas  dans  les  terrains  de  «édtmènt.  II  se  trouve 
quelquefois  dans  le  gneiss,  plus  souvent  dans  les  dépôts  de  mica- 
schiste, et  surtout  dans  les  roches  amphiboliques  et  serpentineu- 
srs  subordonnées  ;  il  est  ordinairement  en  amas  qui  forment  quel- 
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quefois  des  montagnes  entières  (Taberg  en  Smoland),  ou  bien  des 
bancs  plus  ou  moins  épais  qui  dans  quelques  localités  se  répètent 
plusieurs  fois  sur  la  hauteur  d'une  même  montagne  (Dannemora, 
tic  d'Ut,  Persberg,  Nordmarken,  en  Suède  ;  Arendal,  Krageroe,  en 
Norwège  ;  Blagodat ,  Kescanar,  dan*  leamoots  Oural*  ;  Cogne  ,  TraT©- 
aclleen  Piémont;  Prakendorf  an  Hongrie)  etc.  etc.) 

Cette  espèce  est  aussi  très  commune  en  nids,  ou  disséminée 
dans  les  roches  amphiboliques  et  serpentineuses  (Alpes  de  la 
Savoie,  du  Piémont,  du  Tyrol ,  etc.) ,  ainsi  que  dans  les  siénites, 
les  diorites  porphyriques  (Vo»ge»,  Hongrie,  Norwège ,  etc.)  ;  il  en 
existe  aussi  dans  les  terrains  trachytiques  et  basaltiques ,  mais 
beaucoup  moins  communément  qu'on  ne  l'a  cru ,  car  on  a  con- 
fondu fréquemment  les  Titan  a  tes  de  fer  avec  cette  substance. 

L'oxide  de  fer  magnétique  est  un  excellent  minerai  qui  fait 
la  principale  richesse  minérale  de  la  Suède  et  de  la  Norwège, 
et  qui  produit  généralement  d'excellent  fer,  parce  qu'il  est  ra 
rement  mélangé  de  matières  étrangères. 


DEUXIEME  ESPECE.  FRANKLINITE. 

Substance  noire,  métalloïde  ou  vitro-métalloïde,  peu 
attirableà  raimant,  quelquefois  pas  du  tout;  cristallisant 
en  octaèdre  régulier. 

Pesanteur  spécifique ,  5,09. 

Difficilement  fusible  au  chalumeau. 

Donnant  du  chlore  par  l'action  de  l'acide  hydrochlo- 
rique.  Solution  donnant  par  l'ammoniaque  un  précipité 
floconeux  dont  une  partièse  redissout,  et  se  précipite  de 
nouveau  par,  l'addition  d'un  acide. 

Composition.  Une  analyse  de  M.  Bertliier  présente  : 

PcVoxide  de  fer.   .  ...  .  .  ....  .  .66 

Oxide  rouge  de  manganèse.    .......  |6 

Olidedezinc  17 

~~~~~~~~ 

99 


dont  il  ne  paraît  pas  possible  de  rien  faire  immédiate 


VRARXLIlflTE.  709 

ment.  M.  Berzélius ,  pour  la  discuter ,  a  cru  devoir  tra- 
duire l'oxide  rouge  de  manganèse  en  protoxide,  ce  qui 
Ta  conduit  à  établir  la  formule  (Zn}  mn)  F*  ou  ZnF* 
4-  mn  F*.  Mais  cette  transformation  de  l'analyse  ne  doit 
pas  être  exacte ,  car  le  dégagement  de  chlore  par  l'acide 
hydrochlorique  indique  que  le  manganèse  est  plus  oxidé 
que  le  protoxide ,  et  tout  porte  à  croire  qu'il  est  dans  le 
minéral  à  l'état  de  deutoxide.  Si  l'on  peut  soupçonner 
quelque  chose  en  ce  moment,  d'après  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire,  d'après  l'action  plus  ou  moins  forte  sur 
l'aimant,  d'après  l'éclat  tantôt-  métalloïde,  tantôt  vi- 
treux, c'est  que  la  substance  est  un  mélange  de  ferrâtes 
de  fer  et  de  zinc  avec  un  manganite  de  zinc  du  même 
ordre  de  composition  :  le  protoxide  de  fer  s'étant  trouvé 
transforme  en  peroxide  par  la  calcination ,  aux  dépens 
du  deutoxide  de  manganèse.  En  calculant  d'après  ce  rai- 
sonnement, on  trouve  que  la  substance  doit  être  for- 
mee  de  : 

Otigène.  Rapports. 

PéVoxide  de  feï  6o;6a  .  .  18,58  1  ^ 

Deutoxide  de  manganèse.  1 6,55  .  .  4,gi  } 
Protoxide  de  fer  .  .  .  .  4  83  *  •  *»°9  1 
Oxidedexinc  ......  17      .  .  3,37  \  1 

ce  qui  donnerait  (J,Ln)  (F,  Mn)*  ;  c'est  aux  recherches 
futures  à  nous  éclairer  sur  cette  composition. 

Ce  minéral  se  trouve  à  la  mine  de  Franklin  dans  le  New- 
Jersey;  il  est  accompagné  du  manganite.  de  ,zi(io  que  nous 
avons  décrit,  page  685. 

I         ,  '      t,      '      ,1    !■  Il   '  c'i 

APPENDICE. 


BeuduntUe.  M,  Levy  a  bien  voulu  donner  mon  nom  à  uue 
substance  noire  ou  bran-foncé,  d'un  éclat  résineux ,  en  cristaux .. 
rhomboédriques  d'euviron  930  3o'  et  89°3o',  rayant  la  Fluo- 
rine, à  poussière  gris- verdatre ,  dans  laquelle  les  essais  de  WoL- 
Uston  n'ont  fait  reconnaître  que  de  l'oxide  de  fer  et  del'oxide». 
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de  plomb.  11  en  résulte  que  cette  matière  paraîtrait  être  une 
espèce  de  ferrate  différente  des  précédentes  par  sa  base. 

Cette  substance  se  trouve  à  la  surface  de  certains  morceaux 
de  Limonite  mamelonnés  de  Uornhau&en  dans  le  pays  de 
Nassau. 

i 

t  v  #  ■  *  t 


FAMILLE  DES  COBALTIDES. 

wàcE  uiuoui.  PÉROXJDE  DE  COBALT. 

Cobalt  oxidé  noir;  Erdkobalt;  Russkobalt;  Kobaltmàim. 


Substance  noire,  terreuse,  pulvérulente  ou  fuligi- 
neuse; infusible  au  chalumeau  ;  ne  donnant  pas  d'odeur 
arsenicale  sur  le  charbon  >  et  pas  d'indice  de  manganèse 
av2c-la  soude;  la  inoindre  parcelle  formant  un  verre 
bleu  très  intense  avec  le  Borax. 

è 

•  •  .  *  ' 

Composition.  Très  probablement  Co,  ou  en  poids: 

Oxigèoc  .............  ;  28,90 

Cubait.  71,  ici 

Cette  matière ,  quLprovien^  probaWempnt  de  la.  décompo- 
sition des  arséniures  de  cobalt ,  ne  se  trouve  qu'en  très  petite 
quantité  dans  les  gîtes  ordinaires  de  ces  substances;  elle  forme 
de  légers  dépôts  ou  des  enduits  à  la  surface  des  autres  corps. 

On  indique  cet  oxide  dans  un  assez  grand  nombre  de  lieux; 
mais  il  est  difficile  de  dire  où  se  trouvent  les  variétés  pures  ; 
les  échantillons  que  j'ai  eu  occasion  de  voir  étaient  étiquetés 
AUemont,  Saalfeld  et  Joachimsthal. 


.    1.  1.    .  .    t  1     ....    ■    ■    »' .        ' J< '  '  *     .  ' 

APPENDICE. 

'  Wous  plaçons  ici  différentes  matières  peu  ctmriues,  rangées 
dans  les  collections  sous  les  noms  de  Cobalt  oxide,  mamelonné, 
vitreux,  terreux,  bruns  et  Jaunes  (  ferhdrteter  schwaner  Rrd- 


PÉHOXlf)l&   DE   COBALT.  Jlt 

kobalt,  Schlakenkobalt,  Btauner  Erdkobalt,  Gelbcr Erdkobalt). 
Plusieurs  des  échantillons  ainsi  désigné*  ne  sont  que  des  va- 
riétés terreuses  d'Acerdèse  (hydrate  de  deutoxide  de  manga- 
nèse) ,  plus  ou  moins  mélangées  de  Limonite  (hydrate  de  pér- 
oxide  de  fer),  renfermant  quelquefois  de  l'oxide  de  cuivre. 
Les  autres  renferment  évidemment  des  matières  cobaltiques,  et 
donnent  dès-lors  un  verre  bleu  intense  avec  le  Borax»  en  même 
temps  que ,  traitées  par  la  soude ,  elles  fournissent  des  indices 
très  marqués  de  manganèse.  Toutes  donnent  de  l'eau  par  la 
calcination,  et  l'odeur  arsenicale  sur  le  charbon. 

M.  Berzélius,  qui  probablement  n'a  pas  vu  d'oxide  pur  de 
cobalt,  a  considéré  les  matières  ainsi  désignées  comme  des  com- 
binaisons d'oxide  de  cobalt  et  d'oxide  de  manganèse;  il  a 
adopté  pour  elles  la  formule  Co  Mn  -f-  Jq.  J'ignore  si  c'est 
par  suite  de  recherches  particulières,  ou  d'après  les  analyses  de 
Klaproth  et  de  M.  Dobereiner,  qui  ont  donné  : 

♦ 

Cobalt  terreux  de  Rengebdorf ,  Cobalt  terreux  de  Saalfeld , 

par  Klaproth.  par  Dobereiner. 


Oxig.  Rap.  Oxide  de  eobalt  et  de 

oxide  de  manganèse.  97  .  .  a8,o3  .  1         manganète.  .  «  .  76,9 

Oxide  de  manganèse.  .  80.  .25,72.1     Eau   .  23,1 

Oxide  de  cuivre.  ...  t 

Eau   85  .  .  75,56  .  3 

Silice  i?4 

Alumine  ......  102 


La  première  conduirait  à-peu-près  à  Co  -f-  Mn  Z4q  %  en 
négligeant  la  silice  et  l'alumine;  mais  une  analyse  isolée,  mal 
faite,  de  l'aveu  môme  de  l'auteur,  qui  présente  une  perte  de  11 
sur  5oo,  ne  parait  guère  propre  à  établir  nne  détermina tioh. 
La  seconde  analyse  n'est  pas  plus  concluante, puisque  les  deux 
oxides  ne  sont  point  séparés.  D'ailleurs  il  y  a  évidemment  de 
l'acide  arsenique  dans  ces  matières,  qui  n'est  pas  indiqué  dans 
les  analyses.  La  véritable  nature  de  ces  matières  reste  donc 
inconnue ,  à  moins  que  M.  Berzélius  ne  se  soit  appuyé  sur  des 
recherches  nouvelles,  faites  sur  assez  d'échantillons  pour  qu'on 
puisse  regarder  le  rapport  Co  à  Mn  comme  constapt,  ce  qui 
pourrait  indiquer  un  ma  nganite.  ,    ,      .  .  ,  , 
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Ces  matières,  peu  abondantes,  se  trouvent  en  général  dans  les 
mêmes  gi  se  mens  que  les  arséniures  de  cobalt,  et  paraissent  être 
partout  le  résultat  de  leur  décomposition,  entraîné  par  les 
eaux  et  déposé  avec  les  oxides  de  manganèse  ou  de  fer.  On 
les  indique  dans  beaucoup  de  localités  (Allemont  en  Dauphin é  ; 
Gayer  enTyrol;  Alpirsbach  ,  Reinerzau,  en  Wurtemberg  ;  Witticben, 
pays  de  Bade;  Bieber  en  Hanau  ;  Riegelsdorff en  Hesse;  Saalfrld,Lin- 
senberg,  en  Thuringe;  Rcngesdorff  en  Haute-Lusace  ;  Joachimsthal  en 
Bohême,  etc.);  mais  on  ignore  si  ce  sont  partout  les  mêmes  ma- 
tières qu'on  a  désignées  sous  ces  noms. 


FAMILLE  DES  CUPRIDES. 

PREMIÈRE  ESPÈCE.  CUIVRE. 

Cuivre  natif  ;  Gediegen  Kupfer. 

Substance  métallique ,  rouge ,  ductile  ;  cristallisant  en 
octaèdre  régulier,  (i) 

Pesanteur  spécifique,  8,89  à  l'état  de  pureté. 

Fusible  au  chalumeau.  Attaquable  par  l'acide  nitrique. 
Solution  ne  donnant  l'indice  d  aucun  corps  électro-né- 
gatif; devenant  bleu  par  l'ammoniaque,  et  précipitant 
en  bleu  par  les  alcalis  fixes. 

Composition,  Corps  simple  de  la  chimie,  quelquefois 
allié  à  de  très  petites  quantités  d'autres  métaux? 

Cuivre  cristallisé.  En  octaèdre*  diversement  modifies  ;  très  rarement 
en  cubes;  quelquefois  en  cristaux  compliqués  chargés  de  facette*  très 
obliques,  et  qui  ne  paraissent  pas  se  rapporter  au  système  cubique. 

Cuivre  dendritique.  Cristaux  octaèdres  groupés  en  dendrite*  sail- 
lantes on  étendues  sous  la  forme  de  plaques  dendritiques  à  la  surface  de 
divers  corps.  > 


(1)  11  paraîtrait  cependant  qu'il  y  a  deux  systt'/nes  différens  de  cris- 
tallisation dans  cette  substance  :  le  système  cubique  et  le  système  pris- 
matique rectangulaire. 


( 


CUIVRE.   ZIGUBLIÏfE.  J  l$ 

Cuivre  lamelliforme.  En  petites  Urnes  irrégulieres  sur  diverse» 
gangues. 

Cuivre  mamelonné.  En  mamelons  le  plus  souvent  couverts  de  pro- 
toxide  de  ce  métal. 

Cuivre  filiforme.  En  filamens  plus  ou  moins  allongés ,  quelquefois 
capillaires  et  entremêlés ,  ou  réunis  en  petites  masses  fibreuses  (miuet  <fe 

Temwwar  «l  de  Corawall). 

Le  cuivre  à  l'état  métallique  se  trouve  dans  tous  les  dépôts 
de  Chalkopyrite,  de  Chalkosine,  d'Àzurite;  rarement  dans  les 
minerais  mêmes,  mais  engagé  dans  les  roches  ou  les  matières 
terreuses  qui  les  accompagnent.  Les  plus  beaux  échantillons 
proviennent  des  mines  de  Tourinski ,  dans  la  partie  orien- 
tale des  monts  Ourals.  On  le  rencontre  aussi  quelquefois  dans 
les  amygdaloïdes  (Reichembach  près  d'Oberstein  ;  Naalsôe ,  Sandôe, 
aux  tles  Fard)  i  avec  les  divers  silicates  hydratés  qu'on  nomme 
Zéolites.  Il  a  été  quelquefois  trouvé  en  masses  considérables 
isolées  dans  les  sables  des  plaines  et  des  rivières  (14  lieues  de  Baja 
au  Brésil  ;  rivière  de  Ouata-Nagau  au  Canada) ,  et  dans  des  roches 
secondaires,  dans  les  fissures  desquelles  la  matière  a  pénétré 
(colline  de  Hamden,  près  de  New-H aven  ,  États-Unis  d'Amérique)  ; 
enfin  il  se  forme  journellement  dans  les  travaux  de  certaines 
mines  de  cuivre,  par  la  décomposition  des  minerais  dont  il 
fait  partie. 

DEUXIÈME   ESPÈCE.  ZIGUÉLINE 

(contraction  de  Uiegelerj). 

Cuivre  oxidulé;  Prvtoxide  de  cuivre;  Cuivre  oxidé  rouge; 
Cuivre  vitreux;  Roth  Kupfererz;  Ziegclerz. 

Substance  non  métalloïde,  rouge,  vitreuse  ou  lithoïde. 
Cristallisant  en  octaèdre  régulier. 
Pesanteur  spécifique,  5,69. 

Rayant  le  Calcaire  ;  rayée  par  une  pointe  d'acier  j 
poussière  rouge  terne. 

Fusible  au  chalumeau  en  matière  noire  au  feu  d'oxi- 
dation  ;  réductible  en  globules  de  cuivre  au  feu  de  ré- 
duction. Attaquable  par  l'acide  nitrique,  avec  dégage  - 
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ment  de  gaz  nitreux;  solution  devenant  bleue  par  l'ad- 
dition de  l'ammoniaque. 

Composition.  É-u ,  ou  en  poids  : 

Rapports  atomiques. 

Oxigène  ii,a2  .      .  0,11  .  •  .1 

Cuirre  88,78  .  .  .  0,2a  .  .  .  a 

Ziguèline  cristallisée.  En  octaèdre,  en  dodécaèdre  rhoinboïdal, 
quelquefois  modifiés  sur  les  arêtes  ou  sur  les  angles ,  rarement  en  cube». 

Ziguèline  capillaire.  En  petites  aiguilles  d'un  rouge  très  vif,  en- 
trecroisées. 

Ziguèline  compacte.  En  masse  vitreuse  à  cassure  conchoïdale. 
Ziguèline lithoide.  En  masses  lithoïdes  plus  ou  moins  agrégées,  fré- 
quemment nielles  d'oxide  de  fer  ou  de  matières  argileuses. 

Le  protoxide  de  cuivre  existe  presque  partout  dans  les  dé- 
pôts de  Chalkosine,  de  Chalkopyrite,  et  se  trouve  principale- 
ment en  veines,  en  petits  amas,  dans  les  roches  environnantes 
ou  dans  les  gangues  du  dépôt;  rarement  il  est  mélangé  avec 
les  autres  minerais.  Il  existe  aussi  dans  les  dépôts  d'Azurite,  et 
c'est  là  (Chezy  près  de  Ljon  ;  pente  orientale  de  1*  Altaï)  9  ainsi  que 
dans  les  grands  dépôts  de  sulfures  (monts  Altaï),  qu'il  devient 
une  partie  importante  du  minerai  avec  lequel  il  est  alors  en- 
tremêlé. 

TROISIÈME  XSPfiCX.  MELACON1SE 

(de  u.iX%<,  noir,  et  xevi;,  poussière). 

Cuivre  oxidé  noir;  Kupferschtvârzc. 

Substance  noire,  terreuse,  plus  ou  moins  agrégée. 
Non  cristallisée  ;  très  tendre. 

Fusible  au  chalumeau  en  scorie  noire;  donnant  des 
globules  de  cuivre  au  feu  de  réduction.  Attaquable  par 
I  acide  nitrique  sans  dégagement  de  gaz.  Solution  don- 
nant toutes  les  réactions  du  cuivre. 

■ 

Composition.  Cu,  ou  en  poids  : 

Oxigène  30,17 

Cuivre  79-85 
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mais  souvent  plus  ou  moins  mélangé  d'oxide  de  fer  ou 
d'oxide  de  manganèse  hydraté. 

Cette  matière,  qui  se  trouve  dans  toutes  les  mines  de  cuivre, 
mais  toujours  en  petite  quantité,  parait  provenir  partout  de  la 
décomposition  du  sulfure  Chalko pyrite  et  du  carbonate  Azu- 
rite.  Elle  est  peu  commune  dans  les  collections,  mais  par  cela 
seulement  qu'on  ne  Ta  pas  récoltée,  car  elle  existe  dans  un  grand 
nombre  de  lieux  (Chety  près  de  Lyon;  Rheinbreitbach ,  bord,  du 
Rhin  ;  Lauterberg  et  Zellerfeld  au  Harzj  Kupferberg  et  RudoUtadt  en 
Sileaie  j  enriroD  de  Freyberg ,  Hongrie  ;  Banat ,  Cornwall ,  etc.)-  Celle 
qui  provient  de  la  décomposition  de  l'Azurite  est  presque  pure. 

FAMILLE  DES  ORIDES. 

ESPÈCE  UNIQUE.  OR. 

Gedtegen  Gold;  Électrum. 

- 

Substance  métallique,  ductile,  d'un  jaune  d'or  plus 
ou  moins  pur,  tirant  quelquefois  au  blanc-jaunâtre,  au 
verdàtre,  au  rougeâtre.  Cristallisant  dans  le  système 
cubique. 

Pesanteur  spécifique,  ig,a58i  à  l'état  de  pureté, 
mais  variant  dans  la  nature  de  i4;7<>6  à  12,666  par 
suite  des  mélanges  ou  peut-être  de  la  cristallisation. 

Fusible  au  chalumeau.  Attaquable  seulement  par  1  eau 
régale,  avec  précipité  plus  ou  moins  fort  de  chlorure 
d'argent.  Solution  précipitant  en  pourpre  par  le  chlo- 
rure dé  tain. 

Composition.  Il  paraît  qu'il  n'existe  pas  d'or  absolu- 
ment  pur  dans  la  nature;  ce  métal  est  toujours  allié 
avec  de  l'argent,  dont  la  quantité  varie  de  toutes  les 
manières  possibles;  cependant  il  est  remarquable  que 
dans  beaucoup  des  échantillons  que  l'on  a  essayés,  on  a 
trouvé  des  proportions  définies;  ces  proportions  sont 
très  nombreuses ,  et  conduisent  aux  diverses  formules 
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Ag'Aur  AgAu',  AgAu5,  AgAu5,  AgAu>,  AgAu* 
AgAu^,  AgAulî,  comme  en  le  voit  dans  les  résultats 
analytiques  suivans  (i)  : 


Argent  aurifère  de 
Schlangcuberg  ,  par 
Foriice  


Or  de  Santa-Rosa  . 

Or  de  Transylvanie 
Electrum  de  Schlan 
g  en b erg  ,  par  Kla 
proth  

Or  de  Otraraina.  . 


Or  de  Marmato. 
Or  de  Titiribi. 
Or  de  Guano  . 

Or  de  la  Trinidad  .' 

Or  de  Ojas-Anclias 

Or  du  Sénégal,  par 
Daicet.  . 


Or  de  Rio-Sucio 
OrdeBaja.  . 


Or  de  Malpaso 
Or  de  Llano.  . 


Or  apporté  à  Bogota 

Or  du  Brésil,  par 

Darcet  

Or  de  Saxe ,  par  Lam- 

padius .  .  .  .  . 
Or  de  Sibérie ,  par 

6.  Rose  .... 


AROfcir  r. 


84,5o 

86,975 
87*94 

88,i5 

83,24 
88,54 

9*,oo 
94,oo 

99^4 


RAPPORTS 

ATOMIQUES. 


,,m  1  Au.  0,02a  . 

\  Ag.  o,o54  . 

«  ~.  S  Au.  o,o52  . 

35>°7  {Ag.  0,026. 
35,48 


2  S 
2 
j 


j 

'An 


>Ag  Au*. 


36,oo 
e  c  \  Au. 
^  /  Ag. 
26,48 
26,00 
26,32 

c  (Au. 

*s. 

12,06  | 

11,76  I 

11,42  I 

8  no  fAU* 
8,00  Ug- 

5,85  (3) 
2,00  (4) 

o,i4  « 


0,069  *  3 
0,019.  1 


•  AgAu5. 


0,070.  9^r2^ 

o,eo8.  i>1*' 

0,071  .  8| 
0,009.  ijAgAu6. 

°'°74-  ,aUgAn... 

0,006 .  1  • 


(1)  Les  analyse. «ans  nom  d'auteur  ont  été  faites  par  M.  BoustingaulL 

(2)  Avec  1,90  de  cuit re  et  fer. 
(3  Avec  0,1 5  de  Platiue. 

(4)  Avec  1,10  de  fer. 

(5)  Avec  o,43  de  cuivre  et  o,oo5  de  fer. 
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tes  rapports  que  1  on  observe  ici  sont  sans  doute  fort 
remarquables ,  mais  je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  en  con- 
clure la  nécessité  de  faire  huit  espèces  différentes;  je 
—  pense  au  contraire  que  cette  multiplicité  de  propor- 
tions, toutes  définies  qu'elles  sont,  jettent  nécessaire- 
ment du  doute  sur  cette  manière  de  voir.  11  est  possible 
qu'il  existe  quelques  Orures  fixes,  mais  on  ne  peut  en  ad- 
mettre indéfiniment ,  quoique  l'Or  soit  un  corps  électro- 
négatif très  faible,  et  par  cela  même  susceptible  d'un 
grand  nombre  de  combinaisons. 

Je  crois  donc,  du  moins  jusqu'à  de  nouveaux  rensei- 
gnemens,  qu'on  doit  rassembler  toutes  ces  matières  en 
un  seul  groupe,  d'autant  plus  quelles  paraissent  toutes 
se  rapporter  au  même  système  de  cristallisation ,  et  que 
ce  n'est  que  dans  les  extrêmes  que  les  couleurs  changent 
au  point  de  pouvoir  fournir  un  caractère  distinctif. 

Or  crUtallisè.  Ordinairement  en  très  petits  cristaux  qui  «ont  des 
cubes ,  très  rarement  simple» ,  le  plus  souvent  modifies  sur  les  arêtes  et 
les  angles,  ou  des  octaèdres,  quelquefois  des  dodécaèdres  rhomboïdaux. 

Or  dendri tique.  En  petits  cristaux  groupes  en  d  end  rites  saillantes, 
ou  étendues  en  rameaux  à  la  surface  des  gangues. 

Or  lamtUijbrme.  En  lame*  plus  ou  moins  étendues  sur  diverses  gan- 
gues, ou  enveloppées  dans  ces  gangues. 

Or  granuliforme*  En  grains  dont  la  surface  est  lisse ,  les  uns  arron- 
dis ,  les  autres  aplatis;  ces  grains  prennent  le  nom  de  pépites  lorsqu'ils 
acquièrent  le  volume  d'une  noisette;  il  y  en  a  qui  sont  beaucoup  plus 
considérables  ,  et  même  qui  offrent,  quoique  très  rarement,  des  masses 
de  25  à  loo  livres  pesant. 

Or  pailleté.  En  très  petits  grains  ou  paillettes,  disséminés  dans 
différentes  matières  solides  ou  dans  les  sables. 

L'Or  se  trouve  quelquefois  dans  des  gîtes  particuliers;  d'une 
part  dans  des  filons  quarzeux  qui  traversent  des  roebes  de 
cristallisation,  où  le  métal  existe  ça  et  là  en  lames,  en  cris- 
taux ,  etc.  (Lagardette  en  Dauphiné  ;  plusieurs  filons  au  pied  du  mont- 
Rose  en  Piémsnt;  Gastein  en  Salxburg  ;  provinces  de  Patas  et  Huailas 
au  Pérou;  Oaxaca  au  Mexique;  Buricota  et  San-Pedro  en  Colombie); 
de  l'autre  dans  des  roches  quarzeuses,qui  forment  des  masses 
considérables,  où  il  est  dissémine  (plateau  de  Minas-Geraes ,  près 
do  Villa-Rica  au  Brésil). 
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Ailleurs,  ce  métal  se  trouve  en  quelque  sorte  comme  partie 
accidentelle  dans  des  dépôts  métallifères  de  divers  genres. 
D'abord  dans  les  mines  d'argent,  où  le  plus  souvent  il  est  dis- 
séminé en  particules  invisibles,  soit  dans  les  minerais  mêmes, 
soit  dans  les  gangues,  et  quelquefois  seulement  en  lamelles,  en 
petits  cristaux  dans  les  fissures  de  la  masse.  Ce  sont  ces  mine- 
rais qui  sont  le  plus  fréquemment  exploités  pour  l'en  retirer, 
et  les  mines  du  Mexique,  du  Pérou,  de  la  Colombie  (Guana- 
xuato  ,  Zacatecas  ,  Catorcs  ,  '  Cerro  del  Potost,  etc.) ,  celles  de  Hon- 
grie et  de  Transylvanie  (SchemniU ,  Kremnitz,  Nagy-Ba  nya,  Nagy- 
Ag,  FoUôbanya),  en  ont  fourni  et  en  fournissent  encore  de 
grandes  quantités.  Plusieurs  autres  gites  de  minerais  du  même 
genre  fournissent  une  petite  quantité  d'or,  mais  méritent  à  peine 
d'être  mentionnés  (environ*  de  Freyberg  en  Saxe  ;  Zraeof  en  Sibé- 
rie, etc.);  quelques  mines  de  cuivre  (RameUberg  au  Harz;  Fahlun 
etOEdelforsen  Suède)  en  renferment  une  petite  quantité.  Enfin, 
les  dépôts  de  Pyrite  en  contiennent  quelquefois  en  quantité 
suffisante  pour  mériter  d'être  exploités  (Macugnaga ,  au  pied  da 
Mont-Rose;  en  tirons  de  Freyberg  en  Saxe;  Bérexof  en  Sibérie).  Lors- 
que la  Pyrite  est  décomposée ,  on  voit  souvent  l'or  en  petites 
parcelles  dans  l'hydrate  de  fer  qui  en  résulte  (BéYézof). 

Mais,  outre  ces  gisemens,  l'Or  se  trouve  aussi  disséminé 
dans  des  matières  arenacées ,  et  c'est  même  là  qu'il  se  trouve 
en  plus  grande  abondance.  Use  présente  ainsi  dans  le  Nouveau- 
Monde  ,  au  milieu  des  sables  que  nous  avons  déjà  cités  pour 
le  Diamant,  page  a55,  et  qui  renferment  en  même  temps  le 
Platine.  Dans  cet  état,  U,  est  l'objet  d'un  très  grand  nombre 
d'exploitations  :  au  Brésil  (districts  de  Yilla-ftice  et  de  Serro  do  Frio, 
capitainerie  de  Minas-Geraes  ;  capitainerie  de  Saint -Paul  et  de  Rio- 
Janeiro)  ;  en  Colombie  (provinces  d'Antioquia,  de  Clioco  ,  de  Barba- 

coas,  etc.),  et  au  Chili.  On  l'a  retrouvé  nouvellement  en  Sibé- 
rie, dans  une  position  et  des  associations  absolument  sem- 
blables sur  la  pente  occidentale  des  monts  Ourals.  11  parait 
qu'il  se  trouve  aussi  dans  l'Asie  méridionale,  soit  dans  des  ter- 
rains semblables,  soit  dans  le  sable  des  rivières  :  le  Pactole  a 
été  très  célèbre  chez  les  anciens  sous  ce  rapport.  Cest  aussi 
dans  des  matières  arenacées  qu'il  se  trouve  en  Afrique,  à  en 
juger  par  la  forme  des  paillettes  sous  laquelle  il  entre  dans  le 
commerce,  et  par  le  peu  de  renseignement  que  donnent  les 
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voyageurs  sur  l'Or  de  Kordofan  ,  des  environs  de  Bambouch, 
et  du  pays  de  Sofala.  En  Europe ,  il  y  a  également  de  l'Or  dans 

beaucoup  de  dépôts  arenacés,  mais  ce  n'est  que  dans 
quelques  localités  qu'il  peut  être  l'objet  de  recherches  suivies, 
qui  même  sont  peu  lucratives  (entre  Hermanstadt  et  Ohlapian  eu 
Transylvanie  ;  dans  la  vaille  d'Almas  au  Banat)  ;  un  grand  nombre 
de  rivières  y  charrient  des  paillettes  d'Or  que  l'on  peut  quel- 
quefois soupçonner  d'être  arrachées  aux  dépôts  sableux  envi- 
ronnans  (An iège,  pays  de  Foix.  ;  Serre-d'Ivrée  en  Piémont) ,  ou  dont 
on  ignore  l'origine  (France,  Espagne,  Piémont,  Allemagne).  En- 
fin, l'Or  existe,  mais  en  très  petites  quantités,  dans  les  sables 
ferrugineux  supérieurs  des  terrains  tertiaires  qui  environnent 
Paris;  il  en  est  qui  ont  donné  jusqu'à  un  demi  gros  de  ce  mé- 
tal par  quintal ,  et  la  terre  végétale  qui  les  recouvre  en  a  même 
fourni  encore  plus,  à  ce  qu'on  assure,  dans  quelques  localités. 

Les  matières  aurifères  sont  partout  exploitées  avec  soin  pour 
en  tirer  ce  métal,  toutes  les  fois  que  la  quantité  qu'elles  en 
renferment  peut  compenser  les  frais  du  travail.  Tantôt  l'ex- 
traction de  l'Or  est  un  annexe  des  opérations  que  l'on  exécute 
pour  la  préparation  des  matières  principales  qui  constituent 
certains  gites  métallifères,  comme  au  Rammelsberg,  où,  par 
l'enchaînement  des  travaux  métallurgiques ,  on  tire  8  à  10 
marcs  de  ce  métal,  d'environ  200  mille  quintaux  de  divers  mi- 
nerais. Ailleurs,  où  il  est  en  plus  grande  quantité,  comme 
dans  les  minerais  argentifères,  on  fait  subir  à  l'argent,  qu'on 
obtient  d'une  manière  ou  d'une  autre,  suivant  les  localités  et 
la  nature  du  minerai,  une  opération  nouvelle  qu'on  nomme 
départ y  en  le  traitant  par  l'acide  nitrique,  ou  mieux  l'acide 
sulfurique,  qui  dissout  l'argent  et  laisse  l'or  à  nu  au  fond 
des  vases  qu'on  emploie.  Le  sel  argentique  est  ensuite  traité 
pour  en  revivifier  le  métal. 

La  quantité  d'Or  qu'on  obtient  ainsi  de  divers  minerais  est 
peu  considérable,  et  la  plus  grande  partie  de  celui  qui  est  versé 
annuellement  dans  le  commerce  provient  du  lavage  des  sables 
qui  a  lieu  dans  un  grand  nombre  de  localités,  et  principale- 
ment au  Brésil,  en  Colombie,  au  Chili,  en  Afrique,  et  aujour- 
d'hui sur  la  pente  occidentale  de  l'Oural  :  il  n'y  a  alors  d'autre 
opération  à  faire  que  de  fondre  le  métal  récolté  pour  le  mettre 
en  lingots. 
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La  quantité  d'or  versée  annuellement  dans  le  commerce 
peut  être  évaluée  à  environ  88100  marcs,  dont  la  valeur  ab- 
solue est  d'environ  74  millions.  L'Europe  n'est  presque  pour 
rien  dans  ces  produits,  car  les  seules  mines  de  quelque  impor- 
tance sont  celles  de  Hongrie  et  de  Transylvanie,  qui  produi- 
sent ensemble  environ  5 100  marcs;  le  reste  de  l'Europe  ne 
produit  pas  plus  de  160  marcs,  et  l'Amérique  équatoriaie  en 
fournit  au  contraire  à  elle  seule  environ  70000. 

Le  tableau  suivant  présente  le  détail  de  ces  divers  produits  : 

France   Fort  peu. 

Espagne  .   Idem. 

Piémont   25  marcs. 

Harz  ...»   10 

Suède   8 

f  Salzburg ....  zi8 
Autriche  <  Hongrie  ....  2600 

f  Transylvanie    .    .  a5oo 

Sibérie   .      3ooo  (1) 

Afrique   7000 

Asie  méridionale   2000 

Mexique   6754 

Colombie   19260 

Pérou   3194 

Chili   11 468 

Buénos-Ayres   2067 

Brésil    28100 

88004 


(1)  Il  faut  ajouter  ici  le  produit  des  raineg  découvertes  daos  l'Oural , 
qui  promet  de  devenir  assez  considérable. 
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ESPÀCK  CHIQUE.  PLATINE. 

Substance  métallique,  malléable,  gris  de  plomb,  ap- 
prochant du  blanc  d'argent  ;  traces  de  cristallisation  en 
octaèdre. 

Pesanteur  spécifique ,  i(),5o  purifié  et  non  travaillé, 
et  17,33  en  grains  naturels. 

Infusible  et  inoxidable  au  chalumeau.  Attaquable  seu- 
lement par  leau  régale.  Solution  précipitant  en  jaune 
par  un  sel  de  potasse  ou  d'ammoniaque. 

Composition.  Substance  simple  de  la  chimie,  mais 
peut-être  alliée  avec  différens  métaux,  Rhodium  ,  Palla- 
dium, ou  du  moins  mélangée  avec  eux  mécaniquement. 

Le  Platine  ne  se  trouve  qu'en  grains,  le  plus  souvent  très 
petits ,  quelquefois ,  mais  rarement ,  en  pépites  de  la  grosseur 
d'un  pois,  dune  noisette,  etc. ;  on  en  a  cependant  trouvé 
quelquefois  de  plus  considérables, car  on  en  cite  une  plus  grosse 
qu'un  œuf  de  dinde,  déposée  au  musée  de  Madrid,  et  qui 
provient  de  la  raine  de  Condoto  au  Choco.  On  en  a  trouvé  en 
Sibérie  une  masse  de  plus  d'un  pied  de  circonférence. 

Ce  métal  se  trouve  généralement  disséminé  dans  les  dépôts 
arenacés  que  nous  avons  déjà  cités  pour  l'Or  et  le  Diamant; 
rarement  il  est  avec  cette  dernière  substance,  mais  partout  il 
est  accompagné  d'Or  en  grains.  Les  sables  qui  le  renferment 
contiennent  des  fragmens  de  diverses  roches  amphiboliques 
et  pyroxéniques,  du  fer  oligiste ,  du  fer  titané ,  des  Zircons,  des 
Spinelles,  des  Corindons.  M.  Boussingault  l'a  aussi  observé  en 
place,  et  également  en  grains ,  dans  des  filons  aurifères  (SanU- 
Rosa),  qui  appartiennent  aux  terrains  de  diorite.  On  l'a 
découvert  dans  l'Amérique  méridionale,  en  1741,  et  il  se 
troifve  en  tiiès  grande  quantité  au  Brésil  (capitainerie*  de  Maito- 
Minkr.  46 
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Grosso,  de  Minas-Geraei) ;  en  Colombie  (provinces  de  Choco  et  de 
Barbacoas)  ;  à  Saint-Domingue  (rivière  d'Iaky,  au  pied  des  monta- 
gnes de  Sibao).  On  l'a  retrouvé  en  1824 ,  sur  la  pente  occiden  - 
taie  de  l'Oural,  et  exactement  dans  les  mêmes  circonstances 
que  dans  l'Amérique  méridionale.  Partout  il  est  accompagné 
ou  mélangé  de  Rhodium ,  de  Palladium ,  d'Osmium  et  d'Irri- 
dium. 

Le  Platine ,  quoique  très  abondant ,  n'a  pas  encore  été  l'ob- 
jet de  grandes  exploitations  ;  on  l'a  même  souvent  rejeté  pour 
éviter  les  fraudes  que  l'on  aurait  pu  faire  en  le  mêlant  ou  ral- 
liant avec  l'Or.  C'est  cependant  un  métal  très  précieux  par  son 
inaltérabilité,  sa  ténacité,  et  qui  serait  extrêmement  utile  dans 
une  multitude  de  cas,  si  l'on  pouvait  se  le  procurer  à  bon 
compte.  On  s'en  sert,  quoiqu'il  soit  encore  fort  cher,  pour  fa- 
briquer des  chaudières,  des  alambics,  qui  sont  fort  utiles  dans 
les  fabriques  de  produits  chimiques,  et  aussi  pour  des  creu- 
sets, des  capsules,  etc.,  fort  en  usage  dans  les  laboratoires.  On 
l'emploie  pour  garnir  la  lumière  des  armes  à  feu  qui  sont  faites 
avec  soin.  On  a  essayé  de  remployer  en  bijoux  ;  mais  son  peu 
d'éclat,  sa  grande  pesanteur,  empêcheront  probablement  tou- 
jours de  s'en  servir  pour  cet  objet.  On  l'applique  avec  plus  de 
succès  sur  porcelaine,  soit  en  ornemens,  soit  en  couvertes 
totales  ;  mais  c'est  dans  ce  dernier  cas  seulement  qu'il  produit 
quelque  effet,  en  donnant  à  la  poterie  l'apparence  de  l'ar- 
genterie. 


FAMILLE  DES  PALLADIIDES. 

ESPECE  UNIQUE.  PALLADIUM. 

Substance  métallique,  gris  de  plomb  ou  blanc  d'ar- 
gent; malléable. 

Pesanteur  spécifique,  n,3  à  11,8. 

Difficilement  fusible.  Attaquable  par  l'acide  nitrique  à 
chaud.  Solution  rouge,  non  précipitée  par  les  seU  de 
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potasse;  donnant  un  précipité  olive  par  l'hydrocyanate 
ferruginé  de  potasse. 

Composition.  Corps  simple ,  mais  généralement  allié 
de  Platine  et  d'Irridium. 

Cette  matière  se  trouve  dans  la  nature,  en  petites  paillettes 
mélangées  avec  le  Platine  du  Brésil  et  de  l'Oural. 


FAMILLE  DES  OSMIIDES, 

*spicE  ukiQuit  IRIDOSMINE. 

Osmiure  d'irridium  ;  Irridium  natif. 

Substance  métallique,  en  grains  blancs ,  présentant 
quelquefois  des  petites  lames  hexagones,  ou  en  poudre 
noire. 

Pesanteur  spécifique,  19,25? 

Inaltérable  au  chalumeau  ;  inattaquable  par  les  acides. 
Donnant  par  la  calcination  avec  le  nitrate  de  pousse  une 
odeur  analogue  à  celle  du  chlore ,  et  une  masse  atta- 
quable par  l'eau ,  dont  la  solution  précipite  en  flocons 
verts  par  l'addition  de  l'acide  nitrique. 

Composition.  Alliage  d'Irridium  et  d'Osmium  dans 
des  proportions  qui  ne  sont  pas  encore  fixées. 

Une  analyse  de  M.  Thomson  a  fourni  : 

Osmium  24>5 

Irridium  72,9 

Fer  4  a,6 

Cette  substance  se  trouve  aussi  avec  le  Platine ,  sdit  en  grains 
discernables  pins  ou  moins  cristallins,  soit  en  poudre  fine  qui 
reste  au  fond  du  vase  lorsqu'on  traite  le  Platine  brut  par  l'eau 
régale. 
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SILICATES. 

Allophane  de  Firmi.  En  concrétion  légèrement  translucide. 
Blanchissant  et  devenant  opaque  à  l'air;  happant  à  la  langue. 
Pesanteur  spécifique,  1,76.  M.  J.  Guillemm  en  a  tiré  : 

Oxigène.  Rapports. 

Silice  a3»76  .  .  .  12,34  •  •  •  2 

Alumine  39,68  .  .  .  i8,53  ...  3 

EaU   35,74  •  •  •  12,17  .  •  •  a 

Acide  sulfurique  ....  o,65 
Chaux  

ce  qui  donne  %ASi+AAq*  .  Cette  substance  diffère  del'Al- 
lophane  de  Graefenthal  par  la  quantité  d'eau;  mais  il  est  pos- 
sible que  cela  tienne  à  la  décomposition.  Elle  se  trouve  en 
assez  grande  quantité  dans  les  houillères  de  Firmi  dans  l'A- 
veyron. 

Fossile  terreux  vert-serin  d' Andreasberg.  Substance  terreuse, 
grasse  au  toucher,  d'une  odeur  argileuse,  happante  à  la  langue 
Pesanteur  spécifique,  2,20;  renfermant: 


Silice  4i,oo  .  .  21,29  .  .  .7 

Alumine  6,00  .  .    2,80  ...  1 

Oxidedcfcr  26,98  •  •  6.»4  l  2 

Chaux  2,73  .  .  0,76  > 

Eau  *  t  •  •  23>*5  .  .  20,67  ...  7 


Donnant  ainsi  A  Si  +  1  (/,  Ca)  Si 3  +  7  Aq. 

Se  trouve  dans  la  mine  de  Sisberner-Baer,  près  d'Andréas- 

4 

berg  an  Harz. 

Glaukotite.  Une  autre  analyse  que  celle  que  nous  avons 
donnée  page  i3a,  a  présenté  : 
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Oxigène.  Rapport*. 

Silice.   54,58  .  .  .  28,35  .  .  7  à  8 

Alumine  39,77  •  •  •  l3»9°  •  •  3? 

Chaux  11,08  ...  3,11  1 

P°ta«*  4,57  .  .  .  0,77  S  *  *  * 

où  il  n'y  a  pas  plus  de  certitude  que  dans  la  première  et  qui 
pourrait  donner  : 

ZJSi*  +  {Ca,  K)Si 
SA  Si  +  \Ca,K)Si* 
lASi*  +{Ca,K)$i* 

Murkisonite.  Substance  opaque,  blanc-rougeâtre ,  en  prisme» 
rectangulaires  obliques.  Pesanteur  spécifique,  2,509;  M.  Phil- 
lips en  a  tiré  : 

Oxigène.  R  a ppnrtt. 

Silice  •  .  .  68,6  .  .  .  35,63  .  .  .  i4 

Alumine   16,6 .   .  .   7,7$  ...  3 

Potasse  14,8  .  .  .  2,5o  ...  1 

qui  donne  SA  Si*  +  KSi*  . 

Se  trouTe  en  Angleterre,  à  Dawlisch,  dans  un  granité,  et  à 
Heavitrée  dans  un  conglomnat. 


Pectolite.  Substance  grisâtre,  d'un  éclat  nacré,  en  petits 
mamelons  fibreux,  rayant  la  fluorine.  Pesanteur  spécifique , 
3,69  ;  composée  de  : 

Oxigène,  Rapport*. 

Silice  5i,3o  .  .  .  26,65  ...  11 

1       Chaux   .  33,77  .  .  .  9,48  ...  4 

Soude  8,26  ...    2,11  ) 

Potasse  1,57  ..  .  0,26  S    *  1 

Eau  8,89  .  .  •  7>9®  •  •  •  3 

Alumine,  oxide  de  fer  .  0,90 

Donnant  la  formule  A  Ca  Si*  +  (K  ,  Na)  Si1  +  3  Aq. 
Trouvée  au  Monte- Baldo  dans  le  Tyrol  méridional. 

Pyrophyllile  (par  M.  HermanuJ.  Substance  donnant  au  cha- 
lumeau une  masse  boursouflée  en  éventail ,  infnsible,  donnant 
de  l'eau  par  ealcination  ;  résidu  de  cette  opération  prenant  une 
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couleur  bleue,  lorsqu'on  le  chauffe  après  l'avoir  humecté  d'une 
goutte  de  nitrate  de  Cobalt. 

Composé ,  suivant  M.  Hermann ,  de 


Oxigèno  Rapport». 

Silice  $9>79  •  •  •  3o,oa  .  .  .  i5 

Alumine  29,46  ...  13,76  ...  7 

Magnésie  4>°°  •  *  •    lt&5  } 

Oxidedefer  .  .  .  1,80.  .  .  o,3g  \  '  **  1 
£au.   ......  5,6a  •  •  •  4>y9  •  •  •  •  3 


ce  qui  donne  la  formule  (Ma,  F)  «ft* -f-  7  A  Si*  -f-  3  Aq,  ou  peut- 
être  M  Si  »  4"  9  4  &  *  +  ^  4<i       est  P'us  régulière. 

Cette  matière,  désignée  sons  le  nom  de  Talk fibreux,  pro- 
vient des  monts  Oural. 

Spodumène  à  base  de  soude.  Nous  avons  cité  page  89  une 
substance  à  base  de  soude  analogue  au  Triphane.  Cette  sub- 
stance est  composée,  d'après  l'analyse  de  MM.  Berzclius  et 
Arrwedson,  de 

Oxtgèrte.  Rapports. 
Silice  63,70  .  .  .  33,09  ...  10 


Alumine  a3,o5  .  .  .  11,18  ...  3 

Soude  8,11  ..  .   XtOj  \ 

Potasse  1,20  ...   0,20  (  x 

Chaux  a,o5  .  .  .   0,57  ( 

Magu&ie  0,65     .  •    0,25  ) 

Oxidedefer  o,5o 


Ce  qui  conduirait  plutôt  i  la  formule  (N'a,  iï,  Ca,  Ma)  Si+ 
SASi*  qu'à  celle  (Na,K,  Ca,  Ma)  Si*  +  3  A  Si*  que  M.  Ber- 
zélius  a  admise. 

Cette  substance,  qui  présente  les  caractères  extérieurs  du 
Triphane  se  trouve  au  Danvils-Zoll  près  de  Stockholm. 

Substance  rose  de  Confolcns.  Substance  tendre ,  prenant  du 
poli  sous  l'ongle;  rose  de  chair,  colorée  par  une  matière  orga- 
nique; éclatant  dans  l'eau;  composée  d'après  M.  Berthier,  de 

Oxt'gène.  Rapports. 
Silice  .........  57  >5  .  •  •  39,9  *  *  •  *9 

Alumine  20,8  ...  9,7  ...  6 

Chaux  2,4        •  0,7  ) 

Magnésie.  .  2,4  ...    0,9  >    *  1 

Eau  l5,4  .  .  .  l3,7  9 

&  qui  donne  la  formule  6  A  Si*  4-  (Ca  ,Ma)Si+9  AH. 
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ThraitUte.  Substance  attaquable  par  l'acide  bydrochlorique, 
laissant  précipiter  de  la  Silice  en  gelée;  composée  suivant 
M.  Robell  de 

Oxigàne.  Rapports» 

Silice  3i,?8  •  .  .  i6,a4  •  .  4  à  5 

PéYoxide  de  fer.  .  .  .  33,go  .  .  .  10,39  •  •  •  3 
Protoxide  de  fer  .  .  •  i5,22  .  .  .  3,46  ...  1 
Eau  >9j12  •  •  •  16,99   •  •  •  5 

Ce  qui  donne  3  F  Si  +  /Si  +  5  Aq  ou  3  FSi  -f        -f  5^. 

Cette  substance  se  trouve  à  Bodenmais  en  Bavière ,  avec  le 
sulfure  Leberkise. 

Website.  Substance  gris-cendré,  d'un  éclat  nacré,  demi- 
translucide,  rayant  le  verre.  Tendance  à  cristalliser  en  prisme 
rhomboidal  oblique.  Pesanteur  spécifique ,  2,808. 

Une  analyse  de  M.  Wacbtmeister  a  donné  : 

Oxigène.  Rapports. 

Silice  55,69  .  .  .  27,89  .  .  .  6  a  6 

Alumine  21,70  ..  .  10, i3  ...  2 

Magnésie  8,99  .  .  .   3,48  \ 

Protoxide  d*  fer.  .  .  i,43  .  .  .  o,3a  I 
Protoxide  de  manga-  I 

nèae  •  o,63 .  .  .  o,i3  )  •  •  »  1 

Potasse  4,io  .  .  .  0,69  / 

Soude  0,68  .  .  .   0,17  1 

Oxidedezinc  .  .  .   o,3o  .  .  ,   0,06  / 
Eau  9%  traces  d'ammo- 

1 

niaque  6, 20 

* 

Ce  qui  peut  donner  %ASi*  +  {Ma,f,  mn,  K,  Na ,  Zi)  Si  ou 
*ASi*  +(Mà,f,  mn,  K,  Na,  Zi)  Si*  . 

Cette  substance  se  trouve  en  nodules  dans  un  schiste  argi- 
leux cblorité  à  la  mine  d'Erik-Matts  à  Fahlun  en  Suède. 

WilUbnine.  M.  Levy  a  donné  ce  nom  au  Silicate  de  zinc 
anhydre  de  la  formule  ZnSi.  Il  est  cristallisé  en  prisme  à  base 
d'hexagone  régulier  terminé  par  des  rhomboèdres,  dont  les 
faces  sont  inclinées  entre  elles  d'environ  1280,  avec  un  clivage 
perpendiculaire  à  Taxe.  Sa  pesanteur  spécifique  est  4, 18. 

Il  se  trouve  dans  les  dépôts  de  calamine  de  la  Vieille-Mon- 
tagne dans  le  Limburg. 


7*8  ADDITION!  OU  COARECTIONS. 

Un  Silicate  de  zinc  de  Franklin,  aux  États-Unis  d'Amérique, 
en  prisme  hexagone  à  sommets  dièdres ,  de  couleur  verdâtre , 
rougeâtre  ou  brunâtre,  et  dont  la  pesanteur  spécifique  est  3,89, 
présente  la  composition  suivante  : 

Oxigcnc. 

Silice  a5      ....  12,98 

Oxide  de  zinc  7»»33  ....  i4, ï 7 

Oxide  de  manganèse.  .  .  2,66  .  •  .  .  0,73 
Oxide  de  tel-  0,69  ....  0,20 

d'où,  en  regardant  le  fer  et  le  manganèse  comme  à  l'état  d'oxid* 
à  trois  atomes  on  tirerait  la  composition  ZnSiy  mélangée  de 
Zn(Mn,  Fe). 

SULFURES. 

Blende  de  Marmato.  Nous  avons  indiqué  page  $96  l'exis- 
tence d'un  proto-sulfure  de  fer  dans  quelques  Blendes,  et  nous 
avons  fait  remarquer  qu'il  formait  probablement  avec  le  Sul- 
fure de  zinc  une  combinaison  qui  était  mélangée  avec  la  Blende 
pure. 

M.  Boussingault  a  analysé  deux  variétés  où  cette  matière  est 
beaucoup  plus  abondante  et  en  proportion  définie. 

Du  Candado.  Du  Salto. 

Rapp.  atom.  Rapp.  atom . 

Sulfure  de  zinc  .  77,5  .  0,127  *  3  Sulfure  de  zinc  .  76,8  .    127  .  3 

Proto-suif,  de  fer.  22,5  .  o,o4i  .  1  Proto  suif,  de  fer.  23,2  .  o42  .  1 

Cette  matière  est  noire,  à  structure  lamellaire. 

M.  Boussingault  considère  aussi  les  sulfures  comme  combi- 
nés, ce  qui  paraît  évident,  et  propose  de  donner  à  la  combi- 
naison le  nom  de  Marmatite.  Elle  aurait  pour  formule  FeSu 
+  3ZnSu. 

Stcrnbergite  (par  M.  Haidinger).  Substance  brun  de  tom- 
bac, en  .petits  prismes  minces  à  six  faces,  qui  se  plient  comme 
des -feuilles  d'étain;  composée  de  soufre,  argent  et  fer. 

M.  Haidinger  adopte  pour  forme  primitive  un  octaèdre  rec- 
tangulaire ,  dont  les  angles  sont  128*49,  84°»*  «l  lcs 
trois  axes  étant  comme  les  nombres  i,  Viïii. 
provient  des  mines  de  Joacbimsthal. 
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♦ 

TELLURURES. 


7*9 


M.  Gustave  Rose  a  trouvé  un  Tellurure  de  plomb  et  un 
Tellurure  d'argent  assez  purs  parmi  les  produits  de  la  mine  de 
Sawodinski  dans  l'Altaï. 

Tellurure  d'argent.  En  masse  à  gros  grains,  métalloïde,  cou* 
leur  entre  le  gris  de  plomb  et  le  gris  d'acier;  malléable.  Pe- 
santeur spécifique,  8,412  à  8,565.  Composé  de 

Rapp.  atomiq. 

Tellure.   ...  .  .  56,92  '.  '.  .  0,046  ...  1 

Argent .   .  .  .  .  .  62,42  .  .  .  0,046  ...  1 

Fer  0.24 

♦ 

Ce  minéral  est  donc  de  la  formule  simple  Ag'Te.  C'est  une 
des  substances  que  nous  avons  remarquées  dans  notre  espèce 
Mullerine,  où  elle  se  trouve  alors  avec  des  Tellururesde  plomb 
et  d'or,  dont  le  dernier  paraîtrait  être  en  proportion  définie. 

Il  est  difficile  dans  l'état  actuel  de  dire  si  la  substance  de 
l'Altaï  et  celle  de  Nagyag  appartiennent  à  la  même  espèce ,  ou 
si  elles  doivent  constituer  deux,  espèces  différentes  :  Tune 
comme  Tellurure  simple,  l'autre  comme  Tellurure  double.  Il 
faudrait,  pour  avoir  quelque  chose  de  positif,  recommencer 
l'analyse  de  Rlaproth  avec  les  précautions  convenables. 

TeUumre  de  pbmb.  Ên  masse  compacte,  métalloïde,  blanc 
d'étain ,  aigre  ;  susceptible  de  clivages  peu  distincts  sous  trois 
directions.  Pesanteur  spécifique,  8,159.  Composé  de 

Rapp.  atomiq. 

Tellure  58, 37  .  .  .  0,047  ...  1 

Plomb  6o,35  *  .  .  o,o43  s 

Argent.    .....    1,28.  .....    \  1 

Ce  qui  donne  la  formule  simple  PbTe,  la  même  que  la  sub- 
stance prindpale  qu'on  trouve  dans  notre  espèce  Elasmose, 
mais  où  elle  est  accompagnée  de  Tellurure  d'or  et  de  Sulfure 
de  plomb  qui  paraîtraient  être  eu  proportions  définies,  d'après 
les  analyses  de  Rlaproth  et  de  Bran  des.  Si  ces  dernières  amv*  \ 
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lyses  sont  exactes,  le  Tell u rare  de  plomb  de  l'Altaï  serait  une 
espèce  particulière. 

ARSÉNIURES. 

Il  paraît  qu'il  existe  un  Arséniure  de  manganèse,  substance 
gris-d'acier  et  métalloïde  dans  la  cassure  fraîche ,  noircissant 
à  Pair.  Pesanteur  spécifique,  5,55.  Brûlant  sous  Faction  du 
chalumeau  avec  flamme  bleue  et  odeur  arsènicale.  Attaquable 
par  l'eau  régale.  Composé  de 

Rar>r>.  aioniia 

Arsenic  5i,8  .  .  .0,11.  •  .1 

Manganèse  45,5  ...  0,1a  .  .  .1 

Trace  de  fer  et  perte  .  2,7 

ce  qui  parait  donner  la  formule  simple  Mn  Ar. 


MATIÈRES  1NCERTJE  SEDIS. 

A.   RENFERMANT  ÉVIDEMMENT  DE  LA  SILICE. 

Babingtonite  (par  M.  Levy).  Substance  d'un  vert  noi- 
râtre, éclatante,  cristallisant  en  prisme  rhomboidal  oblique 
de  i55  •  a5';  rayant  l'Apatite,  rayée  par  le  Quant ,  fusible  en 
verre  noir  au  chalumeau.  Présentant  à  l'essai  chimique,  suL 
vant  M.  Children,  de  la  silice,  des  oxides  de  fer  et  de  manga. 
nèse,  de  la  chaux  et  des  traces  d'acide  titanique. 

Cette  substance  se  trouve  en  petits  cristaux,  dissémines  sur 
des  critaux  d'Albite,  avec  Amphibole  et  feldspath  rouge, 
à  Arendal  en  Norwège. 

ComptànUe.  Substance  blanche  ou  gris-jauriàtre,  en  petits 
cristaux  brillans ,  dérivant  d*un  prisme  rhomboïdal  droit , 
de  9i0et6c/>;  rayamt  la  Fluorine;  faisant  gelée  avec  les  acides. 
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Se  trouve  dans  les  cavités  de  certaines  roches  amygdaloides 
et  dans  les  laves  du  Vésuve  avec  la  Gismondine.  Elle  a  de 
l'analogie  avec  la  Brevrsterite  et  les  Stilbites. 

Forstcrite  (  par  Bt.  Lcvy  ).  Substance  incolore ,  translucide , 
cristallisant  en  prisme  rhomboïdal  de  128°  54'»  modifiée  sur 
les  arêtes  aiguës.  M.  Children  la  regarde  comme  composée 
de  silice  et  de  magnésie.  Elle  se  trouve  avec  le  Pléonaste  et 
les  pyroxènes  noirs  au  Vésuve. 

Haydenitc  (  Cleveland  ).  Substance  rougeâtre  ou  brunâtre  , 
cristallisée  en  cube  ou  en  rhomboèdre  obtus  ;  fusible  en  ma- 
tière jaune,  attaquable  par  l'acide  sulfurique  chaud,  avec 
précipité  gélatineux. 

Se  trouve  dans  les  fissures  du  gneiss  à  Baltimore. 

Herschclite  (  Lcvy  ).  Substance  blanche  ,  cristallisée  en 
prisme  hexagone,  rayée  par  une  pointe  d'acier.  Pesanteur  spé- 
cifique 2,  ii.  Composée,  suivant  Wollaston,  de  silice,  alu- 
mine et  potasse. 

Se  trouve  à  Aci-Reale,  en  Sicile,  q>ns  des  rognons  d'olivine. 

Mclilite.  Substance  jaune- pâle  ou  jaune-orangé,  en  petits 
parallélépipèdes  rectangles ,  ou  en  octaèdres  rectangulaires  ;  fu- 
sible en  verre  verdâtre  au  chalumeau ,  faisant  gelée  avec  les 
acides.  Une  ancienne  analyse  de  Carpi  a  donné  : 


Silice  38 

Chaux  19,6 

Magn&ie  19,4 

Oxidedefer.  .  .  •  12,1 

Oxide  de  manganèse  a,0 

Alumine  2.9 

Oxide  de  titane  4,o 


Se  trouve  avec  la  Néphélinc  à  Capo-di-Bove  près  de  Rome. 

■ 

Phillipsite  de  Lcvy  (  Gismondine  ?  ).  Substance  blanche , 
cristallisée  en  prisme  rectangulaire ,  rayant  le  verre.  Composé 
suivant  Wollaston,  de  silice,  alumine,  chaux,  potasse. 

Se  trouve  en  Sicile  (Aci-Reale ),  et  au  Vésuve,  avec  la 
Comptonite. 
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Tu  mérite  {Pictite).  Substance  d'un  brun-jaunâtre  ou  jaune- 
brunâtre  ;  cristallisant  en  prisme  oblique  rhombotdal  de  96*»  10', 
qui  se  clive  suivant  les  diagonales  des  bases;  d'un  éclat  ada- 
mantin ,  transparente  ou  translucide. 

Composée,  suivant  M.  Children ,  d'alumine,  chaux,  magné- 
sie, oxide  de  fer,  très  peu  de  silice  et  point  de  titane. 

Cette  substance,  regardée  jusqu'ici  comme  une  variété  de 
Sphène,  se  trouve  au  mont  Sorel  en  Daupliiné  où  elle  accom- 
pagne l'Aibite,  l'Anatase,  la  Chrichtonitc. 

B.  COMPOSITION  TOUT- A-r  AIT  MCORNUfc. 

Bergtnanite.  Substance  grisâtre  ou  rougeàtre,  composée  de 
lames  et  d'aiguilles  serrées  les  unes  sur  les  autres;  fusible  en 
émail  blanc.  Regardée  comme  voisine  de  la  Wernerite  de 
Friedrischwarn  en  Norwège. 

Brcislakite.  Substance  brune,  en  petits  fiJamcns  capillaires 
plus  ou  moins  entremêlés;  fusible  au  chalumeau  en  scorie  noire 
brillante,  magnétique. 

Cette  matière  dont  il  y  a  peut-être  plusieurs  espèces  se 
trouve  dans  les  cavités  des  laves  qui  renferment  de  la  Néphé- 
linc,  et  en  tapisse  la  surface.  On  la  trouve  en  plusieurs  en- 
droits. (Capo  di  Bove  pW-a  de  Rome  ,  lave  dell«  Scala  au  Vèauve,  Vi- 
terbo  ,  Artemisio ,  Pentima  di  Paoletti.) 

♦  ■  ■ 

Bttcklandite  (Levy).  Substance  brunâtre  ou  noirâtre ,  cri- 
stallisant en  prisme  rbomboïdal  obliquede  70"  40', et  109"  %6. 
R avant  le  verre. 

Se  trouve,  en  petits  cristaux  modifiés  au  sommet ,  avec  Am- 
phibole, Wernerite  et  Calcaire,  dans  la  mine  de  Nestiel  près 
d'Arendal  en  Norwège.  Les  cristaux  sont  en  partie  couverts  de 
matière  terreuse  grisâtre. 

Fergùsoftite  (Haidinger).  Substance  d'un  brun- noirâtre, 
éclatante,  cristallisant  en  octaèdre  à  base  carrée  dont  les  faces 
sont  inclinées  entre  elles  de  ioo°  a8'  et  1280  27'.  Rayant  l'Apa- 
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tite(  rayée  par  le  Quarz.  Pesanteur  spécifique,  5,83.  Infusible 
au  chalumeau,  mais  y  devenant  d'un  vert  «jaunâtre. 

Elle  est  empâtée  dans  du  Quarz  et  du  Feldspath ,  et  se 
trouve  à  Kikertaursak  près  du  cap  Farewell  au  Groenland. 

Elle  semblerait  avoir  quelque  analogie  avec  le  Pyrochlore. 

Herdérite  (  Haidinger  ).  Substance  d'un  blanc-jaunâtre  ou 
▼erdâtre ,  éclat  vitreux.  Transparente ,  très  fragile. 
Pesanteur  spécifique  ,  2,985. 
Rayant  l'Apatite. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboïdaux  ;  modifiée  sur  l'arête 
obtuse  et  terminée  par  une  pyramide  à  quatre  faces. 

Se  trouve  dans  le  Fluor,  à  la  mine  d'étain  d'Ehrenfrie- 
densdorf  en  Saxe,  avec  de  l'Apatite  à  laquelle  elle  ressemble. 

Rumite  (  Bournon  ).  Substance  en  petits  cristaux  brun-rou- 
geâtres,  rectangulaires,  rhomboïdaux,  et  même  en  octaèdre 
rectangulaire.  Rayant  le  Feldspath. 

Se  trouve  à  la  Somma,  avec  Mica,  Haûyne,  etc. 

Kerolite.  Substance  céroïde,  blanche  ou  verdâtre;  rayée  par 
le  Calcaire;  pesanteur  spécifique,  2,a. 

En  nids  ou  en  veines  dans  la  Serpentine  à  Zœblitx  en  Saxe , 
et  en  Silésie. 

Moshite  (  par  M.  Levy  ).  Substance  opaque,  noire  ,  métal- 
loïde, non  magnétique;  en  petits  cristaux  tabulaires,  chargés 
de  facettes  qui  dérivent  d'un  rhomboèdre  de  73°  45'.  Fragile, 
rayant  le  verre.  Ressemblant  à  la  Crichtonite,  mais  plus  dure. 

On  croit  qu'elle  provient  du  Dauphiné. 

1 

Monophane  ( Breithaupt  ).  Substance  blanche,  en  petits  cri- 
staux qui  indiquent  un  prisme  rhomboïdal  oblique.  Rayant 
l'Apatite.  Pesanteur  spécifique ,  a,i5.  Fusible  au  chalumeau. 

Localité  inconnue.  Se  trouve  sur  du  Quarz. 

NcÂronite.  Substance  blanchâtre  ou  bleuâtre  f  d'un  éclat  un 
peu  soyeux;  en  petites  masses  cristallines,  ou  en  cristaux  à 
six  pans,  ou  rhomboïdaux,  clivables  en  deux  directions  rec- 
tangulaires; d'une  odeur  fétide.  Rayant  le  verre.  Très  diffici- 
lement fusible. 
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Se  trouve  disséminée  dans  un  calcaire  avec  du  Mica ,  etc. , 
à  Tingt-un  milles  de  Baltimore,  aux  Etats-Unis  d'Amérique. 

Nuttalite  (Brooke).  Substance  vitreuse,  grise,  d'un  éclat  un 
peu  gras.  Cristallisant  en  prisme  rectangulaire,  avec  des  clivages 
parallèles  à  ses  pans.  Rayant  l'Apatite. 

Se  trouve  en  cristaux  disséminés  dans  le  calcaire  près  de 
Boston,  dans  le  Massachusset  Elle  a  de  l'analogie  avec  la 
la  Wernerite  et  l'Eleolite. 

Ostranitc  (  par  M.  Breithaupt  ).  Substance  dure,  vitreuse, 
en  prismes  droits ,  rhomboïdaux ,  profondément  tronqués  sur 
les  angles  de  96°  et  84°. 

Pesanteur  spécifique  ,  4  ,3a  à  4,40.  Rayant  l'Apatite.  Infu- 
sible au  chalumeau ,  inattaquable  par  les  acides. 

Se  trouve  en  Norwège. 

Tachjrlite  (  par  M.  Breithaupt  ).  Substance  opaque ,  noire , 
compacte,  à  cassure  conchoïdale,  d'un  éclat  vitreux*  Rayant 
le  Feldspath.  Pesanteur  spécifique,  2,54.  Fusible  au  chalumeau 
en  scorie  boursouflée. 

Se  trouve  dans  la  Basalte  au  Saesabûhl  entre  Dransfeld  et 
Goettingue. 

Elle  a  beaucoup  d'analogie  avec  les  Obsidiennes. 

Tephroïte  (  par  M.  Breithaupt  ).  Substance  gris  de  cendre , 
compacte,  à  cassure  conchoïdale  imparfaite,  d'un  éclat  ada- 
mantin. Rayant  l'Apatite.  Pesanteur  spécifique,  4»  10.  Fusible 
au  chalumeau  en  scorie  noire. 

Se  trouve  avec  la  Franklinite ,  à  S  par  ta ,  Amérique  septen- 
trionale. 

Zurù'te.  Substance  verdâtre  ,  à  cassure  conchoïdale ,  cristal- 
lisant en  prisme  rectangulaire,  et  se  trouvant  aussi  en  petites 
masses  grenues.  Pesanteur  spécifique  ,  3,a74>  Rayée  par  le 
Quarz.  Infusible  au  chalumeau. 

Se  trouve  à  la  Somma  avec  la  Dolomie. 


TABLEAU  SYSTÉMATIQUE 


DM 
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PREMIERS  CLASSE.  GAZOLITES. 

FAMILLE  DES  SILICIDES. 
GENEE  SILICE. 

silice  Quarz   Si. 

•  °Pale  

GENRE  SILICATE. 
A.   SILICATE  ALUMINEUX. 

silicate Staurotide  .  .  .  .     (4,  F)* Si. 

Disthène   A*  Si. 

Pinite  de  Saxe. 
Sillimanite.  .  .  .     A  Si. 
Kaolin. 
Bulcholzite. 
Fibrolite. 


Digitized  by  Google 


j36  TABLEAU  SYSTÉMATIQUE 

silicate Euclase   (A,  G)  Si. 

Emeraude   (A,  G)  Si*  ou  *ASi*+  GSi\ 

Lellite   A  Si*. 

Col ly rite   Az  Si-\-  5  Aq. 

Lenzinite  opaline.     A  Si  -f-  Aq. 

Pholeri  te   3  A  Si  +-  a  Aq. 

Triklasite.  ....     ASi*  +  Aq. 
Terre  du  HampsfUre. 
Bol  de  Sinopis. 

Sévérité   A  Si*     i  Aq. 

Cymolite   A  Si*  + 

Terre  de  Riegate. .     A  Si*  +  5Aq. 

Allophane   lASi+AAq*. 

Allophane  deFirmi.  p  A  Si  -h  AAq1. 

Halloysite  i*4Si*  +  AAq*  ou 

p  \iASi*  +  AAq*. 

Lithomarge  de  Roschlitz. 
Lenzinite  argileuse. 

Sa  von  de  montagne.  A  Si3  +  AAq. 
Argiles  diverses. 

Gehlenite   A*Si+*CaSi. 

[  Grossulaire.  .  .  .  ASi^CaSi. 

^  JAlmandine.  .  .  .  A  Si -\-fSi. 

g  J  Spessartine.  .  .  .  ASi  +  mnSi. 

°']Vielanite   FSi+CaSi. 

i$ASi+(K,Ca)Si*. 
,     LMacrue.  ....  ^3^&»+^Caj&-»+ 3^ 

(  ZA  Si+  {Ca,  Ma,  À',  Na)  Si*. 
.     Glaukolite. .  .  .  -  SA  Si1  +.(  Ca,  K)  Si  ou 

\Z4Si*+{Ca,  K)Si\ 

Isopyre  3  (A,  F)  Si  -f*  Ca  Si:>. 

Scolexerose.  .  .  .  Z  A  Si  +  CaSi'. 

Scolezite  3  A  &'+  Ca  Si*  -f*  3  Aq. 

.     MesolitedePargas.  2  ($  A  Si  -f-  CaSi*  +  5  Aq)  + 

(SASt  NaSi*  +  iAq). 
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silicate  Mcsolite  de  Ha- 

^nstien   (iASi  +  CaSi*  +  3  Aq)  + 

{$ASi+NaSi*+$Aq). 
M     Mésole  a  (  3  A  Si  +  Ca  Si9  +  3  Aq  )  + 

(USi+Nasi>  +  zAq). 
V  Mésotype  ....  $ASi+NaSi*  +  *Aq. 

*  Prehnite  3  A  Si+  Ca*  Si  »  +  Aq? 

'     C61™*   ^S*+*{Ce,f,  Ca) Si. 

»     Aï la m te. 

>•  Orthite. 

•  Pywrthite. 

»  Serpentine  d'Aker.    ASi+zMa  Si+  Aq. 

M  Jdo<™se   ^  ,9/  +  a  (Ca,  Ma,  w/*,/,  )  A*. 

»  Chlorit*  schisteuse.    A  Si+(Mayfy  Ca)*  Si+Aq. 

.  Chloriteécailleuse.  2  ^  «Sf +( Jlfe,  AT ,/)  »  tf+ 2  ^. 

«  ft/arto  JM#+  {Ma.KjySi  | 

Terre  vertedeG  la- 

■   ^  &'+  3 (/;  m»,  a)    +  3  ^o. 

»     fossile  terreux 

fAndreasberg.  .     A Si+z(f,  Ca)  Si*+y  Aq. 
■    Smaragdite.  .  .  .  *{A ,  Cr)  Si+{Ca,Ma,f)Si\ 

\  fZoïsite  *ASi+CaSi. 

*  iThallite  lASi+JSi. 

»    Meionite  2^ 

-      Me  2^4Sï+Ca&>. 

»     ^««r^  5  A  Si +  Ca  Si  '  +  2  ^y. 

»     Gieseckite  ....  6ASi+KSi*. 

Couzeranile.  .  .  .  6^4-(A:,^)»S,i  '+2(Ca,Mi)5i» 

Wernerite  ZASi+CaSi. 

Nepheline  3^&'+Mt<?<. 

Eckebergite.  .  .  .  a(3^&,+G*Sï;i)+  (4^S*  +  A'a#\ 

Cordierite   5A  +  SiMaSi'. 

»    /Wmwi   ZASi+fSi. 

»    Thorasonite. .  .  .  3^Sr+  Si+zAq. 

MllfKl. 
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silicate  Carpholite  dASi+mn  Si-\-zAq. 

,    Latrobite  4A  Si+(Ca,  K ,Ma,mn)  Si. 

v     Edingtonite.  .  .  .        Si-\rCaSi*  -\-£Aq. 

,    Anorthite  SA  Si+  2  Ca  Si -h  Ma  Si. 

Pierre  de  savon  .     A  Si*  +  zMa  Si*  -4-  4  Aq. 

Pimelite   A  Si* +  1  Ni  Si*  +  i$Aq. 

»     Hisingerite.  .  .  .     A  Si*  -+-  bfSi+  4Aq. 
»     Sideroschisolite.  .     ^  «ft  »  +  ifSi*  +  3  Aq. 
Terre  verte  de  Ti- 
mor.   (^.*)&'*  +  C/^)^'  +  a^f- 

Terre i>er/ e du  cal- 

caire grossier. .  .  AS^Jt{/7MafCa)SP-¥^Aq. 
»     Terre  verte  de  la 

craie..  .  .  .  .  .     ASi*  +  (J,K)Si*  +  ZAq. 

.    Bombite  8{AiF)Si*+MaSi. 

»     IVeissile  ^ASi^(MalfJmn,K7Na,Zi)Siu 

»     Pinite  $ASi*  +  K  Si. 

»    Triphane  3  ASi  *      L  Si*. 

.    Spodumène.  .  .  ^  5  A  Si*  +(Na,  K,  Ca,  Ma) Si*. 

.     Chabasie  ZASi*  -+-  CaSi*  +  6Aq. 

.     £*o/*e  d'Edelfors.  ?>ASi*+Ca  Si*  +  3  ^. 

»    MesoUne  3^&*  -h        *  -f-  4 

»  Levyne. 

»    Labradorite. .  .  .  5ASi*-\-Ca  Si. 

^  ,     .  C3^#a  -+-  NaSicto 

.     Gatoiufe  \a,#tf»  +(JV*,  Ma/)  Si*. 

»  Amphigène  .  .  .  3  A  Si*  -4-  K Si*. 

»  Meïonite  cTArf- 
wedson. 

.  Anacime.  ....  3    &'  *  4-  Na  Si*  Aq. 

.  Laumonite.  .  .  .  ZA  Si*  4-  CaSi*  4-  4 

.  Hydrolite.  ....  4^'  Na)Si*  +  SAq. 

«  Harmotome. .  .  .  £A  Si*  +BaSi*  +  6  Aq. 

»  Gismondine. .  .  .  3^&'* +  (C«,  + 5^f. 

,  Dipyre  4ASi*  +  CaSi*. 

.  JW/mife  8^Si»+JT&'«  +  3^. 
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sihicjLTxAntopk/llite..  .  .     A  Si3     (Ma,/)  Si*. 

.    Néphrite   A  Si 3  4-  3  Ma  Si*. 

»     Terre  verte  de  Los- 

^osna.  ^ASii+Z(f,Ma,Ca1Na)Si-k-3Aqt 

»    Orthose  ZASi*+K  Si*. 

»    Albite  3  A  Si  *     Na  Si*. 

•  Feldspath  du  Carnate.  ZA  Si1  +Ca  Si*. 

•  *****  P'?,'  + 

»    Zace  vitreuse  du 

Cantal.  3^/  «ft* 3  +-  A  Si 3  +  3  ^y. 

■  «**~  •  •  -fcjstfiir 

„    ,     v  j3^&'3-f.;Va#3. 

-  Marecarute.  .  .  \ZJSi>  +  NaSiK 

«     Betinite  J  7  A  Si*  +  ( ,  Ca,f)  Si*. 

UaS?  +  NaSi*. 
»     Perlite  S*  + {*,/)&'*. 

»  Sphérolite   5  A  Si6  4- (AT ,/)  Si*. 

»  Ponce   .  bASik  -f-  KSP. 

»  Petalite   3  A  Si*  4-  LSi'\ 

•  Stilbite   3  A  Si 3  4-  C«  A  3  -h  6 

-  Epistilbitc   SASi*  +  CaSii  +  S  Aq. 

»  Hypostilbite..  .  .  3^#34-  CaSi+6Aq. 

»  Sphérostilbite  .  .  ZASi 3  4-  Ca  Si*  4-  6^. 

»  Heulandite.  .  .  .  4^,Sï34-  CaSi*  +  6Aq. 

»    Brewsterite.  .  .  .  4A3i*  +(Ca,Na)Si*  +  8Aq. 
»     ZéolitedeFahlun.  3  A  Sik  +  Ca&»  +  4Aq. 
Substance  rose  de 

Confolens.  .  »  .  6  ASi*  +  (Ca,Ma)Si  +  gAq. 
»     Murkisonite.  .  .  .  3  A  Si!%  +  KSi3. 
Minéral  de  Fin- 

land   ASik  +  4/&'  +  iAq. 

»    Adinole  SASi*  +  NaSi\ 

47. 
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SILlCIO-ALUMlîSATES. 


siMCAiEChamoisite.  ...    f*  A  +  a/S*  +  4  ^* 
,    Berthiérinc.  ...    f1  A  +  *fSi+Aq. 
»    Cyniophane. ...     AK  Si  +  iGAK? 

»     Saphirine   A  Si  +  {Ma,  Ca,  f)  A:\ 

»    Zèolite  de  Borkult  4  A  Si*  +  CaA*  +  a  Aq. 

UASi*  +  KA*+  ZAq. 

»    Pagoditc  '5  ASik  +  K  Ab  +  ÎAq. 

\i4ASi*  +  KA*+  I4q. 

.    Margarite   A  Si*  +  Ca  Ak. 

Silicates  phtorifere». 

■    Micas,  a  i  axe  U^^Si+lMa,^». 
répulsif,  \2(J)F)Si+{Ma,K)Si\ 
magnésiens.       J  (^  ^      +  a  (  Ma,  K,/)  Si. 

4ASi+(K,Ca,M)Si*. 

Micas,  à  a  axes.  1 6 {A,  F)  Si+  K  Si\ 

6lA,F)Si+KSi*. 
\j(A,F)  Si+  RSi*+*  Aq. 

S(A,F)Si+KSi. 

a.  Potassiques  .  •(  g^&  +  K  &i  +  Âq_ 

io(A,F)Si+KSi\ 
ii  (A,  *)Si+K Si*. 
iz(A,F)Si+KSi\ 
iz(A,F)+KSi*. 

b.  Potassiques  el\4(A ,F) Si+(K ,L)Si'. 
lithiqucs  .  .  .  .\l(A,F)Si+(K,L)Si>. 

Silicates  chloriftres. 

u     Sodaliic  *ASi>NaSi*  ,  etc. 
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Silicates  boriff  rcs. 

silicate  Tourmaline.  Lithique. 

Sodique. 
Potassique. 

»    Axinite   A  Si*  +  (  t?<v/,  ma )  Si. 

Silicates  phosph  or  if?  res. 

»    Sordawalite.  .  .  .  ÎASi*+$J,Ma)Si*+2Aq,MaPli. 

Silicates  tulfurirère». 

»  Outremer. 
a  Haûyne. 


«  Spinellane. 
•  Hehine. 


B.   SILICATES  IIOH  ALUMINEUX. 

»    Zircon   ZrSi. 

»     Eudialite   ZrSi*  +  Z{Na,C«,DSi\ 

»    Thorite   3  ThSi  +  (CaJ,  mn)  Si+  4  Aq. 

.    Gadolinite.  .  .  .  YSi,(&,/)S£,(Fe9Ce9(h,Ma)  & 

.    Cérérite   CeSi+Aq. 

Ilvaïte   3/&"  +  Ca Si=  ( /,  Ca)Sù 

Terre  verte  de-Vile 

d^Elbe.   (/,  Ca9  Ma)  Si+  Aq. 

i\Knébélite   fSi+mnSi. 

S  \Cronstedtite. .  .  .  {fy  mn9  Si,  Aq). 

g  \Chloropale .  .  .  .  fSi*  +  iAq. 
S  '.Terne  verte  de  Pa~ 
«o     ris.  ....«•• 
2  [Terre  verte  de  Chy- 

l\  pr*   (/,  iT,  +  ^7. 

Nontronite.  .  .  .     F  Si*  +  Aq. 

Achmite   3  F  Si '*  +  Na  Si  \ 

Thraulitê   ÎFSi+fSi*  +  Mq> 
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silicate  /  Rhodonite   mn  Si  \ 

Rhodonite  hydraté  a  m/i  Si  *  -^f. 

Kapnik  /  mn  Si 5. 

nangan..  .1 

|   mnSi  . 

Allagite. 

M artganèse  de  Pé- 

«V/o   mn*  Si. 

Opsimose  .... 

^Marceline  

Willelmine .  .  .  . 

Calamine  

Chrysocolle. .  .  . 

Dioptase  

Silicate  cuivreux 
de  Dillenburg.  . 

Péridot   Ma  Si,fSL 

I  Marmolite   Ma  Si-\-Aq. 


mn  si  -f-  Aq. 
Mn,Si. 
Zn  Si. 

Zn  Si-\-x  Aq. 
Cu  Si*  -r-  a  Aq. 
CuSi*  +  Aq? 

CuSi«  +  ZAq. 


r. 

«a 

t 


f  Pierre  o  II  aire  de 

Chiavenna.  .  .  .     Ma  Si. 
Serpentine.  .  .  .  iMaSi*  -\-MaAq. 

r  f  MaSi*  +MaAq*? 

Plkr°llte }  MaSi\MaAq 
Diallagede  laSpe- 

zia  4  Ma  Si  *     Ma  Aq. 

Diallagede Basie.  4(Ma,f,  Ca)  Si*  -f-  Ma  AqK 


M 

'/5 


Diallage 


métal' 

loïde.   Ma  Si 3  -f-  Ma  Aq. 

Anthophillite 

(Bronzùe?) .  .  .  *MaSi*  +  (/,  Ca)Si*. 
BronzitedeStyrie.  4  Ma  Si  3  -\-fSi. 
Asbeste  cristallisée 
\  de  Pitkaranda. .  3  Ma  Si*      a (/,  Ca)  Si. 
\Talc   MaSi\ 
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DES  MATIERES  MINERALES. 

s  i  licatb  (  Pyrallolite   Ma  Si 3 ,  Ma  Aql. 

*  lSteatite   u  Ma  Si 3  -f-  An. 

t  \Steatitecristalisee.    Ma  Si  *  -\.  Aq. 

îlpicrosmine.  .  .  .  5  Ma  Si*  +  MaAq*. 
g  Wagnésite  ....     Ma  Si 3  H-  a 

o  I  Quincyte   (3fa ,  /)  &' 3  +  a 

~  \Klebschiefer. 

«    Edelforse   CaSi1. 

•  Wollastonite.  .  .  Ca*S*\ 

Diopside   Ca  Si*  +  Ma  Si*  =  (Ca,Ma)  Si*. 

Baïkalite  de  Lxh- 


g  I  witz   CaSi*  +2  Ma  Si? 

g (Hédenbergite.  .  .  CaSi*  -\-fSi*  =  (Ca,f)Si*. 

S  \Pyrodmalite. .  .  .  mn  Si  *  +/Si  *  =  (  mn ,/)  Si*. 

(F,Ch). 

Bustamite   Ca  Si  *  -4-  a  w/i  5/ 

Hypersthène ...  /,  Ma , 

Trémolite   Ca  Si ' 3  +  3  Ma  Si*. 

Actinote   CaSi*  +  3/ Si*. 

Humboldtilite.  .  .  3  Ca  Si  *  +  Ma  Si*. 

Pectolite   J^CaSi*  +(K >Na)Si*  4-3 ^r. 

Apophyllite. .  .  .  8  CaSi 3  -h  AT  5/ 6  -f- 16^. 
Oxavérite. 


5 
£ 

H 


FAMILLE  DES  BORIDES. 

*  , 


boroxidb  Sassoline  .  .  .  BoAq. 


GENKE  DOIUTB. 


borate  Bovax   NaBo*  +  10  Aq. 

.    Boracite   MaBo*. 

»    De  chaux. 
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TABLEAU  SYSTEMATIQUE 


GENRE  BOROSILICATB. 

borosiligatb  Datholite   Ca  Bo  3  -4-  Ca  Si 4  +  Aq. 

Botryolite   Ca  Bo 3  +  3  Ca  Si  »  -h  a 

Humboldtite. 

■ 

FAMILLE  DES  CAR  BONI  DES. 
GENRE  CARBON B. 

carbone  Diamant   G. 

»      Graphite   C. 

»      Anthracite,  .  .  .  C,Hy. 

»      Houille.   C,Hy. 

»      StipUes   C,  Hy, 

•  Lignite. 
.      Bois  altérés. 

Terre  de  Cologne. 
»  Tourbe. 
»  Terreau. 

m  ■ 

GENRE  CARBURE. 

carbure  Grizou   HyC. 

Naphte   Hy 1  C. 

»  Scheirerite. 
»  Hattchetine. 
»      E  latérite. 
»  Dusodyle. 

Malthe. 
»  Asphalte. 
»  Retinasphalte. 
»      Résine  de  highgate. 
»  Succin. 
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DES  MATIÈRES  MINÉRALES. 

Genre  Mellate.  Mbllatb  Mellite. 

G.  Ubatb.  Ubatb  Guano. 

G.  Gabbonitb.  Car  bonite  Humboldtite. 

G.  Cabbonoxidb.  Cabbonoxidb  Acide  carbonique. 


GENRE  CARBONATE. 


carbonate  Natron   NaC*  +  Aq. 

Urao   NaC*  +  *Aq. 

Gaylussite   Na  C*  +  Ca  C  *  -f  5  Aq. 

Calcaire  |   r  r 

Arragonite.  .  .  .[  t% 

Dolomie   CaC*  +MaC*. 

zCaC'+MaC'i 
ZCaC*+  MaC*? 


» 


Giobertite  

f  {Ca,Ma,f)C*  +  %Aq. 

MaC\ 

Némalite  

$MaC*+MaAq\ 

MaC*  +  $Aq. 

iMaC*  +  Aq. 

mn  . 

Garbocerine. .  .  . 

CeC\ 

Smitbsonite. .  .  . 

ZnC\ 

$Zn  C  +  ZnAq*. 

Witherite  

BaC\ 

Barytocalcite .  .  . 

BaC*  +  CaC\ 

Strontianite. .  .  . 

SrC\ 

4SrC*+BaSu\ 

PbC\ 

Leadhillite.  .  .  . 

ZPbC^  +  PbSu*. 

Lanarkite  

PbC*+PbSu\ 

Caledonite.  .  .  . 

CuC*+*PbC*  +ZPb 

CuC 

2  Cu  C"h  Aq. 

^46  TABLEAU  SYSTÉMATIQUE 

carbonate  Azurite  a  Cu  C*  +  Cu  Aq. 

d'argent. 
»      de  bismuth. 

FAMILLE  DES  HYDROGÉNIDES. 

i 

Hydrogène.  .  .  .  Hy. 

Eau   Hy=rAq. 

Hydrates  divers. 

FAMILLE  DES  NITRIDKS. 

Azote   Ni. 

—  Oxigénifère  {air  atmosphérique), 

GENRE  NITRATE. 

nitrate  Salpêtre   K  Ni*. 

»    sodique   NaNi*. 

»    calcique   CaNiK 

»    magnesique  .  .  .  Ma  Ni*. 

FAMILLE  DES  SULFURIDES. 

Soufre   Su. 

GENRE  SULFURE. 

sulfure  Hydrogénique  .     H  •  Su. 

»    Argyrose   Ag  Su. 

.    Galène   Pb  Su. 

»    Blende   Zn  Su. 

c3Zn  Su-r-FeSu. 
*    Marmatite  \  4  Zn  Su  +  Fe  Su . 


M 


DBS  MATIERES  MINERALES. 

sulfure  Cinabre   HgSu. 

»    Alabandine.  .  .  .  MnSu. 

»    Harki  se.  .....  Ni  Su. 

(?rit,e: }  FeSu>. 
/  Sperkise  J 

||Leberkise   FeSu  >  +  6  FeSu. 

»    Molybdénite.  .  .  Mo  Su*. 

m 

»     Chalkosine.  .  .  .  Cu  1  Su. 

v     Covelline   CuSu. 

•    Stromeyerine.  .  .  Cu'Su  +  AgSu. 

»     Phillipsite   a  Cu 1  Su -4-FeSu. 

»    Chalkopyrite.  .  .  Cu  1  Su -f-FeSu. 

»    Stannine.  .  .  .  .  SnSu-|-Cu  *  Su  +  FeSu'. 

Koboldine.  ...  Co'Su3. 

/Bismutine   Bi a  Su3. 

«  I  Bismuth  sulfure 
g  1  plumbo  -  argenti- 

5  I  fere   Bi'Su3-4-5  ^Pb,  Ag,Fe,Cu)  Su? 

g  Wismuth  sulfuré 

ï  j  cuprifère   Bi  *  Su,  Cu 1  Su. 

g  I  Bismuth  suljïuc 

\  plumbo-cuprifère.  Bi 1  Su ,  Cu  '  Su ,  Pb  Su ,  Ni  Su  \ 

Stibine   Sb  *  Su  3. 

Bleischimmer  .  .  SbSu,PbSu. 

Zinkenite   Sb  *  Su  3  +  Pb  Su. 

Federerz  de  JV olf- 

sberg   Sb  *  Su  3  4-  2  Pb  Su. 

Jamesonite ....  a  Sb1  Su3  +  3  Pb  Su. 

JVeissgultigerz.  .  ? 

Haïdingerite..  .  .  a  Sb 1  Su 3  -|-  3  Fe  Su. 

Miargyrite   Sb  1  Su 3      Ag  Su. 

Argyrythrose.  .  .  Sb  1  Su 3  -f-  3  Ag  Su. 

Psaturose   Sb  1  Su  3  4-  6  Ag  Su. 

Bournonite  de 

Pfaffenberg.  .  .  Sb  »  Su8  +  a  Pb  Su  +  Cu  »  Su. 
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sulfure  Sptesglanzbleierz.     Sb  ■  Su5,  Pb  Su,  Cu  •  Su,  Fe'  Su. 
»    Plomb  sulfuré  an- 
timorufere  d'Al- 

sau   Sb*Su8  «f  5(Pb,Cu,Fe,Mn)Su. 

•     Bournonite  de 


Neudorf.  ....  5SbSu  +  6 PbSu  +  9(Cu,Fe)Su. 
»    Bournonite  de 

Nanslo  7SbSu  +  6PbSu  +  3Cu'  Su? 

■    Bleifahlerz  du 

Harz  

.  Polybasite  .  .  .  5tSb\Ar')Su*+9Cu*Su+36AgSu. 
•    Panabase  3(Sb',Ar*)Su*+4FeSu+8CuiSu. 

iRéalgar   ArSu. 

<  Orpiment   Ar»Su». 

(  Proustite   Ar  »  Su  »  +  3  Ag  Su. 

SuLFO-ANTIMONIURE 


Antimonikel. .  .    Ni  Su  •  +  Ni  Sb  ■ . 

SULFO-ARSBNIURB 

.    Disomose  ....  NiSu»+NiAr\ 

.    Cobaltine   Co  Su 1  +  Go  Ar  \ 

.    Mispikel   FeSu>+FeAr'. 

.    Tennantite.  .  .  .  9CuSu  +  (FeSu  *  +  Fe  Ar'). 
»    Cuivre  gris  arsénifere. 
•    Argent  arsénié. 
Sulfurb  séténique. 

GENRE  SULFOXIDE. 


Acide  sulfureux   Su. 

Acide  sulfurique   Su  Aq. 

GENRE  SULFATE. 

sulfate  Anglesite  ....  Pb  Su  . 

»    de  plombcuivreux.  PbSu3  +  Cu  Aq. 

»    Barytine   BaSu  . 

.    Gelestine   StSuK 
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sulfate  Celestine  de  Nor- 
ton. .   5StSu3  +  BaSu*. 

«     Celestine deMoen.  iStSu3     Ba Su*. 

»    Karstenite. .    .  .  Ca  Su*. 

Gypse   Ca  Su 3  +  2  Aq. 

-    Glauberite   Ca  Su 3  +  Na  Su  *. 

%    »     Pofyhalite  gris  de 


Vie   i(Ca y  Ma)  Su3  4.  NaSu*. 

Poljrhalite  de  Is- 

chel.   z(Ca,Ma)Su3  +  KSu*. 

Thenardite.  .  .  .  Na  Su*. 

Fxanthalose  ...  Na  Su 3  +  a  Aq. 

Blœdite   NaSu 3  +  MaSu  3  +  5  Aq. 

Aphthalose.  ...  K  Su*. 

Mascagnine. ...  (Ni  Hys)a  Su+  %Aq. 

Epsomite   Ma  Su1  +6  Aq. 

Galiizinite   ZiSu3+6Aq. 

Rhodhalose  ...  CoSu3  +  6Aq. 

  Co*Su3  +  $Aq. 

  Co  Su 3  + 

Mélantérie   FeSu3  +  6Aq. 

Néoplase   Fe  Su  ■  +  3  Fe  Su  *  +  1  a  ^ 

Pittizile   /fe a  «5m  +  2 

.    Fe*Su  +  £Aq. 

  Fe*Su  +  4Aq. 

Cyanose..  ....  CuSu3  +  6Aq. 

Brochantite.  .  .  .  CuSu  +  Aq. 

Kœnigite. 
Uraneux  


Urano-cuprique. . 

»    Alunogène.  ...  A  Su 3  +  3  Aq. 

»     Alun    de  plume 

dHurlet   (ASu*+ 4      +  a  (/&5+  6^y). 

».     ^/a/i  déplume  de...  A  Su 3  +6  Aq,fSu 3  +  6Aq. 

»  Beurre  de  monta- 
gne  ASu*  +  $Aq? 
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,    c  i  \  (mnStr>4-6Aq)+!i(ASub+6Jq. 

sulfate  de  Schemmtz.  -\HjSu*  +  ^q)+  CuSu^Aq. 

»    Websterite.  ...  ASu^ZAq. 
»     Substance  de  Ber- 

non   A1  Su*  +  6Aq? 

»    Alunite   $ASu  +  K  Su1  +  gAq. 

»    Alun   SASu*  +KSu>  +  24  Aq. 

»  Ammonalun. .  .  .  (NiHy3)*'Su  +  À  Su  3  +  ao^ 
»     Alun  à  base  de 

Soude   6ASui  +  NaSui  +  40  Aq. 


FAMILLE  DES  CHLORIDES. 


GENRE  CHLORURE. 


chlorure  Hydrique  .  .  .  HyCb. 

Calomel   Hg  Ch. 

Kerargyre   AgCh\ 

Kerasine   Pb  Ch  *  -}-  aPb. 

Atakamite. .  .  .    '  CuCh  >  +  3Cu  +  3  Aq. 

j  CuCh* +  4Cu  +  4Aq. 

Salmare   NaCh>. 

Sylvine   KCh». 

de  calcium.  .  .  .  CaCh*. 

de  magnésium.  .  MaChV 

Salmiac   (Ni  Hy3)*(H  Ch). 


FAMILLE  DES  IODIDES 

10  dure  de  Sodium. 

»     de  Magnésium. 
»    de  Zinc. 

de  Mercure. 
»  d'Argent. 
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FAMILLE  DES  BHOMIDES. 


bromure  de  Sodium. 

»      de  Magnésium, 
de  Zinc. 

FAMILLE  DES  PHTORIDES. 
GENRE  PHTORURE. 

phtorure  Fluorine   CaPh9. 

-    Flucerine   CePh3. 

»    Basicerine. .  .  .  .  3CePh*  +  Aq. 

Id.  de  Bastnaes  .     Ce  Ph  *  +  Aq. 
»    Yttrocérite.  ...    YPh*,  CaPh%  CePh> 
>    Cryolite  a  A  Ph 3  +  3  Na  Ph*. 

GENRE  PHTORO-SIUCATB. 

•  »  «* 

•  m  m     m  m  m 

PHTORo-sincA te  Topaze.  .  3  A  Si  +  4  A.  Ph2. 

Picnite.  i  3ASÏ  +  2APhV 
Condrodite.  Ma  Ph  »  +  Ma 3  SÎ. 


FAMILLE  DES  SÉLÉNIDES. 
GENRE 


séleniure  Clausthalie  .  .  .  PbSe. 

»      de  plomb  et  cobalt.  Co  SeQ  -)-  6  Pb  Se. 

de  plomb  et  mercure.  H  g  Se  +  3  Pb  Se. 

,    ,    .        .  (  CuSe  +  3PbSe. 

"      de  plomb  et  cuw^  CuSe+2pbSe. 

Berzeline  ....  Cu'Se. 

Euchaïrite  ...  AgSe  +  CuaSe. 
£  argent  .... 

-      de  zinc   HgSe3+4ZnSe. 
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TA  BLE  A.  C  SYSTEMATIQUE 


TELLURE 


FAMILLE  DES  TELLURIDES. 

I 

  Te. 


GENRE  TELLURURB. 


tellurure  Bornine  .  .  . 
»       Élasmose.  .  . 
»       Mullérine  .  . 
Sylvane.  .  .  . 

»        de  Sawodinski 


BiTe'  +  BiSu. 
4Pb  Te  +  Au  Te  +  a  PbSu. 

(  Pb,  Ag)  Te  +  Au  Te. 

AgTe+  3  Au  Te. 
j  PbTe. 
I  AgTe. 


FAMILLE 


PHOSPHORIDES. 


genre  phosphate. 


•   .  .  • 


phosphate  Apatite. 

»  Pyromorphite. 

Wagnérite.  .  . 
»       Xénotime  .  .  . 

Triplite  

»       Hureaulite.  .  . 
»       Hétérosite ... 
d'Hillentrup .  . 
de  Bodenmais. 
d'Anglar.  .  .  . 
d'Alleyras  et 
New-Jersey .  . 
de  Sayn  .... 
>  &  [  d'Eckartsberg  . 
de  Gornwall  .  . 
de  cuivre  .  .  . 


3Ca>P 


E 

"  H 
O 

u 

N 
H 
< 

m  en 
O 


j  Ca  Ch\ 
\  CaPh\ 
3  ft>3  £  +  PbCh*. 
M*  P  +  M  Ph*. 
Y*  P. 

F*  P  +  Mn*  P. 

P      +  3  Mn>  P*  +  3o  Aq. 

Kp  +  6 

F5P   +  9Aq 
Kp   +  4Aq?^ 

F*  P  +  12  Aq?  \ 
2F5  p  +  5Aq? 
F*p  +  16 Aq?  ) 
Ê'P3  +  20 Aq?  J 
Cu4  P. 


Aq?) 
Aq?i 
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phosphate  Aphérèse  .  .  .  .     Cu»  F      2  Aq. 
Ypoleime  .  .  . 


753 


Uranile  .... 
Chalkolite.  .  . 
Wawellite.  .  . 
Klaprothine.  . 
Turquoise  .  .  . 
Kakojcène .  .  . 
Childrenite  .  . 
de  Bourbon  .  . 
Aml>!igonite.  . 


Cu5  P  -f  5  Aq. 

•  *  • 

aCu5  F  -f-  Aq. 
3Ca'  £  +  £<P3-f-48Aq. 
3Cu>  P  -h      P5  -f-  48  Aq. 
(À-       H-  18^)  +  APh\ 

•       ï  •  t  *  •  •  -    -  •  • ^  — . 

M'  P  +  A5  P'? 


A  P8  -f  3^/> 


A'P? 

•     i  •  s  *  -  * 

L*  P  +  A4  F5. 


FAMILLK  DliS  AKS^MDES. 
Arsenic.  Ar. 


GtHHE  ARSÉNIÉE. 


▲nsÉNiURE  d'argent.  . 

d'antimoine 
»       de  Bismuth 

Smaltine.  . 

Nickeline  . 
»•        de  cuivre  . 


Ag,  Ar. 
Sh,  Ar. 
Bi ,  Ar. 

Co  Ar' ,  Co  Ar. 
Ni  Ar,  Ni  Ai". 
Cu ,  Ar. 


GE3RE  ARSENOX1UR. 

arsenoxide  Acide  arsénieux.  Ar. 

■ 

GENRE  ARSBNIATE. 

«•t 

arséniate  Pharmacolite  .  .     Ca'  Ar  +  o  Aq. 
Roselite  

Haïdingerite.  .  .     Ca1  Ar  +  3  Aq. 


MiNkR. 


4» 
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arséniatb Arseiiicite.  .  .  .     Ca5  Àr  +  i5Aq. 

Miraetèse  ....  3Pb*  Ar  +  PbCh'. 
Bleiniere   Pb5  Ar3  +  1 5  Aq  ? 

m  9  9  9 

w  m  m  i  m 

»  Erythnne ....  Co5  Ar  4.  q  Aq. 
»       Nickelocre  ...     Ni*  Àr  -f  9Aq. 

Érinite  -3  Cu5  Ar  +  5  Aq. 

»  Euchroïte. 

»       Liroconite.  .  .  .     Cu5  Àr  +  5  Cu  Aqc  ? 

é  •  S 

»       Olivenite.  ....     Cus  Ar? 

.  s.: 

*»        Wood-Copper.  .     Cu  Arr 

Aphanèse.  .  .  .  aCu5Àr  +  i5Aq?? 

»       Wood-  Copper 

hydrate   Cu5  Ar  +  ioAq? 

»       Scorodite  ....  a  F5  jkr  +  i5  Aq. 

•  t  9  t  9  •  •  S  •  S 

Pharmacosidérite.    F3  Ar  +  F  Ar'  +  18  Aq. 

•  •  •  • 

Néoctèse   F*  À  r  +  a  F  Ar  +  la  Aq. 

Sidérétine.  .  .  .     F5  Àr9^  45  -^y,  F  Su-f.  9  Aq. 

GENRB  ARSENITB. 

•  •  •  • 

arsénié  Rhodoïse   Co,  Ar. 

»       Neoplase   Si'  Àr  +  1 8  Aq. 

Conduràe   Cufi  Âr  -f  4  Aq. 

D.cnà»!  cl^i.  LEUGOLYTES. 
FAMILLE  des  antimonides. 
Antimoine  ....  Sb. 

GENRE  ANTIMONIURE. 

aktiMoriurb  Discrase  .  .  .    Ag'  Sb. 
 Ag'Sb? 
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DES  MATIÈRES  MINERALES. 


GENRE  ANTIMONOXIDE. 

a ïttimonoxidb  Exîtèle  .  .  $b. 

•  Stibiconise  .     Sb  +  xAq. 

GENRE  HTPANTIMONITB. 

h  ypantimonitb  Kermès. .  .     Sb  +  a  SbSu3. 

Indices  (T antimonites  ou  d'antimoniates. 

> 

FAMILLE  DES  STANNIDES. 

Cassitérite   Sn. 

Indices  de  St annotes. 

FAMILLE  DES  BISMUTHIDES. 

Bismuth   Bi. 

Oxide  de  Bismuth.     B  i. 

FAMILLE  DES  HYDRARGYRIDES. 

Mercure   Hg. 

hydrargurb  Amalgame.  .  .    Ag  H*. 

FAMILLE  DES  (ARGYRIDES. 

^  Argent   Ag. 

FAMILLE  DES  PLUM RIDES. 

Plomb   Pb. 

Massicot   Pb. 

Minium   Pb. 


TABLEAU  SYSTEMATIQUE 


FAMILLE  DES  AÏ.UMINÏDES. 
GENRE  ALUMINE. 

alumine  Corindon   Al. 

Gibsite   Al  +  Aq. 

  ZAlri  Aq. 

Diaspore*   (  A ,  F)1*  -f  Aq. 


» 


GENRE  ALUMINATE. 

aluminate  Spinelle   Ma  A*. 

»        Gabnite   Zn  Ar\ 

Pléonaste.  .  .  .  Ma  A3  -f  Fe  A  \ 

*        Plombgomme.  .  Pb  A6  -f  6Aq. 

  CaA2  +  6Aq. 

FAMILLE  DES  MAGN1-S1DES. 
Prucite   Ma  Aq, 

TROISIÈME  CLASSE.    CHROI(X)L\  TES. 

FAMILLE  DES  TITAMDES. 
TITANOXIDE  Rutile   77. 

»  Brookite. 

Anatase  ....  ti? 

S  f  Ti1 

titanate  Nignne  \  fk  Ti  n 

Chrichtonite 
^Polymignile. 

»       JEckynite*  Ilmenite. 

Pyrochlore.  .  .      CaTi " ou  [FjUjCe)^^  CaTr. 
siLicio -tu a:.ate  Sphène.  .     CaSi*  +  CaTi6. 
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FAMILLE  DES  TANTALIDES. 
GENRE  TANTALATE. 

tvntalate  Coliimbite  .  .  .    fTa'  +  mnTa*. 

Païenne  3 /'Ta1  +  mnTa9. 

\ttiotamale  .  .     Y  Ta. 

GENRE  TANTALfTE. 

ta  v.  amie  hiuii-iaiiellr  .  .  fur. 

FAMILLE  1>KS  TUNUSTinES. 

i 

Acide  tungstique.  .     VV  0x\ 

GENRE  TUNGSTATE. 

i  l'  ngst aie  Wolfram  ....  ZjJJ^  -f-  mnll'\ 
Scheelite  ....     Ca  lï  \ 
Srlicelitine  ...     Pb  lPr'\ 

FAMILLE  DES  MOLYRDIDES. 
ACIDE  MOLYBU1QUE   Ho. 

moi.ybi>ate  Mélinose.  .  .  .     Pb  Mo\ 
»        (le  Pamplona.  .     Pb  Mo? 

FAMILLL  DES  CHROMIDES. 

•  •  • 

OXIOE  CHROMIQUE   Gr  =  Cl\ 

(   {F,  A)  Cr. 

i        i  (  F>  A\i  Cr. 

chromite  hisenchrome.  .  .j  }pjy£i 

r  PbCr\ 

\   Pb  CrP 
V;uiquelinito  .  .  2  Pb  Cr}  »-  Cn  Cr\ 
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FAMILLK  DES  URAMDES. 

Péchurane   Û. 

•  •  • 

Uraconise   U  +  £  Aq. 

FAMILLE  DES  MANGANIDES. 
GENRE  MANGANOXIDE. 

manganoxidb  Pyrolusue.  .  Mn. 

•  •  • 

»         Braunite,  .  .     Mn  =  Mn. 

Acerdèse.  .  .    Mo  +  Aq  =  3  Mn  -f-  Aq. 

GENRE  MANGANITE. 

uanganitb  Hausmanite  .  .  MnMn  =  mnMn. 

Psiloméïane  .  .  BfMn*+6Aq=BaMn*+2Aq. 
Oxide  rouge  de 
zinc   ZnrMn? 

FAMILLE  DES  SI  DÉRIDES. 

Fer   Fe,  (Ni,  Cr,  Co,  etc.) 

Pierres  météoriques. 

GENRE  SIDEROXIDE. 


sidéroxide  Oligiste   Fe  =  Fe. 

Limonite.  .  .  .    F>  Aq3  =  Fe'  Aq. 
«        Gœtfdle  ....    Fe3  Aq. 


GENRE  FERRATE, 


fer  rate  Aimant  fF*. 

Franklinite ....  (f,Zn)(Fe,Mn)*? 
Beudanline  ....     Pb,  Fe. 
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FAMILLE  DES  COBALÏIDES. 

Péroxide  de  cobalt  .  .  Go. 
Oxide  de  cobalt  man- 

ganésifère   Co  +  Mn  4.  Aq? 

FAMILLE  DES  CUPK1DES. 

Cuivre   Cu. 

Ziguéline   &u. 

Melacoime   Ou. 

FAMILLE  DES  OR1DES. 

Or   Au. 

Orure   Ag,Au? 

FAMILLE  DES  PLATINIDES. 

Platine   Pl. 

FAMILLE  DES  PALLADUDES. 
Palladium   Pa. 

FAMILLE  DES  OSMHDES. 
Iridosniiiie   Ir,  Os. 


Le  lecteur  est  prié  de  corriger  les  fautes  suivantes 


Tomel.  Pageviij,  ligne  i3,  savoir,  lisez  saisir. 

Page  749,  Oxide  manganeiix ,  Man  ,  lisez  Man. 

•  •  •  •  *  • 

Oxide manganique,Man  ou  Man  •  an, 

...  . .  t 

lisez  Man  ou  Man  Man. 

* 

Tome  II.  Page  74*  ligne  32 ,  2  A  Si,  lisez  3  A  Si. 

a3i ,  ligne  12,  mnSiy  lisez  2  mn  St. 
423,  lignes  25  et  29,  Sn,  lisez  Sb. 
474  >  ligne  16,  Ca  ,  lisez  À". 
483,  ligne  3,  /V^  ,  lisez/A/3  . 
607,  ligne  2,  Kl  Ar?,  lisez  F3  Ai"  . 
677,  ligue  ?4,  M,  lisez  Mn. 
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A. 

Abrazile.  Voyez  Gismondine  t.  II , 

p.  IO(. 

Accroissement  des  minéraux,  I,  4. 

Acerdèse,  II,  678. 

Achmite,  II,  180. 

Achyrite  ou  Dioptase,  II,  i<j3. 

Acide  antimonieux.  Voyez  Stibico- 
nise,  II,  616. 

Acide  arsénieux.  Comment  on  re- 
connaît sa  présence,  I,  453. 
Caractère  minéralogiquc,  II, 
589. 

Acide  borique.  Caractère  chimi- 
que, 1,  457.  Espèce  minérale , 
II,  245. 

Acide  carbonique.  Comment  sa 
présence  se  manifeste,  I,  456. 
Gisement,  b5g.  Espèce  mi- 
nérale, II ,  3o6. 

Acide  chromique.  Comment  on 
reconnaît  sa  présence ,  I,  458. 

Acide  fluorique.  Voyez  Phtore. 

Acide  hydroclorique ,  II,  499. 

Acide  hydrosulfuriqiie  ou  hydro- 
thionitjue,  hydrogène  sulfure, 
II,39x. 

Acide  marin  ou  hydrochlorique , 
11,499- 

Acide  molybdique.  Caractère  py- 
rognostique,  I,  44f>.  Caractè- 
res minéralogiques,  H,  663. 


Acide  muriatique.  t'oyez  Acide 
hydrochlorique  et  Chlore. 

Acide  pho«phorique.  Comment 
on  reconnaît  sa  présence,  1,4  5y. 

Acide  sulfureux,  I,  455,  II,  455. 

Acide sulfurique,I,  455  ,  II,  456. 

Acide  tantalique  Comment  011 
reconnaît  sa  présence ,  1 ,  458. 

Acide  tungstique.  Caractère  py- 

rognostique,  1, 44fi-  Comment 
on  reconnaît  sa  présence  1, 458. 
Espèce  minérale,  II,  65t). 

Acides  et  Sels.  Emploi  ou  fabrica- 
tion, I,  75*6. Produits,  729. 

Acier  natif,  II,  688. 

Actinote,  II,  a36. 

A  et  i  on  in agn  ét  i  q ue  des  m i  né r a  u  x , 
I,  346. 

Action  sur  le  toucher  ,  1,  348. 
Adinolc,  II,  ia6. 
Adulaire.  Voyez  Orthosc,  II,  roc*. 
Adypocire  minéral.  Voy  ez  Hatche- 

tine,  II,  io3. 
iEchynite,  II,  648. 
Aèqùinolite.  V.  Sphérolite,  II,  n5. 
Aérolite ,  II,  69 1 . 
Aérosite.  Voyez  Argyrythrose. 
Agalmatolite.  Voyez  Pagodite,  II, 

144. 

Agaphite.  V.  Turquoise,  II,  577. 
Aga  rie  minéral ,  1 1 ,  3  a  7 . 
Agathe.  Employée  comme  pierre 
;i  brunir,  I,  74*. 
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Agathe,  II,  lo  et  n. 
Age  des  diverses  formations  de 
terrain,  I,  538. 

Aglutination  des  corps ,  sous  for 

me  régulière,  I,  146. 
Agrégation  compacte,  I ,  173. — 

dendri  tique ,   1 66.  — •  feutrée  t 

169.  —  fibreuse,  168.  —  fibro- 
schisteuse,  17  a. —  floconneuse, 
168.  —  granulaire,  167. —  la- 
mellaire, 164.— lamello-schis- 
teuse,  172.  —  oolitique,  168. 
—  palmée ,  1 66.  —  schisteuse, 

170.  —  terreuse,        —  trico- 
tée, 1G6. 

Agriculture.  Matières  minérales 
qui  y  sont  employées ,  1 ,  7 1 5. 

Agustite.  Voyez  Kmeraude,  II,  4 1, 
et  Apatite,  546. 

A  igue- marine.  Voyez  Kmeraude, 
II,  4t. 

Ai  gîte-marine  orientait.  Voyez  To- 
paze, II,  5»4- 

Aiguilles  cristallines:  Comment 
elles  se  produisent,  1,  199. 

Aimant.  Action  des  minéraux  sur 
l'aiguille  aimante,  I,  3 46. 

Aimant,  espèce  minérale,  II, 707. 

Aimant  de  Ceylan.  Voyez  Tourma- 
line, II,  i58. 

Air  atmosphérique ,  11,379. 

Air  hépatique  ou  puant,  hydro- 
gène-sulfuré,  II,  391. 

Akauticoue,  Voy.  Thallite,  II,  70. 

Alabaudine  et  Alabandina-sulfu- 
rea,  II,  399. 

Alabastrite.  V.  Gypse,  II,  471. 
Alalite.  Voyez  Diopside,  II,  a  10. 
A  latin.  Voyez  Alun,  II,  495. 
Alaunstein.  Voyez  Alunite,  II,  493. 
Albâtre  calcaire ,  I,  CujO. 
Albâtre  gypseux,  gypse, I,  697; 
11,471. 

Albin.  Voyez  Apophyllite,  II,  a  4 1 . 
Albite  ,  II ,  108.  —  considérée 

comme  partie  essentielle  des 

roches,  I,  55g. 

Alcalis.  Comment  on  reconnaît 

leur  présence,  I,  467,  4-0. 
Alcali  minéral.  f.Natron,  II,  309. 


M  ATI  ER 1  S. 

Allagùe,  II,  i85. 
Allante,  11,  64. 

Alloehroue.  V.  Melanite,  II,  5o,  5 1. 

Allophane,  II,  37. 

Allophane  de  Firmi ,  II,  724. 

Almandiue ,  II ,  48. 

Alquifoux;  galène  en  poudre  em- 
ployée pour  vernis  dans  les  po- 
teries, I,  73t. 

Alurn.  Voyez  Alun,  II,  4y5. 

Aluminates  ;  caractères  chimi- 
ques, I,  459,  I! ,  632. 

Aluminates  de  diverses  bases, 
II,  63a. 

Alumine;  caractères  chimiques, 
I,  458.  Analogie  avec  la  silice, 

I,  5  12. 

Alumine  fuatée   alcaline.  Voyez 

Crvolite,  II,  5  2 3. 
Alumine  hydratée.  Voyez  Gibsite, 

II,  63i  ;  Wavellite  ,  492;  Col- 
hrite,  3a. 

Alumine  maçnésiée.   Voyez  Spi» 

nelle,  II,  63a. 
Alumine  mdlatée,  V.  Mellite,  II, 

458. 

Alumine  phosphatée,  II,  574. 
A  lum'ine  sous- sulfatée  eritc, 
H,  49» 

Alumine     sous- sulfatée  alcaline. 

Voyez  Alunite,  II,  493. 
Alumine  sulfatée.  V.  Alunogène. 

11,  488. 

Alumine  sulfatée  alcaline ;  Alun, 
II,  495. 

Alumihue.  Voyez  Collyrite,  11,33. 
—  Alunite,  493.  —  Webste- 
rite,  492. 

Aluminium.  Analogie  avec  le  Si- 
licium ,  1 ,  5 12. 

Alun.  Moyens  de  faire  varier  ses 
formes,  1 ,  191.  —  ses  variétés, 
II,  495. 

Alun  ammoniacal.  Voyez  Atnmo- 

ualuu,  II,  4y7- 
Alun  de  plume,  II,  489. 
Alun  à  base  de  soude ,  II ,  498. 
Alunite,  II ,  493. 
Alunogène,  II ,  488. 
Amalgame ,  Ut  6a  3. 
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Amas.  Défi  uit  ion ,  1 ,  53a. 
Amausite.  Vojez  Pet  rosi  lex. 
Amhlygnnite,  IJt  §79. 
Amb*e jaune.  Voy.  3uccin,  II,  3oi . 
Améthiste;  Quartz;  emploi  en  or- 
nement ,  I,  703.  —  en  bijoux , 

I,  711.  Ses  caractères,  1 1 ,  M. 
Améthiste  orientale.  Voyez  Corin  • 

don ,  II,  629. 

Amiante.  Voyez  P^roxène,  Am- 
phibole, H,  229,  ï'îî,  ?3ti, 
2  ïy.  Remarquable  par  sa  flexi- 
bilité, I,  194. 

Amiatite.  Voyez  Opale ,  II ,  a  f . 

Ammonalun,  II,  49;. 

Ammoniac  alaun.  Voyez  Ammo- 
nalun ,  H,  497. 

Ammoniaque.  Comment  on  re- 
connaît sa  présence,  I,  407. 

Ammoniaque  sulfatée,  *  'oyez  Mas- 
cagnine,  II,  478. 

Ammoniaque  muriaté.  Voyez  Sal- 
miac,  II,  5i3. 

Amphibole.  Dans  les  roebes,  I, 
â6:.  Voj  ez  Trémolite  et  Acti- 
note,  II,  a33,  2 36.  Calcul 
d'analyse,  I,  4«l5f  41  »i  4iG. 

Amphiboiae.  V.  Actinote,U,  a36. 

Amphigèue,  II,  94. 

AniNgdaloïdes;  roches,  défini- 
tion ,  1 ,  569,  Gisement ,  089. 

Annlcime,  II,  ytf. 

Analyses  chimiques.  Traduction 
en  formule,  I,  .'*88.  Repasser 
d'une  Analyse  eu  formule  à  une 
Analyse  en  poids,  3y4- 
eussions  des  mélanges,  +06. 

Anatase,  If,  642. 

Andalousite,  II ,  45. 

Andreasbergolite.  V.  Harmotomc, 

II,  100. 

Antlrèolite,  Voyez  Harmotome. 
II,  100. 

Angles  des  cristaux.  Constaus  et 
variateurs,  I,  i5.  Moyens  de 
les  mesurer,  ty. 

Anglesite ,  II,  4*9. 

Anhydrite.  V.  Karstenite,  II,  466. 

AnAcrite.  Voyez  Dolomie  cristal- 
isee. 

Animaux.  Variation  de  leur  dé- 


bris dans  les  différentes 

cbes  du  globe,  I,  553. 
Anorthite,  II,  «S6. 
Anthophyllite.  Bronzite,  II,  io(i. 
Anthopnyllite ,  II ,  f3y. 
Anthracite,  U,  -264.  Emploi,  1, 7 1 7. 
Anthracomte,  Il ,  3?y. 
Anthracite  et  Houille.  Gisement, 

f,  «01. 

Antimoine.  Comment  on  recon- 
naît sa  présence,  I,  4-54-  Ca- 
ractères pvrognostiques,  44^, 
4'» 7.  Analogie  avec  l'arsenic, 
5.3. 

Antimoine  arsenifère ,  II,  583. 
Antimoine  muriaté.  Voyez  Exitèle, 

II ,  61  à. 
Antimoine  natif ,  II,  6(3. 
Antimoine  oxidé.  V vjez  Exitèlc ,  II, 

6r5;  et  Stibiconise,  Ci 7. 
Antimoine  rouge.  Voyez  Kermès  , 

H,  0I7. 

Antimoine  sulfuré.  Voyez  Stibine, 
II,  42t. 

Antimoine  sulfuré  nicAelifère.  Vojez 

Autimouikel,  II ,  447. 
Antimoine  sulfuré  plombifère.  Voyez 

Jamesonite,  II,  42a. 
Antimoine  sulfuré  piombo  cuprifère. 

Voyez  Bournouite,  II,  >'J3. 
Antimoniures.  Leurs  caractères, 

I,  446, 454. 
AntimonbUnde.    Voyez    Kermès , 

II,  617. 

Antimon^lanz.  V.  Stibine,  II.  421. 
Antimoniates    et  Antimonites, 

II,  «18. 
Antimonikel,  II,  447- 
Antimoniure  d'argent  Voyez  Dis» 

crase,  II,  61 3. 
Antimonsilber.  V.  Discrase,  II,  6 1  S. 
Apatite,  II ,  546. 
Aphanèse,  II,  fioa. 
Aplianite;  roches,  I,  5C7. 
Aphérèse  ,  II,  5fiy. 
Aphriie.  Voyez  Calcaire  sehisto- 

spathique,  II,  3 2 8. 
Aphrisite.  V.  Tourmaline ,  II ,  c 58 . 
Aphthalose ,  II ,  477. 
Aplorne.  ro>«;:Grossulaire,  11,  40. 
Apophyllite  ,  Il ,  241. 
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.1  pyrite,  /  01.  Tourmaline,  H,  i58. 

Arborisation ,  I,  i35. 

Ardoise.  Employée  pour  couver- 
ture ,  I ,  O84.  Crayons  d'ardoi- 
ses ,  1 ,  736. 

A rendaitte.  Voyez  Thallite,  II,  70. 

Arfwcdsanac.  V.  Pétalite,  II,  116. 

Argent.  Comment  on  reconnaît 
sa  présence,  I,  464.  Position 
de  ses  minerais,  63o.  Matière 
dont  on  retire  ce  nu'tal  ,723. 

Argent antimor.ial.  Forez Uiscrase, 
II,  6i3. 

Argent  antintonié-sulfuré.  Voyez 

Arg>  ry  those,  H,  4  3o,  et  Prous- 

tite  *  445. 
Aigcntantunoniésulfurénoir.  Voyez 

Miargyrite,  II,  4*8,  et  Psatu- 

rose,  432. 
Argent  arsenical.  Voyez  Psaturose, 

II,  432. 

Argent  arsénié,  II,  454.  —  arse- 

niuré,  58  i. 
Argent  carbonate. ,  II,  3^5. 
Argent  corné.  Voyez  Kérargyre, 

II,  5or. 
Argent  de  chat.  Voyez  Mica. 
Argent  ioduré,  II,  5 1 5. 
Argent  molybdique.  Voyez  Domine, 

11,538: 

Argent  muriaté.  Voyez  Kérargyre, 

Il ,  :>oi. 
Argent  natif,  II,  6a4- 
Argent /auge.  Voyez  Miargyritc,II, 

4a8;  Argvrythrose,  43o;Prous- 

tite,  445^ 
Argent  séléniuré ,  II ,  535. 
Argent  sulfiré.  Voyez  Argvrose , 

11,392. 

Argent  sulfuré  aigre  ou  fragile. 

Voyez  Psaturose,  II,  43a. 
Argent  tellure.  Voyez  Mullerine, 

ll,54i,  7*9- 
Argentine.  V.  Dolomie  nacrée. 
Argent  et  enivre  sulfurés.  Voyez 

Stromeyerine  ,11,  4 10. 
Argent  vitreux.  Voyez  Argyrose, 

II .  3o 

Argile  «i  porcelaine   (  Kaolin  ), 

\\ ,  3o. 
Argiles  diverses,  II,  3;). 


MATIÈRES. 

Argile  native.  Voyez  Wehsterite  y 
II,  492, 

Argile  satifère ,  1 ,  5yg. 

Argile  smectiqne,  I,  737. 

Argilolite;  roche,  I,  56 y. 

Argilophyre  ;  roche,  1 ,  56-. 

Argyrose,  11,392. 

Argyrythrose ,  II,  43o. 

Arktizite.  Voyez  Wernerite,  II,  7  4  - 

Arragonite,  II,  3*6. 

Arséniates.  Comment  on  les  re- 
connaît, 1, 453.  Leurs  espèces , 
II,  590. 

Arsenic.  Son  odeur  d'ail  par  com- 
bustion ,  I,  352.  Comment  on 
reconnaît  sa  présence,  453. 
Analogie  avec  rantiinoinc,5  r  3. 
Espèce  minérale,  II,  5So. 

Arsenic oxidé,  II,  589. 

Arsenickies.  V.  Misptkel ,  II ,  4  5 1 . 

Arsenic  silber,  II,  4^4,  58*  et  G 1  3. 

Arsenic  sulfuré  jaune.  Voyez  Or- 
piment,  II,  444- 

Arsenic  sulfuré  rouge.  Voyez  Real- 
gar  ,  II,  443. 

Arscnicite ,  II,  593. 

Arsenikkobalt.  V.  Smaltine.  11,584 . 

Arseniknikel.    Voyez  Nickeline, 

Arsenik  }Vismuth  \  II ,  583. 

Arsenites.  Leurs  caractères ,  II , 
610. 

Arséniures.  Leurs  caractères  , 
I,  453. 

Arséninre  d'antimoine,  II,  585 
—  d'argent,  II,  58*.  —  de  bis- 
muth, 583.  —  de  cuivre,  58y. 

Asbcste.  V.  Pyroxènes ,  Amphy- 
lioles,  II,  **9,  233,236,23g. 

Aschblei.  Voyez  Bismuth,  II,  621. 

Asparagolite.  V.  Apatite,  II,  546. 

Asphalte,  II,  298. 

Astérie.  Exposition  du  phéno- 
mène, I,  299.  Astérie  Au  co- 
rindon ,  n ,  629. 

yîstraphy alite ,  II,  7. 

Atakamite ,  H ,  5o4- 

Atome.  Systèmes  atomiques,  367. 
Poids  des  atomes,  377. 

Augite.  Considérée  dans  les  ro- 
ches, I,  502.  Voyez  Hédcnher- 
gite,  II ,  2*5. 
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Auripigment.  V.  Orpiment,  11,4  44- 

Attrum  problemalieum.  y  oyez  Tel- 
lure, II,  537. 

Aurai  es.  Caractères,  I,  461. 

Automalite.  V.  Gn  Imite,  II,  634. 

Avt  iUurme  de  deux  espèce».  Ex- 
plications, I,  996.  Descrip- 
tion, If,  10. 

Axesdedouble  réfraction,  1,259. 

Axinite.  Présente  des  cristaux 
plus  simples  lorsqu'elle  est  mé- 
langée ae  chlorite,  I,  njo.  Su 
description,  II,  162. 

Azote,  II,  3jy. 

A/otides;  famille  de  minéraux, 
II ,  378. 

Autre  decuivre.  V.  Azurite,  II, 3  7 8. 
Azurite.  r.  Klaprothine ,  II ,  576. 

B. 

Babingtonite ,  II,  73o. 
Baierine  ,  II ,  655. 
fiai k alue.  Diopside,  II,  aao. 
Balance  de  Nikolsou,  I,  3a4- 
Baldisserite.  y.  Giobertitc,  II,  343. 
Bardigilo.  V.  Karstenite  ,  II,  4  06. 
Son  emploi  comme  marbre, 

I,  6yS. 

Barolite.  t  o;  rxWithérite.II,  35y. 

Baroselenite.  V.  Barytine, II ,  46 1. 

Barystrontianite ,  II,  3C3. 

Baryte.  Comment  on  reconnaît 
sa  présence ,  1 ,  467. 

Baryte  caibonalèe.  y  oyez  YVithé- 
rite  ,11,3  59. 

Ban  te  sulfatée,  y.  lîary  tîne,II,  4  0 1 . 

Bar)  tine.  Son  angle  de  polarisa- 
tion, I,  278.    Ses  variétés, 

II,  461. 

Barytite.  Voyez  Baratine. 

Baryto-calcite  ,  II ,  36 1. 

Basalte.  Exémple  en  grand  d<- 
forme  par  retrait  ,1,  i5a.  Dé- 
finition, 566.  Basalte  à  base  de 
Labradorite,  II ,  93.  —  a  base 
d'Orthose,  106. —  à  ba<e  d'Al- 
bite  ,110. 

Basicerine,  II,  5ao. 

Bâtisse  (pierre  employée  pour  la), 
1,676. 


76.*) 

Baudisscritc.  f .Giobertite,  II,  342» 

Beaume  de  momie.  Voyez  Asphalte, 
II,  298. 

Beilstein.  Voyez  Néphrite. 

Bélemmites.  Sont  caractéristi- 
ques du  lias,  I,  582. 

Bergbutter.  V.  Gallizinite,  II,  48° 
et  490. 

Bcrgmanile  ,  II ,  7  3a. 

Bergsalz.  y.  Salmare,  H  ,  5 06. 

Bergseife,  II, 

Bergzinnober.  V.  Cinabre,  11,397. 
Beril.  Voyez  Emeraude,  II,  'jr. 
Beril  de  Saxe.  V.  Apatite,  II,  544- 
Beril  schorlijorme.  V o)  ez  Picnite  , 

II,  527. 
Berthiérine,  II,  128. 
Berthiérite.  Voyez.  Haïdingerite , 

H,  427. 

Be>iistein.  Voyez  Succin ,  II,  3o  1 . 

Berzelinc,  II,  53;. 

Beizelite.  Voyez  Petalite ,  II,  ixf>. 

Beudantiue,  II,  709. 

Beurre  de  montagne ,  II ,  490. 

Bijouterie  (emploi  des  minéraux 
dans  la) ,  I,  704. 

Bildttein.  V.  Pagodite  ,  II,  144- 

Bismuth.  Comment  on  reconnaît 
sa  présence,  I,  44c,  404.  Ses 
analogies  avec  le  zinc,  lé- 
tain  ,  etc. ,  5i5. 

Bismuth  arténié,  II,  583. 

Bismuth  carbonate ,  II ,  375. 

Bismuth  natif,  11,  6a  1. 

Bismuih  natif.  Voyez  llismuthine  , 
II,  418.  —oxidé,  II  ,  621.  — 
sulfuré.  V.  Bismuth ine,  11, 4 18. 
—  sulfure-  cuprijete,  420.  — 
plumbo  -  argentifère  ,  4  »  9.  — 
plumbo-cupriferc ,  420» 

Bismuth  tellure.  V.  Domine,  11,538. 

Bismuthine,  II,  4*8. 

Bissoliie.  Voyez  Actinote ,  11,236. 

Bitttnalz.  V.  Epsomitc,  II,  479. 

Buterspath.  V.  Dolomie,  H,  338. 

Bitume.  Voyez  Asphalte  ,  II,  298 , 
et  Malthe ,  296. 

Bitume  élastique.  Voyez  Elatérite  , 
11,294. 

Bitume  de  Judée.  Voyez  Asphalte, 
II,  ay8. 
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Blackwad.  Voy.  Acerdèse,  II,  678. 

Blanc  d'Espagne  ou  Craie.  Em- 
ployé pour  la  peinture,  I,  734. 
Voyez  Calcaire-craie,  II,  33 x. 

Blanc  de  Molleton  ou  craie» 

I,  734. 

Blâttererz.  V.  El  asm  ose,  n ,  53g. 
Rlâtter  Zèolite.  V.  Stilbite,  II,  117. 
BlaUtriger  Golderz.  Voyez  Elas- 

mose,II,  53p. 
Blauspath.  V.  Klaprotine,  II,  576. 
Bleiblùthe ,  II ,  5r>5. 
Bleifahlerz.  V.  Bournonite,  11,433. 
Bleiglanz.  Voyez  Galène,  II,  393. 
Bleiglass.  Vo\ez  Cérasc,  II,  363, 

et  Anglesitc,  4^9. 
Bleiglâtte.  Voyez  Massicot,  II,  fia6. 
Bleigummi.  K.Plombgome,1 1.636. 
B/eimulm.Ga\ène  terreuse,  n,3p4- 
Bleinièrty  II ,  5g5. 
bleisandcrz.  Minerai  de  plomb , 

II,  394. 
Bieischîmmer ,  II,  4^3. 
Bleispath.  Voyez  Cérusc,  11,363. 
Blende, n,  395. 

Blende  de  Marmato,  II,  728. 
Bleu  martial ;  phosphate  de  fer, 

II,  56a.  —  employé  pour  la 

peinture,  I,  755. 
Bleu  de  montagne.  V.Aturixetll3^Z 
Bleu  de\  Prusse  natif.  Voyez  Pho» 

sphate  de  fer,  II,  56». 
Blcedite,  II,  476. 
Bockseife,  II,  39. 

Bonherz.  Voyez  Litnonite,  II,  701. 

Bois  agathisé ,  1, 1 5 1  ;  II ,  1  a. 

Bois  altérés  et  bituminisés,  II, 
278,  283. 

Bois  altérés  et  tourbes.  Leur  gi- 
sement, I,  61 3. 

Bois  bitumineux,  II,  378 ,  a 8a. 

Bois  calcarifié,  II,  3a8. —  opalisé, 
ai.  —  pyriteux,  4o3. 

Bois  pétrifié,  I,  i5i. 

Bol  de  Sinopis,  II ,  35. 

Bolides;  pierre  météorique,  II, 

%  691. 

Bombes  volcaniques.  Comment 

elles  se  forment ,  1 ,  14 1» 
Borabite,  II ,  ia5. 
Boracite,  II,  a*7. 


Borates.  Comment  on  les  recon 
naît,  I,  457. 

Borate  de  magnésie,  U ,  «47.  — 
de  soude,  II,  a46. — de  chaux. 
Il ,  a49«  —  de  fer,  a&o. 

Borax,  II,  346. 

Bore,  un  des  élémens,  1, 35g.  Ses 
analogies   avec   le  silicium, 

I,  5ia. 
Bornine,  II,  538. 
Boroxides,  II,  a45. 
Botryolite,  II,  a 5a. 

Boules  cristallines  isolées.  Com- 
ment elles  se  forment ,  1 ,  195. 
Bournonite,  II,  433. 
Bournonite.    Voyez  Jamesonite , 

II,  4»5,  etPolybasite,436. 
Bournonite.  Voyez  Fibrolite,  II,  3 1 . 
Braunbleierz.    Voyez  Pyrotnor- 

phite,  II,  549* 
Brauneisenstcin.  Voyez  Limonite, 
II,  70a. 

Braunkalk.  V.  Sidérose ,  U ,  346. 

Braunite,  n,  677. 

Braunstein  (  Schwarz  ).  Voyez  Op- 

simose,  II,  187. 
Braunsteinblende.  Voyez  Alaban- 

dine ,  II ,  399. 
Braunsteinschaum.  Voy  Acerdèse , 

II,  678. 

Braunkohle.  V.  Lignite ,  II ,  378. 
Brèches;  roche  arenacée,  I,  570. 

Varû'té  de  marbre,  I,  6*94. 

—  universelle,  1, 700. 
Breislackite ,  II,  73  a. 
Breunerite.  V.  Giobertite,  II,  a43. 
Iîi ew sterite ,  H,  ia5. 
Briques,  tuiles, etc.  ;  préparation, 

I,  73o. 

Briquet    (choc  du)  employé 

comme  caractères,  1 ,  3 1 8. 
Brocatele ,  variété  de  marbre,  I, 

693. 

Brochantite,  II,  487. 
Bromures  de  magnésium,  so- 
dium, zinc,  II,  5 16. 
Brongnartine.  Voyez  Glaubérite, 

II,  47a. 
Bronzite,  II,  307. 
Brookite,  II ,  641. 
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Brucite,  II,  C37. 

Brucite.  F.  Coiidrodite,  II,  5zg. 

Brunissoire  d'agathe,  d'héma- 
tite, I,  74 x. 

fini  no  ne.  Fo)tz  Sphène. 

Bucklandite ,  II ,  7  3  a . 

Bucholzite%  H,  3  t. 

Bumblcierz.  Voyez  Pyromorphite, 
11,549. 

Buntkupjererz.  Fuyez  Niillipsite , 

II,  4ï». 
Bustamite,  II,  a3i. 

c. 

Cacholong.  F.  Calcédoine,  II,  1 3. 

Cadmium.  Comment  on  recon- 
naît sa  présence ,  1 ,  463. 

Caillou  d'ÊgYpte,  II,  ta.  —  de 
Rennes;  son  emploi,  I,  704. 

Calai  te.  Voyez  Turquoise,  II,  577. 

Calamine.  Très  facilement  élec- 
trique dans  les  changement  de 
température  ordinaires,  1, 343. 

—  Silicate  de  zinc,  II ,  190.  — 
Smithsonite,  354. 

Calamine  terreuse.  F  oyez  Zinco- 
nise,  H,  357. 

Calcaire.  Espèce  minera le,II, 317. 

Calcaire.  Ses  positions  géologi- 
ques, I,  578. 

Calcaire  à  cérites,  I,  585.  — 
conchylien  ou  muschelkak , 
58 1.  • —  d'eau  douce,  586.  — 
intermédiaire  ,  579.  —  juras- 
sique, 58a.  —  marin  parisien, 
585.  — oolitique,  58a.  —  pc- 
néen  ou  zechstein ,  553  ,  58o. 

—  de  Portland,  584.  —  pri- 
mitif, 579.  —  de  Purbeck,  584. 
— -  zoonhilique,  583. 

Calcaire.  Emploi  pour  la  bâtisse, 
1, 678.  —  comme  marbre,  69a. 

Calcaire  qui  se  dépose  journelle- 

'   ment,  1,588. 

Calcaire  siliceux ,  II,  33o. 

Calcédoine ,  II ,  10, 1  a. 

Calcul  atomique,  1,3 7 8. Applica- 
tion aux  analyses, 388.  —  aux 
mélanges ,  4o6.  Avantages  du 
calcul  atomique,3:8.  Repayer 
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d'une  formule  atomique  à  une 
expression  en  poids,  394. 

Calédonite,  II,  367. 

Calomel ,  n ,  5oo. 

Calp  (calcaire) ,  II,  33o. 

Cal  schistes ,  roches  ,1,  566. 

Camées;  gravure  sur  pierres, 

I,  705. 

Candite.  Fpyez  Pléonaste,  II,  635. 
Cannelcoal%  II. 

Caoutchonx  minéral.  F.  Élatérite, 

II,  »94- 

Caractères  de9  minéraux.  Choix 
à  faire  pour  la  distinction  des 
espèces,  I,  480.  Leurs*diffé- 
rens  degrés  de  permanence, 
48a.  Comparaison  des  carac- 
tères physiques  et  chimiques, 

Carbocérine,  II,  3î>4- 

Carbonates.  Comment  on  les  re- 
connaît, I,  456-  Description 
du  genre,  II,  307. 

Carbonate  d'argent ,  II ,  370. 

Carbonate  de  baryte.  Foyez  Wi- 
thérite,'II,  359.  —  de  bismuth, 
II,  375. —  de  chaux.  F.  Cal- 
caire ,  II,  3 16  ,  et  Arragonite, 
H,3a6. 

Carbonate  double  de  chaux  et  ma- 
gnésie. F.  Dolomie ,  II,  338. 

Carbonate  de  cuivre.  F.  Azurite , 
Malachite ,  Mysorine ,  II ,  369,  *, 
370. 

Carbonate  de  fer.  F.  Sidérose,  II, 
3;6. 

Carbonate  de  magnésie.  F.  Gio- 
bertite,  II,  343,  etMagnésite, 
II,  ai3. 

Carbonate  de  manganèse.  F,  Dial- 

logite,  II,  35a. 
Carbonate  de  plomb.  Foy.  Céruse , 

11,  363. 

Carbonate  de  soude.  F.  Urao ,  II , 
3 ta,  et  Natron  ,  309. 

Carbonate  de  strontiane.  F.  Stron- 
tianite,  II,  36a. 

Carbonate  de  zinc.  F.  Smithso- 
nite, II,  354. 

Carbone.  Analogie  avec  le  Bore  , 
la  Silice,  I,  5ia. 
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Carbone  à  l'état  de  pureté.  V oyez 
Diamant,  H,  i54-  — pins  ou 
moins  bitumineux.  V.  Anthra- 
cite, II,  264 ,  et  Houille,  267. 

Carbonides (famille  des),  II,  253. 

Carbure  de  fer.  Voyez  Graphite, 
II,  262. 

Carpholite,  II,  85. 

Cascalho ,  gangue  du  diamant , 
II,  255. 

Cassiterite,  II,  618. 

Cassure  des  minéraux.  Ses  for- 
mes, I,  i85  à  187. 

Castine  ;  calcaire  employé  pour 
la  .fusion,  I,  719. 

Causes  des  variations  des  formes 
cristallines,  I,  188. 

Ceïlanite.  F  oyez  Spinelle,  II ,  63a. 

Célestine,  II,  463. 

Cendre  bleue.  V.  Azurite ,  II ,  373. 

Cendre  verte.  V.  Malachite,  II,  3 70. 

Cèraunite.  Voyez  Néphrite,  II, 

Cérerine.  Voyez  Cérine,  II,  63. 

Cêrerite.  Voyez  Cérine,  II ,  63. 

Cérerite,  II,  174.  M 

Cérine,  II,  63. 

Cérine.  Voyez  Cérerite,  II ,  174. 

Cérites;  coquilles  caractéristiques 
du  calcaire  parisien ,  I,  585. 

Cérium.  Caractères  py  rognostiq., 
I,  446,  447.  Comment  on  re- 
connaît sa  présence,  466, 463 
Diverses  combinaisons  de  ses 
oxides,  11,63,  174,  354,  656, 
etc. 

Cérium  carbonaté ,  II,  354- 
Cérium  fluati.  rq?«Basicrrine,Il, 

5ao;  Fhicériue,  5 19. 
Cérium  oxide j  (tri/ère.  Voyez  Yttro- 

cérite,  II ,  5a  1. 
Cèiium  et  Yttria  fiuatêes.  Voyez  Yt- 

trocérite, II,  5a  1. 
Cérium  oxidé  silicifère  rouge  V. 

Cérerite,  II,  174. 
Cérium  oxidé  siliceux  noir.  Voyez 

Cérine,  IT,  63. 
Ceylanitc.  Voyez  Zircou,  U,  169. 
Céruse,Il,  363. 
Chabasie,  II ,  90. 
Chalkolite,  II,  673. 
Chalkopyrite,  fi,  412. 


Chalkosine,  II,  408. 

Chalumeau.  Ses  usages  pour  l'es- 
sai des  minéraux,  I,  43g. 

Chamoisite,  II,  127. 

Charbon  de  terre.  Voyez  Anthra- 
cite, Houille,  etc.,  II,  267. 

Chatoiement,  I,  396. 

Chaux.  Comment  on  reconnaît 
sa  présence ,  1 ,  469 ,  47 1  • 

Chaux  hydraulique,  1 ,  687. 

Chaux  arséniatée.  Voyez  Plia  ma  a* 
colite,  II,  591  ,  593. 

Chaux  boratée  siliceuse.  Voyez  Da- 
tholite,  II,  a5o. 

Chaux  carbonatée.  Voyez  Calcaire. 

U,  317. 

Chaux  carbonatée  dure.  Voyez  Ai- 

r agonit e,  II,  336. 
Chaux  carbonatée  lente.  Voyez  Do 

lomie.  II,  338. 
Chaux    carbonatée  mo^iiésijèrr 

Voyez  Dolomie,  II,  338. 
Chaux    carbonatée  magnésie*** 

Voyez  Giobertite,  II,  343. 
Chaux  carbonatée  ferrifère.  Voyez 

Sidérose,  II,  346. 
Chaux  carbonatée  mangonèsifè  r. 

Voyez  Diallogite,  II,  35a. 
Chaux  fluatèe.  V.  Fluorine,  11,5 1 
Cliaux  muriatée,  H,  5ia. 
Chaux  phosphatée.  V.ApaÙXedUS  4  \ 
Chaux  sulfatée.  Voyez  Karstenite, 

et  Gypse,  II,  466,  468. 
Chaux  sulfatine.  fov<.sKarsteuite, 

U ,  466. 

Chiastolithe.  ïoytz  Audalousite 
macle,  II,  45- 

Childrenilc,  II,  578. 

Chlore.  Comment  on  reconnaît 
sa  présence,  I,  456.  Ses  ana- 
logies avec  le  phtore,  l'iode,  h* 
sélénium,  1 ,  5c 3. 

Chlorite,  II,  i3o. 

CLloiomélnne.  Voyez  Cronstedite, 
U,  178. 

Chîoropale,  II,  179 

Chlorophane.  Variétés  très  pho- 
sphorescentes de  fluorine,  I, 
3o3;  II ,  517. 

Chlorophazite  et  Chlorophctte,  II, 

«79- 
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Chlorures.  Leur  caractère,  I,  457. 

Leurs  espèces ,  II,  499. 
Chlorure  d'argent.  Voyez  Kérar- 

gyre,  II ,  Soi. 
Chlorure  de  calcium,  II,  5ia. 
Chlorure  d'hydrogène.  Voyez  Acide 

hydroebiorique ,  n,  499. 
Chlorure  de  magnésium ,  n,  5 1  a . 

—  de  mercure  t  Voyez  Calomel, 

II,5oo. — de  plomb.  Voyez  Kéi  a- 

aine,  5oa.  —  de  cuivre.  Voyez 

Atakamite  ,  5o4- 
Chlorure  desodium.VoyezSa\m*re. 

II,  5oÔ. 

Chondrodite.  Voyez  Cond redite, 
Çhraitonite.  Voyez  Cbrichtonite. 
Chrichtonite,  II,  646. 
Christianite.  Votez  Anorthite. 
Chroïcolyte.  Classe  de  minéraux , 

I,  5ao;  11,638. 
Chromâtes.  Leurs  caractères,  t, 

4^8.  Leurs  espèces,  II ,  669. 
Chromate  de  plomb.  Voyez  Cro- 

ooïse,  II,  669. 
Chrome.  Comment  on  reconnaît 

sa  présence,  I,  446,  447  ,  448, 

4S§. 

Chrome  oxidé;  oxide  chromique, 

II,  666. 

Chromites.  Leurs  caractères  ,  I , 
458.  Leurs  espèces,  II,  666. 

Chromite  de  fer.  Voyez  Eisenchro- 
me ,  II,  667. 

Chromocker;  oxide  chromaque, 
n,  666. 

Chrysoberil.  F.Cymophane,  II,  1 4  5. 

Chrysocole,  II,  19a. 

Chrysolite  <&Cop.f\Prebnite,II,6o. 

Chrysolite,  II,  66. 

Chrysolite  orientale.  Voyez  Cy- 
mophane,  II ,  i45. 

Chrysolite  des  volcans.  Voyez  Péri- 
dot,  II,  196. 

Chrysolite  de  Saxe.  Ven  ez  Topaze, 
II,  5a4. 

Chrysopal.  Voyez  Cymophane, 
II,  145. 

Chrysoprase.  Calcédoine ,  II ,  t  a. 
Chusite.  Péridot  altéré,  II,  195. 
Chnolite ,  II ,  36. 
Cinabre,  II,  397. 

Mutin. 


Classification  des  minéraux,  I, 
476.  Définition  de  l'espèce,  I, 
480  à  485.  Formation  des  gen- 
res, 497*  —  des  familles,  5o4- 
— des  classes,  5 10. 

Clausthalie,  II,  53  r. 

Cleavelandite.  *oy.  Albite,  II,  xo8. 

Clivages,  i58.  Lois  de  netteté, 
159.  Noyau  de  clivages,  160. 

Coak,  bouille  carbonisée,  II,  a 75. 

Cobalt  Ses  caractères,  I,  446, 
463.  Analogie  avec  le  fer  et 
le  nikel,  I,  5 14.  Gisement 
de  ses  minerais,  641. 

Cobalt  arséniatéZ Voyez  Erythrine, 
II,  596,  et  Rhodoïse,  610. 

Cobalt  arsenical.  Voyez  Sraaltfne  , 
II,  584- 

Cobalt  éclatant.  Voyez  Cobaltine, 
II,  45o. 

Cobalt  gris.  Voyez  Cobaltine, 
II,  45o. 

Cobalt  merde  d* oie.  Voyez  Rho- 
doïse, II,  610. 

Cobalt  oxidé,  II,  710. 

Cobalt  sulfaté.  Voyez  Rhodhalose. 
II,  481. 

Cobalt  sulfuré.  Voyez  Koboldine , 

II,4i7- 
Cobaltine,  II,  45o. 
Coccolite.    Voyez  Hedenbergite , 

H,  339. 

Cœlestin.  Voyez  Célestinc,  II,  463 

Collyrite,n,  33. 

Colophonite.  V.  Grossulaire,  II,  46. 

Colorados,  fer  hydraté  très  ri- 
che en  argent,  I,  7 a 3. 

Columbite,  II,  653. 

Combinaisons  chimiques.  Leurs 
lois,  I,  367.  Formules  pour 
les  exprimer,  38i.  Exemple 
de  calcul,  389  et  suiv. 

Combustibles  minéraux.  Position 
géologique,  1, 600.  Importance 
et  emploi,  I,  717. 

Compacité.  Produite  de  deux 
manières,  I,  i56,  173. 

Composition  des  minéraux,  1,3 59. 
Comntonite ,  II ,  73o. 
Conorodite,  II,  539. 
Condurite ,  II,  611. 

'.9 
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Configuration  irrégulière  des 
minéraux,  I,  i33  è  i44- 

Coquilles  flu  viatiles.  Où  elles  com- 
mencent à  se  montrer  dans  les 
couches  du  globe ,  II,  584- 

Coquilles  agathisées.  Servant  de 
moules  à  diverses  substances, 
I,  i4q.  —  à  du  silex.  H,  i*. 
—  à  du  calcaire,  II,  3a 7. 

Coralloïde  (configuration),  1, 1 36. 

Coralrag  ou  calcaire  zoophitique. 
Sa  position  géologique,  I,  583. 

Cordiérite.  Est  unedes  substances 
qui  présentent  le  plus  facile  - 
ment  le  dischroisme,  I,  3ox. 
Description  de  l'espèce ,  II ,  81 . 

Corindon.  Son  astérie,  1 ,  3oo. — 
Ses  caractères ,  n ,  628. 

Cornaline,  II,  10,  11. 

Comeenne,  roche,  1 ,  567. 

Corps  électro-positifs  et  électro- 
négatifs, I,  368. 

Corps  simples.  Leur  nombre ,  I , 
359. Leur  combinaison,  367. 

Corps  isomorphes,  I, 4oi. 

Cottonen.  F.  Mullerine,  II,  54 1. 

Couches  minérales.  Définition, 
I,  53i. 

Couleurs  des  minéraux,  I,  a83. 
Couleurs  propres,  a83. —  ac- 
cidentelles, a84. — irisées,  aoa. 
—  astérie,  299.  Nuances  et 
dessins  des  couleurs;  leur  ex- 
plication, 189. 

Coupelles  d'essais  au  chalumeau , 
I,44a. 

Couperose  blanche.  F.  Gallizinite, 

U,  480. 

Couperose  bleue.  F.  Cyanose,  II, 
486. 

Couperose  verte.  F.  Mélanterie, 
n,  48a. 

Couzeranite,  H,  t33. 

Coveilite,  II,  4 10. 

Craie.  Calcaire  terreux ,  n ,  33 1. 
Position  géologique,  I,  584- 
Distinction  de  craie  blanche, 
craie  tuflfau ,  craie  verte  ,  584. 

Craie  de  Briancon.  F.  Stéatite ,  II, 
an. 


MATIÈRES. 

Craitomte.  r.Chrichtonite,  11,646. 

Crayons  d'ardoise ,  I  f  736.  —  de 
charpentier ,  «/.  —  de  mine  de 
plomb ,  id. 

Crispite.  F.  Rutbil,  II ,  639. 

Cristal  de  roche.  F,  Quarz,  H,  4. 
Servant  au  micromètre  de  Ro- 
chon •  I,  744* 

Cristallisation.  Ses  variations  ,  I, 

188.  Causes  déterminantes, 

189.  Des  variations  de  sys- 
tème cristallin,  »o5.  Difficul- 
tés qui  en  résultent  pour  la 
distinction  des  espèces,  489. 

Cristallographie  descriptive,  I, 
38.  Mesure  des  angles,  19. 
I^ois  de  symétrie,  3a.  Sys- 
tème cubique,  39.  Système 
rhomboédrique,  56. —  prisma- 
tique carré,  77. —  prismatique 
rectangulaire  droit,  83.  —  pris- 
matique rectangulaire  oblique, 
9a.  Modification  non  symé- 
trique, 10 1.  Cristaux  grou- 
pes, n3. 
Cristallographie  géométrique ,  I , 
2 oq.  Choix   des  formes 
mitives,  axa.  Détermination 
des  dimensions  relatives  des 
formes,  »i4-  Dérivation  des 
formes  secondaires,  aa8.  Si- 
gnes représentatifs,  a5o. 
Cristaux.   Définitions,    I,  x3. 
Variation  des  an  files,  x5.  lie- 
sure  des  angles,  19.  Division 
en  six  groupes ,  18.  Défini- 
tion  de  leurs  d:  fférent  es  parties, 
3o.  Symétrie  des  modifica- 
tions, 3a.  Etude  des  systèmes 
de  cristallisation,  39. 

Cristaux  modelés  dans  des  cavi- 
tés, 1 ,  149.  Structure  des  cris- 
taux, 157.  Dispositions  des 
matières  renfermées  dans  les 
cristaux,  aoi. 

Crocoïse,  U,  669. 

Croiseue.  F.  Staurotide,  n,  a$. 

Crokatite.  F.  Mésotype ,  U ,  59. 

Cronstedtite ,  n ,  178. 

Oyolite,  II,  5 a 3. 
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Cube.  Ses  modifications,  I,  44 
Comment  il  dérive  du  té^ 
traèdre,  39.—  de  l'octaèdre, 
49  •  etc. 

Cubiâte.  F.  Analciroe,  II,  96. 

CuboUe.  F.  Chabasie,  II,  90. 

Cuir  de  montagne,  II,  aïo. 

Cuivre.  Comment  on  reconnaît 
sa  présence,  I,  446,  464. 
Position  géologique  de  ses  rai- 
nerais, 697.  Espèces  de  ma- 
tières employées  à  sa  prépara- 
tion ,  7»i. 

Cuivre. or seniaté ,  II,  5o8. 

Cuivre  arseniaté  ferri/ere.  Voyez 
Scorodite,II,6o5. 

Cuivre  arsénié.  II,  589. 

Cuivre  azuré.  F.  Azurite,  II,  3  7  3. 

Cuivre  bleu.  V.  Azurite,  II,  373. 

Cuivre  carbonaté.  F.  Azurite,  II, 

3  7  3.  Malachite, 370.  Mysorine, 
36g. 

Cuivre  chromatè.  V.  Vauquelmite, 
11,670. 

Cuivre  doiptase.  Forez  Dioptase, 

u,  193. 

(hivre  gris.  F.  Panabase,  II,  438; 

et  Tennantite  ,45  a. 
Cuivre  hydro-siliceux,  ou  hydraté-si- 

Hceux  cristallisé.  F.  Malachite, 

H ,  3  70  ;  et  Amorphe  ;  V.  Chry- 

socole,  n,  a9a. 
Cuivre  micacé.  F.  Erinite,II,  5o8. 
Cuivre  muriaté.  F9  Atakamite,  H, 

5  04. 

Cuivre  natif,  II,  71a. 
Cuivre  noir,  VL  ,  453. 

Cuivre  oxidé  noir.  Foyez  Mélaco- 
nise,Il,7i4. 

Cuivre  oxidulé.F.  Ziguebne,H,7  x3. 

Cuivre  phosphaté.  Foyez  Aphérèse, 

U,  569,etYpoIeime,  57o. 

Cuivre  pyriteux.  F.  Chalkopyrite, 
II,  4ia. 

Cuivre  pyriteux  panaché.  F.  Phil- 

lipsite,  41 1. 
Cuivrt  rouge.  F.  Ziguéline,  II,  7 1 3 
Cuivre  télénié.  F.  Berzélite,  11,534. 
Cuivre  sélénié  argemal  V.  Euchaï- 

rite,  II,  534. 
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Ouvre sulfaté.  F.  Cyanose,  U,  486- 

etBrochantite,  487. 
Cuwre^tdjuré.  F.  Chalkosine,  II, 

Cuivre  suturé  du  Fésuve,  ou  Co- 
velhne  ,  II,  409. 

Cuwre   vitreux.  F.  Chalkosine 

II,  408.  ' 
Cummingtonite.  F.  Epidote. 
Cyanite.  F.  Disthène ,  n,  27 
Cyanose,  n,  486. 
Cymolite.  n,  36. 
Cymophane,  II,  145. 
Cyprine.  F.  Idocrnze.  11,66. 

D. 

■ 

ite.  F.  Tourmaline,  II,  i58. 
Dapèche.  F.  Elatérite,  II,  ^94 
Uatnohte,  H,  a5o. 
Davyne,  II,  i33. 
Débris  animaux.  LeUr  variation 
dans  les  différentes  couches  du 
globe,  i,  553. 
Déhris  organiques  en  général 

Débris  végétaux.  Leurs  diverses 
espèces  varient  dans  les  diffé- 
rentes couches  ,1,  555. 
Décroissement.   Hypothèse  de 
Hauy  pour  dériver  les  formes 
secondaires ,  1 ,  16a. 
Déliquescence  de  certaines  sub- 
stances, I,  356. 
Delphinite.  F.  ThaUite,  H,  70 
Dendrùes.  Groupemens  de  cris- 
taux, I,  x35.  Comment  elles  se 
forment,  199.  Structure  den- 
dritique,  166. 

V.  WaweUite,  n,  574. 
Diallage.  Considéré 
che,  I,  56o. — \ 
II,  ao5. 
Diallogite,  H,  35a. 
Diamant.  Angles  de  polarisation , 
I,  a 78.  Gisement  géologique, 
64i.  Emploi,  1, 7o7.Espèce  mi- 
nérale, II,  a54. 
Diamant  de  Marmaros.  F.  Ouarx 

U,  4. 

49- 
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Dtamantspath.    Voyez  Corindon, 

fi,  Ga8. 
Diaspore ,  ir ,  63 1 . 
Dichroïsme,  I,  3oi. 
Dichrotte.  F.  Cordiérite,  II ,  «i. 
Diopside ,  II ,  aao. 
Dioptase ,  II,  193. 
Diorite.  Roche  compacte  ampni- 
bolique,  I,  565.  Ses  posi- 
tions géologiques  ,5*77. 
Dipîdte.  F.  Latrobite,  H,  85. 
Dipyre,  II ,  i38. 
Direction  et  inclinaison  des  cou- 
ches minérales,  I,  53 1. 
Discrase,  II,  61 3. 
Discussion  des  analyses,  I,  388. 
Disomose,  II.  448- 
Dissémination  (état  de),  I,  537. 
Substances  disséminées,  636. 

Disthène,  II,  «7. 
Division  mécanique  des  cristaux, 
I,  i58. 

Dodécaèdre  pentagonal,  I.,  iox. 
— rhomhoïdal,  1, 5 1 . — triangu- 
laire, dérivé  du  rhomboèdre, 
65. —  du  prisme  hexagone,  73. 

Dolente.  Roche  pvTOxénique ,  I , 
565.  Ses  positions  géologi- 
ques, I,  578. 

Dolomie.  Considérée  comme  ro- 
che; ses  positions  géologiques, 
I.  59a. — comme  espèce  mi- 
nérale, II,  338. 

Double  réfraction,  I,  a58.  Axes 
de  double  réfraction,  a  59. 
Relations  entre  les  axes  et  les 
formes,  a6a. 

Double  réfraction.  Attractive  et 
répulsive,  167.  Déterminer  si 
une  substance  a  la  double  ré- 
fraction ,  «69.  —  Si  elle  est  at- 
tractive ou  répulsive,  175.  — 
a  produit  le  micromètre  de 
Rochon,  I,  744- 
Dragées  de  Tivoli,  11,  3*6. 
Ductilité,  I,  3a  1. 
Dureté.  Comment  on  l'estime,  T, 

3i4. 

Dusodyle,  II,  ag5. 

Dykes.  Grands  filons  basaltiques 


saillans  a  la  surface  du  terrain, 
I,  543. 

Dysodileou  Dusotfile ,  II,  ag5. 

E. 

Eau.  Comment  on  reconnaît  sa 
présence  dans  les  minéraux, 
I,45a.  Manière  d'être  dau* 
la  nature,  664-  Substances 
qu'elle  renferme  en  solution; 
643. -jaillissante,  67 u 

Eau.  Ses  variétés, II,  376» 

Eaux  incrustantes,  I,  147- 

Eaux  minérales,  I  y  67a.  —  ther- 
males, 670. 

Eclat  des  minéraux,  I,  a 80. 

Ecailleuse  (structure),  I,  «66. 

Ecume  de  mer,  F.  Magnésite,  H , 
aia. 

Erielforse,  II,  a  16. 
EJingtanite,  II,  86. 
Efflorescence  des  nûnéraux.  Ex- 
plication, 1 ,  357. 
Egerane.  F.  Idocrase,  II,  66. 
Eisenchrome,  II,  666. 
Eisenglanz.  F.  Oligiste,  II,  698. 
Eïsenglimmer.  F.  Oligiste,  II,  699. 
Bisenmulm.  F.  Aimant .  II ,  ~o~. 
Euenniert.  F.  Limonite,  II . 
Eisenocker.  F.  Limonite. 
Eisenpeeherz.   Fojvz  Sideretinc , 

n ,  609. 

Eisenrham.  F.  Oligiste ,  H  .  700. 
EUenschaum.  F.  Oligiste,  II.  698. 
Eisenvitriol.  r.Mé1anterie,IIt48a. 
Eisenkies.  F.  Pyrite,  II,  4» 1 
Eiscnkiesel,  qùarx  ferrugineux, 

II,  9- 

Eùenresine.  T\  Humboldtite,  U, 
3o6. 

Eùcrucheel.  f.  Wolfram,  II,  65o. 
Eisensintcr.  F.  Pittizite,  II ,  484; 

et  Sideretinc ,  609. 
Eisspath.  F.  Albite,  II,  108. 
Eùstein.  V.  Cryolite,  II,  5 a 3. 
Ekebergite  ,  Il ,  80. 
Elasmosc,  II,  539- 
Elasticité.  Devenue  importante 

dans  les  minéraux  ,  1 ,  3o6. 
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Elatérite,  II,  394. 

Electricité  des  minéraux,  I,  338. 

Electro-  positifs  ou  négatifs 
(corps),  I,  364. 

EJectroscope  pour  les  minéraux, 
I,  345. 

Electrum ,  II,  ytS. 

Elémens.  Leur  nombre,  leur  com- 
binaison, I,  358 

Eteolitc.  F.  Néphéline,  H,  77. 

Emeraude.  Ne  possède  qu'un  axe 
de  double  réfraction  t  I,  17  a. 
Calcul  de  sa  composition, 
1,393.  Description,  11,  41. 

Emeraude  Orientale.  Foyez  Corin- 
don ,  H ,  6*9. 

Emeri,  Emploi  pour  doucir ,  po- 
lir les  corps,  I,  740.  Corin- 
don ferrugineux,  II,  6a8. 

Emploi  des  minéraux  dans  les 
arts.  I,  675. 

Endellione.  ^.  Bournonite.il,  433. 

Epidote.  Calcul  d'une  épidote 
amphibolifère,  I,  417.  — gre- 
natifère,  4»  3. 

fyidote.  F.  Zoïsite,  II,  68,  et 

Thallite,  70. 
Efùdote  manganésifire ,  I  ï ,  1 4  8 . 
Epigenie,  I,  i5o. 
Epis  (sulfure  de  cuivre  en),IJ,io9. 
Epistilbite,  II,  118. 
Epsomite ,  II ,  479. 
Erbsensteln  (Pisolite),  II ,  Îa6. 
Ercinite.  F.  Harmotome,  II,  100. 
Erdiger  Eisenblau.  F.  Phosphate 

de  fer,  II,  556. 
Erdkhohle.  Terre  de  Cologne ,  II , 

a83. 

Erdkobalt.  F.  Oxide  de  cobalt,  II, 
710. 

Ermite ,  II ,  598. 

Erlan.  F.  Grossulaixe ,  n,  46. 

Erythrine,  H,  596. 

Escarbouclc.  F.  Almandine,  II,  48. 

Esmarkite.  F.  Datholite ,  II,  a5o. 

Espèces  minérales.  Définitions, 
I,  480  à  485.  Ses  variétés,  495. 
Nomenclature  de9  espèces , 
5aa.  Réunions  en  genres, 
4  97-  —  *n  familles ,  5o4.  —  en 
classes,  5 10. 
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Essais  chimiques  des  minéraux,  Iv 
43o.  —  par  la  voie  sèche ,  443  ; 
—  par  la  voie  humide ,  448. 

Essonite.  Voyez  Grossulaire,  II,  46. 

Etain.  Ses  caractères,  1 ,  463. 
Sert  à  désoxiderles  métauxdans 
les  essais  m inéra logiques  ,  I, 
444-  Ses  analogies  avec  le  ti- 
tane, 5 1  a.  Position  géologique . 
63a.  Espèce  de  minerais  em- 
ployés à  sa  préparation,  73a. 

Etain  axidé.  F.  Cassitérite, II,  6 1 8. 

E'ainpyriteu*.  F.  Stannine,  II,  4 1 6. 

Etain  sulfuré.  F.  Stannine,  II,  4 16. 

Eucfuurite,  II,  534. 

Euchysiderit*.  F.  Hedenbergite , 
II,  aa5. 

Euchlorglimmer.  Foyez  Erinite, 

II,  598, 
Euclase,  II,  3a. 
Eucliroïte,  II,  599, 
Eudy alite,  II,  170. 
Euphotide.  Roche  de  Diallage,  I, 

565.  Ses  positions  géologiques, 

577. 
Eurite,I.  554. 
Exanthalose,  II,  475. 
Exitèle,  II,  fii  5. 

F. 

Falherz.  F.  Pana  base,  U,  438  ;  et 

Tennantite,  458. 
Pahlunitedure.  F.  Cordiérite,II,8i. 
Fahlunite  tendre.  F  Triklasite, 

II,  34. 

Failles  dans  les  mines  de  houille, 
1 , 607. 

Familles  en  minéralogie,  I,  5o4. 
Difficultés  que  présente  leur 
formation ,  5o5.  Leurs  groupe- 
mens  en  classes,  5 10.  Tableau 
ramifié  des  familles,  517.  Ar- 
rangement linéaire  ,  5 18.  Divi- 
sion en  trois  groupes »  5i  9. 

Farine  fossile ,  II ,  3  a  7 . 

Fassaïte.  Foyez  Diopside,  II,  aao. 

Fausse émeraude.  F,  Fluorine,  H, 
519. 

Fausse  topaze.  F.  Quarz,  II,  9; 
et  Fluorine,  5x9. 
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Faux  rubis.  V.  Fluorine,  II,  519. 

Pédérerz.  V.  Stibine,  II,  4a  1. 

Fédérerz  de  Wolfsberg,  II,  4a5. 

Féder  alaun.  V.  Alun  de  plume. 

Feldspath  avanturiné.  Explica- 
tion, I,  397. 

Feldspath  partagé  en  plusieurs 
espèces,  II,  10a. 

Feldspath  apyre.  V.  Ândalousite , 
II,  45. 

Feldspath  bleu.  V.  Klaprotite,  II, 
576. 

Feldspath  du  carnate t  II,  xti. 
Feldspath  vitreux.  Voyez  Albite, 
II,  108. 

Feldstein  et  Felsite.  V.  Petrosilex. 

Fer.  Caractères  chimiques,  1,446, 
447,  465.  Analogie  avec  le 
cobalt,  le  manganèse,  I,  5 14. 
Position  de  ses  minerais ,  62  a. 
Espèces  de  matières*  em- 
ployées à  sa  préparation,  7ao. 
Produits  de  ce  métal  en  Eu- 
rope ,  II ,  689. 

Fer  argileux  compacte.  V.  Oligiste, 
II,  598. 

Fer  arséniatéf  II,  6o5. 

Fer  arsenical.  V.  Mispikel,  H,  45 1. 

Fer  azuré.  V.  Phosphate  de  fer,  II, 
556. 

Fer  caJcareo-siliceux.  V.  Ilvaïte, 
II,  i75. 

Fer  carbonaté.  V.  Sidérose, II,  346. 

Fer  carburé.  V.  Graphite,  II,  a6a. 

Ferchromaté)  II,  666. 

Fer  en  grain.  V.  Limonite ,  II. 

Fergussonrte ,  II,  73a. 

Fer  hydraté.  V.  Limonite,  11,703. 

Fer  limoneux.  V.  id. 

Fer  magnétique.  V.  Aimant. 

Fer  météorique,  H ,  688. 

Fer  micacé.  F.  Oligiste,  II ,  699. 

Frr  muriaté ,  n,  aa8. 

Fer  natif,  n,  688. 

Fer  oligiste ,  II.  Exemple  de  struc* 

tare  schistense  régu  lièrr,  1, 1 7 1 . 

Espèce  minérale,  II,  698. 
Fer  oxidé  carbonaté.  V.  Stderose, 

U,  346. 

Fer  oxidé  ronge.  Forez  Oligiste, 
11,698. 


Fer  oxidé  brun.  Voyez  Limonite , 
II,  70a. 

Fer  oxide  hématite.  V.  Oligiste  et 
Limonite. 

Ftr  oxidé  hydraté.  Voyez  Limo- 
nite, n,  70a. 

Fer  oxidé  magnétique.  V.  Aimant, 
II ,  707. 

Fer  oxidé  résinite.  V.  Pittixite ,  Il , 

484,  et  Sideretine,  609, 
Fer  oxidulé.  V.  Aimant,  H,  707. 
Feroxidulé  titane.  Voyez  Chrichto- 

nite,II,  646. 
Fer  phosphaté,  II,  556. 
Ferricalcite.  V.  Cérérite,  II,  174- 
Fer  spathiqne.  V.  Sidérose,  n,  346. 
Ferspéculaire.  V.  Oligiste,  II,  698. 
Fer  sulfaté.  V.  Mélanterie,  II,  48a; 

Néoplase,483,et  Pittixite,  484. 
Fer  sulfuré.  V.  Pyrite,  II,  401. 
Fer  sulfuré  blanc.  V.  Sperkise,  II, 

4o3. 

Fer  tantalaté.  V.  Baîerine,  II,  655. 
FertUané.  Voyez  Nigrine,  II,  644. 
Fettstein.  r.Néphéline,  II,  77. 
Feu  d'oxidation  et  de  réduction , 

1,  443. 
Fcueropal.  V.  Opale,  II,  ai. 
Feux  naturels;  fontaines  ardentes, 

I,  66a. 
Fibrolite,  II,  3i. 

Filons.  Définition,  I,  533.  Ori- 
gine, 535. 

Fiorite.  V.  Opale,  II,  ai. 

Fuchaugenstein.  V.  Apopbrllite, 
n,  a4i 

Fleur  de  Bismuth ,  II,  fiai. 

Fleur  de  zinc.  V.  Zinconise,  U,  3  5  7 . 

Flexibilité  des  minéraux ,  1 ,  3ao. 

FUegenstein.  Voy.  Arsenic,  H,  680. 

Flinz.  V.  Sidérose ,  II ,  346. 

Flockenerz ,  II,  595. 

Fias  ferri:  Arragonite  coralloïde , 

II,  337. 

Fiantes  de  cerium  ,  II ,  519. 

Flucerine,  II,  5 19. 

Fhielile,  IT,  5a  4- 

Fluor  ou  phtore  ;  corps  simple,  I. 

Fluor.  V.  Fluorine,  II,  517. 

Fluorine,  II,  517. 

Fias  spath.  V.  Fluorine. 
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Fontaines  ardente*,  I,  66a. 

Fontaines  intermittentes,  I,  67  c. 

Formation  journalière  de  diver- 
ses substances,  I,  647,  653. 

Formes  cristallines.  Définition, 
I,  i3.  Divisions  en  six  groupes, 
18.  Lois  de  modification,  3a. 
Étude  du  système  cubique,  3q. 
—du  système  rhomboédrique, 
56.  —  du  système  prismatique 
carré,77.-— du  système  prisma- 
tique rectangulaire  droit,  83. 
— du  système  prismatique  rec- 
tangulaire obhque ,  9a.  Causes 
de  leurs  variations,  188. 

Formes  régulières  oblitérées,  I, 
107. 

Formes  par  groupemens,  I,  i3i. 

Formes  accidentelles ,  I,  i33.  — 
empruntées,  I,  i^j»  —  par 
retrait,  i5a.  —  primitives; 
leur  choix,  I ,  aia.  —  secon- 
daires; leur  calcul,  I,  aa3. 
Leurs  signes  représentatifs, 
a5o. 

Formules  minéralogiques  et  chi- 
miques, I,  38 1,  385. 
Forêts  sous-marines,  1,614. 

Forsterùe,  II,  7  3  1. 

Fossile  veruserin  d'Andrcasberg , 

n,  7*4. 

Fougères,  équisétacées,  etc.  Leur 

position  dans  les  couches  du 

globe,  1, 555 ,  6o3. 
Franklinite,  II,  708. 
Fmgardite.  V.  Idocrase,  II,  66. 
Fulgurite.  F.  Quarz,  II,  7. 
Fumaroles  ;  dégagement  naturel 

d'eau  en  vapeur  à  xoo°,  1,647, 

67a. 

Fuscite.  Voyez  Pyroxène. 

G. 

GabronUt)  II,  94* 
Gadolinite ,  II ,  17  a. 
Gahnîte,  II ,  634* 
Galène  argentifère;  calcul  d'ana- 
lyse, I,  4o;r. 
Galène.  Description,  II,  3g3. 
GaliiiensUin.  V.  Gallizinite. 


Gallizinite.  Change  de  système 

cristallin  lorsqu'on  vient  à  la 

chauffer,  I,  307. 
Gallizinite  ;  espèces  minérales  , 

II,48o. 
GaUizudte.  f*  Nigrine,  II,  644. 
Galmei.  V.  Smitnsonite,  II,  354' 
Gangue;  matières  pierreuses  des 

filons,  I,  535. 
Gaylussite,  II,  3 16. 
Gaz  acide  carbonique,  II, 
Gaz  hépathique.    V.  Hydrogène 

sulfuré,  II,  391. 
Gazolites;  classe  de  minéraux, 

I,  5 10. 

Geanthrace.  F.  Anthracite,  H,  a64. 
Gehlenite,  II,  43* 
Gekrâsemtein.  Voyez  K  arstenite , 

II,  466. 

Gelberz.  F,  Mullerine,  II,  54 1. 
GelbUeien.  F.  Mélinose,  644. 
Gelàes  bleierz.  Voyez  Mimetese , 

h,  594. 

Gel/ers .  F.  Chalkopyrite,  H,  4 1  »  • 

Gemme  du  V ésuve.  V.  Idocrase  , 
11,66. 

Géodes*  I,  i43. 

Genres  en  minéralogie  ,  I,  4y6. 
Leur  réunion  en  famille ,  5o4« 

Geyser,  ou  jets  d'eau  bouillante 
naturelle,  I,  671. 

Geyserùe,  Voyez  Opale,  II,  18. 

Gibsite,II,63i. 

Gieseck.it e,  II ,  74. 

Giftkies.  F.  Mispikel,  H,  45 1. 

Gtftkobalt.  V.  Arsenic ,  II,  58  o. 

Giobertite,  II,  343. 

GirasoL  F.  Opale,  II,  a  t. 

Gisement  des  minéraux»  I,  53o. 

Gismondine,  II ,  101. 

Gîtes  métallifères,  I,  6ao.  Sub- 
stances qui  y  sont  disséminées, 
641. 

Glace.  Sa  cristallisation;  caver- 
nes qui  en  renferment ,  1 ,668. 
Glace  de  Marie.  Voyez  Gypse, 

11,471. 
Glaciers,  1, 666. 
Glacières  naturelles ,  1 , 668. 
Glanzerz.  Foyez  Argyrose,II,  3oa. 
GlanzkobaU.  r.Cobaltine,II,45o. 
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Glantkoboldt.  V.  SuuUtiue,U,584. 
Glanzkohle.  V.  Anthracite, II,  164. 
Glaubérite,  II,  472. 
(ilanbersalz.  Voyez  Exanthalose , 
II,- 475. 

Glancouie  crayeuse,   ou  craie 

verte,  1 ,  684. 
Glaukoli'e,  II,  i3a,  et  714. 
GtaskopJ  (Brauner).  Voyez  Limo- 

nite,  II,  G98. 
Glaskopft  (Rother).  V.  Oligiste, 

II,  698. 

Glucine.  Comment  on  reconnaît 
sa  présence ,  1 ,  4f>8. 

GmélinUe.  r.Hydrolite,  II,  98. 

Gneiss.  Caractères,  I,  564.  Po- 
sition géologique,  574- 

Gcckelgut.  V.  Mélanterie ,  II ,  fat. 

Gœthite%  II,  704. 

Goldkies;  pyrite  aurifère,  U,4oa. 

Goniomètres  ordinaires,  I,  19. 
—  fixes ,  a  1 .  —  à  réflexion,  a3. 

Goudron  minéral.  Voy  ez  Malthe, 

H ,  396, 

Gratnmatite.  f.TréraoIite,  II,  a33. 

Grammite.  F.Wollastonite,lI,a  18. 

G ranat blende.  V.  Blende,  II ,  395. 

Granatite.  V.  Staurotide,  Il ,  a  5. 

Granité.  Caractères,  I,  563.  Ses 
positions  géologiques,  57a.Em- 
ployé  comme  pierre  à  bâtir, 
68a. — pour  la  décoration,  699. 

Graphite,  II,  a6a.  Employé  pour 
préparer  les  crayons  de  mine 
de  plomb,  736. 

Graugolderz.     Élasmose,  11,539. 

Graugulùgerz,  Voyez  Panabase, 
II,  438. 

Grauinanganerz.  Voy.  Pvrolusite , 
II,  675. 

Grauspiesglanzerz.  Voyez  Stibine, 
II,  4ai. 

Grauwaekc  ;    roche    arenacée , 

I,  576. 

Greensand.  Position  géologique, 
I  ,  584 

Greisen ,  ou  Hyalomicte ,  roche , 
1,  565. 

Gregorite.  Voy.  Nigrine  ,11,644- 
Grenat  bltuv.  Voyez  Amphigène, 

",94 
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Grenat  divisé  en  plusieurs  es- 
pèces, II,  46. 

Grenat  du  Vésuve.  Voyez  Amphi- 
gène ,  II ,  94. 

Grenat  épidotifère.  Calcul  d'ana- 
lyse, I,  4*3. 

Grenat, son  astérie,  I,  3 00. 

Grenat  syrien.  Voyez  Almandine  f 
II,  48. 

Grenatite.  Voyez  Amphigène, 
II,  94  ;  Staurotide,  a 5. 

Gréions,  II,  377. 

Grès.  Leurs  diverses  sortes,  1,5  7 1 . 

Grès  ;  Quant  arenacé ,  II,  8. 

Grès ,  espèce  de  poterie ,  1, 7  3o. 

Grès  employé  comme  pierre  à 
bâtir,  1 , 68 1. —  comme  pierre  a 
aiguiser,  738. 

Grès  bigarré.  Position  géologi- 
que ,  I,  58i. 

Grès  de  Fontainebleau,  II,  7. 

Grès  houiller.  Position  géologi- 
que, I,  58o. 

Grès  vert.  Position  géologique, 

I,  584- 
Grisou,  II,  389. 
Grossulaire,  II ,  46. 
Groupemens  des  cristaux,  II,  1 1 3. 
Grûnbleierz.    V.  Pyromorphite , 

II,  549. 

Grûneisenstein.  V.  Phosphate  de 

fer  vert,  II ,  56 1. 
Griinstein ,  1 ,  565. 
Guano,  II,  3o5. 

Guhr  magnésien.  Voy.  Brucite,  II, 
636. 

Gurofian  ou  Gurûh/ian.  V.  Dofo- 
mie ,  II,  338. 

Gypse  parisien.  Sa  position  géo- 
logique ,  I,  586.  Albâtre  gyp- 
seux,  1,697. 

Gypse  et  Karstenite.  Leur  posi- 
tion géologique,  1 ,  594. 

Gypse, espèce  minérale, II,  46°, 
468. 

Gypse  anhydre.  Voy.  Karstenite  , 
11,  466. 

H. 

Uaarkies.  V.  Harki  se ,  II,  400. 
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Jkuirvitrioi.  F.  Epsomite,  II,  47- 
Haidingerite.il,  4»7- 
Halbopal.  F.  Opale  t  II  ,  a  i . 
Halbzeolite.  F.  Prehnite ,  II ,  60. 
Hallite.  F.  Websterite,  II,  49*- 
Halloysite,  II,  38. 
Happement  a  la  langue ,  I,  355. 
Haï  kise ,  II,  4oo. 
Harmotome,  II,  100.  ^ 
Hattchetine,  II,  an  3. 
Hausmanite,  U,  68a. 
Haiiyne,  II,  x65. 
Havdenite ,  II,  731. 
Haytorite  de  fFôhler.,  Ne  parait 

être  qne  du  Quarz. 
Hédenbergite,  II,  aa5. 
Héliotrope  (jaspe),  II,  ia. 
Helvine,U,  168. 
Hématite.    Employée  comme 

pierre  à  brunir,  I,  74*. 
Hématite  brune.  r©f .  Limonite,  II, 

70a. 

Hématite  rouge,  F.  OUgiste,  11,700. 
Hémithrène, roche,  I,  566. 
Hémitropie    et    transposition , 

I,  119. 

Hépatite.  F.  Barytine,  II,  ifix. 
Herschelite,  II,  73i. 
Hétérosite,  11,555. 
Heulandite,  II,  ia4. 
Hi.ssingerite,  II ,  i3o. 
Hàgauite.  F.  Mésotype ,  II ,  59. 
Holskohle   (  bois   bitumineux  ) , 

II,  a8a. 

Holzopal,  opale  xtloïde ,  II ,  a  1 . 
Honygstein.  F.  Mellite,  U,  3o4. 
Hoppette.  F.  Calamine,  n,  190. 
Hornblendschiefer.  Exemple  de 
structure    fibro  -  schisteuse  , 

I,  17a.  F.  Actinote schisteuse, 

II,  *39. 

Hornblende.  F.  Àctinote,  II ,  a36. 
Uornmangan.  Foyez  Rhodooite, 
II,  181. 

Honttilber.  F.  Kerargyre,  II,  5oi. 

Houille  et  Anthracite.  Gisement, 
I,  601.  Forme  des  couches, 
604.  Emploi,  717. 

Houille  éclatante.  Foyez  Anthra- 
cite ,  U ,  a64. 

Houille,  II,  167. 
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Hotùlle  papyracée.  Foyez  Duso- 

dyle,  II,  395. 
HoniUe  sèche.  Foyez  Stipite,II, 

376 ,  a78. 
Huile  de  Gabion.  Foyez  Pétrole  , 

If,  39a. 

Huile  de  vitriol.  Foyez  Acide  sul- 
furique ,  II ,  456. 

HtunboldtUite,  II,  a 41. 
Hwnboldtiîe,  U,  a5a. 
Humboldtite,  H,  3o6. 
Humite,  II ,  733. 
Hureaulite,  II,  554. 
Hyacinthe.  Foyez  Tàtcoxi ,  II,  169. 
Hyacinthe  blanche.  Foyes  Meio- 

nite,  II,  7a. 
Hyacinthe  cruciforme.  Foyez  Har- 

motome,  II ,  100. 
Hyacinthe  de  Compostcl.  F.  Quarz, 

H,  o. 

Hy aliie.  Foyez  Opale,  II,  ai. 
Hyalomicte,  roche,  I,  565.  Posi- 
tion géologique ,  575. 
Hyalosidérile.  F.  Péridnt ,  II,  195. 
Hydrargilitc.  F .Wawellite,  11,574. 
Hvdrargures.  Leurs  caractères , 

I,  45a. 

Hydrargure  d'argent.  Foyez  Amal- 
game, II ,  6a3. 

Hydrate.  Comment  on  y  recon- 
naît la  présence  de  l'eau,  1, 45a . 
Pourrait  former  un  eenre  de 
composé ,  II ,  378. 

Hydrate  d'alumine.  F.  Wawellite , 
II,  574;  Turquoise,  577jDias- 
pore,  63 1 . 

Hydrate  d'alumine,  Foyez  Gibsite, 
U,63i. 

Hydro-aluminate  de  plomb.  Foyez 
Plomgomme,II,  636. 

Hydrochlorate  aTa/noniaque.  Foyez 
Salmiao ,  U,  5i3. 

Hydrogène,  II,  376. 

Hydrogène  carboné.  Foyez  Grisou , 
I,  660;  II,  389. 

Hydrogène  sulfuré ,  II ,  3g  1 . 

Hvdrolite,II,  98. 

Hydrophane.  Explication  du  phé- 
nomène, I,  a  80. 

Hydrophane.  F.  Opale,  II,  a  1. 
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Hydrophane  cuivreuse,  F.  Chryso- 

cole,  II,  19a. 
UydropUe.  F.  Khodonite,  II,  181. 
Hydro-silicate  de  manganèse.  F . 

Opsimose,  II,  187. 
Hydroxide  de  fer.  Voy.  Limonite, 

II ,  70a. 
Hypersthène,  II,  a3x. 
Hypostilbite,  II,  119. 

L 

Ictujophtalm*.  F.  Apopbyllite,  II, 
a4i. 

Icosaèdre  de  la  minéralogie,  I, 
xoa. 

Idocrase,  II,  66. 

Igtoïte.  F.  Arragonite,  II,  336. 

Ilmenite,n,  648. 

IWaïte,  II,  175. 

Impression  de  froid  des  miné- 
raux, I,  35o. 

Inclinaison  et  direction  des  cou- 
ches minérales ,  I,  53i. 

Incrustations  cristallines  et  sédi- 
menteuses,  I,  i47- 

Indianite,  II,  79. 

Indicolùe.  F.  Tourmaline,  II,  1 58. 

Individu  minéral ogique,  I,  485. 

Iodures  d'argent,  de  magnésium, 
de  mercure,  de  sodium,  de 
zinc,  II,  5i4* 

tolite.  F.  Cordiérite,  II,  81. 

Iridosmine , n , 7a3. 

Iris  des  minéraux,  I,  aga. 

Irridium,  II,  7*3. 

Isérine,  II,  644. 

Isomorphisme,  1, 401. 

Isopyre,  II,  i3a. 

ltakolumke%\*  576 

Itterbite.  V.  Gadolinit*,  H,  17a. 

Ittnerite,  H,  79. 

J. 

Jade  néphrétique.  F.  Néphrite ,  II, 
i4o. 
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Jade  de  Saussure.  F.  Albite,  II,  1 00. 
Jamesonite,  II,  4a5. 
Jamesomte.  F.  Andalousite,  II,  4  5. 
Jargon.  V.  Zircon,  II,  169. 
Jaspe,  II,  10,  1a. 
Jaspopale.  F.  Opale,  II,  ai. 
Jayet.  F.  Lignite,  II.  878. 
JeJJersonite.  F.  Hedenbergite ,  II, 

aa5.  # 
Jets  d'eau  naturels,  I,  67  t. 
Joknite.  r.Turquoiae.  U,  S77. 

K. 

KaAoxène ,  II ,  578. 

KaUsalpeUr.  F.  Salpêtre, O,  38t. 

Kalkspatk.  F.  Calcaire,  II,  3x7. 

Kalkstëin.  F.  Calcaire,  H,  317. 

Kalktuff;  Tuf  calcaire,  II,  3*7- 

Kammkies.  F.  Sperkise ,  II ,  40  3. 

Kanehtein.  V.  Grossulaire ,  II,  46. 

Kaolin.  Sert  à  la  fabrication  de  la 
porcelaine,  I,  731.  Sa  compo- 
sition, H,  3o. 

Karabi.  F.  Succin,H,  3ot. 
Karabê  de  Sodome.  F.  Asphalte, 

H,  ag8. 
Karpkolice.  F.  Carpholite. 
Karstenite,  II,  466. 
Kérargyre,  II,  5ox. 
Kérasine,  II,  5oa. 
Kératite;  silex  corné,  II. 
KiraiophyUUe.  F.  Actinote,  U,  a  36. 
Kermès,  II,  6x7. 
Kérolite,  n. 

kXieselguhr.  Foyez  Opale,  H,  ao,  a  x . 
Kieselmalachitc.  Foyez  Chryso- 

cole,  n,  19a. 
Kiesebnangan.  Voyez  Rhodonite , 

II,  181. 

Kieselspath.  Foyez  Albite,  U,  108. 
Killinite,  n,  139. 
Kirghùite.  F.  Dioptase,  H,  193. 
Klaprothine,  II ,  576. 
Klebschiefer.F.  Magnésite,ll,al3. 

Knébelite,  n,  178. 

Knot,  Knottenerz;  minerais  de 

plomb,  II,  394. 
KobaUbUierz.  Foyez  Clausthalie, 

II,  53x. 
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KobaUblùthe.  V.  Rhodoîse,II,  610. 
Kobaltglanz.  V.  Cobaltine,II,  45o. 
Kobaltinulm.  V.  Oxide  de  cobalt, 
11,  710. 

Kobaltpeek.  V.  Sidérétine,  U,  609. 
Kobalt  vitriol.  Voyez  Rhodalose, 

II,  48i. 
Koboldine,  II,  417. 
Koclisalz.  Forez  S  al  mare,  II,  5  06. 
Kccnigite ,  II ,  487. 
Kohlenblende.  Voyez  Anthracite, 

II,  264. 

KoUrrite.  Voyez  Col  Write,  II,  33. 
Koréite.  Voyez  Pagoclite,  II,  i44 
Koupholite.  V.  Prehnite ,  II ,  60. 
Kryoiito  ou  Cryolite,  II,  5a3. 
Krokalite.  V.  Mésotype ,  II,  59. 
Kreuzstein.  f.Harmotome,lI,ioo. 
Kupjcrglanz  et  Kupferglass.  Voyez 

Chalkosine,  II,  408. 
Kupferglimmer.  V.  Ermite,  11,598. 
Kupferkies.  Voyez  Chalkopyrite, 

II,  4ia. 

Kupferlazur.  V.  Azurite,  II,  373. 
Kupfernickel.  Voy.  Nickeline,  II , 
586. 

Kupferschwârze.  V.  Melaconise, 
714. 

Kup/er-vitriol.  V.  Cyanose,  II,  486- 
Kyanite  ou  Cyanite.  V.  Disthène , 

~".»7. 


Labradoruch  hornblende.   V.  Hy- 

persthène,  II,  a3i» 
Labradorisch  schillcr spath.  V.  Hy- 

persthène,  II,  a3i. 
Labradorite.  Explication  de  tes 

iris.I,  397.  Regardée  comme 

espèce  minérale,  II,  9». 
Lacs  des  montagnes  ,1,  660. 
Lacs  salés  et  natriferes,  I,  600, 

643. 

Lagonïs  de  Toscane,  I,  647. 
Lait  de  Lune.  V.  Calcaire,  II,  3a 7. 
Lanarkite,  II,  366. 
Lapis  lazul.  Emploi  dans  la  dé- 


coration ,1,70t.  Vojei  Outre- 
mer, II,  164. 
Lardite.  V.  Pagodite,  II,  z44- 
«i/e.^.Wawellite,  11,674. 
Halite.  V.  Haûyne,  II ,  x65. 
Latrobite,  II,  85. 
Laumonite,  II ,  97. 
Lave ,  fausse  dénomination  d'un 

calcaire  secondaire ,  I,  583. 
Lave  vitreuse  du  Cantal,  II,  1 13. 
Laves  des  volcans.  Employées 
comme  pierres  à  bâtir ,  1, 68  a. 
Lazulite.  Voyez  Haùvne,  II ,  i65  ; 
Outremer ,  164  ;  Klaprottiine, 
576. 

Leadhillite,II,36& 

Leberkise,  II,  4»4' 

Lecherz.  V.  Chalkosine ,  II ,  408. 

Leeberkies.  V.  Leberkise ,  II ,  404 . 

Léelîte;  II,  i43. 

Leuzinite  argileuse ,  II,  39. 

Lenzinite  opaline,  II,  35.  — »  de 
Saint-Sever,  36. 

Lépidocrokite,  II,  704. 

Lépidolite ,  II ,  x54. 

Leptinite,  roche,  I,  564.  Posi- 
tion géologique,  574* 

Lettenkohle.  Voyez  Stipite,  II,  a  76. 

Laïcité.  V.  Amphigène ,  II ,  94. 

Leucolite.  V.  Amphigène,  II,  94. 

Leucolite  d*  Altcnher g.  V.  Picnite, 
II,  5a7. 

Leucolite  de  Mole  on.  V.  Dipyre, 
II,  i38. 

Leucolytes,  classe  de  minéraux. 

Leurs  caractère*,! ,  5ao.  lueurs 

espèces  ,11 ,  61  a. 
Levine.  Voyez  Chabasie,II,  90. 
Lherzolite.  Voyez  Hédenbergite , 

II,  aa5. 

Lias,  dépôts  calcaires.  Sa  posi- 
tion géologique,  I,58i. 

Lichtes  tveùsgultigerz,  II ,  4*6- 

Lievrits.  Voyez  Iivaïte ,  U ,  175. 

Lignite  et  Stipite.  Position  géolo- 
gique, I,  609.  Emploi,  717. 
Variétés,  n,  «78. 

Lignite  fibreux ,  II,  a8a. 
Ligurite.  Voyez  Sphène  ,  II ,  65o. 
Limbilite.  Voyez  Péridot ,  II ,  195. 
Limonite,  II ,  70a. 
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Linsenerz.  LinsenAupfer.  V.  Liro- 

conite,  II,  600. 
Lirocoaite,  II,  600. 
Litbine;  caractères  chimiques, 

1,467,470. 
Lithomarge  de  Rochlitz ,  II ,  39. 
LUhrode.  K.  Néphéline ,  II ,  77, 
La  boite.  Voyez  Idocrase ,  II ,  66. 
Lois  des  combinaisons  chimiques, 

1,369. 

Lois  de  symétrie  des  cristaux, 
I,3a. 

Ijulis  saphir.  V.  Cordiérite,II,8i. 
Ludtu  Helmontii ,  I,  i53,  18  x. 
Lumachelle  (marbre) ,  1 , 695. 
Lytrodes.  V. Néphéline,  II, 77. 


M. 


Maclts  de  Bretagne.  Explication 
des  matières  noires  qu'elles 
renferment,  I,  aoi.  Se  rappor- 
tent à  l'Andalousite ,  II ,  45. 

Maclea.  hémitropie  et  transpo- 
sition, I,  x 18. 

Maclurite.  FojYzDiopside,  lI,aao; 
et  Condrodite  ,619. 

Madrépores  calcaires,  II,  3 28. 
— calcédoniens,  ia.  —  à  odeur 
de  truffe,  3a8. 

Madré  petite  Calcaire,  II ,  329. 

Magnésia  alba,  II,  34(>. 

Magnesian  lùnestome,  Doloniie.  Sa 
position  géognostique,  I,  5ga. 

Magnésie.  Comment  ou  recon- 
naît 6a  présence.  I,  469. 
Ses  analogies  avec  l'oxide  de 
zinc ,  etc. ,  5 1 5. 

Magnésie  borate  e,  Voyez  Dora  cite, 
II,  «47- 

Magnésie   carbonatée  siluùfère. 

Voyez  Magnésite,  II,  ai 3. 
Magnésie  carbonatée.  Voyez  Gio- 

bertite,  II,  343. 
Magnésie  hydratée.  Voyez  Broche, 

II,  637. 
Magnésie  muriatée ,  II,  5 la. 
Magnésie  motive.  Voyez  Bruche, 

11,637 
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Magnésie  nitratéc,  II,  384- 

Magnésie  phosphatée.  Voyez  Wa- 
gnérite,  II,  55 1. 

Magnésie  silicatée.  Voyez  Magné- 
site ,  II,  ai3. 

Magnésie  sulfatée.   Voyez  Epso- 

mite,  II,  479- 
Magnésite,  II,  ai 3. 
Magnésite.  F.Gioberthe,  II,  343. 
Magneteiscnstein.  Voy.  Aimant,  II, 

7<>7-  . 

Magnétismedes  minéraux,  1, 3  46. 

Magnetkies.  V.  Leberkise,II,  404. 

Malachite.  Employée  dans  U  dé- 
coration ,  1 ,  701.  Ses  Tariétét, 
II ,  370. 

Malacolite.  r.Diopside,  II,  aao. 
Malthe ,  II,  296. 

Mammifères,  reptiles,  oiseaux. 
Leur  apparition  dans  les  cou- 
ches terrestres ,  1 ,  549- 

Manganblende.  Voyez  Àlaban- 
dine,  II,  399. 

Manganèse.  (Caractères  pyrogno- 
stiques,  446,  447t  *48,  463. 
Ses  minerais;  position  géolo- 
gique, 1,  6*6. 

Manganèse  barytifère.  Voyez  Psi- 
lomélane,  II ,  683. 

Manganèse  carhonaté.  Voyez  Dial- 
logite,  Il ,  35a. 

Manganèse  gris  lamdleux.  V oyez 
Hausmanite,  II,  68a. 

Manganèse  hydraté.  V.  Opsimose 
et  Braunite ,  II ,  18;,  et  677. 

Manganèse  de  Klaperude.  Voyez 
Opsimose,  II,  187. 

Manganèse  de  Pésillo,  II ,  18  5. 

Manganèse  du  Piémont.  V,  Marce- 
line, II,  188. 

Manganèse  oxidé.  V.  Pyrolushe , 
11,675. 

Manganèse  oxidé  barytsjèrt.  Voy. 
Psilomélane,  0  ,  683. 

Manganèse  oxidé  friable.  V.  Brau- 
nite ,  II ,  677. 

Manganèse  oxidé  hydraté.  Voy  et 
Opsimose,  II,  187.  Àcerdèse, 
678,  Hausmanite,  68a. 

Manganèse  oxidé  métalloïde.  Voy. 
PyTFolushe,  II,  675. 
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Manganèse  oxidé  siliciftrt.  Voyez 

Rhodonhe,  II,  i8r,  184. 
Manganèse  phosphaté.  Voyez  Tn- 

plite,  Hureaulite,  Hétérosite, 

II ,  554  et  suivantes. 
Manganèse  rose.  V.  Rhodonite , 

II,  181. 

Manganèse silicifire.  P.  Rhodonite, 
II,  181. 

Manganèse  sulfuré.  Voy  ez  Àlaban- 

dine,  II,  399. 
Mangnnite.  V.  Acerdèse,  II,  678. 
Mangankiesel  'sçhKvarzX  V,  Opat- 

mose,  II,  187. 
Manganschatim.  Voyez  Acerdèse , 

II,  678. 

Marbres.  Leurs  variétés,  1^94  ï 
II,  3ao.   Marbres  antiques, 

I,  696.  —  durs,  I,  698. 
Marcassue.  Voyez  Pyrite,  II ,  4<> 1  • 
Marcel  line,  II,  188. 
Marekanxte ,  II .  II 3. 
Margarite,  II ,  l47- 
Marinante,  II,  7*8. 
Marmolite,  II,  198. 

Marnes  calcaires,  II,  33o. 

Marnes  keupriques.  Position  géo- 
logique, 1,58 1  • 

Marnes  marines  supérieurs,  I, 
587. 

Mascagnine,  II,  478. 

Massicot,  II,  6a6. 

Meïonite,U,  7a. 

Mtionite  d'Jrfwedson,  II,  t38. 

Metaronise,  H,  714. 

Mélanges  chimiques.  Leurs  cal- 
culs ,  1 ,  398.  Influence  sur  les 
formes,  193.  Difficultés  qu'ils 
apportent  à  la  spécification, 

49». 

Mélanges  mécaniques.  Influence 

sur  les  formes,  1 ,  1 89. 
Melanglam. 
Mélanite ,  II ,  5o. 
Mélanterie,  II ,  482. 
Mélaphyre,  roche,  I,  567. 
SIellate  d'alumine.  Voyez  Mellitc, 

II,  3o4- 

Mellate  de  fer.  Voyez  Humbold- 

tite,  II,  3o6. 
Mellilite.II, 
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Mellite,  II,  3o4. 

Mélinite.  Voyez  Opale,  II,  ai. 

Mélinose,  II ,  664* 

Ménac.  V*  Sphène,  II,  65o. 

Mènacanite. 

Mennig.  Voyez  Minium,  II,  6a6. 

Mercure.  Comment  on  recon- 
naît sa  présence  ,  I,  464.  Po- 
sition de  ses  minerais,  633. 
Espèces  qui  servent  a  sa  pré- 
paration, 7  a  3. 

Mercure  argent  al.  Voyez  Amal- 
game, II,6a3. 

Mercure  corné.  V.  Calomel,  II,  5oo. 

Mercure  ioduré,  II,  5i5. 

Mercure  muriaté.  Voyez  Calomel  r 
II ,  5oo. 

Mercure  natif,  II ,  6aa. 

Mercure  stdfuré.  Voyez  Cinabre  , 
II ,  397. 

Mèsole,  H,  58. 

Métoline.  Voyez  Chabasie, II,  gt. 
Mèsolpe,  U,  56,  57,  58. 
Mésotype,  II,  59. 
Mésotype.  V.  Thomsonite,  II,  83. 
Mesure  des  angles  des  cristaux  , 

Metalliferous  llmestone,  1 ,  579. 

Métaux.  Réduction  sur  le  char- 
bon, 1,  444-  Position  géologi- 
que de  leurs  minerais,  610. 
Préparation,  719.  Produits 
annuels,  7*4* 

Météorite,  II,  691. 

Méthodes  minéralogiques,1, 479- 

Meulières  (pierres).  Leur  emploi, 

I,  677,  74a.  Classification, 

II,  ta. 

Micacbiste.  Composition,  1 , 564- 
Position  géologique,  675. 

Micaphyllite.  Voyez  Andalousite. 
II,  45. 

Micarellc,  II,  74. 

It.icas.  Propriétés  optiques,  1,^69. 
Leurs  différentes  sortes,  H, 
i48.  —  considéré  dans  les 
roches,  I,  5 60. 

Micromètre  de  Rochon ,  1 ,  744* 

Miémite.  Voyez  Dolotnie,  II,  338. 

Mimétèsc,  II ,  594. 
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Mine  de  cuivre  jaune.  Voyez  Chal- 

kopyrite,  U,  41  a. 
Mine  de  cuivre  noir,  II,  453. 
Mine  d'étain  blanche.  V.  Scheelite, 

II,  661. 

Mine  de  feren  grains.  V.  Limonite, 
II ,  70a. 

Mine  de  fer  spéculai r*.  Voy.  Oli- 

giste,  II,  698. 
Mme  de  fer  rouge. 

Mine  de  plomb.  Voyez  Graphite, 
II ,  a6a. 

Mine  de  zinc.  Voyez  Blende, 
H,  395. 

Minerais  métalliques.  Position 
géologique,  I,  6ao.  Emploi 
pour  la  préparation  des  mé- 
taux, 719. 

Minéral  de  Finlande,  II,  143. 

Minéral  de  Coromandel ,  II,  66a. 

Minéralogie.  Définition,  I,  8. 

Minéraux.  Accroissement,  I,  4. 
Formes  régulières ,  la. — acci- 
dentelles ,  1 33.  Propriétés  op- 
tiques, a 56.  Nature  chimique, 
358.  Essais  chimiques,  439. 
Classification,  476.  Gisement, 
53o.  Emploi,  675. 

Minéraux  disséminés,  I,  637. 

Minéraux  qui  se  forment  jour- 
nellement, I,  647. 

Mines  de  tel  ou  tel  métal.  Voyez 
le  nom  du  métal. 

Mines  de  homlle,  ou  de  charbon 
de  terre  en  général,  I,  600. 

Minium  natif,  H,  6a 6  et  Céruse , 
II.  363. 

Miroir  d'âne.  V.  Gypse,  II,  471. 
Miroir  des  Incas.  Voyez  Pyrite, 

n,  401. 

Mispikei,  II,  45i. 

Misy.  Voyez  Sulfates  alumino- 
ferrifères ,  II ,  490. 

Modification  symétrique  des  cri- 
staux, I,  3s.  —  non  symétri- 

aues,  101.  Modification  des 
irerses  formes  simples ,  39  à 
100.  Calcul  des  modifications, 
aa8  à  a5o. 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


Moelle  de  pierre  (calcaire),  II, 
3a7. 

Mohsite,  II ,  733. 

Molasse ,  pierre  à  bâtir  de  la 

Suisse,  I,  681. 
MolydànbUi.  FIMélinose,  IL,  664. 
Molybdanglanz  Voyez  Molybde- 

nite,  II ,  406. 
Molybdankies.  V.  Molybdenite. 
Molybdansilber.  Voyez  Bornine , 

H,  538. 

Mdybdate  de  plomb.  Voyez  Méb- 

nosse,  II.  664. 
Molybdates.  Leurs  caractères, 

I,  458. 

Molybdène.  Caractères  chimi- 
ques, I,  446,  4*7,  4^8.  Ana- 
logie «vec  la  Titane,  le  StB. 
cium,  5 11. 

Moljbdène  oxidè.  V,  Acide  mo- 
lybdique,  II,  663. 

Molybdène  sulfuré.  Voyez  Molvb- 
denite,  II,  406. 

Molybdène  sulfuré  argentifère.  Voy. 
Bornine,  11,538. 

Molybdenite,  II,  406. 

Monochroisroe ,  1 ,  3oa. 

Monophane,  II,  733. 

Moorkohle.  V.  Lignite,  II,  »78. 

Morasterz.  V.  Limonite,  II,  703. 

Morochite.  r.  Dolomie .  II .  338. 

Moroxite.  V.  Apatite,  II,  544. 

Mortiers.  Leur  préparation,  I, 
686. 

Moulage  des  minéraux,  1,  148. 

Moules  de  coquilles,  I,  149. 

Mountain  l'unestone.  Position  géo- 
logique, I,  579. 

Mountain  soap ,  savon  de  mon- 
tagne, II,  39. 

Mullerine,  II,  541. 

Mullerisches  glass.  Voyez  Opale, 
II ,  ai. 

Mur  du  Diable,  filon  basaltique 

saillant,  I,  543. 
Murées  kupferglanz.  Voyez  Phillip- 

site,  II,  4«  1. 
Muriacite.  V.  Karstenite,  11,466. 
Muriate  d'ammoniaque,  t'oyez  Sal- 

miac,  II,  5i3. 

Murkisonite,  II,  736. 
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JduschelMalk  ou  Calcaire  concby- 
lien. Position  géologique,  I.58i. 
Mus  site.  Voyez  Diopside,  II,  aao. 
Myargyrite,  II,  4*8. 
M  y  sonne,  II,  369. 

■v 

N. 

Nacre  de  perle.  Structure  ana- 
logue à  celle  du  Schiefferspath, 

I,  171.  Ses  iris  diffèrent  de 
celles  des  minéraux,  I,  299. 

Nacrite,  II,  i3i. 
Nadelerz,  II,  4 10. 
Nadelstein,  II,  56,  5$,  83,  639. 
Nagyagerz.  V.  Élasmose,  II,  53q. 
Nagyagsilber.  Voyez  Mullérine, 

II,  54i. 

Natrocalcite.  F.Datholite,  II,a5o. 
Natrolife.  Voyez  Mésotype,  II,  59. 
Natrolite  d'Uesselkula.  Voyez  Eke- 

hergite,  H,  80. 
Natron.  Son  origine,  I,  647.  Ses 

variétés,  II ,  309. 
Natronalaun,  II,  498. 
Nature  chimique  des  minéraux , 

I,  358. 

Naturlischer  Turpet.  V.  Calotnel , 

II,  5oo. 

Neadelstone.  Voyez  Thomson  rte, 
11,83. 

Necronite  ou  Nckronite,  n,  733. 
Neiges  éternelles,  1, 664. 
Némalite  ou  Magnésia  alba,  11,8  7. 
Néoctèse,  n,  607. 
Néoplase,  n,  4&3, 611. 
Néphéline,  II,  77. 
Néphéline  dti  Kaisersthul  ou  Ittné- 

rite ,  II ,  79* 
Néphrite,  II,  140. 
Nias,  rognons,  noyaux.  Défini- 

tiou,  I,  533. 
Nickel.   Caractères  chimiques, 

I,  446,447»  465. 

Nickel  antimonglanz.  Voyez  Anti- 

monickel,  II,  447* 
Nickel  arséniaté,  Il ,  597. 
Nickel  arsenical  Voyez  Nickeline, 

II,  586. 

Nickel   arsenical  antîmonifère. 
Voyez  Àntimonickel ,  11,  447- 


Nickelbcschlag ,  11.  597. 

Nickelblûthe,  II,  597. 

JVicAelglanz.  V.  Disomose,II,4<l8. 

Nickel  gris,  V,  Disomose  H,  4  4  8 . 

Nickeline ,  II ,  586. 

Nickelmtdm,  Su. 

Nickel  natif.  V.  Harkise,  II ,  400. 

Nickelocre ,  n ,  597. 

Nickel  oxidé  noir,  II,  61 1. 

Nickel  sulfuré.  Voyez  Harkise. 

Nickelspicsglanzerz.  ^oyez  Anti- 
monickel ,11,  447- 

Nierenkies.  Voyez  Chalkopyrite, 
II,  4". 

Nigrine,  II,  644. 

Nikolson  (balance  de),  I,  3»4- 

Nitrates.  Leurs  caractères,  1,456. 

Nitrate  de  chaux,  n,  383. 

Nitrate  de  magnésie,  II ,  384. 

Nitrate  de  soude,  II,  38a. 

Nitrate  de  potasse.  Voyez  Salpêtre, 
U,38i. 

Nitrate  calcaire,  II,  383. —  cubique, 
38a. 

Nitre.  Voyez  Salpêtre,  H,  38 1. 

Nomenclature  minéralogique , 
I,  5aa. 

Nontronite ,  n,  1 80. 

Nosiane  ou  Nosine.  Voyez  Spinel- 
lane,  II,  167. 

Noyaux,  nids  ou  rognons.  Défi- 
nitions, I,  533. 

Numéraire.  Son  évaluation,  I, 
7a  5. 

Nuttalite,  II,  734. 


o. 


Oblitération  des  cristaux,  l,  107, 
110. 

Obsidienne,  I»  569,  II,  xi3. 

Ochroîte.  Voyez  Cererite,  II,  174. 

Ocre  jaune.  V.  Limonite,  II ,  703. 

Ocre  rouge.  V.  Oligiste,  II,  700. 

Octaèdre  régulier.  Ses  modifica- 
tions; ses  dérivés,  I,  49-  —  a 
base  carrée,  80.  —  rectangu- 
laire, 87.  —  à  base  rhombe, 
91.  —  oblique,  98. 
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Octaêdrite.  Voyez  Anatasc,  11,64». 
Odeur  dans  les  minéraux,  1, 35 1. 
OEdelite.  f'cnraScolézile,  11,56, Sg. 
Œil  de  chat,  Quarz,  II,  to. 
QEùu.  V.  Lintonite,  II ,  70a. 
Oisanite.  FojwAnatase,  II,  64a. 
Oligiste,  II,  698. 
Olivenerz.  V.  Aphérèse,  II,  56g, 

et  Olivenite,  601. 
Olivenite,  II,  601. 
Olivine.  Voyez  Péridot ,  II,  195. 
Onix  (calcédoine),  II,  ia 
Oolites.  Leur  formation,  I,  t3g. 

Structure  ooUtique ,  I,  168. 
Oolite  calcaire,  II ,  3ag. 
Oolite  ferrugineuse,  II,  7o3. 
Opacité  des  minéraux.  Sa  cause 

dans  diverses  circonstances, 

Opale.  Explication  de  ses  iris, 

I,  194.  Espèce  minérale,  n,  18. 
Ophite  ou  Ophyte.  Vojet  Serpen- 
tine, II,  300. 

Opsimose,  II,  187. 

Or.  Position  géologique,  l,  641. 
D'où  on  le  retire,  7a 3.  Va- 
riétés, II,  716. 

Or  blanc  dendritique.  Voyez  Syl- 
iane, II,  54*- 

Or  graphique.   Voyez  Sylvane, 

n,  54a. 

Or  gris-jaunâtre.  Voyez  Mullérine, 

H,  54t. 

Or  mussif-natif.  Voyez  Stannine, 

II,  416. 

Orpiment.  Employé  en  peinture, 

I,  735.  Ses  variétés,  II,  444. 
Orpin  jaune.  Voyez  Orpiment» 
Orthitc.  ^ oyez  Allanite ,  II,  64. 
Ortliocératites.  Appartiennent 

au,x  terrains  de  sédimeut  An- 
cien , 1 ,  58o. 

0rtho6e,  I,  669,  II,  102. 

Osmium.  Analogie  avec  le  sélé- 
ninra.  le  chlore*  I»  5i3.  En 
combinaison  avec  l'irridiura, 
11,  7a3. 

Osminres  Leurs caractères4,455. 

Ostniure  d'irridium,  II,  7a3. 

(ysféôeole  (calcaire),  II ,  337. 

Ostrurtite,  II,  734: 
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Outremer.  Employé  en  peinture, 
I,  735.  Ses  variétés,  II,  164. 

Oxalate  de  fer.  Voyez  Humbotd- 
tite,  II,  3o6. 

Oxatoe.  V.  Humboldtite ,  n,  3o«. 

Oxavérite,  II,  a4i. 

Oxides  et  acides .  1 ,  36o. 

Oxides  métalliques.  Comment  on 
les  distingue  les  uns  des  autres, 
1 ,  446  et  suiv. 

Oxide  <T antimoine,  II,  61 5.  —  de 
bismuth,  6a  t.  —  de  chrome, 
666.  —  de  cobalt,  710.  —  de 
cuivre.  Voyez  Ziguéline,  11,7 1 3, 
et  Mélaconise  ,714-  —  d'étaûx, 
618  —  de  fer,  607  —  de  man- 
ganèse, 675. — de  plomb,  6a6. 
— de  titane,  639. 

Oxigèue.  Sert  de  point  de  départ 
pour  les  calculs  atomiques. 
I»  377. 

P. 

Pacos .  sorte  de  minerai  argenti- 
fère,!, 63i  ;  II,  5oi.6a4. 

Pagodite,  II,  14  4- 

Palladium,  II,  73a. 

Panahase ,  II ,  438. 

Pdranthine.  V.  Wernerite.  II,  :4- 

Pargassite.  V,  Actinote,  II,  a  36. 

Paulit.  Voy.  Hypersthène ,  II,  1 3 1 . 

Pechblende.  V.  Péchurane,  11,67 1 . 

Pechstein.  Voyez  Opale,  II,  ai; 
Feldspath,  114. 

Péchurane,  II,  671. 

PecAohle.  Voyez  Lignite,  Q,  a:8. 

Pectoliiet  II,  7a5. 

Pegmatite  ou  Granité  graphique. 
I,  554.  Position  géologique, 
574. 

Peinture.  Substances  minérales 
qu'on  y  emploie,  I,  734. 

Peliom.  Voyez  Cordiérite,  II, 81, 
83;  Quarz  bleu,  II,  9. 

Pétidine.  Voyez  Albite,  n,  108. 

Péridot,  H,  195. 

Périodes  de  formations  miné- 
rales, I,  538. 
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Perlglimmer.  Voyez  Margarite , 
H»  147. 

Perlite,  I,  56g;  IIV  n5. 

Perlsmter.  Voyez  Opale ,  II,  a  1. 

Perlstein,  II,  11 5. 

Pesanteurs  spécifiques,  I,  3aa. 
Variations  suivant  la  struc- 
ture, 327. 

Pétalite.II,  116. 

Petit  granité,  espèce  de  marbre. 
I,  696. 

Purification.  Nom  souvent  donné 
à  de  simples  incrustations, 
I,  147. 

Pétrifications  véritables,  I,  iôr. 
Pètrilite.  ^«Orthose,  II,  10a. 
Pétrole.  Voyez  Malthe,  II,  396. 
Pétrosttex,  II,  11  a. 

Pétrosilex  agathoîde.  >  V.  Adinole, 

de  Saibcrg.  \   II  ,  ia6. 

Pefwn^.  f ojtfc  Orthose,  II ,  10a. 
Pharmacolite,  U,  591. 
Pharmacosidérite,  II,  606. 
Phengite.  V.  Karstenite,  II,  466; 
Topaze,  5a4. 

Phénomènes  électriques.  Concou- 
rent à  la  formation  des  miné- 
raux, 1.653. 

Phillipsite,  II,  4xi. 

Phillipsite  de  Lévy.  n,  73 r. 

Pholérite,  II,  34.  ' 

Phonolite.  Employée  pour  cou- 
vrir les  maisons,  I,  684.  Se 
rapporte  aux  roches  feldspa- 
thiques,  II,  tia. 

Phosphates.   Leurs  caractères, 

I,  457. 

Phosphate  d'alumine.  Voyez  Kla- 
prothite,  Wawellite,  etc.,  Il, 
5:4. 

Phosphate  de  chaux.  f.Àpatite, 

II,  543. 

Phosphate  de  fer,  11,  556. 
Phosphate  de  plomb.  Voyez  Pyro- 

morphite,  II,  549. 
Phosphate  de  magnésie.  Voyez  Wa- 

gnérite,  II,  55 1. 
Phosphatr  de  manganèse.  V,  Xri- 

^^^"^•ulite,  Hétérosite. 

MtN^R. 
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Phosphate  d'urane.  V. 
Chalkolite,  II,  57a. 

Phosphorescence  des  minéraux, 

I,  3oa. 

Phosphorite.  V.  Apathe,  n,  546. 
Phosphormangan.  Voyez  Triplite , 

II,  554. 
Photizitet  U,  tS$. 

Phtore,    corps  électro  -  négatif 

analogue  au  chlore ,  1 ,  5 1 3. 
Phtorures.    Leurs   caractères , 

I,  457.  Leurs  espèces,  II,  5i7. 
Picnite,  II,  5a  7.  7 

Pictite.  ^«Sphène,II,65o. 
Pierre  d'aigle,  I,  144  ;it,  7o3. 
Pierre  à  aiguiser,  I,  7  38. 
Piètre  d'alun.  V.  Alunite,  H, 
Pierre  des  amazones.  V.  Orthose 

▼erte.II,  106. 
Pierre  d  Arménie. 

'  oyez  A/.iirir»« 

II,  373.  J 

Pierre  d'arquebuse.  Voyez  Pyrite, 
H,  4oa. 

Pierre  d'asperge.  Voyez  Apatite, 
il,  544. 

Pierre  à  bâtir,  I,  fi76. 
Pierre  de  Bologne.  V.  Barvtine 
II,  46  r.  7  ' 

Pierres  calcaires.  Leur  emploi 
dans  la  bâtisse,  J, 678.  Cal- 
caire, II,  3<7. 
Pierre  calcaire  <tEdelfors.  Voyez 

Edelforse,  II,  ,,6.  1 
Pierres  calam'uiaires.  Voyez  Cala- 

mine,  II.  190. 
Pierre  de  croix.  V.  Harmotome  , 

00  ;  Stanrotide  2 5 
Pierre  à  détacher,  I,  737. 
Pierre  à  l'eau  de  Nuremberg  , 

Pierre  à  faux ,  I,  739. 

Pierres  fines  pour  la  joaillerie , 

I ,  706. 

Pierre  de  foudre.  Voyez  Météorite, 

II ,  091. 

Pierre  à  fusil,  I,  74a. 

Pierre  grasse.  V .Néphéline,  Éléo- 
hte,  II,  77. 

Pierre  de  hdche.  ^«Néphrite, 
II,  140. 

Pierre  d'Italie  pour  dessin,  I.  -, 

5o 
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Pierre  à  Jésus.  V.  Gypse ,  II,  47  *• 
Pierre  de  Labrador.  Voyez  Labra- 
dorite,ll,  9*-  Explication  de 
ses  iris,  I ,  «97-  Emploi  pour 
placage,  703. 
Pierre  de  lard.  V oyez  Pagodite , 

II,  144. 

Pierre   du  Levant  (Dolomie), 

Pierre  de  liais ,  1 ,  69o. 
Pierres  lithographiques,  I,  737* 
Pierre  de  lorraine,  I,  733. 


Pierre  de  Urne ,  II ,  107. 
Pierre  à  magot.  Voyez  Pagodite, 

II,  x44.  „  „ 

Pierres  météoriques,  II,  09  t. 

Pierres  meulières.  Leur  emploi , 

I,  677  ,74*. 
Pierre  néphritique.    V.  Néphrite, 

H,  140. 

Pierre  noire  des  charpentiers, 

Pierre  ollaire.  Voy  et  SerpenUne , 

II,  aoo.  v 
P/erre  de  paille.  Voyez  Carphohte, 

H,  85. 

Pierre  à  plâtre,  r.  Gypse,  II,  468. 
Pierre  ponce  ,  II,  11 5. 
Pierres  précieuses ,  1 ,  706. 
Pierre  puante.    Voyez  Calcaire, 

II,  33  a;  Barytine,  461. 
Pierre  querce,  I,  739. 
Pierre  a  rasoir,  1, 7^9. 
Pierre  de  savon,  II,  i36. 
Pierre  de  soleil,  II,  107. 
Pierre  de  sucre.  V.  Àlbitef,  II ,  1  io. 
Pierres.  Taille  des  pierres  lines, 

I,  71a. 

Pierres  volcaniques  employées  a 

bâtir,  I,  681. 
Pierre  de  Volvic,  I,  "68a. 
Pierre  de  touche,  1 ,  742. 
Pierre  de  trippe.   V.  Karstenite, 

II,  466. 
Piknite,  II ,  597. 
Pikrolitc,  II,  ao3. 
pikropharmacoUtc.  Voyez  Arscîit 

cite ,  H ,  5o3. 
Pikrosmine,  il,  at3. 
Pinguitc.  V.  Néphrlino,lI,  77. 
Pinite  d'Auvergne,  II,  87. 


Pinilede Saxe, II,  29. 
Pimelite,  II,  i3t. 
Pissalphate.  V.  Mahhe,  II,  096. 
Pisolite.  Leur  formation,  I,  13g. 

fo;«?z  Calcaire,  II,  3a6. 
PUtazite.  Voy  ez  Thallite ,  n,  70. 
Pittizite,  H,  484- 
Pittizite.  Voyez  Sidérétine,Il,6o9. 
Plasma  (Calcédoine),  II,  «• 
Platine,  II,  7ao. 
Plâtre,  I,  691. 
Plconaste,II,635. 

Plomb.  Comment  on  reconnaît 
sa  présence,  I,  446%  464,  467. 
Position  de  ses  minerais,  62S. 
Espèces  employées  à  sa  prépa- 
ration ,  7a  a. 
Plomb  antimonié  sulfuré,  f.  Bour- 

nonitè,  II .  433. 
Plomb  arséniaté.    V.  Mimetèse, 
11,  59a. 

Plomb  blanc.  V.  Céruse  ,  II,  363. 
Plomb  car bonaté  muriaùfere.  V oyez 

Kérasine,  II,  5oa. 
Plomb   carbonate  rliomboédriqut. 

Voyez  Leadhillite,  II,  366. 
Plomb  chromai  é.  Voyez  Crocoîse, 
H,  669. 

Plomb  chromé.  Voyez  Vauqueli- 

nite ,  II ,  670. 
Plomb  corné.  V .Kérasine, II,  5oa. 

Plomgomme,  II,  636. 
'  Plomb  jaune.  T.Mélinose,  II,  664. 
Plomb  moiybdaté.    V.  Mélinose, 

n,664-  .  . 

Plomb  muriaté  et  murto-carponate. 

Voyez  Kérasine,  Il,5oa. 
Plomb  natif,  11,  6a5. 
Plomb  oxidé  jaune  et  rouge.  Voyez 
Massicot  et  Minium,  II,  6*6. 
Plomb  phosphaté.  Voy.  Pyrotnor- 

phite.ll ,  549, 
Plomb  phosphaté  arsénifère.  Voyez 

Mimetèse,  n,  594- 
Plomb  rouge.  V.  Crocoîse,  II ,669. 
Plomb  séiéoié.  r^îClausthalie, 
ll,5^r. 

plomb  sulfaté  cuivreux ,  II,  46o. 
Plomb  sulfaté.   Voyez  Anglesite, 

II,  459. 
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Plomb  sulfo^arbonaté.  Lcad* 

hillite ,  II ,  366. 
Plomb  sulfuré  anùmonifhre.  V oyez 

Bouruonite,  II,  433. 
Plomb  sulfuré.  K  Ga»ène,  II,  393. 
Plomb  tungstaté.  V. 
Plomb  vert.  Voyez  Pyromorphite, 

II,  549. 

Plombagine.  J^.  Graphite,  II,  aôa. 
Poids  atomiques  de»  corps,  1,377. 
Poids  atomiques  (table  des),  I, 

74;- 

Poix  minérale.  V.  Malthe,II,  096. 
Polarisation  (angle de).  I,  377. 

-Application  à  la  minéralogie, 

a;8. 

Polybasite,  II,  436. 
Polychroîsme ,  I,3oo. 
Polychrome.    V.  Pyromorphite, 
H,549- 

Polyhalite.  Voyez  Glaubérite, 
H,  47a. 

Polyhalite  gris  de  Vie,  II ,  473. 

Poljhalite  de  Ischel ',  II,  473. 

Polymignite,  II,  647. 

Pomme  de  pin  en  sulfure  de 
cuivre,  II,  409. 

Ponce.  Sa  structure,  I,  iSa.Con. 
sidérée  comme  roche,  5fi9. 
Son  emploi  pour  la  bâtisse, 
682.  —  pour  ternir  les  pote- 
ries, 73^.  —  pour  polir,  741».  Sa 
place  dans  la  méthode,  II,  1 15. 

Porcelaine.  Matières  propres  à 
sa  fabrication,  I,  731. 

Porcdlanspath.  Voyez  Ortliose, 
II,  10a. 

Pornhyres  ,  roches,  1 ,  56R.  Leur 
gisement,  5 69.  Leur  emploi 
pour  la  décoration,  699. 

Porphyres  amphyboliques,  I, 
567. —  siénitiques,  ibid.  —  tra- 
chy tiques,  ibid.— trapéçns,  ib. 

Potasse.  Comment  on  reçouuait 
sa  présence,  I,  4>o. 

Potasse  nitratée.  Voyez  Salpêtre, 
II,  38 1. 

Potasse  sulfatée.  V.  Aphthalose, 

II,  477. 
Pot*ri«§.  Fabrication.  1 ,  7»^. 


MATIERES.  <.  jSj 

Toudingues.   Dépôts  arenaoés, 

1,57:.  Emploi,  704. 
pouvoir  réfringent  de»  corps, 

I,  a58. 

Pouzolane  et  trass.  Employés 

pour  les  mortiers,  I,  691.  ' 
Prose,  Quarz  amphyboleux,  II,  9. 
Prebnite ,  II ,  60. 
Prune  d'emerar/de  V.  Fluorine. 
Prime  d'opale,  I,  <;o5. 
Prisme  carré.  Ses  modifications , 

I,  78. 

Prisme  hexagone.  Ses  modifica- 
tions, 1, 7  1 .  Comment  il  dérive 
du  rhomboèdre ,  64. 

Prisme  rectangulaire  droit.  Ses 
modifications,  I,  83. 

Prisme  rectangulaire  oblique.  Ses 
modifications,  I,  9a. 

Prisme  rhomboïdal,  I,  84. 

Proportions  chimiques ,  I,  35i. 

Proportions  définies ,  1,367. 

Propriétés  optiques  des  miné- 
raux,!, a56.  Réfraction  sira- 

Sle  ou  double,  337,  a5 8.  Axe 
e  réfraction,  a 5g.  Déterminer 
les  propriétés  réfractives  des 
substances,  369.  Angl«  de  po- 
larisation, 377.  Couleur,  a83. 
Polychroïsme ,  3oo. 
Protogine,  sorte  de  granité,  1,503. 
Proustite,  II,  445. 
P  rus  siate  de  fer  natif t  II,  556. 
Psaturose,  II,  43a. 
Pseudo-malachite.   V.  Ypoleime , 

n,  570. 
Pseudomorphose,  1, 148. 
Pseudo-néphéline ,  II,  77. 
Pseudo-opale,  Quarz,  H  ,  10. 
Pseudo-rubist  Quarz  rose,  II,  9. 
Pseudo-saphir.  Voyez  Cordiérita* 
II  ,  81. 

PseuJo-sommite.  VoyetHèphélme, 

H»  77- 
Psilomélane,  II,  683. 
Puits  artésiens,  I,  67a. 
Pyrallolite,  II,  309. 
Pyréneïte.  V.  Mélanite ,  II ,  5o. 
PjTgome.  Voyez  Dj0pt5ide.il,  aao. 
Pyrite  blanche.  Voyez  Mispikel  > 

II,  45 1,  et  Sperkise,  4oi. 

5:>. 
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Pyrite  capillaire.  Voyez  Harkise , 
II,  400. 

Pyrite  cuivreuse.  Voyez  Chalkojn- 

rite,  II,  4 13. 
Pyrite  ferrugineuse.  Voyez  Pyrite, 

II ,  401. 

Pyrite  he'pathique.  Voyez  Pyrite 
décomposée,  II,  401,  et  Le- 
berkise,  404. 

Pyrite  magnétique.  Voyez  Leber- 
kise.  II .  4 o4. 

Pyrite  martiale.  V.  Pyrite ,  II,  40 1 . 

Pyrite  de  Wodun.  Calcul  d'ana- 
lyse, 1 ,  408. 

Pyrite  rayonnée.  Voy  ez  Sperkise  , 
II,  4o3. 

Pyrochlore ,  II ,  649. 

PrrodmaHtét  II,  aa8. 

Pyrolnsite.  II ,  675. 

J*yromorphite  ,  II ,  549. 

Pyrope.  V.  Almandine,  II,  48. 

Pyrophillite ,  II ,  --i5. 

PyrophysalUe.  V.  Topaze,  II,  S  a  4. 

Pyrorthite  ,11,65. 

Pyrosinalite,  II,  aa8. 

Pyroxène.  Groupe  d'espèces , 
II,  919. 

Pyrrhosidérite.  V.  Oligiste,  II,  700. 

Quadersandspein.  Position  géolo? 

gique,  I,  58i.  " 
Quarz.   Propriétés  optiques,  I-, 

374.  Structure  d'accroissement 

quelquefois  très  marquée,  17  7. 
Quarz.  Sa  description ,  II,  4.  Son 

gisement,  It  590. 
Quarzfels,  Il  ,  8. 
Quarz  en  chemise ,  II,  8. 
Quarz   bâché,  I,l8i. 
Quarz  hyalin  concrétionné.  t'oyez 

Opale, II,  ai. 
Quarz  micacé',  I,  565. 
Quarz  nectique,  II ,  1 3. 
Quarz  résinite.  V.  Opale,  II ,  21. 
Quecksilber  Ilornerz.   Voyez  Calu- 

mel ,  II ,  Soo. 
Quincyte,  II,  ai 5.  » 


R. 

Rapidolite.  V.  Wernerite ,  II ,  74, 
Rasen  Eisenstein.  Voyez  Limonite, 

H,  70a. 

Ratofkite.  Voyez  Fluorine,  II,  517. 
Rauschgelbkies.  Voyez  Mispikel  . 
II,  45i. 

Rauschgelb.  V.  Orpiment,  H,  444. 
Rauschroth.  V.  Réalgar,  II.  4 4 'J . 
Ray  outrante.  V.  Actinote,  U,a36. 
Rayonnante  en goutière.  f.Sphène, 
II  j  fi5o. 

Réactifs.  Employés  pour  les  essais 

minéralogiques,  I.  ^/ji,  4^9 
Réalgar.  Employé  en  peinture, 

I,  7*5.  Ses  variétés,  II,  44  3. 
Réduction  des  métaux,  I.  444» 
Réfraction  double,  I,  a58.  — 

simple,  357.  Axe  de  double 
réfraction  ,  a5g.  Déterminer  le 
genre  de  réfraction  d'une  sub- 
stance, 369. 

Résiue  de  Hygbate ,  II ,  3oi. 

Rét inasphalte,  II,  399. 

liétiuite.  Voyez  Rétiuasphalte. 

lU'umte,  I,  569;  II,  ii3. 

Reussine,  II ,  477- 

Rhetizite.  Voyez  Distbène  ,  II ,  37. 

Rhodalosc ,  II,  481. 

Rhodochr  usité.  Voyez  Diallogite  . 
II,  3  ) 3. 

Rhodoïse,  II,  610. 

Rhodonite,  II,  (81. 

Rhomboèdre.  Définition ,  If  56. 
Ses  modifications ,  1 ,  59.  Cal- 
cul particulier  de  ses  dimen- 
sions, aa  t. 

Riemannite.  V.  Allophane,  II ,  37. 

Rivières  souterraines,  I,  669. 

Roches  diverses,  I,  563.  Leurs 
positions  relatives,  67a.  Ma- 
tières qui  y  sont  disséminées , 
637. 

Roedelerz.  V.  Bournonite,  11,433. 

Rognons  ,  nids,  noyaux,  I,  14a, 

178  ,  533. 
Romanzowite.  Grenat,  II,  46- 
Roogenstein  (calcaire),  II,  339. 
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RSscherz.  F.  Psaturose,  II,  43a. 
Rôschgewâchs.  F.  Psaturose. 
Roselite  fU,  5çi. 
Roth  Bleierz.  F.  Crocoïse,  II,  669. 
Roth  Eisenstein.  F.  Oligiste .  II , 
700. 

Roth  Gûltigerz.  F.  Argyrythro- 
sc,II,  43o;  Myargyrite.  4 a 8, 
et  Proust ite,  445. 

Roth  Kupfererz.  F. 

Roth  Spiesglunterz.  F.  Kermès, 

n,6i7. 

Rothes  Rausgelb.  Forez  Réalgar , 
II.  443. 

Rothoffut.  F.  Méianite,  II,  5o. 

Rouge  de  Prusse  pour  la  pein- 
ture, 1,734. 

Rtibeiiati,  II,  147. 

Rubellite.  F.  Tourmaline,  II,  1 58. 

Rubinblcndc.  Voyez  Argvrythrose, 
II,  43o ,  et  Proustite,  445. 

Rubine  d'arsenic.  Voyez  Réalgar, 
U,  443. 

RubinglimmeryHt  700. 

Rubis  balais.  F.  Spinelle  ,  II ,  63a. 

Rubis  du  Brésil.  Forez  Topaze, 
11,5*4. 

Rubis  oriental.  Foyez  Corindon , 
1,707;  II,  6a8. 

Rubis  Spinelle.n,  63a. 
Ruthile  ou  Rutile,  II.  639. 
RussAobalt.  F.  Oxide  de  cobalt, 

II»  710. 
Russkohle.  F.  Houille  fuliginei 

a69. 
Rutile,  II,  639. 


S. 


Sables  de  grenats,  de  Zircon.  E  m  - 
ployés  comme  matière  à  polir, 
I»  74o. 

Sables  siliceux  des  verreries, 

I.  73a. 
Sables  titan  itères,  II,  644. 
Sagenite.  F.  Rutile,  II,  639. 
Sahlite.  F.  Diopside,  II,  aao. 
Salaite.  F.  Diopside,  II ,  aao. 
Salamstein.  F.  Corindon ,  11,6a 8. 
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Salit er.  F.  Epsomite,  II,  479. 
Sa I mare,  II,  5o6. 
Salmiac,  II,  5i3. 
Salpêtre,  H,  3 81. 
Salpêtre  terreux.  Nitrate  de  chaux, 
II,  383. 

Salzes.  Leurs  phénomènes,  1, 66a. 
Snnidine.  Forez  Albite ,  II,  108. 
Saphir,  pierre  précieuse ,  I,  707. 

Forez  Corindon ,  II , 
Saphir  d'eau.   Forez  Cordiérite, 

n,8i. 

Saphirine  (calcédoine) ,  H,  la. 
Saphirine.  F.  Haùyue ,  II ,  i65. 
Saphirine  de  Fiskanes,  II,  ia6. 
Sappare,  Sapparite.  F.  Distbène, 
II,  «7 

Sareoliee  ou  Sarkolite.  Fojrez  Anal- 
cime  ,  II ,  96. 

Sardoine,  II ,  la. 

Sassoline,  II,  a45. 

Saveur  des  minéraux ,  1 ,  355. 

Savon  des  verriers,  I,  7o3. 
Fojrez  Pyrolusite ,  H, 

Saualpite.  Foyez  Thallite,  II ,  70. 

Saussurite.  Foyez  Albite,  II,  108. 

Savon  de  montagne ,  II ,  39. 

Scapolite.  f'.  Wernerite ,  II,  74. 

Scapolite  du  Kaisersthul.  F.  Ittné- 
rite,  II,  79. 

Schaalstein.  Foyez  Wollastonite , 
II,  ai8. 

Schabasit.  Foyez  (Ihabasie. 

Shattenerz,  minerai  de  plomb, 
II,  395. 

Schecl  lileispath,  F.  Scheeliline , 
II,  66a. 

Scheelerz.  F.  Scheelite,  II ,  661. 
Scheelin  calcaire.  Foyez  Scheelite, 
II,66i. 

Scheelin  ferruginé.  F.  Wolfram, 

II,  659. 
Scheelite,  II,  661. 
Scheelitine ,  II ,  66a. 
Scheirerite ,  II ,  ag3. 
Scherben-Koboldt.  Foyez  Arsenic , 

II,  680. 

Schiefferspath.  Structure  schi- 
steuse particulière,  I,  170. 

Schiefferspath.  Foyez  Calcaire  , 
II,  3a8. 
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Schillerspath.  F.  Dia  liage,  II,  ao6 
Schiste  argileux ,  1 ,  665.  Ses  po- 
sitions géologiques,  5;6. 
Schiste  bitumineux ,  1 ,  6o3. 
Schiste  cuivreux,  I,  617. 
Schiste  happant,  II,  ai5. 
Schiste  à  polir,  1 ,  741. 
Schiste  à  rasoir ,  1 ,  739. 
Schiste  à  repasser  ou  polir,  I, 

Schlacïenhobale.  Foyez  Oxide  de 
cobalt. 

Schoarite.  F.  Bnrytine ,  II ,  461. 
Schorl  blanc.  Voyez  Néphéline , 

11,77;  Âlbite,  108;  Picnite, 

537. 

Schorl  bleu.  F.  Ànatnse,  II,  64a; 

Disthène,  17;  Phosphate  de 

fer,  556. 
Schorl  cruciforme.  Foyez  Stauro* 

tille,  II ,  a5. 
Schorl  électrique.  Foyez  Tourma  - 

line,  II,  x58. 
Schorl  octaèdre.   Foyez  Anatase , 

II,  64a. 

Schorl  pourpre.  Foyez  Rutile, 
II ,  63y. 

Schorl  rouge.  F.  Rutile,  II,  63g. 

Schorl  tricoté.  F.  Rutile  ,  II,  639. 

Schorl  vert.  F.  Thallite,  II,  70  ; 
Actinote,  a  36. 

Schorl  violet.  F.  Axinite,II,  16a. 

Schorl  'volcanique. 

Schri/terz.  Foyez  Sylva oe,  II,  54 a. 

Schïasite.  Foyez  Célestine,  II,  4o3. 

Schwarz  Braustein.  F.  Opsimose. 

Schwarx  En.  Foyez  Bournonite , 
II,  435;  Panabase,  438. 

Schwarz  gnltigerz.  Foyez  Pana- 
base,  II.  438;  Psatnrose,  43a. 

Schwarz  JWanganerz.  F.  Braunite, 
11,677. 

Schwarzes  Mangnnkiesel.  F.  Opsi- 
mose ,  H,  187. 

Schwefdkies.  Foyez  Pyrite,  II,  401. 

Schwefehauretkalï.  Foj  ez  Aphtha- 
lose,  II ,  477. 

Schwerstcin.  F.  Scheclite,  II ,  66 1 . 

Scolexérose,  II,  55, 

Scolézite  anhydre.  Foyez  Scolexé- 
rose. 


Scolézite,  II ,  5 fi. 
Scorodite,  II,  6o5. 
Scorza  ou  Skorza.  Foyez  Thallite, 
II,  70. 

Seifenstein,  pierre  de  savon, 
II,  x36. 

Sel  admirable.  Foyez  Exanthalose, 

II,  475. 
Sel  amer.  F.  Epsomite,  II,  479. 
Sel  ammoniac.  F.  Salmiac, II,  5 1 3. 
Sel  commun.  F.  Salmare,  II,  5o6. 
Sel  gemme,  II,  5o6. 
Sel  d'Angleterre.  Foyez  Epsomite, 

H,  477- 

Sel  de  Duobia.  Foyez  Aphthalose, 

H,  477- 

Sel  de  Glaubert.  Fojez  Exantha- 
lose, II ,  475. 
Sel  d'Epsam.    Foyez  Epsomite, 

n,  479. 

Sel  de  Scdlitz.  Foyez  Epsomite  , 
11,479- 

Sel  de  Tar tarie.  Foyez  Salmiac, 
n,5i3. 

Sel  marin.  Son  gisement ,  1 ,  597. 
Foyez  Salmare,  H,  5o6.  Com- 
ment on  l'obtient  en  octaèdre, 

I,  191. 

Sel  polychreste.  Foyez  Aphthalose, 
II,  477- 

SelenBlei.  F.  Clausthalie,  n,  53  r. 
Sélénhe.  Foyez  Gypse,  H,  46 8. J 
Sélénium  et  Séléniures.  Carac- 
tères chimiques,  I,  45a. 
Sélénium  sulfuré,  II ,  454* 
Séléniures  divers,  II,  53o. 
Selen  Kupfer.  Foyez  Berzeline ,  II , 
534,  * 

Sels  et  acides  minéraux.  Prépara- 
tion, usuge,  I,  736.  Leurs 
produits,  729. 

Sels.  Rapport  de  Poxigènc  de  l'a- 
cide à  celui  de  la  base,  1 ,  3~4. 

Semeline.  Voyez  Sphène ,  II,  65o. 

Serpentine,  1 ,  56 1,  577;  II,  aoo. 

Serpentine  d'Jker*  ,11,  xag. 

Serpentine.  F.  Marmoiite,  II,  198. 

Sesqui  carbonate  de  soude.  Foyez 
Urao,  II,  3ta. 

Sévérité t  II,  36. 
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Siberite.  P.  Tourmaline,  II,  x58. 
Sidérétine ,  II ,  609. 
Siderite.  V.  Quarz  bleu ,  n,  9. 

Klaprothine,  576  ;  Cordiérite, 

II,  81. 

Sidéroclepte.  V.  Péridot,  II,  19 5. 
Sidérose,  II,  346. 
Sideroschisolite ,  II ,  1 36. 
Siénite,  I,  565,  576. 
Siéuites  porphyre»,  I,  56. 

Signes  représentatifs  des  cris- 
taux, I,  i5o. 

Signes  représentatifs  des  combi- 
naisons chimiques,  I,  38 x. 

Silberglanz.  Voyez  Argyrosc,  H, 
3ga.. 

Silberhormrz.  Voyet  Kérargyre, 
n,  5oi. 

SUbcrkies.  Pyrite  argentifère,  II, 
4oa. 

Sdberkupferglanx.  Voyez  Stromey- 

rine,  II,  410. 
Silex  des  craies.  Leur  formation, 

I,  i4*.  Emploi  pour  pierre  h 
fusil,  743.  Ses  diverses  varié- 
tés, II,  xo,  xa. 

Silex  nectique,  II  t  i3. 

Silex  résiniie.  V.  Opale,  II,  ai. 

Silicates.  Leurs  caractères,  1,45g. 

Leurs  diverses  espèces,  U,  a5 

àa43. 

Silicates  aluminenx,  H,  a5. 

Silicates  borifères ,  II ,  i5S. 

Silicates  chlorifères,  II,  i5G,  170. 

Silicates  non  alumineux ,  II,  169. 

Silicates  phosphorifères , II,  i63. 

Silicates phtorifères,  II,  M». 

Silicates  sulfurifères,  il,  164. 

Silice.  Caractères ,  I,  459.  Ses  va- 
riétés, II,  4. 

Silice  fiuatée  alumineuse.  P»  To- 
paze, II,  5 a  4. 

Sihcides,  famille  de  minéraux, 

II,  1. 

Silicio-boratcs,  II,  a5o. 
Silicioaluminatcs,  II,  126. 
Silicio-thanatcs,  II,  65o. 
Siliciphtornres ,  II ,  5 a 4. 
Silicium.  Analogie  avec  W  Tan- 
tale, «tc.,1,  5xi. 
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Sillimanite ,  II,  09. 

Sinoplc.  Quarz  ferrugineux,  II,  y. 

Skorza.  Voyez  Thallite,  II,  70. 

Smaltine,  JI,  584. 

Smaragd.  P.  Emeraude,  II,  41. 

Smaragditey  II,  x34- 

Smaragdoehalcite.  Payez  Ataka- 

mite,  II,  5o4» 
Smithsonite,  II,  354* 
Sodaîte.  P.  Ekehergite,  II,  80. 
Sodalite,  II,  i56. 
S od alite  du  Kaisersthule.  Poyez 

Ittnérite ,  II,  79. 
Solfatares.    Substances  qu'elles  _ 

produisent  journellement ,  I, 

65o. 

Sommerwillite.  P.  Idocrase ,  II,  66. 
Sommité.  Voyez  Néphéline,  II,  77. 
Sordawalite,  II,  i63. 
Soude.  Comment  on  reconnaît 

sa  présence,  I,  470.  É 
Soude.  Poy  ez  Natron ,  II,  3t9. 
Soude  boratée.  P.  Borax ,  II,  a 46. 
Soude  carbonatee.  P.  Urao,  11,3 1  a; 

Natron  ,  309. 
Sonde  muriatie.  Poyez  Salmarc , 

II,  5o6. 
Soude  nitratée ,  II ,  38a. 

Soude  sulfatée.  Poyez  Exanthalose, 
11,  375. 

Soufre.  Comment  on  recounait 
sa  présence,  1,  455.  Peut  être 
obtenu  sous  deux  formes,  307. 
Son  angle  de  polarisation,  378. 
Ses  variétés,  II,  385.  Ses  gise- 
mens,  ses  usages,  38;. 

Soufre  doré.  Voyez  Kermès,  II, 
617. 

Soufre  rouge  des  volcans.  V.  Réal-  / 
gar,  II,  443. 

Sources  inflammables,  I,  66a. 

Sources  intermittentes,  I,  671. 

Sources  jaillissantes ,  I,  671. 

Sources  minérales,  I,  670. 

Sources  salées ,  1 ,  600  ;  II,  5o8. 

Spargelstein.  V.  Apatite,  II,  544. 

Spath  adamantin.  Voyez  Anda- 
lousie ,  II ,  45. 

Spath  boraciqtte.  Poyez  Boracite  , 
n,a47- 
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Spath  cubique.  Voyez  Karstenite, 
Il ,  466. 

Spath  étincclant.  Voyez  Orthosc, 
II,  10a. 

Spath  d'Islande,  y  oyez  Calcaire  , 
II,  3 17.  Ses  propriétés  opti- 
ques ,  I ,  a6o. 

Spath  Eisenstein.  Voyez  Sidérose  , 
II,  346. 

Spath  en  table.  Voyez  Wollasto- 

nite,II,  ai8. 
Spath  fluor.  Voyez  Fluorine,  II, 

517. 

Spath  fusible.  V.  Fluor,  H,  517; 

Orthose ,  Il ,  10a. 
Spath  perlé.  V.  Dolomie ,  II ,  338. 
Spath  pesant .  Voyez  Barytine,  II, 

461. 

Spath  pesant  aère.  Voyez  Witbé- 

rite,  II,  359. 
Spath  séléniteux.   Voyez  Gypse, 

II,  468. 

Speckstein.  Voyez  Stéatite ,  II,  1 1 1 . 
Speerkies.  Voyez  Sperkise. 
Speiskobolt.  V.  Smaltine,  II,  584. 
Sperkise,  II,  4<>3- 
Spessartine,  II,  5a. 
Sphène ,  II ,  65o. 
Sphirolite ,  II ,.  1 1 5. 

Sphérosidérite.  Voyez  Sidérose ,  II, 
346. 

Sphérostilbite ,  II,  zao. 
Spiesglatubleierz.  Voyez  Bouruo- 

nite,  II,  433. 
Spiesglanzocker.    V.  Stibiconise , 

II,  616. 

Spiesgtanzsilber.  Voyez  Discrase , 
II,  6:3. 

Spiesglanzweiss.    Voyee  Exitèle , 

II,  6i5. 
Spinelle,  II,  63a. 
Spinelle  zincifire.  Vpy.  Gahnite  , 

11,634. 

Spinellane,  II,  167. 
Spinelline.  V.  Sphène,  II,  65o. 
Spinthère.  Voyez  Sphène ,  U,  65o. 

Spodumène ,  II,  88,  736. 
Sprœdglanzerz.  Voyez  Polybasite, 

II,  4^6;  Psaturose,  43a. 
Stahlstein.  V.  Sidérose,  II ,  346. 
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Stalactites.  Leur  mode  de  forma- 
tion ,  1 ,  137. 

Stalagmites,  I,  i3o. 
Stangenstein.  Vojez  Picnite,ll,5a-. 
Stannates,  II,  6a o. 
Stannine,  II,  £16. 
Stanzaïte.  V.  Andalousite,  11,45. 
Staurotide ,  II,  a5. 
Staurotite.  V.  Staurotide  ,11,  a  5. 
Stéatite.  V.  Pagodite ,  II,  i44* 
Stéatite,  II,  an. 
Steinheilite.  V.  Cordiérite ,  II ,  8 1 . 
Steinkohle.  V.  Houille,  II,  a67. 
Steinsalz.  V.  Salmare ,  II ,  5o6. 
Stercus  diaboli.  Dayez  Dusodyle , 
II,  ao5. 

Sternbergite,  II,  7a8. 
Stibiconise,  II,  6 1 6. 
Stibine,  n,  4a  1. 
Stilbite,  II,  117. 
Sri Ipnosidé rite ,  II,  704* 
Stipite,  II,  876. 

Stipites  et  Lignites.  Position  géo- 
logique, 1 ,  609. 

Stirnstein.  Voyez  Scolésite ,  II,  56. 

Strahlkies.  V.  Sperkise ,  II,  4*3. 

Stralite  et  StrahlUe.  V.  Thaliite. 
II,  70  ;  Actinote ,  a36. 

Strahlstein.  Idem. 

Strass.  Imitation  du  Diamant, 
1,734. 

Strohstein.  V.  Carpholite,  II ,  85. 

Strontiane.  Comment  on  recon- 
naît sa  présence ,  1 ,  467. 

Strontiane  carbonatée.  Voyez  Stron  - 
tianite. 

Strontianite ,  II ,  36a. 

Strontiane  sulfatée.  Voyez  Cèles - 
tine ,  II,  463. 

Stroméritet  II,  363. 

Stromeyrine,  II,  4">. 

Structure  des  minéraux,  I ,  i54. 

Structure  régulière,  I,  157.  — 
irrégulière  ou  accidentelle,  164 
à  180. 

Stylobau.  V.  Gehlenite,  II ,  43. 

Substances  aériformes  et  liquide». 
I,  659.  —  disséminées,  637. 
—  qui  se  forment  journelle- 
ment, 647. —  en  solution, 643. 
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Substance»  minérales.  Leur  for- 
mation ,  I,  i3.  Leur  structure, 
54.  Leurs  propriétés  optiques, 
a56.  Leur  composition ,  358. 
Leur  classification ,  476.  Leur 
gisement,  53o.  Leur  emploi, 
675. 

Substance  rose  de  Confolens ,  H, 
7*6. 

Substitutions  isomorphes,  I,  ï5x  *. 
Succin,n,  3oi. 

Succin  cristallisé.  V.  Mellite,  3o4. 

Succinite.  V.  Grossulaire ,  II ,  46. 

Sulfates.  Leurs  caractères, 1, 455. 
Leurs  espèces,  n,  457. 

Sulfo-arséniures,  II,  448. 

Sulfures.  Leurs  caractères,  1,455. 
Leurs  espèces ,  II ,  388. 

Sttmp/crz.  V.  Limonite,  II,  70a. 

Syivane.  Voyez  Tellure ,  II ,  5  3  7 . 

Syivane.  n,  54a. 

Sylvine,II,  Su. 

Symétrie  ( lois  de),I,  3a.  Cris- 
taux non  symétriques ,  10 1. 

Système  atomique ,  ï ,  371. 
Systèmes  de  cristallisation,  I ,  a8 

à  100.  Cbangemens  de  système; 

leurs  causes,  ao5. 


T. 


Tableau  des  familles  minérales , 

I,  5i7,  5i8. 

Taille  de  pierres  fines,  I.  7i4- 
Talc,  II,  ao8. 

Talc.  Voyez  Marmolite,  II,  198. 
Talc  glaphique.  Voyez  Pagodite  , 

II,  1^4. 

Talc  granuleux.  V.  Nacrite. 
Talc  hydraté.  V.  Brucite,  II,  637- 
Talc  nacré ,  id. 
Talc  stéatique.  V.  II ,  a  1 1 . 
Tachylite,  II,  734. 
Talcspath.  Voyez  Wollastonite , 
II,  ai8. 

Talkspatk.  V.  Dolomie,  H,  338. 
Tantalutes.  Leur  caractère,  I, 
458. 
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Tantale  oxidé.  Voyez  Columbite, 
11,653,  Baïenne,  655. 

Tantale  oxidé  yttrifere.  V.  Yttro- 
tantalite,  II,  656. 

Tant  alite.  V.  Columbite,  II,  655. 

Tantalite  brun^canélle ,  II ,  657. 

Tantalite  de  Bavière.  V.  Baïerine  , 
II ,  655. 

Tantalite  de  Suède.  Voyez  Colum- 
bite, II,  653. 
Tartre  vitriolé.  V.  AphthaJose  ,  II, 

477- 

Telesie.  V.  Corindon,  II ,  6a8. 

Tellure.  Comment  on  reconnaît 
sa  présence,  446  ,  454*  Analo- 
gie avec  le  Sélénium ,  l'Os- 
mium, 5x3. 

Tellure  auro  argentifère.  V.  Syi- 
vane, II,  54a. 

Tellure  auro-plumbifère.  V.  Elas- 
mose ,  n ,  5i9 ,  et  Mullerûie , 
541. 

Tetluregold.  V.  Syivane,  II,  54a. 
Tellure  graphique»  V.  Syivane. 
Tellure  gris.  Voyez  Muilerine,  II, 
54i. 

Tellure  sélinié  bismutifère.  V.Bor- 

uine,  n,  538. 
Tellursilber.  V.  Muilerine,  II, 

54t. 

Tellure  natif,  II,  537. 
Tellurure.  Ses  espèces,  II,  638  , 

7*9- 

Tellur-wistnuth.  V.  Borntne,  n, 
538. 

Température.  Son  influence  sur 
la  mesure  des  angles,  I,  x5. 
—  Sur  la  cristallisation,  1,199. 

Ténacité  des  minéraux ,  1 ,  3x8. 

Tennantite,  n,  45a. 

Tephroïte,  II,  734. 

Terrains  dont  se  compose  la  sur- 
face du  globe,  I,  538. 

Terrains  houiller.  Ses  caractè- 
res, 1 ,  601. 

Terrains  intermédiaires,  55 x. — 
secondaires,  54a  et  55a.  — 
primitif,  540.  Substances  qui 
y  sont  disséminées,  637. 

Terre  anglaise.  Poterie;  Argile 
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qu'on  emploie  dans  sa  fabri- 
cation, I,  7  3a. 

Terres  cuites  et  poteries ,  1 ,  7*9. 

Terre  de  Cassel,  II,  a83. 

Terre  de  Chypre,  II ,  180. 

Terre  de  Cologne,  I,  7^5;n» 
a83. 

Terre  à  foulon  tltl3T  ,U9  35,36. 
Terre  d'Italie  pour  peinture,  I, 
-35 

Terre  d'ombre,  I,  735;II,a83. 
Terre  de  Marmaros.  V.  Apatite, 
11,544. 

Terre  de  pipe  (poteries  de),  I, 
741. 

Terre  pourrie  d'Angleterre,  I, 

735. 

Terres  vertes,  n ,  141  »  179- 
1  erre  au  ,  II,  a88. 
Tesseltte.  V.  Apophyllite ,  II ,  »  4 1 . 
Tétraèdre  régulier.  Ses  modifi- 
cations, I,  3g. 
Tetartine.  V.  Albite,  II,  108. 
Thallite.Il,  70. 

Tharandite.  f.Dolomie,  11,338. 

Thenardite,  II,  474. 

Thomsonite ,  Il ,  83. 

Thon  Eisenstein.  Voyez  Oligiste,  II, 
698. 

Thorite,II,  171. 

ThrauUtc,  II ,  727. 

Thullite,  II,  73. 

Tkumite.  V.  Axinite,  II,  16a. 

Thunterstein.  V.  Axinite,  II,  16a. 

TinchaL  y.  Borax ,  II ,  a46. 

Titane.  Caractères  pyrognosti- 
ques,  I,  446,  44:-  "Se* analo- 
gies avec  l'étain,  le  Silicium, 

I,  5i 1 , 5ia. 

Titanates.  Leur  caractère ,  1, 45  7. 
Titcne  oxidé.  T. Rutile,  II,  639; 

Anatase,  64a. 
Titane  oxidé ferrugini.  f.Nigrine, 

II,  644. 

Titane  silice o~calcaire.  V.  Sphène, 
II,  65o. 

Titanite.  Voyez  Rutile,  II,<»3q{ 
Sphène ,  65  o. 

Topaze.  Son  angle  de  polarisa- 
tion, I,  a78.Ses  variétés,  II, 
5a4. 


Topaze  {fausse).  Quarx,  11,9. 
Topaze  orientale.  Voyea  Corindon, 
II  ,Gao. 

Topazolitc.  V.  Grossulaire,  II,  46. 

Torberite.  V.  Uranite,  573. 

Torrelde, II,  18G. 

Tourbes  et  bois  altérés.  Leur  po- 
sition géologique ,  1 ,  61 3.  For- 
mation de  la  tourbe,  61 5. 

Tourbe,  H,  a 84. 

Tourmaline.  Son  utilité  pour  dé- 
terminer l'espèce  de  réfraction 
des  corps,  I,  a 7 a.  Ses  variétés, 
II,  i58. 

Trachyte,  roche,  I,  660. 

Translucidité  des  minéraux,  I , 
878. 

Transparence  et  opacité,  I,  «78. 
Transpositions  et  héinitropie,  T, 
x  19. 

Trapezoèdre.  Sa  dérivation,  54- 
Trapp.  Trappite, roches .  1,  565. 
Trass.  Débris  ponceux  employés 

pour  les  mortiers,  l,  691. 
Travertin  ou  Travertino  (Calcaire), 

H,  3a7. 

Traubenera  etTraubenblei.  V oy. 
Pyromorphyte ,  II ,  549- 

Trémies.  Comment  «lies  se  for- 
ment, I,  i3i. 

Tremolite,  II,  a33.  ♦ 

Tremolite.  V.  Edelforse ,  II ,  •  1 6 . 

Tremolite.  Calcul  cîe  ses  analyses, 

I,  4o5,  411,  4*<>.  43o. 
Triacoutaèdre,  I,  10a. 
Trichroismcl,  3oi. 
Triclasite ,  II. 

Trilobites.  Débris  organiques  dei 
terrains  anciens ,  I  ,  5 80. 

Triphane,  II ,  88. 

Tripliiç ,  U,  ô54. 

Tripoli ,  schiste  brûlé  pour  alté- 
rer, I,  74 1. 

Tiona.  V.  Urao,  II,  3ia. 

Tubes  fulminaires ,  II .  7. 

Tuf  calcaire,  I,  58  7.  H,  3  a;. 

Tuf  du  Gevser  (opale),  II.  ai- 

Tufs  volcaniques  employés  à  bâ- 
tir, I,  68a. 

Tuiles  et  brique»,!,  ?3o. 
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Tûngstates. ,I<eurs  caractères,  I, 
458.  Leur  espèce,  II ,  65o. 

Tungstein.  V.  Scheetile,  II,  1*6  f. 

Tungstènes.  Caractères  pyrog- 
uostiques,  I,  44<>. 

Turkis.  V.  Turquoise,  II,  577. 

Turmalin.  V.  Tourmaline 

Tumerite,  11. 

Turquoise,  II,  ^77. 

Tyrolite.  V.  Klaprotitc,  II,  5;f>. 

u. 


Uraconise  ,  II ,  671. 

Urane.  Comment  on  reconnaît  sa 
présence,  446  *  447  »  44 K. 

Urane  oxldé.  Voyez  Uranite  et 
Chalkolite,  II,  57a. 

Uranblùthe.  Voyez  Uraconise. 

Urane  oxldé  hydraté.  Voyez  Ura- 
conise ,  II ,  671. 

Urane  oxiduîè.  Voyez  Péchuranc, 
II,  671. 

Urane  phosphaté.  Vojez  Uranite  , 

II,  571. 
Urane  sutjaté ,  II ,  477» 
Uranerz.  V.  Péchurane,  II,  671. 
Uranglimmer.  Voyez  Chalkolite, 

II,  573. 
Uranite, JI,  572. 
Uranoclcer.  Voyez  Pécbnrane ,  II , 

471;  Uraconise,  67»;  Sulfate 

a"  urane ,  477- 
Urao,  II,  3 ia. 

Urate  de  chaux.  V.  Guano,  U,3o5. 


V. 

Variations  des  formes  cristallines 

par  diverses  causes ,  1, 188. 
Variétés  de  l'espèce  minérale,  I, 

495. 

Variolite,  roche ,  1 ,  56$ ,  589. 

Vases murrhins ,  II,  519. 

Vauquelinite ,  II ,  670. 

Végétaux.  Variétés  de  leurs  dé- 
bris dans  les  divers  dépots  de 
sédiment,  I,  555. 


Veines.  Définition  et  explication 
1,536. 

Ver  de  di  Corsica.  Vofez  Smarag- 

dite,  II ,  i34- 
Vermillon  ou  Cinabre  ,  II,  3q?. 
Vernis  des  poteries,  1 ,  731. 
Verre  bl  an  cet  coloré,  I,  ?3a. 
Verre  de  Moscovie.  V.  Mica. 
Verre.  Son  angle  de  polarisation, 

-1,278. 

Verreries.  Matière  employée ,  I, 

:3a. 

Vert  de  montagne  pour  peinture , 

I,  735  ;  V.  Malachite,  II,  370. 
y c  su  vienne.  V.  idocrase  ,  II,  !(><>. 
Vibration   des  minéraux.  Peut 

servir  à  lesdistinguer,I,  3o8. 
Vitriol  blanc.  V.  GalUzinite,  II, 
48o. 

Vitriol  Bleierz.  V.  Anglesine ,  II , 
459. 

Vitriol  de  cuivre.  V.  Cyanose ,  II, 
486. 

Vitriol  de  Goslar.  V.  Gallizinite, 

II,  480. 

Vitriol  martial  V.  Melanterie ,  II, 
480. 

Vitriol  bleu.  V.  Cyanose,  II,  48fi- 
Vivianite.  V.  Phosphate  de  fer,  II, 
Voraulite.  V.  Klaprothite,  576. 
Vulpinite.  V.  Karsthenite ,  II ,  406. 


■ 


Wackc,  I,  5f>7» 
Wagnerite  ,  Il ,  55 r. 
Wachsopale.  V.  Opale,  II,  ai. 
Wady  Black  fVad,  Erdiger  fVad, 

Schaumiges  IVad.  V.  Acerdèse, 

11,678.  Faseriges  IVad.  Voyez 

Psilomélane,  II,  683. 
Wasserblei-Silber.  V.  Bombe,  II, 

538. 

Walmstedtite.  V.  Giobertite,  II, 
343. 

Wascherz,  minerais  de  plomb, 

II,  395. 
IVasser-opal,  II,  so. 
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Wasser-Blei.  F.  Molybdénite,  II, 

406. 

Wasserkxes.  F.  Sperkise,  n,  4o3. 
Wassertalc.  F.  Brucite,  11,637. 
Weissbleierz,  F.  Bornine. 
Weisserz.  F.  Mispikel ,  II,  45 1. 
Weissguldgerz.  F.  Panabase,  n, 

Weisser Nikelerz.  F.  Dis© m  ose ,  H, 
448. 

Weisser  Speiskobold.  F.  Cobaltiue, 

II,45o. 
Weisser Golderz.  F.  Mullerine. 
Weisspiésglanzerz.  Foyez  Exitèle , 

U,6i5. 

Wawellitc,  11,574. 
Websterite ,  Il ,  49a . 
Wêichgewach.  F.  Argyrose,  II, 
39a. 

Wernerite,  II,  74. 
Wernerite  blanche.  ^.Scolexerose. 
11,55. 

Wiesenerz.  F.  Limonite ,  II ,  70a. 

Willeltnine ,  II ,  7  a  7 . 

Wtlluite.  F.  Idocrase,  n,  66,  et 

Grossulaire,  46. 
Wismuth  Bleierz ,  II ,  4 1 9. 
Wismuth  glanz.  F.  Bismuthine, 

II,  418. 

Wismuth  Kupftrtrzy  II,  4ao. 

Wismuth  OckertU,  6a  1. 

Wismuth  Silber,  II,  419. 

Withamite.  F.  Thallite. 

Witheritc,  U.  359. 

Wodan  Kies.  Calcul  de  «on  ana- 
lyse, I,  408.  Espèce,  II,  588. 

Wolfram ,  II ,  659. 

W olfram  blanc.  Forez  Schéetite 
H,66i. 

Wollastonite,  II,  ax8. 

Wollmstonite.  Foy.  Edelforse,  n, 
a  16. 

Wolnin.  F.  Barytine,  n,  tfi. 
Wood  copper,  ïl ,  602  ,  6o3. 
Wundcrsalz.  F.  Exanthalose  f  II , 
475. 

Wurfelerz.  F.  Pharmacosidérite , 
II ,  606. 

Wurfelspath.  F.  Karstenite,  II, 
466. 


Wurfelstein.  Foy. 
247. 

Weissitetn  ,737. 


X. 


Xénotime,  n,  55a. 

Xilopale.  F.  Opale  xiloîde,  n,  a  x. 

Y. 

Yanolite.  Foyez  Axinite,II,  16a. 
Y énite.  Forez  II vaïte ,  II ,  1 7  5 . 
Ypoleime ,  U,  570. 
Y Uerbite.  Foyez  GadoliniteJI,  17  a. 
Y itcrtantale.  Foyez  Yttrotantalite, 
n.  556. 

Yttria.  Comment  on  reconnaît  sa 

présence, I,  468. 
Yttria Jïuatée.  Foyez  Yttrocérite. 
Yttria  phosphatée.  F.  Xénotime 

H,55a. 

Yttrite.  Foy  ez  Gadolinite,  H,  17a. 
Yttrocolumbite ,  U  f  656. 
Yttrocérite,  II,  5a  1. 
YttrotantaJe   et  Yttrotantalite 
11,656. 


z. 

t 

Zeagonite.  F.  Gismondine,H,ioi. 
Zechstein,  ou  Calcaire  pénéen , 

I,  553.  Position  géologique, 
58o. 

Zéolite  bleu.  F.  Outremer,  H,i64. 
Zéolite  cubique.  ^.Chabasie,  II,  90. 
Zéolite  de  Borkult,  n,  14a. 
Zéolite  de  Bretapte.  Foyez  Lau- 

monite,  II,  97. 
Zéolite  d'Hellesta.    Foyez  Apo- 

phyllite,  II,  a4i. 

Zéolite  de  Suède.  ^oyesTriphane, 

II,  88. 

Zéolite  dure.  F.  Analcime ,  H,  96. 
Zéolite  efjlortscente .  Foyez  Lau* 
monite,  II,  97. 
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Zéolite]  en  aiguilles,  f  V oyez  Soolé- 

zite,ll,  66. 
Zéolite  fibreuse.  Voyez  Mésotvpe, 

n,  . 

Zéolite  farineuse ,  II,  1^4- 
Zéolite  lamelleuse.  Voyez  Stilbite, 
il,  117. 

Zéolite  nacrée.  Voy.  Stilbite,  II, 
X17. 

Zéolite  radiée. [V. Scolézite,  n,  56; 

Prebnite. 
Zéolite  rouge  d'EdelJors,  11,9», 

ia5. 

Ziegelerz.  Voyez  Zigueline. 

Zigueline  ,  II,  71 3. 

Zinc.  Comment  on  reconnaît  sa 
présence,  I,  465,  469.  Analogie 
avec  le  magnésium,  5i5.  Po- 
sition de  ses  minerais,  634. 

Zinc  (bromure  de) ,  II ,  5 1 6. 

Zinc  (iodure  de) ,  II ,  5 1 5. 

Zinc  carbonate.  V.  Smitbsonite  , 
II ,  354. 

Zincbluthe.  V .  Zinconise,  II,  357. 
Zincouise,  II,  357. 
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Zincgiass.  F.  Calamine  ,11,  190. 
Zinc  oxidè.  V.  Smitbsonite,  II, 

354;  Calamine  190. 
Zinc  oxidé  rouge ,  II,  685. 
Zinc  séléniuré ,  II.  535. 
Zinc  sulfaté.  Voy.  Gftltizinite,  Il , 

480. 

Zinc  sulfuré.  Voyez  Blende,  II , 
395. 

Zinc  blende.  V.  Blende,  II,  3g 5.  ' 
Zincspath.  Voy.  Smitbsonite ,  Il , 
354. 

Zinc  vitriol.  Voyez  Gallizinite,  H, 
480. 

Zinkenite,  II,  4*4- 

Zinrtcrz,  Zinnstein.  f.Cassitérhe, 

1I,6i8. 
Zinnkies.  V.  Stannine ,  II ,  4*6. 
Zinnober.  V.  Cinabre,  II,  3g;, 
Zircon,lI,  169. 

Zirconc.  Comment  on  reconnaît 

sa  présence  ,  1 ,  468. 
Zirconite.  V.  Zircon  ,  II ,  169. 
Zolsite^II ,  68. 
Zurlite,  II,  ; 34. 
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